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LETTRE A L'AllTEPn
SUn LA CURIOSITE
Mon cher ami.
Vous me rappelez une impnidente promesse : vous midcmanilez une préface pour voire livi'c; vous fnudriiil-il aussi une dédicace? Auriez-vous, comme Félibien, un monseigneur Colbert, chevalier, baron de Seignelay et autres lieux, commandeur et grand trésorier des ordres de Sa Majesté, conseiller ordinaire en tous ses conseils, du conseil royal, contrôleur général des llnances, surintendant et ordonnatem" général des bAliments, arts et manufactures de France?
Votre Colbert, à tous, c'est le public, et vous n'avez qu'à lui dire en deux ou trois tours de pbnise l'histoire du nouveau livre que vous lui offrez et surtout sa pénible façon, la fouille de ces antiques cartons de la Bibliothèque, l'eiihumation de lanl poudreux catalogues; puis ajoutez : L'auleur de ce travail est celui qui a écrit l'Hûtoire des Veinlres, cl le publie fera à votre invenlaiie de la curiosité, tout aiisfi lion accueil qu'A vos charmants récits.
Voitîi mu meilleure raison après celle de la paresse, cetli' bcrccuiie de resprit, pour ne jias obéir sans rèsislauce à votre prenût'i'e sunmialion. Ce n'est pas, comme vous teci-oycz. la nature <)ui me fait oublier les arts; tout ce qui
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m'entoure m'y ramène an contraire. N'ai -je pas retrouvé dans cette Touraine, des bocages et des ruisseaux pour Hobbema, des futaies et des chemins couverts pour Ruysdael, des prairies animées de vaches pour Paul Potter; n'ai -je pas les agneaux de Van de Velde, les cochons de Karel Dujardin, et dans le ciel même un mirage fantastique de coucher de soleil qui me rend les beaux effets du Claude? Enfin quand toutes ceâ grandes et petites merveilles de la nature s'éteignent dans la nuit, ne me reste-t-il pas ces vieux portraits, ces saintes familles, ces paysages si bien éclairés par la lumière du pinceau, qu'ils brillent à la moindre lueur? La gravure enfin ne me livre- 1- elle pas la reproduction de ces rares trésors de l'art dont la possession n'est permise qu'aux peuples ou aux rois?
Vous voyez donc que Ce n^est pas une autre admiration qui me détourne de faire ma préface, et quand l'amitié vous ramène au miliêU de nous, ne retrouvez-vous pas en moi, comme Féiibien, votre dévoué Pymandrey fidèle à la réplique?
C'est donc simplement un scrupule bien vulgaire qui me fait hésiter à commencer votre préface. Je crains qu'elle ne nuise, non pas au mérite, mais, pour parler le langage de notre temps, au succès, c*est-à-dire à la vente de votre livre, et qu'elle ne vous mette mal à l*aise avec votre éditeur. Si vous vous en souVenei, cette préface devait être un résumé des qualités de l'esprit et de l'âme qui distinguent les amateurs de tableaux, de dessins et d'estampes. Mais les gens dont vous voulez que je parle, sont les premiers acheteurs de votre livre, et peut-être seront-ils moins curieux de le lire é'\\& s'attendent à y rencontrer leurs portraits.
J'ai trouvé cependant un moyen à l'aide duquel la préface senira le livre. Les personnages que vous me demandez de mettre en scène seront tous pris en dehors de notre temps, de manière que pas un vivant ne soit nommé. Les juge-
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ments portés par moi seront rares et ne se produiront que sous la protection des opinions d'il y a cent ans au moins, de sorte que dans cette rencontre d'ombres il ne puisse y avoir personne de blessé. Que si quelqu'un d'aujourd'hui se reconnaissait dans ces portraits d'autrefois, il faudrait qu'il eût plus de vanité encore que de susceptibilité.
Amateur est un mot de date asse2 récente et dont l'origine ne remonte qu'à l'époque où la pauvreté prétentieuse du langage a imaginé deux orthographes pour les dessins de l'esprit et pour ceux du crayon. La langue qui a suffi à Corneille, à Boileau, à Molière appelait curieux ceux qu'on nomme aujourd*hui amateurs. La curiosité renfermait tous les trésors de Fart. Tout le monde savait alors ce qu'il fallait entendre d'un curieux. Âujoturd'hui on ne saurait comprendre ce qu'on entend par im amateur, si l'on n*y ajoute le nom de la chose qu'il aime; et la curiosité ne signifie plus que le bric-à-brac» Si je disais que tel banquier ou tel milord est curieux , il se fâcherait tout rouge et votre livre aurait un acheteur de moins, et cependant Louis XIV fut un curieux, car la galerie du Louvre n'est autre chose que le cabinet du roi sur une plus grande échelle. Le régent, les seigneurs, les princes de l'Église, les financiers d'esprit, les ministres, les royales maîtresses et les grands artistes du siècle dernier se sont honorés du titre de curieux.
La Bruyère leur a consacré presque une moitié de chapitre, et tout en se raillant de leurs manies il les a glorieusement placés dans ce tableau toujours vivant des faiblesses et des ridicules de l'humanité.
Suivant La Bruyère, la curiosité n'est pas un goût pour ce qui est bon ou ce qui est beau, mais pour ce qui est rare, pour ce qu'on a et que les autres n'ont pas; ce n'est pas un attachement à ce qui est pcirfait, mais à ce qui est couru, à ce qui est à la mode<; ce n'est pas un amusement mais une passion, et souvent si violente, qu'elle ne cède à
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Tamour et à Tambition que par la petitesse de son objel. Ce n'est pas une passion qu'on a généralement pour les choses rares et qui ont cours, mais qu'on a seulement pour une certaine chose qui est rare et pourtant à la mode.
Après avoir ainsi défini la curiosité, La Bruyère trace des portraits du curieux, il donne successivement le relief du ridicule aux fleuristes, aux curieux de fruits, de bâtiments, d'oiseaux, d'insectes et enfin aux curieux de coquilles, de livres, de vieux meubles et d'estampes. Ces trois variétés sont les plus connues et sont de celles qui doivent figurer dans notre préface. Je ne citerai de ces poriraits que celui du curieux d'estampes :
« Damocède (c'est-à-dire l'abbé de MaroUes) vous étale et vous montre ses estampes. Vous en rencontrez une qui n'est ni noire, ni nette, ni dessinée et d'ailleurs moins propre à être gardée dans un cabinet qu'à tapisser, un jour de féte^ le petit pont ou la rue neuve : il convient qu'elle est mal gravée, plus mal dessinée ; mais il assure qu'elle; est d'un Italien qui a travaillé peu, qu'elle n'a presque pas été tirée, que c'est la seule qui soit en France de ce dessin, qu'il l'a achetée très-cher, et qu'il ne la changerait pas pour ce qu'il y a de meilleur. J'ai, continue-t-il, une sensible affliction et qui m'obligera à renoncer aux estampes pour le reste de mes jours : j'ai tout Calot, hormis une seule qui n'est pas, à la vérité, de ses bons ouvrages, au contraire c'est un des moindres, mais qui m'achèverait Calot; je travaille depuis vingt ans à recouvrer celle estampe et je désespère enfin d'y réussir; cela est bien rude ! »
Le curieux d'estampes est réellement plus sujet à manie que le curieux de tableaux. Les estampes les plus recherchées et pourtant les plus rares ne sont pas toujours les meilleures. La nécessité pour certains curieux de compléter l'œuvre d'un maitre graveur, les conduit nécessairement à rechercher le bon^ le médiocre et le mauvais; de ce
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qu*une estampe conserve une remarque ou de ce qu'il lui manque quelques tailles ou contre-tailles, qui font voir qu'elle est plus ancienne d'épreuve, il ne s'ensuit pas toujours qu'elle soit meilleure, car d'ordinaire les maîtres ont retouché leurs planches pour les améliorer et les cornpléter.
La manie pénètre aussi dans les préférences des curieux de tableaux : ainsi tel admirateur passionné de l'école italienne condamne sans pitié tout ce qui n'a pas été peint à Florence, à Bologne, à Rome, à Parme ou à Venise, et témoigne pour Rembrandt, Rubens et Van Dyck la même horreur que Louis XIV pour Téniers ; il ne tolère Le Poussin, Lesueur et Lebrun que parce qu'ils se sont formés sur les modèles de Rome, de Florence et de Bologne, et qu'il regarde l'école française comme une colonie de l'école italienne. Tel critique profond arrête la peinture au XV* siècle, n'admet que les fresques, et proscrit la toile et l'huile. Pour lui Raphaël donna le signai de la décadence, les Can'acbe sont d'abominables corrupteurs, et il fait un crime au Dominiquin d'avoir été leur élève.
De grands artistes dont le plus grand mérite est quelquefois d'avoir heureusement imité ces maîtres corrupteurs ou corrompus, ont professé cette hérésie du purisme exagéré.
Reynolds disait aussi que les écoles flamande et hollandaise ont cherché à s'écarter du grand style et à mériter des éloges par des qualités médiocres. Il trouvait les bambochades de Téniers, de Brauwer et d'Ostade excellentes en leur genre; mais il ajoutait : < Le mérite de ces ouvrages et l'estime qu'on en fait, sont en proportion de ce que ces sujets communs et bas, et la manière dont les passions y sont rendues, tiennent plus ou moins de la grande et belle nature. Ce même principe peut être appliqué aux batailles de Bourguignon et aux galanteries de Watteau ; on peut même l'étendre aux paysages de Claude et aux marines de
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Van de Velde. Tous ces artistes peuvent avoir les mt^mes prétentions au titre de peintre, qu*un satirique, un faiseur d'épigrammes, de sonnets, d'élégies, de poëraes didactiques, a le droit d*aspirer au titre de poète. »
Cette sévérité sied à un maître s*adressant à des élèves qui pour la plupart ne seront jamais que des imitateurs. Il leur recommande les modèles sur les traces desquels on ne peut jamais s'égarer ; mais les préceptes qui s'adressent au peintre ne sont pas faits pour le curieux; et quel tort ne ferait-on pas à une collection de tableaux, s'il fallait en exclure Téniers, Brauvirer, Ostade, Le Bourguignon, Watteau, Claude et Van de Velde?
A côté de la jouissance de la vue, il y a celle de la possession, celle qui se satisfait au coin du foyer, qui dispense d'aller à certains jours frapper à la porte des piusées ou solliciter la faveur d'une courte admission dans les galeries de quelques princes de la richesse,
Pour avoir des tableaux, il faut nécessairemept être moins exclusif et croire que Léonard de Vinci, Raphaël et Titien n'ont pas emporté dans leur tombe tous les secrets de la peinture. Leurs chefs-d'œuvre sont depuis longtemps hors de la circulation, ils sont la propriété inaliénable des états qui les possèdent. Enlevés, repris tour à tour par la conquête, c'est la seule hérédité, la seule légitimité quç les révolutions respectent ; mais ces chefs-d'œuvre eux-mêmes sont-ils bien les véritables productions de ces héros de l'art? L'original est-il à Paris, à Londres, à Florence, à Rome, à Munich, à Vienne, à Dresde ou à Berlin? Il n'est pas jusqu'à Saint-Pétersbourg qui ne s'indigne (le ne posséder qu'une copie. L'Europe entière se dispute les œuvres de quelques grands maîtres qui, malgré la fécondité de leur génie, n'ont que trop peu produit. Et ces œuvres si rares dont l'authenticité n'est pas contestée, s'il en est, qu'ont» elles conservé de la main du maître, et que ne leur ont pas enlevé le temps et les ravages de la restauration? Ainsi, de
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séYérilé en exclusion, on en arriverait presque à conclure que le petit nombre de tableaux dignes de Tadmiration humaine ont disparu.
U faut prendre les arts comme ils Tiennent et comme ils sont. U faut être qurieux de tout ce qui charme les yeux et Tesprit. A ce compte, on peut avoir môme des tulipes, des oiseaux et des papillons, à plus forte raison des demeures commodes et élégamment ornées, des meubles précieux, de beaux bronzes, des gravures, des dessins, des tableaux. Que le goût soit comme Tesprit, qu'il ne se hisse pas sur d'inaccessibles hauteurs, qu'il soit cette faculté de tous les instants qui s'applique à tous les sujets, et qui se renouvelle sans cesse par l'inépuisable ressource du naturel.
C'était surtout la qualité de ces bienheureux du siècle dernier, des dignes possesseurs de ces bons tableaux de toutes les écoles et de tous les genres, dispersés depuis longtemps pour la plupart, et dont se sont enrichis notre musée et l&è grandes collections d'Angleterre, cercle d'esprits d'élite où se coudoyent les marchands de tableaux, les écrivains de catalogues, les magistrats, les financiers, les gros bourgeois, les maréchaux de France, les grandes dames et jusqu'aux favorites de la royauté liberiine.
L'histoire des peintres se complète par celle des curieux, et les calalogues de leurs cabinets doivent èlre recherchés comme des mémoires. C'est là l'idée qui vous a conduit à l'étude, en apparence si ingrate, de cet état civil des tableaux, des dessins, des estampes, des bronzes, des terres cuites, des pierres gravées, des porcelaines, du laque, des vieux meubles. Ce travail de commissaire priseur est devenu dans vos mains une œuvre littéraire.
Les curieux datent de loin : il y en avait dans Tantiquitc. Le» lettres de Pline, les épilres de Ciccron, les ruines de Rome, de Pompéia et d'Herculanum en font foi. Ces console et proconsuls, grands ravageurs du monde, se lais-
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saient aller à l'amour de l'art dans leurs moments de repos. Mais je ne ferai pas l'histoire des curieux d'Athènes et de Rome, comme Félihien et Florent Lecomte ont écrit celle de Phidias et de Zeuxis. Il y a entre eux et nous le grand abhne de la barbarie. C'est déjà remonter assez loin que de retourner aux curieux fyxi ont suivi la Renaissance.
Dans cette première époque de la curiosité, les seuls curieux de tableaux, tels qu'on les entend aujourd'hui, c'étaient les rois et les papes, Charles-Quint, François !•% Léon X, quelques princes et cardinaux de l'Italie; mais les grands seigneurs et encore moins les gros bourgeois et les artistes ne se permettaient pas la possession d'une galerie de tableaux. Les peintres dltalie travaillèrent d'abord pour l'église. Ce ne fut qu'à la fin du xv« siècle que la peinture s'étendit au delà de la reproduction des choses saintes, qu'elle aborda le portrait, les sujets de la Fable, la décoration même. Les marchands de tableaux vinrent avant les collecteurs. Les Vénitiens et les Flamands furent les premiers à faire des peintures pour le commerce. On commença par les vendre dans les marchés, comme aujourd'hui les almanachs et les images, et , comme il y a deux siècles, le jeune Murillo vendait sa charmante pacotille aux foires de Séville et de Cadix.
Le goût des dessins était plus facile à satisfaire, et encore bien que Laurent de Médicis le Magnifique soit le premier collecteur connu, il eut bientôt de nombreux imitateurs qui n'étaient pas comme lui heureux possesseurs d'une opulente république.
Laurent de Médicis avait, pour l'instruction des jeunes artistes, réuni un grand nombre de dessins, de cartons et de modèles par Donato, Masaccio, Paolo Uccello, Fra Giovanni, FraFilippo. Lorsque son fils Pierre fut banni de Florence en i 494, cette collection fut vendue, mais la plus grande partie fut restituée à Julien de Médicis et elle était conservée dans le cabinet du ducCôme, du temps de Vasari. ,
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Raphaël ne pouvant lui seul recueillir^ comme il Feût voulu, tout ce qu'il y a de plus admirable dans les productions de la nature, et dans les ouvrages de l'art, dont l'étude est si nécessaire à un peintre, occupait ses élèves à dessiner ce qu'il y avait de plus beau en Italie, soit dans les différentes vues des paysages et des lieux les plus agérables, soit dans les temples et dans les palais, soit dans les peintures anciennes, soit dans les bas-reliefs et les statues antiques. On dit même que Raphaël envoyait jusqu'en Grèce dessiner ce qui restait encore de beau et de considérable.
Jules Romain était aussi un curieux; il avait un grand goût pour les médailles, et la belle collection qu'il avait formée était admirée par de nombreux visiteurs.
Vasari, dans sa Vie des Peintres^ cite souvent sa propre collection de dessins. Il est à présumer que bon dessinateur lui-même, contemporain des grands maîtres, il avait fait un heureux choix. Ses dessins étaient placés dans de grands volumes, de chaque côté de la feuille. Pour plus d'élégance, les bordures en étaient ornées par Vasari ou ses élèves, et le nom du maître écrit au bas en beaux caractères. Ce précieux livre fut , dit-on , apporté en France dans le xvn« siècle par un marchand, qui vendit les dessins en détail... le traître!
Le cardinal Léopold de Toscane avait réuni plusieurs milUers de dessins depuis Cimabue, le restaurateur de la peinture, jusqu'aux maîtres de son temps. Baldinucci lui conseilla de les placer dans des volumes, d'après un ordre chronologique, pour en faire une sorte d'histoire de l'art; le cardinal la laissa à son neveu le grand-duc Come III, et plus tard elle comptait plus de cent volumes.
Antonio Vassilacchi, élève de Paul Véronèse, né en 1556, possédait une belle collection de dessins de Raphaël, de MicheIrAnge, du Parmesan, de Périno del Vaga, du Titien et surtout de Paul Véronèse. La réputation de ce rarieux
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mobilière entre ses deux (ils, lord Maltravers et le vicomle Straflbrd, d'où viennent les ducs de Norfolk. Ce qu'il y avait de plus précieux appartenait à la duchesse de Norfollc ; elle avait besoin d'argent et vendit les statues pour 300 liv. sterl, h lord Pomfret, et sa veuve les donnaà TUniversité d'Oxford qui possédait déjà une partie de la collection des marbres d'Arundel. La duchesse légua les camées et les pierres gravées à son second mari , lord Jermayne. On y remarquait la Mariage de r Amour et de PsycJié qui est regardé comme le plus bel œuvre du travail antique ; les médailles et les monnaies passèrent dans les mains de lord Winclielsea, et en 1696 furent vendues à M. Thomas Hall. On démolit en 1678 Arundel-House. Le reste des curiosités fut vendu en 1720. On y remarquait la tête d*IIomère qui avait été apportée de Constantinople, et qui est représentée dans un portrait du comte et de la comtesse d'Arundel par Van Dyck. Le comte a près de lui un globe, il montre Madagascar, où il songeait à former une colonie.
Lord Arundcl avait voulu faire transporter en Angleterre l'obélisque qui depuis a été érigé sur la place Navone à Rome, et il offrit au duc de Duckingham 7,000 liv. sterl. en argent ou en terres pour VEcce Homo du Titien, dans lequel llgurent les portraits du Pape, de Charles-Quint et de Soliman.
La collection de lord Arundcl, répartie dans sa maison et son jardin de Londres et dans ses jardins de Lambeth, comprenait trente «sept statues, cent vingt- huit bustes, deux cent cinquante marbres avec inscriptions et ba&reliefs et un grand nombre de tombeaux et de fragments. Il avait un goiU tout particulier pour les tableaux et les dessins crilolbein, dont il avait rassemblé un grand nombre.
A la fin du xvii* siècle et pendant le siècle dernier, les débris de la collection Arundcl étaient considérés comme des reliques, et on lésa exploitées comme celles des saints:
m LETTRE A L'AUTEUR
(Ml en a beaucoup fabriqué; mais aujourd'hui, le eouTCttir de cette collection ne vit guère que dans la mémoire de quelques curieux. Les marchands n'en parlent plus; c'est k peine si de loin en loin on retrouve la marque du possesseur, une petite étoile, sur quelques dessins.
Lord Anindel eut l'honneur d'être peint par Rubens et par Van Dyck. Ce dernier le représenta avec son petit-flU le cardinal Howard ; il avait commandé à Van Dyck un grand tableau de famille , mais les troubles en empêchèrent l'eKécution, et il n'y eut de fait que le dessin.
Il eiiste un autre portrait de lord Arundel qui, pour être moins agréablement exécuté que ceux de ces grands peintres, n'en mérite pas moins d'être cité, c'est celui que lord Clarendon a (racé dans son Histoire de la rébellion et dn gxierret eivilet de r Angleterre. On y retrouve ce dédain des grands artisans de la politique, pour les gens qui préfèrent ù son pénible, et souvent bien inutile labeur, les jouissances de la curiosité < .
Le duc de Buckingham, l'homme le plus élégant de son pays et même de son temps, suivait par vanité tord
1. Le comte d'Anmdel, par son droit et par sa qualité de lord grind maréchal, était le premier dans le conseil : il passait pour no homme orgueilleux et vaio. Il conversait avec très-pea de persoDoes de sa nalionj il ïiTait comme s'il avait Été dans mi autre pays. Sa maison élait le rendcE-vouB de tous les étrangers et de ceoi qui affectaient de le paraître; il se rendait quelquefois à la cour, parce qu'il n'y trouvait qu'une seule perlomie an-4essu3 de lui; mais cett« seule personne au-dessus de lui ne laissait pas que de lui causer de la peine et de l'empêcher de s'y rendre fréquemment. Il n'avait aucun égard pour les Tavoris et les premiers ministres; il aimait mieux soufiHr d'en être maltraité, d'être disgracié, d'Être mis i la Tour, que de s'abaisser à la moindre complaisance eaven eux.
U passait une grande partie de son temps à voyager dans les pays étrangers. 11 demeura pinsienis années en Italie avec sa femme et ses en^ls. Il approuvât extrêmement l'humeur et les manières de cette nation , et affectait de les imiter. Il était très-riche par snccesaion, et encore plus du câté de sa femme, fllle et devenue seule héritière de la maison de Shrewsbnry; mais sa dépense excédait beaucoup son revenu. 11 voulait qu'on la crût fort savant, surtout en ce qu'il j avait de pins curieux daus l'antiquité, «MU prétexta qu'il avait employé des eommaa imoMitei & tùre on amaa
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Arundcl dans une carrière où ce dernier était guidé par un goût Yéritable ; il chargea sîr Thomas Roe» ambassadeur d'Angleterre à Constantinople, de disputer à M. Petty, Fagent de lord Arundel , les antiquités de la Grèce et du Bas-Elmpire. Il poursuivit aussi son rival sur les marchés d'Italie. Sir Henry Woolton, ambassadeur à Venise, y acheta pour le duc plusieurs œuvres capitales. La toutepuissance du favori mettait à sa disposition les services de la diplomatie de son pays, et elle eut la main plus heureuse dans le choix de ses tableaux que dans la négociation de ses traités. Sa collection était réunie à York House dans le Strand, Après sa mort^ quelques-uns de ses tableaux furent achetés par le roi, le comte de Noriumberland et lord Montagu. Bathoe en a publié en 1788 un catalogue devenu très-rare. Quoiqu'il ne contienne que ce qui avait échappé à un grand nombre de détournements opérés pendant le séquestre des biens du duc par le parlement, cette pariie de son musée, conservée par les soins d'un fidèle serviteur de sa famille, M« Traylman, et envoyée par lui au jeune duc à Anvers» où elle fut vendue pour le
des merveilles les plus rares et à acheter an grand nombre de belles statues en Italie, dont il n'avait fait apporter (Qu'une partie, n'ayant pu obtenir la permission de faire sortir les autres de Ronae, quoiqu'il les eût payées bien cher. Il était fort ignorant dans toutes les sciences, et ne croyait pas qu'il y eût dliistoire si remarquable que celle de sa famille, dans laquelle, à la vérité, il y avait eu plusieurs personnes de renom. Il avait, dans son port, dans sa contenance, dans ses manières, toutes les apparences d'un grand homme ; il affectait de porter des habits semblables à ceux qu'il voyait dans les vieux portraits des plus illustres de sa nation, ce qui lui attirait les regards de tout le monde, et le respect de quelques-uns qui le considéraient comme représentant l'origine et la gravité de Tancienne noblesse, dans le temps où elle était plus vénérable. Mais tout cela n'était qu'extérieur : au fond il était la légèreté même, et n'aimait que les jeux d'enfant et les divertissements les plus méprisables. 11 ne paraissait pas fort affec-* tionné pour la religion et ne prenait aucun iKirti. Il avait peu de penchant pour l'Angleterre, où il avait une si bonne part, et où il pouvait jouir de tout ce que l'on peut souhaiter. Aussi la quitta-t-il aussitôt qu'il vit commencer les troubles, et il se retira en Italie, où il est mort avec des sentiments écpiivoqnes ponr la religion dans laquelle il avait véciu
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faire vivre, se compose de deux cent vingt tableai lesquels on remarque :
Dix-neuf Titien, dix- sept Tiniorel, vingt-un deux Jules Romain , deux Giorgione, treize Paul ^ huit Palme, trois Guide, trois Léonard de Vinci , < rège, trois Raphaël, un André del Sarte, trois Se un Albert Durer, deux Ribera, deux Pordeno Holbein, deux Quentin Matzys, deux Sneyà Steenvnck.
M. Duart, d'Anvers , acheta plusieurs de ces 1 mais la plus grande partie vint s'ajouter à la bel lion que Tarchiduc Léopold avait réunie dans 1( de Prague, et entre autres le fameux Ecce i Titien.
Buckingham, pendant son ambassade en Holla négocier le rétablissement du Palatinat, y acl curieuse collection de manuscrits arabes qu'il l'université de Cambridge, dont il était chancelier
Une des parties les plus intéressantes de la c Buckingham provenait des va^s antiques, mé( peintures que Rubens avait rassemblés dans se d'Anvers. On a prétendu qu'il y avait plus de que de goût des arts dans cette acquisition, que le l'achetant 10,000 livres sterling, la paya dix : qu'elle n'avait coûté, et qu^il ne fit ce sacrifice q gagner Rubens aux intérêts de TAngleterre.
Il n'y a rien d'.étonnant à ce que des curiosités blées par Rubens dans ses voyages aient coûté mo que celles que le duc faisait acheter à grand bru des ambassadeurs» et pour expliquer cette afiain pas besoin de la rattacher aux destinées de l'Angl de l'Espagne.
C'est Une manière d'embellir la diplomatie époque que d'y faire souvent figurer Rubens. Il fut dans ses nombreux voyages et par ses aimables i
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avec beaucoup de rois, de princes et de grands seigneurs, mêlé à quelques négociations ; mais heureusement ce ne fut pas la grande aflaire de sa vie. On s*étonne et à juste litre qu'il ait pu autant produire? Que serait-ce donc s*il avait perdu son temps dans les chancelleries et dans les antichambres? Il est vrai que quelquefois Rubens négociait la palette à la main. La lettre suivante, écrite par lui en 1625, prouve qu'il n'était pas aussi ambitieux de diplomatie qu'on a bien voulu le dire :
« Le prince de Galles est le prince le plus amateur de la peinture qui soit au monde. Il a déjà quelque chose de ma main et m'a demandé, par l'agent de l'Angleterre résidant à Bruxelles, avec une telle instance mon portrait, qu'il n'y eut aucun moyen de le pouvoir refuser, encore qu'il ne semblait pas convenable d'envoyer mon portrait à un prince de cette qualité. Je vous assure que si l'al- . liance projetée avec l'Infante d'Espagne eût réussi , j'eusse été contraint de faire un voyage en Angleterre; mais cette amitié en général s'étant évanouie, s'est aussi refroidi le commerce des particuliers, comme la fortune des grands tire avec elle tout le reste. Mais quant à moi, je suis aux afiaires publiques l'homme le moins passionné du monde, je sauve toujours mes brayes et ma personne. »
Ce n'est pas seulement la vente de son cabinet au duc de Buckingham qui a rangé Rubens au nombre des illustres curieux ; il avait éprouvé une grande peine à se dessaisir de cette première collection; il en rassembla une autre beaucoup plus riche, puisque le produit total de celle qui fut vendue après sa mort s'éleva à 109,241 florins, sans y comprendre ses camées, ses médailles, ses pierres gravées passés en Espagne, ses dessins et ses estampes vendus en 16K8, que l'on estimait à 100,000 florins.
Les 100,241 florins se composent du produit d'une première vente de tableaux et curiosités qui- eut lieu le 17 mars 1642 et s'éleva à 82,800 florins; une seconde vente
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produisit 16,649 florins, et enfin il en fut vendu directement au roi d'Espagne et à différentes personnes pour 40,000 florins. On n'a pas le déiml des deux premières ventes, mais j'ai trouvé dans des notes manuscrites que H. Van Moll, d'Anvers, a ajoutées à un exemplaire de la seconde édition des Âneedotet ofpainting par Horace Walpole, la liste curieuse des tableaux vendus au roi d'Espagne avant les deux ventes publiques.
Quatre tableaux 4,300 florins.
Un Sauveur, d'après le Titien 900
Le Supplice de saint Pierre SOO
Le portrait de Titien ï 400
Le portrait du Tintoret 1,000
Un autre du même 190
Un saint François, par le Mutiano 330
Une Nouvelle épousée, par Paul Véronèse. 350 Le portrait d'une dame, par le même. . 220 Un dessin à l'encre de Chine, par le
même 80
L'histoire de Psyché , par Paul Bril 680
Cérës cherchant sa TUle, par Elzheimer. 480
Trois autres morceaux, par le même 1 ,350
'^ Calistoaubain, d'après le Titien 4,800
Actéon, d'après le Titien 1,800
Vénus et Adonis, d'après le même 1,S00
Europe, d'après le même 1,400
Vénus couchée, d'après le même 1,200
Une Danse d'enfants, d'après le même. . 1,800
Une Bacchanale, d'après le même 1,800
Des Nymphes et des Satyres 880 *
La Vierge el saint George 880
Des Soldats dans une, guinguette 880
Une Danse de paysans 800
Les Disciples d'Emmaûs 800
L'Histoire de saint George..; 1,000
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^ Une Chasse au cerf 700 florins.
Les Trois Grâces avec une corne d'abondance 760
Un saint Jérôme, par Van Dyck 800
Un Couronnement d'épines, par le même 1,000
Notre^igneur arrêté dans le Jardin des Oliviers 1,200
Au prince d'Orange :
Un tableau.. 800
Au sieur Descamps :
Le Martyre de saint Pierre 1»200
La Vierge, l'Enfant et saint François .... 600
Le Prince cardinal, à cheval 1,200
La Vierge dans une guirlande de fleurs. 180
Vénus se regardant dans un miroir 300
A diverses personnes 4,287
Charles P' doit être cité comme un compagnon en curiosité de lord Arundel et de Buckingham. Il n'avait pas cette prodigalité des rois qui ne paient pas leurs acquisitions de leurs propres deniers. Il achetait avec mesure et avec discernement. C'était une nature élégante : excellent cavalier, tireur adroit, bon mathématicien, amateur de musique, très -versé dans l'histoire, il parlait et écrivait avec facilité plusieurs langues ; en outre de tous ces mérites, c'était un curieux distingué, son appréciation était prompte et sûre ; il était réellement au-dessus de tout le peuple de sa cour par la variété , par la profondeur de ses connaissances ; on prétend même qu'il pratiquait ce qu'il jugeait si bien, et qu'il faisait des dessins que Rubens corrigeait.
A peine monté sur le trône, Charles P' commença sa collection. La couronne possédait déjà quelques tableaux.
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Henri YIII en avait acheté plusieurs , mais en y comp nant les miniatures, sa collection ne contenait que a vingt et une pièces. Le prince Henri avait des tables et des statues : Charles I^ les réunit et en fit acheter France et en Italie. H envoya Cross en Espagne pou: copier les œuvres du Titien.
Quand ce goût fut connu , les offres affluèrent ; les co tisans firent hommage au roi de plusieurs œuvres d*art, il est fait mention de ces cadeaux dans le catalogue de collection. Pendant le voyage de Charles, encore prii de Galles, en Espagne, le roi lui donna le célèbre tabl( du Titien connu sous le nom de la Venus del Pardo ei groupe de Gain tuant Abelj par Jean de Bologne. A la n sance de sa seconde fille , les Hollandais envoyèrent l reine, entre autres présents, une curieuse pendule quatre tableaux du Tintoret et du Titien.
La première et la plus importante acquisition faite Charles I*', fut celle de la galerie du duc de Mantoue ; eut lieu en 1627. Charles paya, dit-on, cette collecl 80,000 livres sterling, somme considérable pour ce tem elle était une des plus belles d'Italie, et les ducs de M toue avaient mis cent cinquante ans h la former. Ils i lisaient avec les Médicis par leur goût pour les arts. Dai XV» siècle , ils avaient attiré h leur cour André Manleg et dans le xvi% Jules Romain. On voyait dans cette co] tion le Triomphe de César par Mantegna, et entre au tableaux de Raphaël, cette Sainte Famille admirée à TE rial sous le nom de la Perle, TÉducation de FAmou deux autres allégories, par le Corrége, le Christ au 1 beau, du Titien. Le roi acheta en outre d'un non Frosley vingt-trois tableaux de l'école italienne. Il fa tous ses efforts pour attirer les artistes en Angleterr< invita sans succès l'Albane et Carie Maratte à s'y étal Simon Vouet qui, dans sa jeunesse, avait fait quel( portraits à Londres, fut engagé à y revenir. Le roi voi
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aussi posséder quelque chose de la main du Bernin, qui exécuta son buste â*après un portrait de Van Dyck. Ce fut en voyant ce portrait, que le sculpteur dit qu'il y avait quelque chose de malheureux dans la physionomie de Charles !•'.
Après la galerie du duc de Mantoue vint l'achat des cartons de Raphaël qui ornent le palais de Hamptoncourt ; ils étaient passés en Flandre , depuis le temps de Léon X , où ils avaient été envoyés pour être reproduits en tapisserie, mais sans l'argent nécessaire pour cette reproduction. Rubens en parla au roi, et le marché fut conclu par son entremise.
Tout en accordant sa préférence aux grands maîtres d'Italie , Charles I*' rendait justice à ceux de l'Allemagne et de la Hollande ; il avait des tableaux d'Holbein , d'Albert Durer, de Penz, de Cranach, de Lucas de Leyde, d'Antoine More, n fit tout pour garder Rubens en Angleterre ; nonseulement il le chargea de peindre la grande salle de Whitehall construite par Inigo Jones, mais il lui commanda plusieurs tableaux, et l'on sait que pendant dix ans Van Dyck travailla pour lui.
Il existe trois catalogues de la galerie de Charles I«% publiés par Bathoe et devenus fort rares. Le premier contient un extrait de tous les tableaux et sculptures que le roi possédait. Ces tableaux, dispersés dans les maisons royales, s'élevaient à 1,387 et les sculptures à 399. Dans tout cela il n'y a que 88 tableaux cités comme œuvres capitales, dont l'estimation et les prix de vente sont indiqués. Le second document est un catalogue dressé par Van der Dort, conservateur des collections royales , qui contient 77 tableaux de plus petite dimension , ornant le palais de Saint-James et toutes les œuvres d'art de Whitehall que renfermait la principale galerie. II y avait 497 tableaux, y compris les miniatures, et 79 sculptures. Mais, parmi les 574 tableaux énumérés dans ce catalogue , il n'y en a que 38, des 88 qui ,
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dans l'exlrtûl, sont l'objet d'une menlion spéciale. Comme, eo outre de ces 38 pièces, il y en a 216 de grands maîtres, telles que l'ËducaUon de l'Amour, par le Corrége, et les Disciples d'ËmmaùSipar le Titien, on peut en conclure que Sommerset House, Hamptoncourt, Saint-James et Whiteball contenaient encore beaucoup d'autres richesses, ce qui est confirmé par le catalogue de Jacques II. On y voit d'abord deux Raphaël, deux Giorgion, deux Parmesan et un Titien, indiqués comme ayant fait partie de la collection de Charles I", et qui ne sont pas compris dans les 88 du catalogue Van der Dort. En y ajoutant ces 7 tableaux, on ne trouve encore que 639 sur les 1,387 que possédait Charles 1*'. Mus, dans le catalogue de Jacques II, il y a un nombre considérable d'autres tableaux sous les noms de Léonard de Vinci, Raphaél, Jules Romain, Giorgione, Titien, les deux Palme, Paul Véronèse, Tintoret, Bassan, Parmesan, Hotbein, Ruhens et Van Dyck, qui ne font partie ni des 88, ni du Catalogne Van der Dort. Jacques II avùt reçu ces tableaux de son frère Charles II, et ce que l'on sait du goût de ces deux princes permet de penser que ce qu'ilyavaitde mieux dans leurs galeries venaitde Charles I". En ne comptant que ce qui, dans ces catalogues, est indiqué comme venant positivement de celte source, on y trouve un Léonard de Vinci , trois André del Sarte , treize Raphaël, vingt-trois Jules Romain, un Perino del Vaga, un Garofalo, un Luini, neuf Corrége, onze Parmesan, cinq Giorgion, quarante-cinq Titien, quatre Pordenone, un Sébastien del Piombo, cinq Pahne le Vieux, quatre Paul Véronèse, deux Annibal Carrache, quatre Guide, trois Albert Durer, onze Holbein, sept Lucas de Leyde, deux ' Jean de Habcuse, six Ruhens, dix-huit Van Dyck.
On remarque parmi ces trésors de l'art un portefeuille de dessins de Michel-Ange.
La Viei^e, l'Enfant Jésus et saint Barthélémy, d' Annibal Gairache.
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Du Corrége :
Deux Saint Jean , rÉducation de rAmour, possédée depuis tour à tour par le duc d'Albe, le Prince de la Paix, le roi Murât, le marquis de Londonderry, et aujourd'hui, dans la Galerie nationale ; Vénus, TÂniour et un Satyre, de la collection de Mantoue, estimé 1,000 livres st., acheté par Jabach, et aujourd'hui au Louvre sous le nomule Jupiter et Antiope.
Le Supplice de Marsias, aquarelle sur toile, collection de Mantoue, achetée par Jabach ( collection du Louvre, galerie des dessins).
Le pendant : le Triomphe de la vertu sur le vice, même origine, au Louvre.
Le Mariage de sainte Catherine , donné par le duc de Buckingham, et supposé une bonne et vieille copie de celui du Louvre.
Le portrait de Luther, par Lucas €ranach.
Le portrait d*Âlbert Durer, par lui-même , donné au roi par la ville de Nuremberg , collection de Florence. Le pendant : le portrait du frère d* Albert Durer, les deux vendus 100 livres sterling *.
De Van Dyck :
Tableau de famille ; le Roi, la Reine, le prince Charles et la princesse Marie^ vendu 150 livres. Ce tableau fut probablement détruit dans Tincendie de Whitehall, en 1697;
Le roi Charles sur un cheval gris, vendu 200 livres au peintre hollandais Vai;! Lemput, repris sous la restauration (galerie de Windsor);
Charles 1«' et ses deux enfants avec un grand chien ( galerie de Windsor ) ;
Le portrait de Van Dyck la main droite sur la poitrine ( galerie de Windsor ) ;
1. Ce prix et ceux qui vont suivre sont les prix payés à la vente qui fut faite par ordre du parlement, cooime on le verra plus tard.
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La duchesse de Richemond (galerie de Windsor) ;
La reine Marie de Médicis, une rose à la main;
La Vierge, le Christ et saint Joseph regardant la danse des anges, acheté dans le siècle dernier par Robert Walpole 800 livres, et vendu à l'impératrice Catherine avec la galerie de Houghton ;
La Vierge et TEnfant Jésus adorés par les Saints, du Giorgion, acheté 114 livres par Jabach (collection du Louvre);
Le portrait d*un marchand ouvrant une lettre, par Holbein, présent de sir Henri Vane, vendu 100 livres ;
Trois sujets de la légende de saint Sébastien , par Lucas de Leyde, vendus 101 livres;
Les Joueurs d*échecs par le même, quinze figures, de la collection de Mantoue ;
Les enfants du roi Henri VU par Jean de Mabeuse (collection d'Haroptoncourt).
D*Ândré Mantegna :
Le Triomphe de Jules César, de la collection de Mantoue, estimé 1000 livres (collection d*Hamptoncourt);
La Vierge, TEnfant Jésus, saint Jean, et dans le paysage, saint Christophe, saint Georges, saint Jérôme, saint François et saint Dominique ; de la collection de Mantoue ;
La Mort de la Vierge entourée par les apôtres ;
La Femme adultère;
Mutins Scœvola ;
La Vierge, Tenfant Jésus, saint Jean et l'agneau, par Garofalo, collection de Mantoue.
Pe Raphaël :
Les célèbres Cartons , rachetés par ordre de Cromwell pour la nation (Hamptoncourtj ;
La Vierge, l'Enfant, saint Jean et sainte Elisabeth, tableau connu sous le nom de la Perle^ vendu 2,000 Uvres à do^ Alonzo de Cardenas (musée de Madrid);
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La Vierge, FEnfant et saint Jean ; ce tableau longtemps dans la maison d*Âlbe et appelé pour cela le Raphaël d'Âlbe, vendu 600 livres (galerie de TErmitage).
Saint George et le dragon; Charles 1" Tavait eu de lord Pembroke en échange d*un livre de dessins d*Hol-( bein, vendu 180 livres. ( Ce tableau, du temps de Félibien, appartenait au marquis de Sourdis ; on le retrouva dans la collection Crozat, et il est maintenant à FErmitage.)
Du Guide :
Hercule et Cacus , vendu 400 livres ; Vénus habillée par les Grâces , vendu 200 liv. ( Gale nationale).
De iules Romain :
La Naisssance du Christ, acheté par Jabach 600 livres (au Louvre);
La Naissance d'Hercule, de la collection de Mantoue, vendu 114 livres;
Les portraits des Empereurs romains, vendus 1,100 liv.
De Rubens :
Les Bienfaits de la Paix, vendu 100 livres ( Galerie nationale).
D'André del Sarte :
La Vierge, l'Enfant et un ange, de la collection de Mantoue, acheté 230 livres par don Alonzo de Cardenas (musée de Madrid ).
Du Titien :
Le Christ au tombeau, collection de Mantoue, vendu 120 livres ( au Louvre ) ;
Les Pèlerins d*Emmaûs, acheté par Jabach (au Louvre);
Le portrait du peintre et celui d*un sénateur vénitien , vendus 110 livres (collection de la reine d'Angleterre);
Titien et sa maîtresse, vendu 100 livres (au Louvre).
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De Perino del Yaga :
Le Parnasse, yendu i07 libres (au LouTre) ;
De Léonard de Vinci ;
Saint Jean-Baptiste» acheté par Jabacb 140 livres (au Louvre),
Â la déchéance de Charles 1% les arts furent enveloppés dans la proscription de la royauté, et le fanatisme religieux poussa le parlement à voter, en 164S , les résolutions suivantes :
« Les tableaux qui sont à York-Hoose et qui ne portent aucune trace de superstition, seront immédiatement Tendus au profit de llrlande et du Nord.
« Tous les tableaux dans lesquels on représente la seconde personne de la Trinité et la Vierge Marie seront brûlés. »
Plus tard, le 20 février 1648, le comité de la marine fut autorisé à se faire de Targent par la vente de la couronne, des bijoux» tapisseries et autres biens du dernier roi. Deux jours après, Cromwell, qui dès qu'il fut en possession du pouvoir, avait arrêté la dispersion de la collection royale, prévenu que plusieurs de ces biens couraient risque d*être détournés, notifia Tordre suivant : c La garde de la bibliothèque et des tableaux de Saint-James est confiée au conseil d'État t. Ce qui n*empêcha pas le parlement, un moi' après, de décréter que les biens mobiliers du dernier Rc de 1a reine et du prince seraient inventoriés, estimés vendus, à Texception de ceux que Ton jugerait convena dé réserver pour Tusage de TÉtat ; et ce choix fut confié conseil d'État, Des commissaires furent chargés de inventaire, et d'autres personnes, qui ne pouvaient prises dans la Chambre, de faire la vente. Le produit d servir à payer les dettes du roi et de la reine, et le devait être appliqué à l'utilité publique, les pre? trente mille livres étant affectées à la marine.
Les principales pièces furent estimées assez chf
SUR LA CURIOSITÉ. uv
quesmnes forent vendues au-dessus de cette estimation, mais beaucoup d'autres furent achetées à vil prix par des peintres et des gens de la maison du roi, chez lesquels elles restèrent longtemps offertes en vente.
Quant aux bijoux, le parlement, immédiatement après la mort du roi, avait fait saisir la couronne et le sceptre. La reine avait vendu de ces bijoux pour une certaine somme à rétranger, et, du vivant du roi, il avait été disposé du for meux collier de rubis qui avait appartenu à Henri Ylli. La perle que Charles I*' portait à son oreille fut enlevée après son exécution et donnée plus tard par le roi Guillaume à son favori Portland.
Le produit de toutes ces ventes s'éleva à 118,080 livres sterUng, soit 2,62S,000 fr. Les acheteurs pouvaient se dispenser de prendre livraison en abandonnant un quart des prix. Un grand nombre d'objets furent détournés. On cite parmi les acheteurs, les agents du roi d'Espagne et du cardinal Mazarin, le banquier Jabach, les peintres Decritz, Wright, van Lemput, sir Balthazar Gerbier; on voit figurer un M. John Leigh qui paie 109 livres pour le compte du lieutenant général Gromwell, et 200 livres pour lady Cromwell.
Après la restauration, une commission fut instituée pour rassembler les débris de cette collection ; quelques tableaux qui étaient dans le cabinet de Gérard Reyntz, un curieux hollandais, furent rachetés par les États et offerts à Charles II. Un seul tableau, Charles l" à cheval par Van Dycli, fîit recouvré au moyen d'un procès intenté à Rémi van Lemput, Ce peintre était un des premiers brocanteurs qui d'Anvers passèrent en Angleterre avec une collection de tableaux et de curiosités, pour les exposer en vente publique, ce qui se faisait déjà à Anvers dans la salle des peintres située an-dessus de la Bourse. Ce fut là que se ât, en 1648, la vente de la collection Buckingham, et pour cette permission le duc paya 100 florins à la confrérie des peintres.
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Van Lemput avait pu vendre son tableau 1500 livres : il n*en reçut que 300 et avec beaucoup de peine.
On retrouva plus tard dans la vente du peintre sir Peter Lely, plusieurs tableaux qui venaient des collections de lord Ârundel, du duc de Buckingham et de Charles V\
Pendant ce temps» le goût des dessins s'était maintenu en Italie.
Frate-Ignazia Danti, mathématicien de sa sainteté, possédait un livre de dessins de tous les grands maîtres du temps.
Joachim de Sandrart, auteur de YAcademia artis pie^ tortŒj vendit en 1640 à Spiringius, ambassadeur de Suède à Amsterdam, deux volumes de dessins italiens pour 3,500 florins.
Le comte Malvasia, auteur de la Felsina pittrice^ avait une belle collection de dessins, parmi lesquels on remarquait le martyre de saint Pierre, du Titien ; l'homme qui tombe du mur, dans l'Incendie del Borgo ; l'homme qui scie du bois et celui qui enfonce des clous, dans l'Arche de Noé, de Raphaël ; le soldat changé en pierre , d'Annibal Car^ rache ; mais le chef-d'œuvre de cette collection était l'incomparable dessin de la Bataille de Constantin , par Raphaël; ce dessin fut acheté par H. Crozat; il ne figura pas dans sa vente parce qu'il l'avait légué au marquis Duchàtel.
Sous le pontificat d'Innocent XI, de 1676 à 1689, le marquis del Carpio, ambassadeur de sa majesté catholique, rassembla un gmnd nombre de dessins des peintres anciens et modernes des plus célèbres, qui formaient trente volumes.
En 1686, Carie Haratte avait réuni une très-belle collection de dessins des meilleurs maîtres, qui s'élevait alors à seize volumes et qu'il augmentait tous les jours. On voyait un magnifique dessin de Carrache, représentant procession de saint Charles-Borromée à Milan, pour la dé
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vrance delà peste; Maralte airait aussi conservé un grand nombre des éludes de sa jeunesse, d'après Raphaël.
Monseigneur Marcbetti , évèque d'Arezzo, possédait deux mille six cent trente-huit dessins, qui avaient été choisis par le père Resta, grand connaisseur de cette époque.
Le peintre Renedetto Luti avait réuni quatorze mille cinq cent soixante-cinq dessins, dans cent quatorze portefeuilles. Dans l'un, il y avait deux cent cinquante-neuf dessins de Raphaël et duCorrége; dans un autre , quatrevingt-neuf de Léonard de Vinci, de Michel-Ange et de Fra Rartholomeo; enfin, cette collection fut apportée et vendue en Angleterre vers le milieu du siècle dernier.
Sous le règne de Charles I*% les deux frères Lanières apportèrent en Angleterre plusieurs beaux dessins qui sont marqués par une grande étoile avec huit pointes, ou par une petite étoile avec cinq pointes. Nicolas Lanières eut une grande part dans les achats faits pour la collection de Charles I«.
Sir Peter Lely avait désiré terminer ses études en Italie ; mais retenu en Angleterre par les nombreuses affaires dans lesquelles il était engagé, il forma une collection bien choisie d'estampes, de dessins et de tableaux des grands maîtres, n avait trois mille dessins tous marqués P. L. Ils furent vendus, après sa mort, en 4688, pour environ 2,300 livres sterling. Un dessin de Raphaël fut adjugé, dans cette vente» pour 100 livres sterling à M. Rergerstein de La Haye, et passa plus tard dans la collection de M. Flinck, de Rotterdam, qui fut ensuite achetée par le duc de Devonshire, l'heureux possesseur des beaux dessins du Claude, connus sous le nom de Liber verUatis. Ce dessin représente Constantin haranguant ses soldats; il est en longueur, à la plume et au lavis, sur un papier brun et rehaussé de blanc.
Les Italiens avaient le goût des collections nombreuses de dessins ; ils conservaient beaucoup d'esquisses sans
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importance, dans lesquelles les œuvres capitales étaient comme perdues.
Du temps de Louis Carrache, les dessins étaient à la mode parmi les prélats de la cour de Rome ; ils se disputaient ceux de ce maître ; le prix en fut fixé à une pistole pour chaque petit dessin, et à un prix plus élevé pour d'autres, en proportion de leur grandeur; afin de satisfaire à cet empressement , Louis Carrache fit une fois dix-huit madones en deux jours.
Le commerce des faux dessins date de loin. Calvart, qui avait copié un grand nombre de statues à Rome, les tableaux de Raphaël, du Corrége, et du Parmesan, était un jour chez un cardinal qui lui montrait une collection de dessins. Il en reconnaissait facilement les auteurs; mais lorsqu'il arriva à une figure nue de Midiel-Ange, dans son Jugement dernier, et à deux de Raphaël dans TÉcole d'Athènes, il dit au cardinal qu'il savait mieux que personne que ce n'étaient point des originaux, puisqu'il les avait copiés avec quelques changements, indiqués par un certain Pomponio, qui, après avoir enfumé et sali le papier, les avait vendus au cardinal.
Après François I*% il y eut en France une lacune dans le goût des tableaux : on n'y recherchait guère que les émaux et les ciselures d'Italie. Les Valois attirèrent des astrologues, des baigneurs, des parfumeurs, des empoisonneurs. Les guerres de religion et l'austérité protestante n'encourageaient pas le goût des collections. Ce n'est guère que sous Louis XIII et le cardinal de Richelieu, et sous la régence d'Anne d'Autriche, après la Fronde, que la curie site se ranima. Le cardinal Hazarin , que l'esprit de par traitait de faquin, eut le bon goût d'acheter du banqui' Jabach tout ce qui, dans cette belle collection de Charles proscrite avec la royauté anglaise, ne fut pas réservé p l'ornement du palais du protecteur Cromwell.
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Les catalogues n'étaient pas alors d*un commun usage. Celui dressé sous la république d'Angleterre pour la vente des curiosités de Charles I^, est un des plus anciens; mais il n'existe pas dans la collection de la Bibliothèque, qui ne commence guère qu'après le premier quart du
siècle dernier.
Cependant, sous Louis XIY, il y avait d'autres collections que celle du cabinet du roi ; mais leur inventaire, s'il a jamais été dressé, est perdu , et l'on ne trouve quelques traces de leur existence que dans Florent Lecomte et dans Félibien.
Le relevé suivant des tableaux cités par Félibien, peut donner une idée du nombre et de la qualité des curieux de cette époque.
La Vierge, Notr&^igneur, saint Jean et sainte ÉUsabeth, par Raphaél, chez M. l'abbé de Brienne.
Le même sujet peint par Jules Romain, rapporté de Rome par le marquis de Fontenay, ambassadeur du roi, et donné par lui au cardinal Hazarin , qui possédait aussi des tableaux des autres principaux élèves de Raphaël , tels que Francesco Penni, Perino del Vaga, Polidore de Caravage.
Un autre Raphaël, chez le président Tamboneau; il avait appartenu à M. de Chevemy ; il venait de H. de Lanoue, auquel il avait été vendu 8,000 livres par M** la marquise d'Âumont.
Une Vierge de Raphaël, chez le duc de SaintrSimon.
Deux tableaux de Palme le Vieux rapportés d'Italie par M. de la Houssaye, ambassadeur à Venise.
La Vierge, le petit Christ et saint Joseph dans un paysage, par le même, à l'hôtel de Coudé.
Vénus et Adonis par le Titien , et plusieurs Dominiquin, chez le chevalier de Lorraine.
L'Enlèvement des Sabines , par François Hassan, provenant du pillage de l'hôtel du maréchal d'Ancre , chez le président Thorigny.
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La Nativité de Notre-Seigneur, par Annibal Carrache» chez le marquis d'Hauierive. Ce tableau venait de M. le duc de Liancourt, auquel il avait été vendu par M. Jabach.
La Fuite en Egypte, Calisto, Vénus près d'une fontaine, avec les Grâces et les Amours, par le même, chez M. de Lanoue.
Saint François, par Domenico Feti, chez H. le marquis d'Hauterive.
Un beau dessin de Tempesta, chez le révérend Père de La Chaise, jésuite, confesseur du roi, aussi curieux et amar leur de beaux dessins que de médailles, dont il possédait une parfaite connaissance.
Adam et Eve dans le Paradis terrestre , par le Dominiquin, chez M. Le Nôtre, contrôleur des bâtiments.
La Chute des réprouvés, la Chasse aux lions, Susanne et les Deux Vieillards , une Bacchante , la Vue de Cadix, la Madeleine aux pieds de Notre -Seigneur, un Bain de Diane, saint Georges, par Rubens , chez le duc de Richelieu.
Première Pensée de la Communion de saint Jérôme, par le Dominiquin, chez H. le marquis de Seignelay. Ce tableau avait été apporté de Rome par un secrétaire du duc de Guise; il avait passé dans les mains de M. de Clairville et, à sa mort, chez M. de Colbert, coadjuteur de Rouen.
Le Ravissement d*Hélène, par le Guide, chez H. de La Vrillière, secrétaire d*État. Ce tableau avait été fait avec beaucoup de soin pour le roi d'Espagne , à la sollicitation de son ambassadeur et aux pressantes recommandations du cardinal Barberini. Lorsque le Guide l'eut envoyé à Rome, n'ayant pas trouvé dans les ministres d'Espagne une disposition à le récompenser généreusement de son travail, il le fit reporter à Bologne. Un marchand de Lyon l'acheta pour la reine Marie de Médicis ; mais, comme dans ce même temps elle sortit de France et se retira dans les Pays-Bas, ce tableau demeura entre les mains du mar-
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chand qui, quelques années après, le vendit à H. de La Vrillière. Cet ouvrage a passé pour un des plus beaux du Guide. Lorsqu'il l'eut achevé, tous ses amis et les plus intelligents en peinture le virent et l'admirèrent , et il n'y eut point de poètes ni de savants hommes à Bologne, qui ne composassent des vers en l'honneur du peintre et du tableau.
Bacchus qui rencontre sur le bord de la mer Ariane abandonnée par Thésée, par le Guide, chez H. d'Emery, surintendant des fmances. Le cardinal Barberini l'avait fait faire pour la reine d'Angleterre; il était composé de près de vingt figures, dont les expressions et les airs de tète étaient admirables ; mais trop de beautés découvertes qui avaient fait admirer ce tableau en Angleterre, furent cause de sa perte en France. Sitôt que M. d'Emery fut mort, M"* d'Emery, peu touchée du mérite du peintre et de l'excellence de l'ouvrage, ne put souffrir davantage chez elle les nudités qu'elle avait vues avec peine dans ce tableau; et ayant commandé qu'on le mit en pièces, elle fut si ponctuellement obéie que ses domestiques le mirent par morceaux sans épargner aucune figure.
Deux petits tableaux où le Guide a représenté la Vierge qui coud, dont l'une, qui est au palais Mazarin, est vêtue de blanc, et dont l'autre, chez M. le marquis de Fontenay, est vêtue de rouge.
Le Baptême de Notre^igneur par l'Albane, chez H. le Prince ; il vient de chez le duc de Lesdiguières.
Une Fuite en Egypte par le même, chez M. Belluchon, venant de chez le duc de Grammont.
Une Vierge par le même, chez le chevalier de Lorraine.
La Peste par le Poussin , dont il n'avait eu que 60 écus, chez M. le duc de Richelieu qui l'a payé 3,000 écus.
Vient ensuite le relevé d'un grand nombre de tableaux du Poussin, avec quelques détails intéressants.
Les Sept Sacrements peints pour le cavalière del Pozzo,
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afin de reconnaître ses bons offices et ses témoignages d'af^ fection. Ce sont ces ouvrages si excellents qui firent désirer à M. de Chantelou, maître d'hôtel du roi, d'en avoir de semblables. Le chevalier del Pozzo eut en outre, du Poussin, un saint Jean-Baptiste qui baptise dans le désert. Il en envoya deux à Turin au marquis de Yoghera, l'un représentant le Passage de la mer Rouge, l'autre l'Adoration du Veau d'or, qui tombèrent ensuite dans les mains du chevalier de Lorraine, curieux, plein de goût, comme on voit, mais fori vilain homme du reste.
Le Poussin peignit aussi, pour le maréchal de Créqui, un Bain de femmes, un grand tableau du Ravissement des Sabines qui a été à M""" la duchesse d'Aiguillon et qui a passé depuis dans le cabinet de M. de La Ravoir ; Moïse frappant le rocher, pour M. Giliiers. Ce tableau, après avoir figuré dans les cabinets de MM. de l'isle Sourdière, du président Bellièvre, de M. Dreux, était arrivé dans celui du marquis de Seignelay.
En 1637, Le Poussin travailla à un grand tableau qui se voyait dans la galerie de M. de La Vrillière, secrétaire d'État, représentant comment Furius Camillus renvoie les enfants des Falîsques et fait fouetter leur maître. Quelques années auparavant, le Poussin avait traité le même sujet sur une toile de médiocre grandeur; le plus petit était dans les mains de M. Passart, maître des comptes. Il fit encore dans le même temps deux tableaux, l'un pour Lafleur, peintre, où il représenta Pan et Syrinx, l'autre pour le sieur Stella, où Ton voit Armide qui emporte Renaud. Le premier était chez le chevalier de Lorraine, et l'autre chez M. de Boisfranc. Le sieur Stella obtint, en outre du Poussin, Hercule qui emporte Déjanire et qui était dans le cabinet de M. de Chantelou; il avait précédemment envoyé pour le cardinal de RicbeUeu quatre Bacchanales et le Triomphe de Neptune.
Sur la tin de 1643, le Poussin envoya à M. de Chantelou
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le tableaii du Ravissement de saint Paul, en le suppliant, tant pour éviter la calomnie que la honte qu'il aurait que Ton vit son tableau en parangon d*un tableau de Rapbaêl auquel il devait servir de pendant, de le tenir séparé et éloigné de ce qui pourrait le ruiner et lui faire perdre si peu qu'il avait de beauté. Mais le cbevalier del Pozzo répondit deux lettres dans lesquelles il parle si avantageusement du tableau de saint Paul qu*il ne l'estime pas moins que celui de Raphaël qu'il avait acheté à Bologne. Il dit que c'est ce que le Poussin a fait de meilleur, et qu'en les comparant l'un avec l'autre, on pourra voir que la France a eu son Raphaël aussi bien que l'Ilalie.
Suit une nomenclature de tableaux qui complète à peu près l'œuvre du Poussin.
FéUbien termine en disant : c II y a encore plusieurs tableaux de ce savant homme, desquels je ne me sou* viens pas présentement, qui se trouvent en divers cabinets de Paris et que l'on déplace souvent ou par la mort des curiein, ou par les échanges et les ventes qui s'en font. »
Il résulte clairement de tout ce qui précède, que du temps deFélibien, il y avait des curieux et des marchands de tableaux^ et par conséquent des ventes de collections. Que sont devenus leurs catalogues imprimés ou manuscrits? Cherchez bien ; vous les retrouverez peut-être un jour^ et vous ferez un nouveau livre, bien entendu, sans que je sois obligé d'y ajouter une nouvelle préface.
Ce qui peut nous consoler de la perte des catalogues des curieux dont parle Félibien, c'est qu'ils n'auraient probaUement contenu que l'inventaire tout sec des tableaux, avec le nom du maitre, une description très-sommaire des tableaux et des dimensions.
C'est ainsi qu'est rédigé le < Catalogue des tableaux flamands du cabinet de feu S. Â. R. monseigneur le duc d*Orléans (avec écusson aux trois fleurs de Us), imprimé à
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Paris en 1727, rae Saint-Severin, chez d'Houry» BMFÉIlprt* meur et libraire de monseigneur le duc d*0rl£ttn8.»
Il n*y a point de nom d*auteur, et, âauf les indicatloiis succinctes dont nous avons déjà parlé, ce méchant càta^ logue ne contient que l'avertissement suivant : c Ceux qui voudront acquérir les tableux flamands de feu S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans, s'adresseront à M. d'Argenson, conseiller d'État et chancelier de monseigneur le duc d'Orléans, qui les leur fera montrer; il recevra leurs offres jusqu'à la fin du mois de mai et, s'il ne s'en fait ptts de raisonnable qu'il puisse accepter, la vente en détail 8*011* vrira le samedi 9 juin 1727. »
M. d'Argenson ne prit même pas la peine de relire ce catalogue rédigé probablement par un de ses commis» car il n'eût pas toléré la singulière orthographe des noms de peintres. Elzcimer n'y est désigné que par son prénom d'Adam, Breemberg que sous celui de Bartholomé : on y trouve des Girard Donij des Griflr^ des Miris^ des Petrenefj des Scalquen, des Vandreverfel des Vauvremens»
Le premier catalogue français , qui intéresse par la nature des œuvres dont il dresse l'inventaire et par sa rédaction, est celui que M* de Marolles, abbé deVilleloin, publia en 1666 ; il y avait quarante années qu'il recherchait laborieusement en divers lieux les plus belles estampes des meilleurs maîtres anciens et modernes. N'ayant personne dans sa famille qui pût conserver après lui une chose aussi agréable et aussi précieuse, il décrit sa collection pour donner à d'autres Tidée d'en former une. Son catalogue est une exhotiatibn aux curieux de son époque, qui peut servir de manuel à ceux de tous les temps. Son style est de trop bon aloi pour que je n'en gratifie pas vos lecteurs : votre livre est une suite de citations; il ne faut pas que f préface se donne des airs d'originalité. Je laisse do parler ce bon abbé de Villeloin.
a Si plusieurs personnes de qualité, qui ont de l'esp
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aussi bimque (les richesses, savaient le plaisir que donnent les belles estampes, lesquelles contiennent presque tout ce qu'il y a de considérable dans les ouvrages exquis des plus grands peintres el sculpteurs qui ont vécu en divers siècles » il est certain qu*il ne s'en trouverait pas assez pour satisfaire leur curiosité, puisque déjà même elles sont aujourd'hui si rares, non-seulement des vieux maîtres et de tous ceux qui se sont acquis le plus de repu** lation dan^ leur art , mais encore des médiocres de Vautre siècle qui ont travaillé à des sujets importants, que telles pièces qui sont aujourd'hui si chères doubleraient leur prix, et iraient peut-être bien encore au delà si elles se trouvaient à vendre.
c n y en a de belles, quand elles se peuvent trouver bien conditionnées , c'est-à-dire entières, blanches de papier et de belle impression, lesquelles sont presque uniques ou qui se trouveraient à peine doubles ou triples dans un grand royaume conune la France, tant elles sont rares de la sorte que je le dis ; car, pour les estampes originales des plus grands maîtres, lesquelles sont ou gâtées ou mal imprimées ou de planches usées , il s'y en trouverait sans doute bien davantage; mais les curieux qui s'y connaissent ne les estimeraient nullement et n'en, donneraient rien du tout, et certes la différence pour le prix s*y trouve souvent entre telle et telle estampe originale, avec la même proportion qu'il y. a entre dix sous et dix louis d^or.
€ Ainsi', par exemple, on pourrait trouver une œuvre d'Albert Durer complète, des cent quatre pièces en tailledouce qu'il a faites pour 2 ou 300 francs ; mais il s'en trouve aussi de 60, de 80 et de 100 pistoles; et celle qui est dans mon recueil , laquelle fut Caite en partie par feu M. l'abbé de Saint-Ambroise, est incomparable. Aussi fut-il quarante ans à la &ire , sans parler de douze pièces uniques à la plume et au crayon de la main du même Albert, lesquelles ne se trouvent point ailleurs et sont des études et des
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essais fort achevés de ce merveilleux ouvrier fini n^avait pas moins excellé au pinceau qu'au burin » outre êon œuvre en bois et en étain dont nous avons également recueilli des pièces très-exquises.
c On en pourrait dire autant et peut-être encore davaiiftage des œuvres de Lucas de Leyde, de Marc-Antoine^ d'Augustin Vénitien » de Silvestre de Ravenne, de François Parmesan , de ceux qu'on appelle les petits maitresy et des vieux maîtres qui se trouvent si mal aisément; car certain nement il serait aujourd'hui fort difficile de faire ces œuvres complètes, et, si je ne me trompe, un grand prince en ferait mal aisément de semblables à celles qui sont tombées entre mes mains , quelque soin qu'il y pût apporr ter, s'il ne les prenait point dans le grand choix que j'en ai fait.
€ Cependant ces choses-là font une bonne partie de ce qui nous reste de meilleur des ouvrages de plusieurs grands peintres et sculpteurs qui n'ont pas cru se rendre moins recommandables par l'invention des belles estampes que par leurs pièces tant admirées sur la toile, sur le bois, sur le marbre et sur le bronze, si elles sont soigneusement conservées dans les Uvres où elles tiennent peu de place, et ne se peuvent gâter si elles y sont exemptes de l'eau et du feu, car rien à la longue ne saurait être à l'épreuve de la violence et de la fureur de ces deux éléments.
a Aussi, faut-il avouer que les livres d'estampes , quan4 elles sont exquises et bien choisies, sont l'un' des plus beaux ornements qui se puissent apporter dans les grandes bibliothèques, et partout on trouve les autres livres nécef saires qui en composent à la vérité le princif^al dessi pour la connaissance des sciences et des belles lettrei parce que l'impression les a si f)ien multipliés qu'il y er peu de très-rares; mais les livres de belles estampes cueillis de divers lieux, le sont devenus en un point, quatre ou cinq curieux puissants en tariraient la sour
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telle sortie. i|B% ne s'en trouverait pas du tout hors de chez eux»
c Je ne parle pas ici des pièces communes qui se vendent aux coins des rues ni chez la plupart des marchands , lesquelles sont d^ nulle ou de fort petite considération , bien qu'il s'y en trouve quelquefois de fort belles ; mais c'est d'ordinaire sans aucune suite complète , et il faut plusieurs années pour y faire seulement un livre entier de l'œuvre de Raphaël et des Garraches ou du Parmesan, et quelques^ uns ont fait des dépenses prodigieuses pour un seul recueil des pièces des vieux maîtres, qui sont s^ns date, sans nom et sans marque de peintres ou de grfiveurs , et qui ne sont connues que par la manière ou qui se distinguent seulement les unes des autres par la figure d'un caducée, d'un chandelier, d'une chandelle qui s'éteint, d'une étoile, d'un pot y d'un boisseau, d'une écrevisse, d'un scorpion, d'un dard^ de deux bourdons croisés, d'une souricière, d'un chien, d'une sauterelle, d'un oiseau, d'un lacet noué, et quelquefois par une sentence de l'Écriture ou par le nom de Jésus.
c n y en a d'autres aussi plus communes qui ne laissent pas d'être estimées, quapd l'impression en est belle, sans quoi pas une seule des unes çt d^s autres ne saurait être recherchée par les curieux qui s'y connaissent tant soit peu. 9
Le bon abbé de llarolles pressentait que sa collection serait la base sur laquelle s'élèverait ce magnifique monument de l'art qu'on appelle la collection des estampes de la bibliothèque, et qui , bien qu'on l'ait un peu mieux logée , devrait être revêtue des plus belles reliures du pionde et installée dans un palais ^yec des conservateurs beaucoup mieux rétribués en honnnrs. et en argent qu'ils ne le sont aujourd'hui ; car passer sa vie au milieu de ces merveilles, être chargé de leur garde et de leur conservation , avoir à les montrer pour l'instruction des artistes et pour l'admi-
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ration des curieux, c*est exercer une fonction publiée dui premier ordre.
L'abbé de Marolles n'est pas moins intéressant lorsqu'il raconte les peines qu'il s'est données pour former sa eol^ lection et pour l'arrangement de son recueil.
« J'ai élé beaucoup plus loin en ces choses-là que je ne l'eusse pu croire au commencement, et quoique j'y aie pris beaucoup de plaisir conune à un divertissement honnête , si est-ce que je suis persuadé qu'un homme puissant et riche y en eût encore bien pris dayantage que je n'ai fait» parce qu'avec un peu de génie et d'amour pour toutes les belles connaissances qui s'en peuvent tirer, il l'aurait accompli sans doute avec beaucoup plus de facilité et de magnificence, quoiqu'il eût été peut-être mal aisé de le faire avec plus de soin et de propreté , sans quoi il faut avouer qu'il ne s'y rencontrerait pas la moitié de l'agrément et de l'instruction qui s*cn peut attendre et qu'il y faut chercher.:
« Ainsi donc, que cela soit dit, les estampes doivent être propres et bien choisies ; elles doivent être de belle impres-' sion, et disposées en bon ordre, soit qu'on les arrange par les œuvres des maîtres, ou qu'on les dispose par les sujets différents. Au reste, il ne faut pas appréhender d'en remplir toutes les pages d'un livre, pourvu qu'elles ne maculent pas, comme parlent les libraires, et qu'elles y soient mises avec proportion, et certes elles y seront toujours beaucoup mieux de la sorte, que si on ne les y mettait que d'un côté, et qu'il y demeurât toujours visfà-vis une page blanche qui no servirait qu'à choquer la vue, et à multiplier mal à propos les volumes d'un grand recueil, tel que celui que j'ai pu faire. C'est pourquoi j'ai été d'avis d'en user d'autre sorte, et de réduire en cinq cents volumes assez considérables, ce que j'eusse pu renfermer en plus de mille, si je ne les eusse tous remplis de figures de part et d'autre. Il me semble que je n'y ai pas mal réussi, puisquf d'ailleurs les anciennes estampes ne se gâtent point étar
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ainsi opposées les unes aux autres, quand -elles sont bien sèches rt d*une bonne impression.
a II y a néanmoins une méthode en ces choses-là, que j'ai gardée pour les mettre proprement, sans grossir trop le milieu d'un livre, quoiqu'il ne faille pas toujours y apporter tant de curiosité » qu'il n'y eût rien da tout à désirer, pourvu que d'ailleurs les pièces soient bien con? servées, et qa'elles s'y voyent sans incommodité. Il n'est pourtant pas nécessaire de les y coller à plat, et surtout les pièces rares et précieuses des grands maîtres, qui se trouvent quel^iefois si malaisément , à quoi peu de colle de farine ou d'amidon peut suffire aux quatre coins sur du beau papier, dont la dépense aussi bien que la reliure des livres est assez considérable. »
L'abbé de tf arolles, conmie tous les curieux à état d'enthousiasme, ne se bornait pas à rechercher les estampes, à , les nettoyer, à les coller et à les classer dans ses livres ; il s'exaltait dans leur possession* Ce n'était pas pour lui la simple reproduction des tableaux ou des premières idées des maîtres ; le mérite de la pointe et du burin ne lui suPr usait pas, la récréation de la vue et de l'imagination n'était pas sa seule jouissance ; mais quand il contemplait ses cinq cents volumes, il croyait avoir sous les yeux l'ensemble des connaissances humaines, et ce qu'il dit de ses estampes aiHraît pu servir de préface à l'Encyclopédie :
c Les estampes bien choisies et bien disposées donnent agréablement la connaissance, non-seulement de toutes les sciences et de tous les beaux-arts, mais encore de toutes les choses imaginables.
«La grammaire y trouve ses éléments, ç'estrà-dire ses lettres, ses syllabes, ses mots, et ses constructions par des figures qui expriment toutes ces choses en diverses ma-* nières. Albert en a même fait des livres entiers, et nous avons de plus jquurante sortes d*alphabets, hébreux, grecs^ latins lA de toutes les autres langues, sans, parler des hié*
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roglyphes des Égyptiens et des peuples de TOrient, vrec leurs explications, outre les livres que nous avons d^écri-^ tures italiennes, françaises, allemandes, arméniennes et autres, de plus de cinquante maîtres fameux, avec leurs parafes et mille traits de plume ingénieux.
a L'arithmétique y trouve ses nombres, ses chiflRres, ses soustractions et ses additions en diverses manières.
a La rhétorique y rencontre ses figures d'éloquence et ses parties d'orai&K)n.
« La dialectique et la logique n'y sont pas détournées de leurs propositions affirmatives, négatives, universehes et particuUères, non plus que de leurs synonymes, enty-^ mêmes, et sillogismes dans tous les modes qui se peuvent imaginer.
c Les voix et les sons de la musique s'y font presqae entendre sur le papier ; on y voit en quelque façon la mélodie et la symphonie de tous les instruments avec ses tablatures, ses games et ses compositions diverses.
a Toutes les parties de la mathématique s'y représentent à l'œil, non^-seulement pour cet élément, et pour tout ce qui dépend de la géométrie, avec tant de sortes d'instrumentSy de règles et de compas de proportion, mais encore toutes les choses qui dépendent des mécaniques où sont comprises les machines de guerre, et celles qui servent à faire agir le feu, à presser l'air et à faire remuer la terre et les eaux.
c L'astronomie et l'astrologie y découvrent mille sujets très-curieux dans leurs divers systèmes. Elles y comptent plusieurs cieux avec toutes leurs constellations, et leurs mouvements si réglés, les comètes et les autres étoiles errantes et fixes y sont diligemment observées ; on y reconnaît même les monstres, les prodiges et toutes les choses extraordinaires que l'on a vues paraître de temps en temps. Toutes les sphères y sont agréablement dessinées, et on y voit des tables topographiques du soleil et de la lune.
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« Toute la physique s'y dépeint depuis le centre de la terre jusqu'aux étoiles, car on n'y a pas même négligé les minières, les lits des métaux, les sources des fontaines et des rivières, les plantes, les herbes, les fleurs, les arbres, non plus que les reptiles, les poissons, les bêtes et les orseaux, dont il y a tant d'espèces difltérentes» Certes, tous ces livres sont tr^^^urieux et recherchés avec un grand soin.
c n y en a aussi de squelettes et d'anatomie.
< n y en a de distillations et de mille irrégularités de la nature.
c n 7 en a des habits et des humeurs de toutes les nations, et des conditions difiërentes de tous les hommes.
c 11 7 en a de toutes sortes de guerres et de combats de terre et de mer.
c n 7 en a de toutes sortes de métiers et d'exercices honnêtes et serviles.
c Plusieurs représentent des funérailles et des manières diverses d'honorer la mémoire des vivants et des morts.
< Il y a même des livres de tortures, de massacres et de supplices.
«Il 7 en a de pompes, de cavalcades, de triomphes et d'entrées de villes.
« Les cartes cosmographiques et géographiques décrivent toutes les parties du monde, et toutes les parties connues de la terre habitable.
« Et s'il Mlait parler des choses de l'architecture, combien en aurions-nous de partis diCTérents et de représentations agréables, d'une. infinité d'ornements qui s'y emploient dans tous les ordres que les plus grands architectes ont imaginés.
c Les fortifications des places et des ports de mer concernent la même discipline.
« Les perspectives, les cirques, les naumachies, les théâtres et les amphithéâtres sont de ce nombre-là, aussi bien que les li^es de l'optique.
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« Les jardinages et les fontaines 7 ont beaucoup de rapport.
a L'orfèvrerie, la menuiserie et les arts de tous ceux qui travaillent en fer, ou qui fabriquent des étoffes façonrr nées, sont dignes ensuite d'être considérés.
a II ne faut pas non plus oublier les livres de tapisserie,. de broderie, de dentelles et de pièces emportées.
a Mais les statues et les médailles antiques et modernes, les camaïeux, les cachets et les isceaux des princes ne le méritent pas moins.
ce Enfm, il y a des choses qu'on ne tire pas aisément des cabinets des grands princes et des rois où elles wa% singulières, et ne se peuvent plus trouver que dans les représentations qui s'en voient dans nos livres d'estampes^
u Nous avons en représentation des tournois, des mascarades, des ballets, des comédies où les personnes puifrr santés ont souvent cherché du divertissement.
a Nous avons de la même sorte des séances d'États et dc^ conciles, et toutes sortes de cérémonie.
a Les histoires saintes et profanes , aussi bien que les fables héroïques et vulgaires sont représentées dans nos livres d'estampes,
< Les proverbes mêmes n'y ont pas^été oubliés, non plus que beaucoup d'aventures facétieuses.
«On y voit un fort grand nombre de paysages et de ruines diverses, de villes, de châteaux, de forêts, de marécages, de rivières, de mers, de tempêtes, de naufrages.
« Il y a encore des livres de vai^sseaux et de pièces ma^ ritimes.
<? Il y a encore un grand nombre d'armoiries recueillies ensemble, tant des nations étrangères que de la France : les unes toutes simples et les autres enrichies d'ornement, lesquelles ne sont pas inutiles à la connaissance de l'histoire.
<x 11 y a un prodigieux nombre de portraits des hommes illustres, et des œuvres des grands maîtres. »
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L'abbé de Marolles, tout en vantant ses estampes, éprouve le besoin de s'en excuser auprès des marchands. 11 appréciait leur utilité. Il savait que s'ils venaient à disparaître, les curieux eux-mêmes prendraient bientôt leur place, et il y en a auxquels il ne manque réellement que la patente. Les marchands sont des intermédiaires indispensables. Les exigences du métier les préservent de cet entraînement qui jette les curieux dans tant d'achats inconsidérés. Les marchands connaissent mieux les sources et les bons coins. Ils ont le nez plus fin, la vue plus sûre et la main plus adroite. L'expérience leur est plus profitable, parce que chez eux la comparaison est plus instructive. Le curieux qui se trompe, a la consolation de l'illusion, et avec cette ressource on a moins peur d'être trompé. Le marchand, au contraire, qui paie son erreur, n'a pas de compensation, aussi défend-il tant qu'il peut son argent.
Voici le compliment que leur adresse M. de Harolles :
«Messieurs les marchands ne me doivent pas savoir mauvais gré de ce j'ai peut-être un peu trop exalté, à leur jugement, le prix des belles estampes que j'ai recueillies dans mon cabinet, cela ne leur fait poîiit de tort, et j'avoue que j'en ai trouvé plusieurs, chez eiix, de très-considérables ; mais d'y en trouver un si gtiand notobre tout à la fois de diverses que j'ai dans mon tecnleil, c^est ce qui ne serait pas possible ; parce qu'ils ne s'y sont pas appliqués, leur principal soin ayant été de débiter aux curieux les belles choses qui, de temps en temps, sont tombées en leurs mains, et il faut plusieurs années, avec beaucoup de soin et de dépense, pour en venir à bout*
« Ils savent, et il est vrai que je me suis appliqué à cette sorte de curiosité devant que plusieurs- d'entre eux fussent nés, et que je m'en suis donné tout d'im coup pour mille louis d'or, ayant pris ce qu'il y avait de meilleur en ce genre* là du cabinet d'un curieux qui vint à décéder il y a dix ou douze ans, pour achever d'assortir ce que j'en avais dans
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le mien. Cet homme l'avait ramassé de divers cdtés avec une dépense fort grande pom: des feu^ultés qal n'étaieDt pas plus fortes que les siennes, et il l'avait fiait avec des soins très-laborieux; car cela ne se jEait jamais autrement, si on ne le rencontre tout d'un coup. Il y avait trouvé une satisfaction non pareille, et le crédit de mes amis m'en voulut bien procurer une semblable après sa mort, sans quoi je ne l'eusse pas entrepris. »
Ce catalogue de M. de MaroUes est, comme on voit, un charmant livre, mais c'est le seul de cette époque qui ait ce caractère.
C'est, je crois, la comtesse de Verrue qui ouvre la liste des curieux dont vous faites renaître la mémoire. Cette Pompadour transalpine reportait sur les tableaux de Bon Boullongne et sur les meilleurs maîtres des Pays-Bas, une partie de la tendresse que lui dispensait son ducal amant. Puis vient un duc de Mortemart dont la vente, fisdte en 1739, atteste que le cUnquant littéraire de l'hôtel de Rambouillet ne compose pas tout l'héritage de cette illustre famille. On trouve dans la dernière moitié de ce siècle les Lorangère, les Mariette, les Gersaint, les Lebrun, le bijoutier LangrafT, et Lalive de Jully, dont l'ombre doit être bien plus iière d'avoir conduit au Louvre tant de beaux tableaux que d'avoir introduit tous les ambassadeurs auxquels il ouvrait les portes de Versailles; enfin les Randon de Boisset, Blon- (lel de Gagny, Jullienne, Jabach, Gaignat, ce dernier heureux possesseur du beau Van Dyck que Ton appelle le portrait du président Richardot, et de ce divin Rembrandt auquel on donne le nom vulgaire de Ménage du menuisier. Nattier, Halle, Lancret, Parrocel, Lebas, Largillière, Drouet, complètent cette élégante bourgeoisie.
Les deux grands ordres de la monarchie sont dignement représentés : le clergé par l'électeur de Cologne, le cardinal de la Fare, l'abbé Leblanc, l'abbé Fleury, chanoine de
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Paris, les jésuites de Bruxelles, d'Anvers et de Gand^ que liji philosophie de Joseph II oblige à vendre leurs tableaux; et la noblesse, par le prince de Conti, la duchesse de Hazarin, les ducs de La Yallière, de Broglie, de Choiseul, les maréchaux d*Estrées et de Noailles, les marquis de Béringhen, de Yence, les comtes du Luc, d'Orsay et Dubarry, et ce gracieux seigneur de Marigny et de Ménars, dont la soeur, la belle Pompadour, a donné son nom à un des Ages de la mode, du plaisir et du goût, et dérobé quelques instants à l'ennui de ses royales amours pour illustrer de son burin délicat, le catalogue de la galerie fraternelle.
C'est à la vente de ces collections que commence à se produire la littérature des catalogues, et l'on retrouve dans quelques-uns de ces volumes longtemps coudoyés sur les quais par les plus obscurs bouquins, la fine fleur des habitudes de la bonne compagnie et de l'heureux langage du XVII* siècle. Je regrette que le cadre de votre livre et l'abondance des matériaux qui composent ce pré* cieux inventaire de l'art, ne vous aient pas permis d'y comprendre en entier les catalogues écrits par Mariette et par Gersaint. Moi qui, dans celte préface, au courant de la plume, n'ai ni plan , ni règles, ni même de limites, grâce à l'indulgence de votre amitié, vous me permettrez, pour le repos de ma prose et pour la distraction de vos lecteurs, de reproduire ici l'esprit de ce charmant catalogue de Grozat que nous avons si souvent parcouru ensemble, et où Mariette a répandu une si gracieuse érudition.
Le cabinet de Grozat se composait principalement de dessins, mais il contenait cependant quatre cents tableaux de grands maîtres, et les morceaux de sculpture étaient aussi nombreux. Il y avait des bronzes de toute espèce et de merveilleux modèles en terre cuite, de Michel-Ange, de François Flamand, de l'Algarde, du Bemin, de Le Gros, de tous ceux qui se sont acquis , à différentes époques , un grand nom dans la sculpture. M. Grozat avait un magni-
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fiquc recueil d*estampes, il ne lui manquait aucun des livres qui traitent des arts dépendants du dessin ; il avait formé la plus belle collection de pierres gravées; enfin» il avait rassemblé dix-neuf mille dessins !
Dès 1683^ pendant qull habitait Toulouse^ il avait commencé à acheter des dessins de La Page. A son arrivée à Paris, il acquit des héritiers de M. Jabach les dessins qne ce célèbre curieux s*était réservés en vendant au roi la plus grande partie de son cabinet. Il y réunit une partie de ceux de M. de La Noue, ceux que M"" Stella tenait de la succession de son oncle, ceux de l'évèque de Seez, les débris de la collection de dessins de Vasari ; il acheta des héritiers de Pierre Mignard deux volumes de dessins des Carrache, que cet habile peintre avait apportés de Rome* Il eut ce qu'il y avait de mieux dans les cal)inets de HM. Bourdalôue, de Hontarsis, de Piles et Girardon. Enfin^ en fait de dessins, tout allait à lui, et il ne laissait rien échapper.
ComeiUe Yermeulen, fameux graveur d'Anvers, lui apporta plusieurs dessins de Raphaël et d'autres grands maîtres, et tous ces superbes dessins de Rubens qui sortaient du cabinet d* Antoine Triest, évèque de Gand.
Lorsque quelque vente considérable de dessins était indiquée dans les pays étrangers, M. Crozat ne manquait pas d'y envoyer ses commettants. Il fit acheter beaucoup de dessins à la vente de milord Sommers^ à Londres, et à celle de M. Van der Schelling, à Amsterdam ; il regret* tait vivement que le duc de Devonshire lui eût enlevé le cabinet de H. Flink, à Rotterdam.
Mais les acquisitions faites par M. Crozat, en France et dans les Pays-Bas, si considérables qu'elles fussent, ne sont pas comparables à celles qu'il avait faites en Italie. 11 trouva à Venise, chez H. Kekelberg, des têtes au pastel et d'autres beaux dessins de Baroche; il acheta, à Bologne, la collection de MM. Boschi qui venait du comte Malvasia; h
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Rome, il recueillit la collection de Carlo degli Occhiali , et celle d*Augastin Scilla, peintre sicilien, qui contenait beaucoup de dessins de Polidore de Caravage, et celle du dianoine Vittoria, élève et ami de Carie Haratte ; il découvrit à Urbin une partie considérable de dessins de Rapbaél, tous d'une condition parfaite, qui se trouvaient dans les mains d*un descendant de Timothée Viti , l'uii des plus habiles disciples de ce grand peintre. Il eut aussi les excellents dessins de MM. Mochelli de Vérone et le recueil qu'avait formé, à Rome, le cardinal Santa Croce. Enfin, depuis son retour en France, il fit venir la collection entière de M. Pio de Rome, de Salari de Venise» du chevalier Ascanio délia Penna, de Pérouse, dont il est parlé avec éloge dans la description des peintures de cette ville par le père Horelli, et les dessins que Laurent Pasinelli, peintre de Bologne, iivait recueillis. Les dessins de don Livio Odescalchi lui furent donnés, quand le Régent acheta les tableaux de ce prince.
M. Crozat n'aimait pas ses dessins pour lui seul, il se faisait un plaisir de les faire voir aux amateurs et il ne refusait pas d'en aider les artistes. Toutes les semaines, on se réunissait chez lui pour causer d'art.
H. Crozat légua toutes ses curiosités à M. le marquis du Ch&tel et il ordonna la vente de ses pierres gravées et de ses dessins au profit des pauvres. Les pierres gravées furent achetées par M. le duc d'Orléans,
Les 19,000 dessins de la collection Crozat se composaient de premières pensées, de dessins arrêtés, d*études, d'académies et de cartons ; mais il y avait aussi des dessins finis et laits pour eux-mêmes.
Les dessins sont en général les premières idées d'un peintre, le premier jet de son imagination ; c'est la mani* festation la plus directe et la plus naturelle de sa pensée et de son style. Sous ce rapport, les esquisses d'un grand maître ont un mérite tout particulier, que les curieux
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découvrent à travers le décousu et l'incorrection même de cette exécution rapide*
Les études sont les préparatifs de resquisse, ce sont des ŒuvTcs d'imagination, de souvenir, ou même des reproductions, n est encore intéressant de suivre un mattre dans le cours de ses travaux intimes foits pour lui-même et qui n'arrivent au public que par une sorte d'indiscrétion.
Les académies sont, en général, des études faites d'après nature, dans les attitudes convenables à la composition d'un tableau; c'est une manière de fixer les contours des figures nues; c'est la première indication de la science anatomique du maître, qui se retrouve plus tard saùà l'application correcte des draperies.
Les cartons sont de grands dessins faits dans les mêmes dimensions que les ouvrages auxquels ils sont destinés, tels que les fresques, les tapisseries. Les plus grands maîtres» Raphaël, Jules Romain, Rubens, en ont dessiné; mais leur dimension les exclut presque des collections privées et en réserve le privilège aux musées.
Les dessins arrêtés, finis, visent aux tableaux et leor sont naturellement inférieurs; ils charment les yeux, mais ils n'ont pas, pour les curieux, un intérêt de même nature que les esquisses et les études. Celles-ci, c'est l'intimité du maître, ceux4à, c'est sa toilette, c'est son attitude pour le monde.
Les collections de dessins font moins de bruit dans le monde que les collections de tableaux, elles ont un public plus circonscrit. 11 y a quelque chose d'intime dans la pos* session des dessins qui, en général, ne sont pas exposés» mais soigneusement conservés dans des portefeuilles dont le secret est plus facile à garder que celui des tableaux. On n'a souvent des tableaux que pour les montrer comme une enseigne de richesse ou de goût. Personne n'hésite à donner son opinion bonne ou mauvaise sur un tableau, parce que la couleur saisit les yeux, et que, sous cette première
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impression, on se croit en droit de prononcer un jugement. Les dessins, à moins qu'ils ne soient très^nis, et c'est le petit nombre, n'ont pas cet avantage du premier efiet; il feut en découvrir le charme et en étudier le mérite. Cette pensée primitive du maître exige, pour être comprise, une appréciation de sa composition et de son faire, qui ne peut résulter que d'un examen approfondi. Les beaux tableaux sont connus de tout le monde, les beaux dessins ne peuvent l'être que de quelques béné^ dictins de l'art. Voyez le Musée : la foule se porte d'abord dans le salon et dans la galerie, et elle s'égare dans les salles des dessins, elle les traverse comme un passage, et, d'ailleurs, combien des 60,000 dessins qui composent cette collection, et des meilleurs, dorment dans les portefeuilles !
Rien ne saurait donner une plus juste idée de ce que Ton peut apprendre par l'étude d'une belle collection de dessins que les courtes notices que Mariette a ajoutées à la liste, malheureusement trop peu détaillée, des dessins de la collection Grozat.
Quand je lus, pour la première fois, ce catalogue Crozat, dans l'exemplaire qui, je crois, a été annoté par Mariette lui^nème, je n'avais encore que quelques dessins ; ce côté de la curiosité ne s'était pas encore développé chez moi. Ce sont les notices de Mariette sur les plus grands dessinateurs, qui m'ont donné ce goût , les nombreuses jouissances et l'utile instruction qui en découlent. Depuis, je n'ai retrouvé dans aucun livre, et j'ai rarement trouvé dans la conversation une appréciation aussi sûre, aussi juste et aussi bien tournée de la manière et du mérite de chacun de ces maîtres. Ces notices ont été pour moi autant de guides ; et sans parler des dessins que j'ai pu rassembler, je n'ai rien tù dans les plus belles collections qui ne fût entièrement conforme aux jugements de Mariette. Il a pu se tromper dans l'attribution de quelques dessins, par suite
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de la rédaction très^rapide de ce catalogue, mais ce qu'il a écrit sur les maîtres demeurera longtemps encore ce qu'il y a de plus vrai et de mieux dit en pareille matière.
Pour ceux qui n'ont lu que les catalogues de notre tempfs, dont la sèche nomenclature ressemble beaucoup à celle des marchandises mises à Tencan dans nos ports de mer, le catalogue Crozat est une curiosité littéraire, et ils le préféreront, je l'espère pour leur goût, aux périodes prétentieuses et emphatiques des catalogues descriptifs et prétendus raisonnes dont on fait l'honneur à quelques ventes exceptionnelles ; mais on sera encore plus surpris en apprenant que les 19,042 dessins de H. Crozat choisis avec tant de goût et dont l'origine était si bien établie, ne produisirent que 36,401 livres et 2 sous, à savoir :
Écoles d'Italie 13,199 dessins, 23,549 liv. 13 s.
Écoles allemande et des
Pays-Bas 2,741 — 7,616 18
École française 3,102 — 5,204 11
19,042 dessins, 36,401 liV. 2 s.
n est vrai que cette vente était faite au profit des pauvres, qu'il n*y avait pas d'héritiers intéressés à en soutenir les prix, et qu'elle fut abandonnée à la bande noire des marchands, ou à la bande grise des amateurs.
Trois curieux, le marquis de Gouvemet, le comte de Tessin et l'abbé Bernard osèrent s'y montrer et n'y furent pas trop maltraités, comme on peut en juger par la liste des acquisitions de H. de Gouvemet, qui achetâtes plus beaux dessins de Raphaël :
Dix dessins de Michel-Ange, dont une élude pour le fameux crucifix qui a donné occasion de débiter une fable qui n'a jamais eu le moindre fondement. 18 hv. > s.
Vingt et un dessins d* André del Sarle 6 2
Vingt-sept de Fra Bartolomeo. 22 »
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Dix de Raphaël, dont plusieurs pour le tableau de rÉcole d'Athènes 86 liv. » s.
Six du même dont les études de figures nues pour la Dispute du Saint-Sacrement B4 »
Quatre du même, dont un carton en grand d*une tète de femme, pour un tableau représentant les Amours d'Âcis et de Galatée qui a été gravé par SUvèstre de Ravenne , et qui peut être de Jules Romain étant encore sous Raphaël : une étude de quelques figures nues pour le tableau de la Transfiguration, et la tète d*une des Gr&ces de la loge de Chigi dessinée en pastel par Lebrun 80 •
Douze de Jules Romain, dont deux tètes tirées du livre de dessins de Vasari 10 »
Quatre autres grands dessins du même, savoir : un Festin, la Marche d*un triomphe, un sujet de bas-relief et la Chasse au sanglier de Galydon; ils sont très-terminés et U y a apparence que c'est sur ces dessins qu'ont été exécutés les cartons pour les tapisseries 28 »
Quatorze grands dessins de paysages , dont un de Piètre de Cortone, un autre de J. Francesco Bolognese, un troisième de Paul Bril et une vue de la place Navone dessinée par don Philippe Juvara IS »
Douze du Gorrège 10 »
Douze du même, dont les premières pensées pour les tableaux de la Descente de croix et de YEcce Homo 73 >
Douze du même, dont Dieu le père porté par les anges. Dessin que le sieur Hagnavacca de Bologne regardait comme le premier
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de son cabinet 15 liv. » s.
Douze du même » dont une Vierge , la première pensée pour l'ordonnance générale de la coupole de Parme, et cinq dessins que le Yasari attribuait au Corrège , mais qui n*en étant pas ou étant même dans une manière très-différente, font juger que cet auteur connaissait trè&-mal le Corrège ; et par conséquent on ne doit pas être surpris s*il en a jugé si peu fermement 8 »
Quatorze du Parmesan, dont diverses études
pour la Vierge au long col 31 6
Les achats de ces trois amateurs ne comprennent que deux ou trois cents dessins; tout le reste devint la proie des marchands et fut partagé entre les sieurs Huguier, Durand, Noury, Agar, Payen, Glomy, Héquet, Joullain, Passant.
Quelques dessins en très-petit nombre furent payés à des prix d'exception : le plus cher était un grand dessin peint à rhuile et colorié, représentant la Chute des mauvais anges et des réprouvés, différente de toutes celles qui ont paru gravées. C'était un morceau peint avec soin et qui pouvait être mis au rang des plus beaux tableaux de Rubens ; il venait du célèbre cabinet de M. Jabach et fut payé 367 livres par Mariette, l'auteur du catalogue, qui acheta un grand nombre de ces dessins dont il est difficile de retrouver la trace dans sa vente, puisque les dessins Crozat se vendaient à la douzaine, et sans autre indication (|ue le nom du maître. Aujourd'hui, par cela seul qu'ils ont passé par le cabinet Crozat, les dessins qui portent sa marque se vendent aux plus hauts prix. Tel de ces Raphaël qui se payait 8 livres, s'est vendu plus de 10,000 francs à la vente du roi de Hollande. Cinq dessins de Jules Romain ont été payés près de 5,000 fr. il y a quelque temps, à la vente do M">« de Chavagnac, tandis que M. de Gouvemet en achetait douze pour dix livres à la vente Crozat. Quoique le goût
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des dessins ne se soit pas autant , répandu que celui des tableaux, cependant, depuis la vente Grozat, leur prix a toujours été en augmentant, les collections et les ventes de dessins sont devenues de plus en plus rares, malgré le développement de la fabrication des fdux dessins.
Il est à regretter que les dessins de ce catalogue ne soient pour la plupart désignés que par des nombres, ainsi ils sc^ vendent par lots de 10, de 20, de 80, comme on le ferait aujourd'hui du mobilier d'une cave. De temps en temps, seulement, Mariette accorde à quelque3-xms l'honneur d'une mention spéciale.
On a peine à s'expliquer couunent le < Catalogue du cabinet de feu S. A. S. monseigneur le prince de Carignau, premier prince de sang de Sardaigne >, qui eut lieu un an plus tard, quoique se distribuant chez de Poilly, graveur, retombe dans l'orthographe du catalogue d'Orléans. On y trouve des Squedon^ des Carlin-Dolchy, des Gouarchin^ des Vandeique, des André del Salie, des dîorWos, des Vato et des Nancréy des OlbenSf des Portdenom, des Porcachin, des Rimbran, des Paris-Bourdon^ des Slennit, des Francisquini, et enfin, pour couronner cette barbare nomenclature, un Medessus. Ce catalogue se termine par la note suivante, dans laquelle les vérités surabondent : a Tous les tableaux mentionnés dans le présent catalogue sont richement embordures» à l'exclusion d'un fort petit nombre qui ne le sont pas. o
Cependant ce cabinet se composait de 300 tableaux environ, des meilleurs maîtres d'Italie, de Flandre et de Hollande, parmi lesquels on distinguait :
Le portrait de Thomas Parr, par van Dyck,
vendu 1,200 liv.
. Vénus et l'Amour, par Paul Véronèse 1,800
Une Vierge et l'Enfant Jésus, par l' Albane ... 1 ,000
L'Enlèvement des Sabines, par J. Bassan. . . . 3,000
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Tancrède et Glorindc, par le Guerchin 1,999 liv.
Vénus et Énée, par le Poussin 3,S00
Sainte Cécile, par Rubens 10,000
La Vierge et l'Enfant Jésus, par Seb. del Piombo 2,401
Sainte Famille, par Baroche 1,800
Saint Jean, par Murillo 2,8S0
Saint Jérôme, par L. de Vinci 1,900
Renaud et Armide, par Van Dyck 3,302
La Bataille des Amazones, par Breughel de
Velours 1,510
Portement de croix, par Daniel de Volterre. • B,201
Vénus et Adonis, par Titien 4,500
Et enfin deux Rembrandt, représentant, Tun Tobie recouvrant la vue , Vautre Joseph expliquant ses songes, vendus ensemble pour le modeste prix de 1,101 liv. Tous les autres prix qui viennent d*être cités peuvent être considérés comme élevés pour Tépoque, et attesteraient le mérite des tableaux de cette collection, s*il n'était pas établi par la tradition et par ce qui en reste dans plusieurs galeries. C'est une raison de plus pour regretter que le catalogue ait été aussi mal rédigé.
Heureusement les catalogues littéraires sont bientôt remis en honneur, et en 1744, à la vente Lorangère, Gersaint vient rivaliser avec Mariette.
Ce cabinet consistait en tableaux, dessins, estampes, coquillages.
M. de Lorangère, pendant toute sa vie, n'avait connu d'autres plaisirs que les moments qu'il fallait à chercher quelque nouveauté dans toutes les parties qui faisaient Tobjet de sa curiosité. Jamais curieux ne fut plus ardent à acquérir. Il résistait difficilement à l'envie de posséder un beau morceau. Souvent môme ses désirs troublaient son repos quand quelque hasard l'empêchait de les satisfaire. Il n'épargnait ni soins pour chercher, ni argent pour acquérir.
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. Dans la partie des estampes, Callot, La Belle, Leclerc et Bernard Picart étaient en particulier les quatre maîtres qui avaient le plus attiré ses soins , et surtout Callot qu'il avait poussé si loin que c'était l'œuvre le plus beau qui fût en Europe.
Quoique tous les autres maîtres, tant d'Italie, de Flandre, que d'Memagne, de Hollande, d'Angleterre et de France ne fussent pas aussi complets, on trouvait dans ce cabinet les morceaux intéressants de ces maîtres, et presque tous d'une épreuve admirable.
La partie des dessins était en proportion de celle des estampes, et en particulier pour ce qui regarde les maîtres hollandais. 11 y avait, entre autres, parmi ces dessins, une collection singulière , tant sur les décorations que sur les habits de théâtre, en quinze volumes in-folio, la plupart originaux et de l>ons maîtres.
M. Lorangère n'avait pas un grand ordre dans la manière de classer les estampes. Les sujets et les maîtres sont tout à fait môles dans ses portefeuilles, où ils se trouvent souvent même collés sur les deux côtés d'une feuille. Gersaint trouva dans un volume intitulé Groiesques des morceaux des plus beaux et des plus rares de Corneille Vis&cher, mêlés avec nombre de pièces médiocres et de peu de valeur.
Gersaint, dans l'avant-propos de son catalogue, donne la définition suivante des curieux de son temps :
c n faut nécessairement que tout homme ait quelque amusement; son esprit fatigué d'une étude et d'un travail continuel, ou accablé d'affaires et d'occupations journalières, demande du relâche et de la dissipation ; ce sont ordinairement nos passions qui nous dictent nos plaisirs et nos amusements, et nous ne nous en formons guère que d'une espèce à les pouvoir satisfaire ; mais un curieux a souvent l'avantage et le mérite de n'être point livré à ces passion9 fortes et si Êunilières à la nature humaine.
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L'objet de sa curiosité remplit les yides de son loisir; amusé par ce qu'il possède, ou occupé par les recherches de ce qu'il désire posséder, il ne lui reste que les moments suffisants pour pouvoir travailler au progrès de sa curiosité, et son cabinet devient le centre de tous ses plaisirs, et le siège de toutes ses passions.
< Quels avantages un curieux ne trouve-t-il pas des suites ordinaires de sa curiosité ? H ne connaît pas ce que c'est que Tennui. S'il se lasse d'être chez lui , son titre de cor rieux lui donne entrée dans les cabinets les plus fomeux, et il peut aller s'y récréer. En qualité de curieux, il devient égal à ceux mêmes qui, livrés à cette noble passion, se trouvent au-dessus de son état par leur rang ou par leur condition. Comme tel, il est appelé et reçu avec plaisir dans leurs assemblées établies à dessein de se communiquer leurs découvertes ou leurs acquisitions. Il profite et jouit avec eux de ces nouveautés, et il acquieri ainsi journellement des lumières et des connaissances en s'amusant avec fruit.
< On pourrait Idistinguer les curieux des beautés de Tari en deux classes ; je veux dire les curieux de tableaux et les amateurs de la peinture. J'appelle curieux de tableaux ceux qui ne les aiment que par amusement et par récréartion, au lieu que les amateurs de la peinture ne les recherchent que pour y admirer le mérite et le talent de chaque maître, qui a toujours assez de quoi leur plaire, sans avoir égard aux agréments du sujets pourvu que ce maître soit supérieur en son genre, tel qu'il puisse être.
c L'amour de la curiosité suppose toujours dans un curieux du.goût et du sentiment. Cet amour perce ordinairement dès sa plus tendre jeunesse. On commence assez souvent par la possession de quelques bagatelles, dans lesquelles, faute d'expérience, on trouve des beautés qui s'évanouissent bientôt par la comparaison qu'on est plus en état de faire dans la suite. Les yeux s'ouvrent enfin, le bon
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goût se foraie. Nous trouvons alors des défauts dans la plupart des morceaux qui faisaient auparavant notre admiration, et nous devenons insensiblement plus délicats dans notre choix.: C'est ainsi que, par gradation , on acquiert la qualité de connaisseur.
< Gomme la peinture est l'imitation du vrai , et que la perfection de cet art est la plus difficile à acquérir, l'amour de la peinture est aussi la première et la plus noble de toutes les passions. Les princes et les rois ne dédaignent pas de passer quelques moments à en admirer les beautés et de faire faire des recherches de ce qu'il peut y avoir de plus beau en ce genre.
c Le roi de France et le roi de Pologne, électeur de Saxe, viennent de faire tout récemment l'acquisition de l'élite des morceaux capitaux des grands maîtres italiens et fla-
mands qui se sont trouvés, tant dans le cabinet de M. le prince de Carignan, que dans d'autres cabinets. Le célèbre M. Rigaud a été nommé pour fixer le choix de ces pièces intéressantes. »
Gersaint trouvait.alors difficile de former un cabinet de morceaux choisis des meilleurs maîtres de toutes les écoles, sans une dépense qui deviendrait certainement audessus des forces d'un particulier, et cependant la vente entière du cabinet Lorangère ne s'éleva qu'à 38,981 liv. 8 s. à savoir :
69 tableaux 9,2491iv. 7 s.
4,309 dessins 6,868 4
340 enluminures 249 B
23,543 estampes 10,941 IB
Cabinet du roi 2,374 10
Galeries, recueils, livres de géographie,
topographie 6,987 9
GoquiUes 2,340 18
38,981 Uv. 8 s.
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L*œuTre de cette collection est un des plus complets et des plus beaux de ce maître, tant par la quantité des pièces et les différences qui se rencontrent dans les épreuves toutes choisies arec soin, que par la rareté de certains sujets de portraits et de titres de livres, dont plusieurs presque introuvables. Il contient près de i,lKO morceaux et ne se vend cependant que 720 livres.
L*œu vre de Séb. Leclerc, quoique beau et assez nombreux, n*est pas en proportion aussi complet que les deux précédents, et surtout que celui de M. D'Argenville, Fauteur de la Vie des peintres^ curieux de premier ordre qui ne se contentait pas d'écrire sur les arts, mais possédait un cabinet rempli de belles choses, en tableaux, dessins, estampes, livres, histoire naturelle; son œuvre de Leclerc contenait 3,500 morceaux, dont près de 200 uniques, tant par leur rareté que par les différences qui s*y rencontraient. U avait joint à cet œuvre une trentaine des plus beaux dessins de ce maître et entre autres celui du Coup de canon et de la Multiplication des pains. Les premiers protecteurs de Sébastien Leclerc furent Colbert et Lebrun ; mais malgré la puissance de Tun et la faveur de l'autre, il ne jouissait encore que d'une pension de 1,800 livres, quand il se maria avec la fille du teinturier du roi aux Gobelins, qui lui donna dix-huit enfants. Il eut une longue carrière et fut très-laborieux; rien ne lui était difficile, sujets historiés, animaux, plantes, paysages, médailles ; la facilité de son génie et de sa pointe fournissait atout; il avait une imagination vive et brillante, mais réglée; ses compositions étaient agréables, son dessin correct, sa gravure nette.
A ces trois maîtres succède Bernard Picart , avec cette manière léchée qu'il adopta pour plaire aux Hollandais, quand, vers le milieu de sa vie, il quitta la France pour s'établir h Amsterdam. Depuis cette époque il ne travailla ^nère que pour les libraires de ce pays ; sa femme qui se mêlait seule de la\cnte, avait l'attention de se résciTcr une
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quantité d'épreuves de ses planches. Elle mettait à ces pièces des prix très^levés, surtout quand on voulait flaire une collection complète. Un dessin de lui et qui n*était qu'une copie d'après Van der Werff , fut vendu après sa mort 300 florins 9 et sa femme ne l'eût pas laissé à moins de 600 florins, ce qui fait plus de 1200 fr. La plupart de ses estampes sont de son invention et prouvent qu'il était grand travaiUeur; ses compositions beUes et nobles sont quelquefois trop recherchées. Treize épithalames sotit les morceaux les plus gracieux de son œuvre. L'usage en Hollande était de faire plusieurs pièccîs de vers pour féliciter les maris. Mais on ne se contentait pas de poésie, et l'on chargeait un artiste en renom de graver un fronti^ice ; quand on en avait tiré un nombre suffisant pour les parents et les amis, on dorait la planche et on la faisait encadrer.
Dans cet œuvre de i ,376 pièces et qui ne se vend que 417 livres, sont comprises les Impostures innocentes avec le discours, en 78 morceaux, que Bernard Picard avait gravées dans ses moments de récréation , d'une manière légère et approchant du dessin , en imitant là manière de différents maîtres qui n'ont gravé qu'à l'eau-forte, tels que le Guide, Carie Maratte , Rembrandt. *I1 voulait répondre ainsi à ceux qui prétendaient que les peintres seuls pouvaient graver avec esprit et liberté. Plusieurs de ses estampes furent vendues pour être des maîtres qu'il avait imités.
Le reste de la collection Lorangère se compose de vingt mille estampes, dont le plus grand nombre, belles d'épreuves, et beaucoup avec remarques des maîtres italiens, allemands, flamands et français, des Martin Rota, Marc- Antoine, Jules Bonasone , Augustin Vénitien , George Mantouan, Augustin Carrache, Baroche, Corneille Cort, Villamène, Tempesle, le Guide, Carie Maratte, P. d'Aquila, r«omeille Blomaert, Spierre, Paul Pontius, Bloswert, Wor-
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stcrman, Natalis, P. de Jode, Grispin de Passe» Ostade» Suyderhoef, Visscher, Goltzius, Albert Durer, Aldegrave, Lucas de Leyde, Théodore de Bry, le comte de Goudt» Wilhem Baur, MuUer, Rembrandt, Sadeler, HoUar, Hondios, Kilian, Berghem » Swanevelt» Smitb, Bourdon, Mellan, Edelinck, Poilly, Dreyet, Venneulen, Masson, Nantcuil, Le Bas, Cochin, Âudran'.
Il y a, en outre, le cabinet du Roi en 27 volumes, 60 volumes de galeries, bas-reliefs, antiques, fêtes, médailles et autres collections sur les beaux-arts, 14 volumes de divers recueils et suites sur T^istoire naturelle.
Quant à la collection des coquilles, elle est nombreuse et variée d'espèces bien choisies, parmi lesquelles se trouvent presque toutes les rares.
Le catalogue se termine par de courtes notices pleines de précision et de détails utiles, dont on peut se faire une idée par celle de Rembrandt.
a Rembrandt est le maître de la Hollande qui s'est le plus écarté de la manière si finie et si léchée^ qui est ordi nairc aux peintres de ce pays ; ou du moins il a toujours su conserver dans ses tableaux les plus arrêtés une touche fière qui approche de celle des plus grands maîtres. Il doit être regardé comme un de ces hommes rares, qui, pleins d*unc noble émulation, cherchent toujours à se distinguer et travaillent à se faire un nom par des routes non frayées. En effet, il ne doit sa réputation qu*à son seul génie, à ses réflexions et à Tétude continuelle de la nature, dans les effets de la lumière qu'il a rendus avec une vérité et une force siuprenantes.
a Jamais peintre n'a si bien entendu le clair-obscur. Sa touche, tant dans ses tableaux que dans ses estampes, est tout esprit, sa manière libre et facile, sa couleur fondue et
1. Comme de raison, ces maîtres ne sont pas rangés ici dans Tordre cliroui»lo>riqui», mais dans celui du catalogue et de la vente.
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vigoureuse. Il s'est formé un goût si bien à lui et si particulier, qu'il est inimitable dans son pinceau comme dans sa pointe, dont chaque coup est expressif et fait effet. Ses paysages sont aussi admirables que ses sujets, mais ils sont beaucoup plus rares à trouver '.
c II est yrai qu'il faut être avec lui indulgent sur les cor-* rections du dessin, sur le choix et sur les grâces de ses compositions; à l'exception, cependant, des têtes, surtout des vieillards, qu'il a toujours assez bien dessinées, par l'habitude qu*il avait de faire des portraits, dans lesquels il réussissait supérieurement. Ses figures nues sont insupportables et d'une nature à faire horreur, elles font assez apercevoir qu'il n'a jamais connu les beautés et les agréments des figures antiques, quoiqu'il eût chez lui un recueil renommé de dessins et d'estampes des plus grands maîtres d'Italie, qu*il n'avait apparemment que par simple curiosité, et dont il ne cherchait à faire aucun profit.
a Les ouvrages de ce mattre, malgré leurs défauts, feront toujours le plaisir, l'étonnement et l'admiration des vrais connaisseurs qui s'attachent ordinairement plus à ce qui touche l'esprit et même le cœur qu'à ce qui récrée les yeux et amuse l'imagination. Ses tableaux, ainsi que ses estampes» sont trè&i*ares et très-recherchés, tant en Hollande que dans les autres pays. »
Gersaint, marchand de tableaux au pont Notre-Dame,
1. « M. de JulUenne, dit Grersaint, en a eu un de moi depuis pen^ cpii est tme des pins belles choses et des plus piquantes que ce maître ait faites. »
Ce paysage est sans doute compris dans le lot suivant de la Vente Jul« Uenne, payé 2,071 livres :
a Deux tableaux ou pendants : l'un, peint par Rembrandt, représente une campagne très-étendue, diverses maisons proches de deux bras de rivière, plusieurs figures et animaux; on remarque im homme portant un plumet à son chapeau* suivi d'un autre et de deux lévriers.
« L'autre, de Rubens^ représente des vues de maisons et abbayes dans un très-riche paysage, avec figures. Chacun de ces tableaux est peint sur bois de seize pouces six lignes de haut sur vingt-quatre pouces six lignes de large, n
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était non-seulement très-versé dans la connaissance des (Buvres d'art, mais il avait un mérite littéraire que ces citations feront apprécier. Son instruction était étendue, et à sa vente qui eut lieu le 25 mai 4750, ce qu*il y eut de plus intéressant, ce n*est pas son fonds d'objets d'art, mais sa bibliothèque. Il parait que les tableaux et les dessins qa*il achetait ne faisaient pas un long séjour chez lui, et que les curieux tels que MM. Lempereur, Blondel de Gagny, de Jullienne et autres , dont il possédait la confiance, se les disputaient. Ses tableaux qui furent vendus, au nombre d'une vingtaine seulement, venaient d'être achetés par lui en Hollande, et ils étaient arrivés pendant sa maladie. La mort ne lui laissa pas le temps de les montrer. Il y avait deux Berghem, deux Metsu, un Paul Potter, un magnifique tableau de Rubens, représentant Atalante portant une hure de sanglier que vient de lui présenter Méléagre ; un autre Rubens représentant Notre -Seigneur donnant dans la barque où il est entré avec ses disciples ; deux portraits de Van Dyck, celui du distributeur d'aumônes, à Anvers, et de sa femme. Van Dyck avait eu l'attention de mettre son nom et l'année dans laquelle il a peint ces tableaux, pour faire voir qu'il les regardait comme deux de ses meilleurs morceaux.
La bibliothèque de Gersaint contenait 2,207 ouvrages de théologie, jurisprudence, philosophie, sciences, belles^ lettres, histoire. Il y avait beaucoup de livres rares et curieux, on peut en juger par la liste suivante des traités pour ou contre les femmes :
La dispute d*un asne contre frère Anselme Turméde, tou-chant la dignité^ noblesse et prééminence de Phomme, par-devant les autres animaux. Pampelune, 1600.
La réflexion de la lune sur les hommes, par M"* de B***- Paris, 1654.
De la grandeur et de V excellence des femmes au-dessus des hommps, traduit d' Agrippa. Paris, 1713.
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Figures mystiques du précieux cabinet des damesy par André Duchène. Paris, 160S.
Les cent heureux et glorieux éloges du très-aimable sexe, en gavotte à danse ronde.
Le mérite des dames , avec rentrée de ta reine et de la reine Infante et de cent-une dames dans le ciel des belles hé* roinesy par de S. Gabriel. Paris, 4660.
Le bouclier des dames soulevant toutes îeurs belles perfections^ par Louis le Bemier, sieur de la Martelière. Rouen,
Paradoxe apologigue où il démontre que la femme est beaucoup plus parfaite que l'homme en toute action de vertu, par Alexandre de Pontemery. Paris, 4594.
Alphabet de ^imperfection et malice des femmes, par Jacques Olivier. Rouen, 4630.
Réponse aux impertinences de Vassottt capitaine Vigoureux sur la défense des femmes^ par J. Olivier. Paris 4647.
VArt de rendre les femmes fidèles^ Paris, 4743*
Disputatio qua anonimus probare nititur mulieres homines non esse. Hag. corn., 4638.
La femme démasquée ou l'Amour peint selon l'usage nouveau, par Qaesnoy. La Haye, 4698.
Discours prononcé par M^^^ Perette de la Babille, contenant les louanges des dames en prose et en vers. Lyon, 4736.
En 4745, Gersaint rédigea le catalogue du cabinet du chevalier de La Roque dans le goût de celui de M. de Lorangère. M. de La Roque était le plus aimable des curieux. La probité, la douceur des mœurs, la candeur, la sincérité qui formaient son caractère et qui étaient si naturellement peintes sur son visage, lui attiraient Testime et la vénération de tous ceux qui rapprochaient. Le chevalier de La Roque avait voyagé pour son instruction, pendant sa jeunesse, recherchant surtout le commerce des artistes d*un grand mérite. Les renseignements qu'il avait recueillis lui firent concevoir l'idée d'une histoire des peintres et (Yxmv.
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histoire du théâtre François (vous faites l'une et tous pourriez raconter Vautre ) ; mais le chevalier de La Roque fut dérangé par la canonnade de Malplaquet^ comme dit Gersaint, qui, lui enlevant une jambe et une partie de la cuisse, le rendit bientôt aux arts et aux lettres. Il ne souffrit pas autrement des violences de la canonnade, puisquHI mourut en 1744 seulement, à Tàgc de 70 ans, d'une flôvre maligne. Mais il avait, après la canonnade, dit adieu aux gendarmes du roi. Associé par Dufresny au privilège du Mercure^ il en publia 331 volumes. C'est problablement ce qui l'a décidé à vous laisser V Histoire des Peintres à faire, ce dont, malgré ses succès du Mercure^ on doit lui sairoir beaucoup de gré.
Les tableaux sont une des parties les plus importantes de ce cabinet. « L'amour de la peinture, dit Gersaint, tenait le premier rang chez M. de La Roque ; il régnait si vivement sur lui que la vue d'un beau tableau, dont il saisissait jusqu'au moindre mérite , lui faisait une impression à laquelle il ne pouvait s'cmpôchcr de se livrer. J'ai souvent remarqué en lui l'efict de cet enthousiasme si ordinaire et si naturel aux vrais amateurs, qui sentent et connaissent les beautés de cet art. I^s expressions énergiques, justes et exactes, dont il se servait alors pour exprimer tout le plaisir qu'il ressentait, faisaient participer nécessairement au môme plaisir ceux qui se trouvaient avec lui. Il était attentif à profiler de l'occîision de jouir chez les autres (îuricux des morceaux qu'il ne possédait pas, et c'était lui donner le cadeau le plus flatteur cl le plus exquis que de lui procurer la vue de quelques nouveautés en ce genre, •
M. de I^ Roque avait près de 300 tableaux. Gersaint ne les range pas par école. Ses simples descriptions, sans aucune épithcle sur la qualité des tableaux, sont entremêlées do courtos notices sur les principaux maîtres et accompagnées de notes explicatives, pour mieux faire comprendre les sujets.
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M. de La Roque possédait, du reste , toutes les variétés de la curiosité : tableaux de choix , dessins , estampés» bronzes et autres ouvrages de sculpture, porcelaines, laques de toute espèce, diamants, pierres ânes d'une couleur parfaite, pierres gravées en creux et en relief, coquilles.
Un très-beau tableau peint sur toile par Paul Véronèse, au bas duquel est écrit: Veronafatta nel monasierio Angola anno 158i. Malgré le nom de Paul Yéronèse, malgré l'originalité du tableau, il ne se vend que 120 liv.
Des buveurs et des preneurs de tabac par Terburg, ne se vendent que 72 liv., et un Saint Georges, par Rubens, 61 liv. 5 s.; une dame, par Gaspard Netscher, 80 liv. 4 s.; Bethsabée sortant du bain, par le Poussin, 166 liv.; deux Wouwermans, 380 liv.
Deux magnifiques paysages de Claude atteignent le prix le plus élevé de la vente, 2,301 liv. Les Téniers, les Adrien Van de Velde se vendent 3 à 400 livres, un Gérard Dow, 70B. Deux des plus piquants tableaux que Watteau ait peints, ceux que Gersaint a fait graver sous le nom de Fatigues et déla$sements de la guerre y ne se vendent que 680 liv.,; et 130 liv. un Adrien Van Ostade, représentant le boulanger qui corne le pain chaud et beurré que la bourgeoisie d'Amsterdam est dans l'usage de manger le samedi, jour consacré au nettoiement de la maison, et dans lequel les domestiques sont si occupés qu'ils n'ont pas le temps de préparer les tartines de leurs mattres.
A propos d'un tableau italien (ils sont peu nombreux dans cette vente ) représentant le Songe de Joseph, que les uns attribuent au fameux Corrége, parce qu'il en a toutes les beautés, le grand goût et la manière, et que d'autres donnent à Procaccini , Gersaint fait comprendre combien il est difficile, la plupart du temps, de trouver le nom du maître : c Ce serait prendre trop sur soi que de vouloir décider absolument, non pas du vrai mérite (car ce qui est beau le doit toujours être, il n'importe qui l'ait fait),
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mais des Véritables noms que doivent porter certains tableaux de ce genre, quand on n'a pas d'occasions phu fréquentes que nous n'en avons ici , de pouvoir faire des actes de comparaison sur les ouvrages de tant de grands maîtres italiens, dont nous ne possédons, pour ainsi dire, presque rien.
Le Wouwermans qui a été gravé par Laurent, sous le titre des Adieux, est donné pour 430 liv. ; un Peintre dam son atelier j regardant de loin l'effet de son tableau^ par Rep^randt, pour 60 liv.; un Enlèvement d^ Europe ^ par Bcnedetto Castiglione, s'élève au prix de 6S0 liv. Les Ruysdael ne sont pas mieux traités que les Rembrandt, et la paire se vend 120 liv.
Les dessins et les estampes ne formaient pas la partie brillante du cabinet de La Roque ; il les avait plutôt recherchés comme des documents pour son Histoire des Peintres, qu'en raison de leur mérite réel. Gersaint profita de cette circonstance pour joindre au catalogue et à la vente une collection d'estampes qu'il avait formée avec le plus grand soin.
Voici comment il définit les qualités, les habitudes et les devoirs du curieux d'estampes :
<K L'on ne doit les rechercher que pour y examiner le goût, rélégance, le génie de la composition et la variété des différents sujets qu'elles nous représentent; ou pour y admirer l'esprit de la pointe, quand l'estampe est gravée à Toau-forte, ou la beauté et la fermeté du travail, quand elle est gravée au burin.
ce Ceux qui ne cherchent que de la variété dans les estampes, peuvent se satisfaire plus aisément. Ils ne portent point le scrupule dans les épreuves, jusqu'au degré de perfection; et, comme par là il leur est plus facile de trouver à se contenter, ils poussent ordinairement ces collections plus loin.
f Mais les véritables amateurs de l'art de la gravure, qui
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sont jaloux de joindre Tagréable à l'utile» et la perfection à Famusement, prennent des précautions dans leur choix et acquièrent plus difGcilement ; ils s'attachent davantage à la qualité de l'estampe, qu'à la quantité ; et quand ils auraient le désir d'acquérir plus promptement, la difficulté de trouver des morceaux parfaits y mettrait un empêchement.
a L'estampe n'est donc aimable aux yeux des vrais connaisseurs, que lorsqu'elle se trouve dans la pureté de ses premières épreuves. Ainsi, un curieux délicat ne saurait apporter trop de soin pour ne se procurer rien qui ne soit irréprochable. Souvent il se trouve découragé quand il rencontre chez d'autres curieux une épreuve qui l'emporte sur celle qu'il possède, et qu'il regardait néanmoins comme une des plus belles.
« Ce n'est point à tort que l'on doit s'attacher aux premières épreuves des estampes. U est constant qu'elles ne sont dans leur beauté et dans leur perfection que quand elles se trouvent dans ce cas. Elles perdent leur mérite à mesure qu'elles s'en éloignent.
c Un graveur habile travaille sa planche jusqu'au moment qu'il la croit parfiBÛte. Éclairé soit par ses propres lumières, soit par le secours de celles d'un peintre intelligent, auquel il a recours ordinairement dans cette occasion, il la met sous presse, quand il lui parait qu'on n'y peut plus rien désirer, ni dams le travail, ni dans les effets. Il en fiait souvent des essais, il la retouche, il efface quelquefois des endroits qui sont trop exprimés. Sa réputation s'y trouve intéressée ; le titre d'habile homme qu'il a acquis, qu'il cherche à acquérir, fait qu'il ne néglige rien pour la conduire à la plus grande perfection. Les épreuves qu'il en fait tirer alors en constatent le mérite ; il est enfin content de son ouvrage. Voilà le degré où il a voulu pousser sa planche : c'est le moment où elle a été jugée digne d'être produite au grand jour, et livrée aux yeux, à la critique ou à l'approbation des connaisseurs ; et par con-
Lxz LETTRE A L'AUTEUR
séqucnt c'est le moment aussi décidé qui peut satisfaire la curiosité. Car à mesure que la planche vieillit sous la presse, elle perd sa vivacité, son accord, sa fraîcheur; la légèreté de son travail se dissipe et s*évanouit, et elle devient enfin insipide et méprisable.
< 11 est très-difficile d'apprendre à connaître , à l'égard d'une estampe, ce que c'est qu'une première épreuve, et peu de personnes sont en état d'en décider. On se laisse quelquefois surprendre par le faux brillant et Teffet outré d'une épreuve. Souvent môme cette épreuve, par ce défaut, paraîtra aux yeux de faibles connaisseurs mériter ia préférence sur la bonne. On s'imagine mal à propos qu'une épreuve, pour être des premières, doit être caractérisée par un grand noir; mais ce mérite séduisant et trompeur pour quelques-uns, tombe et s'évanouit promptement par un exact examen, qui ne peut se faire avec certitiide que par une grande habitude acquise de longue main. C'est par des actes réitérés de comparaison, que l'on se forme enfin un coup d'œil sûr et un jugement certain. Ce n'est donc pas à ce faux brillant que l'on doit s'attacher, mais à un certain effet doux, agréable , sans crudité quoique vif, et qui sait conserver un accord et une union entre toutes les différentes parties de l'estampe , aussi bien qu'à une taille nourrie et nette qui laisse apercevoir toutes les beautés du travail jusque dans les ombres les plus fortes, et qui est exempt de cette sécheresse et de cette aridité ordinaires aux mauvaises épreuves. L'usage et la pratique sont pour celte connaissance beaucoup au-dessus de la théorie; il ne serait pas aisé de donner par écrit les moyens sûrs de ne pas s'y tromper. »
Gersaint avait aussi rédigé le catalogue et dirigé la vente de la collection de M. Bonnicr de la Mosson, bailli et capi^ laine des chasses de la varenne des Thuillerics , et ancien colonel du régimoni Dauphin.
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Celte collection appartenait surtout à la science, la curioité proprement dite y tenant très-peu de place ; elle se composait de neuf cabinets : ^
1» Le cabinet d'anatomie ;
S» Le cabinet de chimie ou le laboratoire ;
3» Le cabinet de pharmacie ou Tapothicairerie ;
4» Le cabinet des drogues ;
a^ Le cabinet du tour et des outils propres à différents arts;
8» Le premier cabinet d'histoire naturelle, contenant les animaux en fiole dans sue liqueur conservatrice, avec quelques minéraux ;
7* Le deoiddme cabinet d'histoire naturelle, qui renferme les anhnaux desséchés, les papillons et autres insectes, les plantes, les mines, les minéraux , etc. ;
8« Le cabinet de physique ou cabinet des machines, avec plusieurs pièces d'artillerie et nombre d'autres morceaux qui ont rapport aux mathématiques ;
9* Le troisième cabinet d'histoire naturelle , contenant les coquilles, l'herbier, plusieurs volumes d'estampes qui la plupart ont rapport aux coquilles et à d'autres parties de l'histoire naturelle et de la physique ; ce cabinet est aussi celui de la bibliothèque.
Ces cabinets étaient ornés par tout ce que l'art a pu imaginer de mieux et de plus agréable. Le tout selon les attributs qui leur convenaient à chacun. Rien n*y avait été épargné : propreté dans l'exécution du bois qui en formait les armoires ou bureaux , sculpture recherchée et déUcate, ^ces, dessus de portes.
Outre les curiosités spéciales à ces cabinets, il y avait plusieurs autres morceaux intéressants, sous le titre de diverses curiosités meublantes dispersées tant dans les carbinets que dans les appartements, comme figures et ornements de bronze doré et non doré, bustes de marbre, porcelaines montées et non montées, meubles curieux et de prix, pendules singulières, bijoux.
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Ce catalogue contient des notes savantes qui , si elles sont Vœuvre de Gersaint, comme tout porte à le croire, donnent une haute idée de l'étendue de ses connaissances. Dans mon exemplaire, annoté par Gersaint lui-même, je remarque que M. de Buffon fit dans cette vente un grand nombre d'acquisitions.
En 1747, Gersaint revint à la vraie curiosité par le catalogue des bijoux, porcelaines, lacqs, tableaux, dessins et autres effets de curiosité, provenant de la succession de M. Ângran , vicomte de Fonsperluis.
Ce catalogue est écrit dans le même style que ceux de Lorangère et de La Roque; il contient, en outre, de très^ intéressants renseignements sur la fabrication de la porcelaine et du lacq de Chine.
Il ne faut pas croire que dans le siècle dernier tous les rédacteurs de catalogue fussent de la force deBlariette et de Gersaint. A mesure que les curieux et les ventes se multiplient, les catalogues tournent à l'annonce; ils devancent la réclame moderne, et, comme la mauvaise littérature, l'art du catalogue a ses Vadius et sesTrissotins qui se louent et s'insultent sous les noms de Remy et de Glomy.
Voici un échantillon de ces querelles : C'est un manifeste du sieur Remy, grand faiseur de collections, de catalogues et de ventes.
a Le sieur Remy», suivant ce que dit le sieur Glomy dans le catalogue raisonné des différents effets curieux qui composent le cabinet de feu M. Bailly, ancien garde des marchands apothicaires, etc. < n'a eu d'autre part à ce catalogue que d'avoir donné la mesure des tableaux et l'ordre chronologique des maîtres. »
«Les amateurs qui nous connaissent l'un et l'autre, et qui ont daigné m'accorder lem* confiance, avant et depuis la vente de M. le duc de Tallai*d, sont en état de décider du mérite de cette oliçervation. Je n'imiterai (kis M. Glomy :
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la preuve que je prends plaisir à lui rendre justice, c*esl que je m*en fais un d'annoncer ici au public, qu'il est un des premiers pour coller les dessins et pour les ajuster avec filets de papier doré, o
Après avoir ainsi remis à sa place son rival et détracteur, M. Glomy, M. Remy énumère avec une victorieuse complaisance les nombreux catalogues qu'il avait rédigés en totalité et en partie, à dater de 1757, dans l'espace de dix années.
D'après ce relevé, on est obligé de reconnaître que presque toute la curiosité de cette époque a passé par ses mains savantes. ^
. Cette liste, qu'il serait trop long de reproduire, se couronne par le Catalogue raisonné des tableaux,, dessins et estampes, bronzes antiques, bronzes chinois, figures, bustes et vases de bronze et de marbre, bustes et vases de porphbre, figures, groupes, bas-reliefs et vases de terre cuite, figures et bas^reliefs d'ivoire et de cire, tasses et soucoupes de jade et d'agate orientale, armes et ustensiles indiens et chinois, et autres efiets curieux de M. de JuUienne, écayer, chevalier de Saint-Michel, membre honoraire de l'Académie royale de Peinture et de Scu^ture.
Certes, il était bien permis à M, Remy, du haut de tant et de si belles ventes, de contempler avec dédain les vains efforts du sieur Glomy pour lui disputer la confiance de la fine fleur des curieux et de leurs héritiers, car la plupart de ses ventes avaient lieu après décès. M. Remy était passé maître en catalogue, il avait la vogue, la confiance des acheteurs et des vendeurs, et nul ne possédait mieux que lui cet art que nous croyons récent et qui est fort ancien, qui n'entraîne pas seulement le public ignorant, mais auquel se laissent aller de nos jours encore les amateurs les plus difficiles.
Les catalogues de Remy, il faut bien le dire, vont de plus fort en plus fort. Le succès n'éteint pas sa verve , et
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dix ans aprèsi, on la retrouve encore pins surexcitée dans les catalogues de M. Randon de Boisset et du prince de Conti.
Ce n'est pas à dire que plusieurs de ces collections ne fussent d*une grande valeur et d'un grand goût, mais elles n'avaient pas besoin , pour être appréciées, de l'extase de M. Reniy.
M. Remy avait tant de besogne qu'il faisait des catalogues comme on fait aujourd'hui des vaudevilles» en collaboration. Il était peintre, et quand son ofQcine de la rue Poupée (la seconde porte à gauche en entrant par la rue Hautefeoilie ) ne suffisait pas à l'empressement des grands seigneurs, des belles dames , des fermiers généraux , des gentilshommes et des secrétaires du roi, il appelait à son aide M. JuiUiot, marchand , rue Saint-Honoré au coin de celle du Fonr, Au Curieux des Indes ^ qui rédigeait la partie des curiosités.
Mais M. Remy se réservait la biographie des illustres curieux. Il nous apprend que M. de Jullienne, mort à près de quatre-vingts ans, s'était fait un amusement de sa collection pendant la plus grande partie de sa longue vie ; que sa mort n'a pas laissé que de paraître prématurée, non-seulement à ses amis, mais à tous les honnêtes gens dont il était connu, aimé et estimé ; et il ajoute :
c( Que de douceurs dans les mœurs de M. de Jullienne I que d'honnêteté et de probité ! Quelle sécurité dans son commerce et dans son amitié! Quelle candeur dans ses discours! Quelle bonté pour les talents naissants des jeunes artistes, qu'il encourageait comme un père par ses conseils et par ses bienfaits ! Bon citoyen, bon ami, charitable envers les pauvres, il a mérité l'estime de sa patrie ; nous osons même dire qu'elle lui doit de la reconnaissance ; et pourquoi ne l'oserions-nous pas, puisqu'il contribuait de toute sa fortune à prouver aux étrangers le goût de la nation pour les arts, et puisqu'il enrichissait son pays on y attirant les étrangers pour voir son riche cabinet ? r)
Du reste, Gersaint, vinfît-troisans auparavant, avait dans
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une note du catalogue Lorangère» rendu justice à M. de JuUienne en mentionnant Tamitié que ce conseiller honoraire de TAcadémie royale de Peinture et de Sculpture, avait toiqours eue pour Watteau, et en le remerciant des soins qu'il avait bien voulu prendre pour faire jouir le public de tant de beaux morceaux qu'il avait fait graver d'après les meilleurs tableaux et les études de ce maître. Gersaint ajoutait : « Ce goût naturel pour les belles choses , et l'amour que M. de JnUienne a toujours eu pour les arts qu'il a même cultivés dans sa jeunesse» se reconnaissent aisément dans le fomeux cabinet qu'il possède aujourd'hui, et à la perfeetion duquel il travaille depuis une trentaine d'années, malgré l'application continuelle qu'exigent de lui deux manufactures à la tète desquelles il est depuis longtemps, et qui fleurissent de plus en plus sous sa direction. Ce cabinet est l'ouvrage de ses moments de loisir qu'il 7 a sacrifiés ; il a toujours eu une attention particulière pour en ôter les pièces de moindre mérite, à mesure qu'il a pu en acquérir de plus recommandables ; et en effet, ce n'est qu'avec du temps, du goût, et du discernement que l'on peut parvenir à ce degré de choix délicat. Son cabinet n'est point borné au seul mérite de la peinture, de la sculpture, du dessin et de l'estampe ; on y voit également plusieurs autres curiosités de divers genres, dont l'arrangement et le bel ordre augmentent encore le mérite ; mais ce qui est au-dessus de tout cela, c'est la manière polie et afiable avec laquelle il reçoit ceux qui, sur la réputation de tant de raretés, vont pour les admirer, et qui lui attirent journellement tous les étrangers et tous les amateurs, à l'ardeur desquels il se prête avec tant de plaisir et de complaisance, que l'on croirait volontiers qu'il a acquis toutes ces richesses plus pour la jouissance des autres que pour la sienne propre. » D'après ce jugement de Gersaint, jugement désintéressé, puisqu'il n'avait pas à vendre le cabinet de M. de Jullienne, les belles choses qu'il contenait étaient suffisamment con-
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nues et n'avaient pas besoin des artifices du catalogue Rcmy, pour être appréciées et payées à leur valeur.
Cependant le sieur Remy n'oublie rien pour attirer Tattcntion des curieux. Pour faire mieux ressortir les fahlA^m' italiens, il les subdivise dans toutes les ramificationt : école florentine, de Sienne, romaine, de Parme, de Bologne, de Milan et de Bresse; vénitienne, génoise, napcdi* taine et espagnole, n'eût-il qu'un tableau à ranger sous un de ces titres. C'était une satis£Bu:tion donnée à son érudition et à celle de ses lecteurs; mais les écoles flamande et hollandaise restaient confondues sous le titre commun d'école des Pays-Bas.
Cette vente de M. de Jidlienne, commença le 30 mars 1767; l'exposition avait eu lieu quinze jours avant, de neuf heures du matin jusqu'à midi, les dimanches et fêtes exceptés, dans la maison de M. de JuUienne, rue des Gobelins.
Le produit total de la vente fut de 391,676 liv. 18 s., à savoir :
Tableaux, écoles d'Italie 80,464 liv. Os.
— — des Pays-Bas 181,138 12
— - française 88,243 18
— copies et divers 766 13
Total des tableaux 287,610 12
Dessins des diverses écoles 36,212 3
Estampes 6,930 18
Figures, bustes et vases antiques et
modenies en bi-onze, en marbre,
sculptures en albâtre et en stuc,
ouvrages en émail, en ivoire, en
nacre et en cire, terres cuites et
autres morceaux d'art, vases et
autres pièces de jade et d'agate,
trophées de la galerie 60^922 18
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Il y avait 84 tableaux italiens, 113 allemands, flamands et hollandais, 100 français.
Les tableaux les plus chers de la première partie sont :
Un Salvator Rosa, vendu 12,012 liv. » s.
MuriUo , . . . . 6,000
Corrége 2,400
Dominique Feti 1,901 9
André Solario 1,400 >*
Guide 1,100 y>
Le Salvator Rosa est un grand paysage , Apollon et la Sibylle de Cutnes; le Murillo, les Pfoces de Cana : ce tableau passait alors pour le plus capital de ce peintre; le Corrége, une Femme couchée et endormie : c'était un petit tableau de 22 pouces sur 19; le Dominique Feti, Tobie qui rend la vue à son père ; TÂndré Solario, la Vierge donnant à teter à l'Enflant Jésus, 21 pouces sut* 18 ; le Guide, l'Enfant Jésus baisant le petit saint Jean, 9 pouces sur 6.
En général, les tableaux de M. de JuUienne étaient de petite dimension.
Les Daniel de Volterre, Raphaël, Jules Romain, Baroche, Pierre de Gortone, François Mola, Maratte, Lauri, le Parmesan» Lanfranc, Pannini, Carrache, Dominiquin, Guerchin, Albane, Gignani, Titien, Sebastien del Piombo, Bassan, Tintoret, Veronèse, Canaletti, Luc Giordano, Ribera variaient de 100 à 7 ou 800 livres.
L'école des Pays-Bas, pour 29 tableaux de plus, s'est élevée à 181,135 livres au lieu de 80,484 que donnent les écoles dltalie.
De tous les maîtres de l'école des Pays-Bas, c'est Philippe Wottvermans qui l'emporte. Trois de ses tableaux se vendent 16,700, 5,060, 2,701 liv. Le premier est une Chasse au cerf; le second, les Occupations champêtres, grdvé par Moyreau. Le troisième est également gravé par Moyroau, dans la soixante-douzième estampe de son œuvre.
l!n liibK'iiii lie Berghem, gravé par Aliamcl, se vend 8,000 liv.
Adrien van Ostadc se vend : 7,410 Ut. une Chambre de paysans, 6,42S liv. une École, 3,700 liv. un Jeu de quilles.
Un David Téniers monte h "7,202 Uv.
Metzu : une Malade atteinte de ce mal qui devait être bien commun en Hollande, et dont un médecin examine les résultats diins une fiole, 6,020 liv.
Rubens : une Charité romaine, 3,000 lîv.
Rembrandt, encore méconnu, alleint le prix do 'i,VH lîv. pour le portrait de sa mère, peint en 1643, et 1351 liv. seulement pour le Bon Samaritain, qu'il a gravé.
Il est vrai que Gérard de Lairesse, pour un de ces froids tableaux qui n'ont dû leur succès qu'fi leur ton prétentieux au milieu du natm'el flamand, se paie 0,610 Ut., trois fois autant que Rembrandt !
Les RotlenhameretlesBreugbel obtiennent aussi de trèsbons prix, et Brauwcr est presque aussi cher que Téniers.
Dans l'école française, le tableau le mieux vendu est un Carie Van loo, Backa faisant peindre su mnitrixse, gravé par Lépicié, 5,002 liv.; une Résurrection de Nolre-Seiguear, du môme maître, gravée par Carmona, ne se vend que 1 ,700 liv. ; la Fôlc vénitienne, de Waltcau, gravée par Laurent Cars, n'obtient que 2,60fi liv. ; un Soleil levant, de Claude, 3,600 Uv. Il est vrai qu'une Vue de mer, de Pierre Palel, s'élève il 2,031 li\.; les Travaux d'un pori de mer, de Joseph Vernel, gravé par ienn DauUé, 13,915 Uv. ; uiie Vue de Tivoli, du même, 2,650 Uv.; une Petite Fille de Greuze, baisant la croix de Jésus, gravée par Boizot, est donnée pour 634 Uv., quoique M. Remy rappelle que ce charmant Uibleau a été exposé au salon de 1763.
Du reste, malgré la prolection si éclairée de M. de Julienne pour les peintres vivants, MM. de la Grénéc, Drouiùs (ils, Martin (Us, Jouffroy, Glaise, Ragm-net, Julien sont assez niulti-aités dans la vente.
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[ci les dessins ne so vendent plus par lots eomme dans les ventes Crozal cl Lornngèie. Chaque dessin a son numéro et sa description. Ceux de l'école d'Ilalie sont dlViBés comme les tableaux, et la progression des prix est encore plus considérable. Il n'y a que 816 dessins qui sont vendus 36,^13 liv., somme égale au produit des 10,000 dessins de la Tente Crozat, cl l'on ne peut pas dire cependani qim M. de Julienne ait choisi les siens avec plus de goût et puisé à de meilleures sources.
Les estampes ne sont pas très-nombreuses ; ce qu'il y a de mieux, ce sont d'abord deux cent trois pièces d'Albert Durer, presque toutes Irés-ancionnes épreuves dont cent une gravées sur cuivre, parmi lesquelles Adam et Eve, la petite Passion en seize pièces, les deux Jérâme, le saint Hubert, la Pandore, l'Enfant prodigue. Ce beau recueil ne se vend cependant que 901 Uv,
Deux cent cinquante eaux-forlcs de Rembrandt, parmi lesquelles se trouvent les pièces les plus rai'es et la plupart avec l'indication de la beauté des épreuves, atteignent le prix de 2,449 liv. C'est considérable pour l'époque ; elles vaudraient aujourd'hui au moins quarante fois autant.
Parmi les curiosités, on dislingue deux vases de poi'phyre en forme d'urne, 13,000 liv.
Deux vases de marbre de Sicile, 8,062 liv.
Le bouclier de Scipion l'An'icain, 410 liv.
Une note dit que ce bouclier est te même qui l'ut l'ait à Rome par les ordres de Marius, sénateur romain, aux dépens de la République, quand on lui décerna le triomphe en mémoire de ce qu'il avait vaincu Annibal et pris Car- Ihage. Un Juif, fouillant en 11 Si dans les démolitions de l'ancien palais de Scipion, ù Smyme, trouva dans une espèce de coffre de fer ce bouclier, avec la date de son ancienneté, qui est 303 avant la naissance de Noire- Seigneur. Le consul de l-'rance (sic), qui était alors à Smyrne, l'acheta dudit Juif, mais étant venu h mourir, il fut vendu
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à un particulier qui passa en France ; et de là, comme on le voit, au cabinet de M. JuUienne, il n'y a qu'un pas.
J'ai signalé dans le catalogue Jullienne cette tendance à la marchandise qui se substituait à l'amour de Tart; éUe se manifeste encore dans le catalogue du cabinet de Ifck riette dont la vente a lieu huit ans plus tard» C'est Banui qui rédigea ce catalogue. Basan, d'abord graveur, a^t lui-même déserté l'art pour se livrer au commerce. Il est l'auteur du catalogue du cabinet Neyman , si riche en beaux dessins ; il avait composé la galerie du duc de Ghoiseul. Basan suivit le ministre congédié, dans le triomphe de son exil à ChanteloUp, ce beau château de la Touraine dont il ne reste plus que la Pagode. Le duc de Ghoiseul, qui n'avait pas laissé son esprit dans les cartons du ministère, distingua Basan au milieu des brillants consolateurs de sa disgrâce, et il eut le bon goût de leur présenter ce littérateur de catalogues, en leur disant : a Voici le maré^ chai de Saxe de la curiosité. >
Basan débute, comme ses devanciers, par un éloge des curieux dont il fait la vente, et quoique la littérature du genre ait déjà bien dégénéré, Basan n'est pas encore aussi marchand que Rcmy, et dans sa boutique de la rue Serpente, il retrouve encore quelques traditions de ce bon goût et de ce simple langage des catalogues Crozat et Lorangère. Il mêle à la description de chaque dessin (caria vente par lots est depuis longtemps abandonnée) des notes, et sur les dessins et sur les maîtres, qui indiquent du savoir. Le produit total de la vente Mariette est de 283,726 liv. 11 s., et se décompose ainsi qu'il suit :
Tableaux 21,111 liv. 4 s.
Dessins 153,491 11
Estampes 81,196 7
Livres d'estampes 16,975 2
Terres cuites, marbres et bronzes. 8,555 » Pierres gravées 8,397 7
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Il n*y a que vingt-cinq tableaux. On y remarque :
Trois miniatures par Rosalba Garriera, dont le portrait de donna Fô^cari et plusieurs pastels.
Le portrait en émail de la duchesse d'Olonne, coiffée en cheveux et la gorge découverte, par Petitot, vendu 3,000 liv. Ce portrait passait pour le chef-d'œuvre de Tartiste, et il est probable que le premier qui l'a reçu ne Ta pas vendu, car en passant par tant de mains, il eût, malgré sa valeur^ fini par s'égarer.
Un supeii)e Adrien Van de Velde, gravé par Aliamet sous le titre d'Amusements d'hiver, vendu 4,000 Uv.
Jupiter enfant, à qui un satyre présente à boire^ par le Poussin, vendu S,310 liv.
Et enfin un paysage de Watteau qui, quoique Basan atteste qu*on y reconnaît la finesse de dessin qui règne dans tous les tableaux de ce célèbre peintre» est donné pour la modique somme de 176 liv.
Les terres cuites sont de Girardon , Flamand , Bouchardon, Sarrazin, Clodion ; elles sont peu nombreuses. On y voit un groupe représentant Vénus et Adonis attribué par Mariette à Paul Véronèse et qui, cependant, ne se vend que 80 liv.
Les pierres gravées sont sans importance.
Ge sont les dessins et les estampes qui forment la plus grande valeur de la vente. Pendant sa longue vie, tout entière consacrée à l'art, ses travaux pour les galeries de l'Empereur et du prince Eugène en Allemagne, ses voyages en Italie et gr&ce à ses relations avec les curieux et les marchands français et étrangers, liariette avait dû rencontrer et saisir les meilleures occasions pour former son cabinet. D avait acheté quantité de dessins, et des meilleurs, à la vente Grozat. Ges dessins, au nombre de douze cent soixante-six, et très-bien choisis, ne lui avaient coûté que 4,107 liv. 3 s. G'est à peu près le nombre de ceux de sa propre collection qui produisent 153,401 liv. 11 s.
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Le cabinet de Mariette se compose de 1,600 dessiiis de maîtres italiens non compris 850 dessins da graveur de La Belle, 100 études du Carrache, 66 dessins d'architectare de Montano, 60 tètes et caricatures de Léonard de Vinci, 470 dessins de différents maîtres flamands, hollandais et allemands, 78 dessins d'Hemskerck, plus de 100 dessins de maîtres français, 194 dessins de Bouchardon, très-finis, d'après les pierres gravées du cabinet du roi, 60 contreépreuves des Cris de Paris, du môme, 90 dessins du même, faits à Rome, d'après les antiques, 70 dessins de CaUot, 56 sujets divers par Corneille, 42 sujets de la Bible, par La Hyrc, 360 feuilles de croquis et esquisses de différents maîtres, deux volumes de dessins chinois. H y avait des dessins encadrés, d*autres, en grand nombre, collés sur des cartons minces avec du papier bleu et des filets d*or à Tentour du sujet. Heureux le curieux qui retrouve dans cet élégant entourage la preuve qu'un dessin a fait partie d*une aussi fameuse collection !
Le cabinet de Mariette contient, en outre, près de 300 oavragcs sur la théologie, Ficonologie sacrée, la philosophie, la morale, la littérature, les emblèmes, la physique, l'histoire naturelle, les mathématiques, les aris, qui produisent 16,975 liv. 2 s. La liste de ces précieux livres, dont plusieurs étaient annotés par Mariette, se termine par YÀbece' dario Pittoricoj édition de Bologne de 1719, avec beaucoup d'observations manuscrites de Mariette, et les notices biographiques de tous les auteurs qu'il a pu y joindre. Cet intéressant volume est retiré à 50 liv. 1 s.
Dix ans après, et sans préjudice des catalogues qu'il a rédigés dans cet intervalle, M. Remy livrait au public celui de la vente de M. Randon de Boisset, receveur général des finances.
M. Remy ne fait pas la biographie de M. Randon de Boisset ; il se contente de publier les renseignements qui lui ont vto donnés par M. de Sireuil, ami du défunt.
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a M. de Boisset jouissait d'une fortune considérable, il avait su s'attirer de ses confrères, MM. les fermiers-généraux, une considération personnelle qui le faisait regarder comme un homme du mérite le plus rare et de l'esprit le plus transcendant. Déterminé par des circonstances particulières à quitter sa place de fermier^ énéral, il passa à celle de receveur-général des finances, qui lui donnait plus de temps pour cultiver son goût pour l'étude et pour les beauxarts. M. de Boisset avait beaucoup de littérature, on ne pouvait être d'un commerce plus aimable, ni avoir l'esprit plus orné. Tous les bons auteurs du siècle d'Auguste, poètes, (orateurs, historiens, lui étaient familiers, il avait une bibliothèque choisie, composée des meilleurs livres, gr^cs, latins, italiens et français, sont des plus belles éditions.
a Ses connaissances en peinture n'étaient pas si étendues ; il n'avait que celles qui tiennent au goût et à l'esprit, c'est-à-dire de l'amateur qui n'est pas artiste. Il rechercha la connaissance des plus grands peintres de notre école, et il eut l'avantage de s'en faire aimer. M. de Boisset fut lié avec MM. Boucher, Greuze et Robert. Leur nom seul est un éloge. Les lumières qu'il retirait du commerce de ces habiles artistes fortifiaient et perfectionnaient chaque jour son goût pour la peinture ; il envisagea l'Italie comme une source féconde qui devait l'enrichir de nouvelles connaissances; il y fit deux voyages, le premier en 1752 et le second en 1763 ; il y vit tout ce que l'Italie possède de plus rare et de plus précieux.
< Depuis cette époque, M. de Boisset se livra tout entier à la peinture; il sacrifia à cette maîtresse nouvelle des sommes immenses, dont le résultat a formé une des plus belles collections. Il fit le voyage de la Hollande et de la Flandre. M. Boucher l'accompagna dans son voyage de Flandre, en 1766. Tous les cabinets lui furent ouverts. C'est dans ce voyage qu'il se prit du goût le plus vif pour l'école
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flamande et hollandaise. Lorsqu'un tableau était connu pour être de la plus grande réputation , il en faisait Facqaisition et le payait en souverain. On peut dire avec vérité que les plus précieux tableaux de la Flandre et de la Hollande se trouvent dans son cabinet. Il consultait dans toutes ses acquisitions M. Remy . C'était M. Boucher qui Tavait fait connaître à M. Randon de Boisset. Il ne pouvait , dans le désir qu'il avait de former un cabinet distingué, accorder sa confiance à un homme d'une probité plus reconnue : les cabinets qu'il a formés, la confiance des amateurs qui l'aiment et l'estiment, leur empressement à le consulter, tout concourt à le mettre au rang des premiers connaisseurs en peinture. M. de Boisset se préparait à faire de magnifiques acquisitions, lorsqu'une maladie cruelle a terminé sa vie. Il avait rapporté d'Italie les marbres les plus rares; il avait rassemblé des dessins de toutes les écoles, miniatures, gouaches, figures, vases de marbre et de bronze, commodes et effets les plus précieux de laque et du célèbre Boulle, des porcelaines anciennes et modernes du plus grand prix et du plus beau choix, des pendules et des bras de cheminée, des feux de bronze doré; tout ce que le Japon et la Chine offrent de plus précieux se trouve réuni dans son cabinet. Il a écrit trois journaux de remarques sur les t)eautés de tout genre dont il a été frappé dans ses voyages. Ces manuscrits intéressants, qui forment plus de douze volumes in-quarto, sont un monument de ses connaissances dans les différents aris qu'il a cultivés, et de sa sagacité dans les jugements qu'il a portés sur les mœurs et les usages des pays qu'il a parcourus. »
M. Randon de Boisset possédait toutes les qualités de l'amateur par excellence, le goût, l'instruction, et la grande fortune, qui peut passer elle-même pour une qualité quand l'esprit et la générosité en dirigent l'emploi.
Le catalogue que je possède, et qui me vient de la vente (le M. de Jessaint, contient non-seulement les indications
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(le M. Remy et les prix de Tente, mais le nom des acheteurs et Forigine des plus importants de ces tableaux.
Le total de cette belle vente s'élève à. la somme énorme pour l'époque de 1»285»978 liv., à savoir :
Tableaux, école italienne et espagnole S6,020 liv. 14 s.
— — des Pays-Bas 631,661 15
— — française 1.78,446 12
Gouaches • . • . 7,419 18
Figures et bustes de marbre, de
bronze, de terre cuite 41,222 17
Dessins 43,690 10
Estampes 1,294 6
Bijoux et médailles 4,7S9 19
964,576 liv. 11 s.
Vases et colonnes de marbre^ agates
onyx, orientales et sardoines 80,774 4
Porcelaines 87,919 7
Cristal de roche 1,222 i
Effets d'ancien laque du Japon 26,345 2
Meubles curieux de marqueterie,
tables de marbre sur leurs pieds
sculptés, pendules de goût, lustres,
girandoles, feux et bras de bronze
doré 88,855 4
1,249,692 Uv. 9 s.
Cette vente, comme on voit, laisse bien loin derrière eUe, par le produit, celles qui l'avaient précédée.
L'école d'Italie est peu nombreuse : on n'y compte que vingt-trois tableaux produisant 56,080 liv. 14 s. On y trouve :
Neptune et les autres divinités de la mer réunies pour contribuer au triomphe de Vénus, par l'Albane 5,600 liv. » s.
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' Une Femme en méditation , tenant un livre de la main gauche, par Carlo
Cignani 3,800 liv. » s.
Ce tableau s'était vendu chez M. de
Tallard 3,001 liv., et chez M. de Gai-
gnat 3,221 liv.
Un Repos en Egypte, par Carie Haratte. 3,600 »
Paysage avec l'ange conducteur du jeune
Tobie qui tient un poisson , par Sal-
vator Kosa 7,200 »
Deux tableaux de Pannini : l'un représente Notre -Seigneur qui chasse les marchands du temple; l'autre, la
Pèche miraculeuse S,S99 19
Enfin , la Vierge assise tenant l'Enfant Jésus sur ses genoux, figures grandeur
de petite nature , par Murillo 10,999 19
M. Remy ajoute la note suivante :
a Ce tableau est estimé de tous les connaisseurs, et c'est une preuve de son grand mérite. Le sieur Langlois, Napolitain, nous l'a rapporté d'Espagne; il y était considéré, et il n'a pu l'acquérir qu'à grands frais. Il est peint sur toile et porte 5 pieds de haut sur 3 pieds 8 pouces de large. »
On sait qu'à cette époque les tableaux espagnols étaient encore confondus avec les tableaux napolitains, dans l'école d'Italie. M. Randon de Boisset avait payé celui-là 15,000 liv. Ce sont les premiers prix convenables payés pour des Murillo. Cependant ils n'étaient pas encore en grande vogue, puisque le prix baissa. Il y a d'ailleurs loin de là aux 600,000 fr. du Murillo de la vente Soult.
La grande valeur du cabinet Randon de Boisset est dans l'école des Pays-Bas, qui comprend cent quarante et un tableaux, dont le produit s'élève à 631,661 liv.
Le goût pour les tableaux de cette école allait toujours croissant; toutes les collections de la Belgique et de la
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Hollande étaient mises à contribution par les curieux et les marchands de tableaux, qui, durant leurs fréquentes excursions dans les Pays-Bas, faisaient ce qui se &it de nos jours. Us ne se contentaient pas d'enlever tout ce qui se présentait de bon ou même de passable dans les ventes, mais ils fouillaient dans les boutiques et dans les greniers, mais ils s'introduisaient dans l'intérieur des familles et cherchaient à y obtenir à prix d'argent les tableaux qu'elles conservaient conune des titres de noblesse. Quelques-uns de ces tableaux, longtemps négligés, étaient en assez mauvais état. Pour peu qu'il restât quelque chose du maître, on leur infligeait le traitement énergique du nettoyage et ensuite le régime d'une restauration peu intelligente, et quand ils brillaient de cette parure empruntée, on les montrait avec toutes les précautions d'usage aux curieux qui se les disputaient pour leur plus grande gloire et surtout ppur la plus grande satisfaction des marchands. Il n'y a aujourd'hui de changé que les prix, qui ont énormément augmenté par celte loi de l'économie politique , la rareté de l'ofifre et l'abondance de la demande.
Je ne cite que les tableaux qui furent vendus 10,000 liv. et au4es8U8, et j'ajouterai le nom des acheteurs, en faisant observer que la plupart de ces tableaux sont aujourd'hui au Louvre.
L'Adoration des Rois, par Pierre-Paul Rubens. Ce tableau venait du grand autel de l'église principale de Berg-Saint- Vinox. Des réparations urgentes et le manque de fonds pour satisfaire au paiement de ces réparations obligèrent les magistrats d'en permettre la vente. Il est retiré à 10,000 liv. par les héritiers. H avait coûté tout récemment pour les réparations 8,000 liv. Il revenait à M. de Boisset, les réparations comprises, à 30,000 liv.
Une des Femmes de Rubens, assise sur une chaise ; son habillement est blanc ; elle a la tète couverte d'un chapeau gris, orné d'une plume qui lui tombe sur l'épaule gauche ,
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elle tient entre ses jambes un enfant debout; un aatre enfant est placé à sa gauche; par Rubens, i8,000 Mr. Acheté par Lebrun, marchand. Ce tableau avait d*aboid été acheté par M. de La Live 4,000 liv.; ensuite, à sa vente, par M. Dongeuil , 20,000 Uy. , et enfin par M. de Boiseet 24,000 liv.
Le Président Richardot, par Van DydL, acheté par Lebrun 10,400 liv. Il avait coûté chez H. Gaignat 9,S0O liv.
Le Philosophe en méditation et le Philosophe en contemplation, par Rembrandt 9 gravés par Louis Surugne; les deux tableaux achetés par M. Millon d'Ailly, neveu et l'un des principaux héritiers de M. de Boisset, 10,900 liv. Ils avaient coûté 14,500 liv. à la vente du duc de ChoiseuL
Les Pèlerins d'Emmaûs , par le même , acheté pour Louis XYI, 10,500 liv. Ce tableau venait de la vente du marquis de Lassay.
Une Chambre dans laquelle sont trois femmes : un^ écrit une lettre sur une table couverte d'un tapis de velours de couleur pourpre ; une autre femme a ses mains appuyées sur le dos de la chaise ; la troisième est debout auprès de la table; par Gérard Terburg. Acheté par H. Lebrun 10,000 liv. Il avait coûté chez H. Gaillard de Gagny 3,600 liv. et chez M. de Gaignat 8,000 liv.
Un Paysage par Jean Wynants, avec figures d* Adrien Van de Velde, acheté par M. Lebrun 10,000 liv. Il venait du cabinet de Lubbeling, d'Amsterdam.
La Cour d'une ferme, par David Téniers, venant du même cabinet, acheté par Millon d'Ailly 11,000 liv.
Une Marchande épicière, par Gérard Dow, acheté par M. Paillet, marchand, 15,500 liv. 1 s. Il ^vait coûté
La Course du hareng, par Philippe Wouwermans, du cabinet Lubbeling, acheté 11,999 liv. 19 s. par M. Donjeux, marchand.
Une Femme assise sur un cheval , un homme sur un
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mulet, une autre femme avec son enfant, un paquet sous le bras, par Nicolas Berghem, acheté par M. Donjeux 10,000 liv. Il avait coûté chez M. La Live de JuUy 8,252 Uy.
Un Village , par Isaac Van Ostade , acheté par M. Radix de Sainte-Foix 14,099 liv. 19 s.
Un Paysage avec des animaux , par A. Van de Velde , acheté par H. Millon d'Ailly 20,000 liv. Il venait de chez U. Lubbeling et complétait les quatre tableaux venant de ce cabinet, qui avaient coûté à M. de Boisset 130,000 liv., et qui ne produisant à la vente que 83,099 liv. 18 s., donnent une perte de 76,900 liv.
L'Adoration des Rois, par Gérard de Lairesse, acheté par le comte de Strogonof 13,001 liv. 1 s. Il venait aussi du cabinet de M. Lubbeling ;et avait coûté 18,000 liv. à H. de Boisset.
Le cabinet de Boisset est non moins riche en tableaux de l'école française, puisque les 73 tableaux dont il se com* pose produisent 178,446 liv. 12 s. On y distingue :
Une Fête en Phonneur du dieu Pan, par le Poussin, acheté par H. Lebrun 14,999 liv. 19 s.
Le Ministre d'État avec ses attributions, sujet allégorique par Lesoeur, acheté par le prince de Rohan-Chabol 10,000 Uv.
Le Mariage de la Vierge, par Carie Vanloo, acheté par M. Langlier, marchand , 6,000 liv.
Le Père de famille lisant la Bible, par Greuze, acheté par M. le baron de Saint-Julien 6,700 liv. Il avait coûté dans l'origine à M. de La Live de Jully 600 liv. M. de Boisset l'avait acheté 4,750 liv.
La Visitation de la Sainte Vierge, par Honoré Fragonard , acheté par M. le chevalier Lambert 7,030 liv.
Les dessins sont magnifiques et se vendent au plus haut prix ; on en compte cent vingt-cinq, produisant 43,690 liv. 10 s., c'est-à-dire 8,000 liv. de plus que les 19,000 de la vente Crozat, et que les 815 de la vente Jullienne.
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La vente de M. Randon de Boisset ne se fait pas au profit des pauvres, et par conséquent elle n'est pas, comme celle de M. de Crozat, abandonnée aux marchands* D'aiUean, dans rintervalle de ces deux ventes, il y en avait eu de très-belles qui avaient concouru à développer le goût et le commerce de la curiosité. Il y a beaucoup plus de carieiu, et partant beaucoup plus de marchands. L'amour de la curiosité s'était répandu parmi toutes les classes de la société assez riches pour le satisfaire. La famille royale , la noblesse de cour, la robe, les financiers, les avocats, les notaires, les peintres, les sculpteurs, les joailliers, les demoiselles de rOpéra, et enfin cette nuée d'experts, de marchands, de restaurateurs de tableaux , qui suivent les belles ventes, comme les fournisseurs suivent les grandes armées, figurent dans l'inventaire Randon de Boisset : tous ils sont présents.
Cette liste d'acheteurs est assez curieuse et mérite qu*on la reproduise, quand ce ne serait que pour la comparer à l'espèce de curieux qui fréquentent aujourd'hui le très^tit nombre de nos belles ventes.
Louis XYI : il achète 10,500 liv. les Pèlerins d'EmmaOs, par Rembrandt, et l'Empereur Yalens qui tombe d'effroi à l'aspect majestueux de saint Basile , par Pierre Subleyras. La première acquisition est d'autant plus remarquable qu'avant cette époque il n'y avait peut-être pas de Rembrandt dans le cabinet du roi, ce qui augmente le mérite du Denon ou du Forbin qui a donné ce conseil. Quant an Subleyras, malgré le mérite de ce peintre, c'est une affaire de mode.
Le comte d'Artois, plus occupé de ses plaisirs que des jouissances de l'art, n'achète point de tableaux : il ne figure que parmi les curieux de la marqueterie ; il achète 4,999 liv. 19 s. une commode en tombeau première partie, de BouUe, à quatre pieds de biche et à quatre pieds d'entre-jambes, finissant par des dés et pieds en limaçon, garnie de car-
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deron, fojrtes chutes à tète de femme ailée» de pieds a griffes, de cadres et autres ornements, le tout en bronze doré, longueur 48 pouces sur 23 de profondeur et 32 de haut. Le comte d'Artois achète encore 1,399 liv. 19 s. une très-belle table de porphyre , sur son pied à deux entablements, le premier à moulures à oves, à plates-bandes et à petites feuilles 9 le second à frise de feuilles de laurier, à carré long, à rosace sur chaque angle, à deux volutes de chaque côté, et supporté par quatre gaines rondes cannelées, avec entre-jambes. Le composé du pied de cette table est noble et correct.
Après la famille royale, viennent les princes de Rohan- Chabot et de Monaco. Le premier recherche surtout des tableaux, et son choix se porte sur un Salvator Rosa de 7,200 liv., deux Pannini de 5,599 liv. 19 s., un Asselyn dé 4,500 liv., un Lesueur de 10,000 liv. {le Ministre d'État). Ces acquisitions, qui font honneur au goût du prince, se complètent par un marbre d*Étienne Falconnet , représen* tant un jeune Amour assis, tirant de la main droite une flèche de son carquois, et de Tautre fedsant un signe malin avec un doigt qu*il porte à sa bouche. Le prince savait ce que vaut Famour, car il en paie l'image 5,000 liv. — Le prince de Monaco prise surtout les vases, les porcelaines. Il a un rival dangereux dans le duc d'Aumont, qui paie 7,100 liv. deux vases de vert antique. Mais ces deux grands seigneurs sont battus par la duchesse de Mazarin, qui a la passion de la porcelaine.
On retrouve, parmi les plus intrépides curieux de cette vente, les ducs de Praslin, de Uancourt, de Chartres, de Montmorency, la duchesse de Praslin , les marquis de Sé« ran, de la Villevieille , de la Vaupalière, de Brancas, les comtes de Merle, de Strogonoff, de Brancas du Luc, de la Neuve, les barons de Saint-Julien et de Breteuil, et un officier des gardes françaises, M. de Cossis, qui soutient vaillamment son titre de curieux.
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Le clergé a ses représentants : M. de Vogué , évéque de Dijon, prélat élégant, qui achète deux tables de granit rose ; les abbés Leblanc et Duprat, et jusqu'au Père d*Oinbreville, feuillant. La noblesse n'achète ni dessins ni gmvures.
La robe, les financiers, les riches bourgeois, les artiates soutiennent vivement la lutte, et leurs écus ne recalent pas devant ceux de la noblesse. On trouve, dans ce corps d'année de la curiosité, BIM. les présidents Hocquart et Nicolaï; Poullain, receveur général des domaines et bois; de Beaujon, banquier de la cour; Boullogne de Préminville; Radix de Sainte-Foix, surintendant des bfttiments du comte d'Artois; Destouches, premier commis des finances; MiUon d'Ailly; Hillon d'Ainval ; Geoffroy de Montjay; Horinière, receveur général des finances; Randon de la Tour, trésorier de la maison du roi et de la reine ; de Courmont, Godot de la Rivière, fermiers généraux; Legendre, agent de change; les notaires Qos, Dutartre, Duclos-Dufresnoy; Feuillet et Aubert, scult^teurs ; Trouard» de Wailly et Radel, architectes; Beauvarlet, graveur, qui paie 4,901 liv. une pendule de Boulle, d'après les dessins de Michel- Ange; les bijoutiers Drais, Ronnedant et Lempercur; enfin, Vestris, premier danseur de l'Opéra, et M*^ Sophie Amoult, de la même compagnie. Leurs achats sont modestes quant aux prix, mais se distinguent par leur bon goût. Pour Vestris, c'est une copie du Blariage de sainte Catherine, un dessin de l'Enlèvement des Sabines, d'après Rubens, par Marienasi, deux grandes tasses et quelques autres pièces de Sèvres. Pour M^** Sophie Amoult, le buste de M"* Clairon en terre cuite , de proportion naturelle, par un artiste savant, et quelques élégantes porcelaines.
Mais ceux qui font les meilleures affaires, ce sont évidemment les marchands, qui se pressent en foule, et parmi lesquels on remarque LangUer, Lebrun, Paillet, Rasan,
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SolUer, Jalliot, Dubois, Remy, Légèjre. Lebrun, à lui seul, achète un Albane, 5,600 iiy. ; un Paul Véronèse, 2»401 liv. ; un Murillo, 40,999 liv. 19 s.; la Femme de Rubens, 18,000 Iiy.; le Portrait du président Richardot, par VanDyck, 10,400 Iiy.; un Terburg, 10,000 liv.; un Wynants, 9,9t9 liv. 19 s.; un Téniers, 11,999 liv. 19 s.; un Ostade, 9,400 liv.; deux Gérard Dow, 12,999 liv. 49 s.; un Metsu, 9,980 liv.; un Paul Potter, 7,480 liv.; un Nicolas Poussin, 14,999 liv. 19 s.; un autre tableau, du même, 7,101 liv. Par le choix, par la quantité et par le prix de ses achats, Lebrun se place déjà au-dessus de ses confrères. R y a aussi un chevalier Lambert, qualifié de banquier anglais, qui achète de tout, et qui se montre aussi adroit spéculateur que connaisseur habile.
Le nouveau style de catalogue, plus commercial que littéraire, dont j'ai signalé le début dans la vente JuUienne, s'élève, dans la vente Randon de Roisset, à tout ce que l'annonce , la réclame et le prospectus peuvent imaginer de plus éloquent. Le sieur Remy, pour les tableaux et les dessins, et le tteor Julliot, pour les porcelaines et les meubles, rivalisent d'hyperbole, et ce dernier surtout écrit comme pourrait parler, s'il avait la parole, ce Curieux des Indes qui sert d'enseigne à sa boutique.
L'origine des tableaux et le nom de leurs précédents possesseurs sont souvent indiqués comme une recomman* dation , mais cela ne suffit pas : presque tous ses tableaux sont « d'une touche savante, d'un coloris vigoureux; ils se distinguent par l'agrément de la composition , la touche précieuse et la fraîcheur des teintes; ils sont très -fins (presque autant que les marchands) et d'un bon coloris ». Quand on ne dit rien du tableau, on loue le peintre, « cet excellent artiste (il est question de Carie Maratte), dont la pureté du dessin et les compositions gracieuses et nobles le mettent dans un rang distingué, a fait ce tableau dans son meilleur temps. » La phrase n'est pas aussi pure que le tableau. On dit d'un Paul Véronèse, qui ne se vend
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cependant que 2,401 Uv. : c Ce tableau est d*aalBnt pins estimable, que nous croyons pouYoir assurer qu'il est presque impossible de trouver un morceau qui réunisse plus d'agrément. » Que diraitK)n des Noces de Gana f Puis reviennent c le meilleur style et le beau ton de couleur argentine », qui se dit encore de nos jours de mainte peinture qui par sa couleur n*a rien de commun avec l'argenL Il y a enfin des tableaux qualifiés d'estimables, mais c'est le plus petit nombre ; aussi n'obtiennent-ils à la vente qu'on succès d'estime.
Quelquefois le sieur Remy veut faire preuve d'impartialité et semble douter de l'originalité du tableau, mais ce doute ne s'applique qu'à quelque peintre secondaire, comme Breughel de Velours. En revanche, tel Jordaens est estimé à l'égal d'un Rubens; un Albert Guyp est qualifié de rogoûtanty autre épithète qui mai*che fièrement à côté de Y argentin; le pinceau gr<is n'est pas non plus oublié. Enfin, il y a des tableaux qui méritent considération , qui sont capitaux, piquants, intéressants, transparents, introuvables, liarmonieux, brillants, moelleux, de beaucoup d'intellij^ence et d'un bel accord, d'une composition large et d'une exécution qui flatte tous les connaisseurs; en un mot, il n'y a pas dans le catalogue un tableau qui n'ait sa bonne <iualité et son honorable mention : c'est exactement conune dans les pensionnats de demoiselles, le jour de la disfribution des prix.
Mais le sieur JuUiot laisse bien loin derrière lui son collègue Remy; il justifie d'avance la prolixité et l'étran- ^eté de ses descriptions. Si le mérite supérieur de certains articles le force à un détail circonstancié et à quelques courtes notes, il espère a qu'ils seront agréés, n'ayant en vue que de faire connaître le genre et ronsemblc de chaque chose, siurtout pour l'étranger qui n'est pas à portée de voir une collection, dont la vente donne aujourd'hui aux amateurs une occasion, peut-être unique, de se procurer, en
SDR LA CURIOSITÉ. xct
un inslani, les morceaux les plus rares et qui, pour Tordinaire, coûtent tant d'années et de difficultés à rassembler. » Pais vient Ténumération des colonnes en granit rose, gris, en noir antique, des vases en porphyre rouge, vert, et en marbre vert antique, serpentin, granit rose et gris, jaune antique, alb&tre oriental, de prime-verie, et lumachellc, des tables de ces mêmes substances et encore en griotte d'Italie avec leurs pieds ; des vases en pierre d'améthyste, des coupes de jaspe, de lapis, d'agate d'Orient; de ces estimables porcelaines du Japon , nommées anciennes première qualité ; d'autres d'ancien Japon et d'ancien la Chine, plusieurs d'ancien céladon et de bleu céleste, la plupart ornées de bronzes dorés, de quelques parties des manufactures de France et de Saxe, de précieux morceaux d'ancien laque, meubles importants en marqueterie, lustres, feux de Boulle, et autres, pendules, girandoles de goût et flambeaux en bronze doré.
n y a un petit préambule pour chaque espèce à laquelle appartiennent cm divers trésors de la curiosité. Ainsi l'ancienne porcelaine du Japon, dont la composition est entièrement perdue, a toujours eu l'avantage d'inspirer la plus grande tentation aux connaisseurs par le grenu fin du beau blanc de sa pftte, le flou séduisant de son rouge mat, le velouté de ses douces et vives couleurs en vert et bleu céleste foncé; tel est le véritable mérite reconnu dans cette porcelaîne ; aussi tous les cabinets supérieurs en ont été et en sont composés, ce qui seul fait l'éloge du Japon et de ses porcelaines.
Le sieur JuUiot indique aussi les origines, les cabinets de M. de Fonpertnis, du duc d'Âncezane, de H. de JuUienne, de M. le baron de Thiers, de M. Boucher, de M. le duc de Tallard, de M. Lalive de JuUy, et enfin le l>oudoir de H"* la marquise de Pompadour. Parmi les merveilles qui en proviennent, on distingue une précieuse cassette fond noir dont le dessus et les battes forment autant de tableaux
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ravissants par la variété et le fini des différents sujets, encadrés de bordure à mosaïque, le tout en or de relief; sur le haut du côté droit du dessus, on voit un riche portique à colonnes et à fronton orné de chimères et grifGDiis; près du perron , deux dromadaires, des galères à chaque côté du portique ; au-dessous un bufOe traînant un chariot entouré de trois pagodes; quatre autres pagodes dans le milieu paraissant marcher. Plus bas, est une longue galère en face de laquelle sont six pagodes; sur le côté gauche, on Toil aussi plusieurs degrés qui conduisent à un tribunal élevé où siège un bonze, et à peu de distance sont quatre pagodes assises dans une altitude attentive et une autre au bas des degrés ; la face, les côtés et le derrière présentent encore 35 autres pagodes distribuées les unes dans des châteaux, les autres dans des nacelles ; sur le dedans du couvercle, est un cartouche fond noir avec inscription en gros caractères d*or, portant ces mots : Maria van Diemen, et encadrés d'un très^ne broderie en or demi-relief. L'intérieur contient un plateau à grand cartouche fond or à paysages, châteaux tracés à l'encre du pays, entouré d*un (ilet à lame d'or, et de quatre équerres en broderie et à rosettes en or demi-relief. Le tout renfermé par un dessin courant en mosaïque, et le bord extérieur à dessins de griffons.
Ce meuble précieux est comme de raison un ancien laque du Japon ; ses emblèmes et ses figures n'ont rien d'amoureux, il n'est galant et royal que par la rareté; aussi un sieur Lange le paye-t-il 6,900 liv. pour le céder bientôt à H. le duc de Bouillon.
Toutes les descriptions ne sont pas de cette étendue, mais il en est dont les termes sont beaucoup plus difficiles à comprendre, quoiqu'on ait de la peine à se retrouver dans ce labyrinthe de pagodes.
Cette langue, ou plutôt, cet argot de la curiosité s'est maintenu jusqu'à nos jours, le vocabulaire s'en est même
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enrichi ; j'entendais dernièrement «n curieux dire d'une pendule, pour la vanter, qu'elle était tranquille : quelqu'un qui n'y ajoutait pas malice, ajouta : Oh! oui, car elle ne marche pas.
Il ne faut pas s'étonner que les curieux et ceux qui vivent de la curiosité aient la prétention d'avoir une langue à eux. La chancellerie, la justice, la basoche, la bourse, le juif, n'ont-ils pas leur argot? il n'est pas jusqu'à la littérature qui ne veuille avoir le sien ; et cependant Pascal, Corneille, La Bruyère, Racine, Molière, La Fontaine, Voltaire ont écrit la langue de tout le monde.
Le sieur Remy est h peine reposé des fatigues et du succès de la vente Randon de Boisset, qu'il préside, un mois après, à celle des tableaux, dessins, terres cuites, marbres, bronzes, pien*es gravées, médailles et autres objets précieux qui composent le cabinet du prince de Conti, prince du sang et grand prieur de France. Cette vente doit commencer le 8 avril 1777, au palais du Temple.
Six mois de temps, de cette année, réunissent donc les ventes des cabinets Blondel de Gagny, Randon de Boisset et prince de Conti. Le public avait été mis à même de juger les deux premiers. M. de Gagny, d'un caractère doux, honnête, aflable, ne voulait pas jouir seul des richesses qu'il avait amassées; il se faisait encore un plaisir de partager cette jouissance avec tous ceux qui paraissaient le désirer. Français, étrangers, tout le monde était sûr d'y être bien accueilli. M. de Boisset, aussi doux, aussi honnête, mais moins communicatif, regardait, pour ainsi dire, son cabinet comme un sanctuaire où tout le monde ne pouvait pas être admis. Pour y arriver, il fallait être lié avec M. de Boisset, le prier, le solliciter : aussi son cabinet, avec de la célébrité, était, malgré cela, connu de peu de personnes. Ses héritiers, pour remédier à cet inconvénient, l'avaient ouvert : on en sortait rempli d'admiration, et pariout on se répandait en éloges sur les beautés qu'il renfermait.
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I^ sieiii' Reuiy ne nous dit rien de la personne du prince de Conli, il laisse son oraison funèbre aux Bossuet et aux Fléchicr du temps. Mais il parait que le grand prieur tenait ses tableaux cachés et qu*on en concluait qu'ils ne yalaient pas grand'chose. Le sieur Remy, lui-même, avoue que bien des gens ne regardent celte collection que comme un anuis immense de tableaux. En un mot, le prince de Conli était le cardinal Fesch de son lemps, achetant de toutes mains et tenant plutôt à la quantité qu*à la qualité.
Cependant, le sieur Remy entreprend de détromper le public et de le ramener à la vérité sur le mérite de ce car binet que Ton n*a jamais vu et duquel on n*a pu concevoir que des idées fausses d'après des propos vagues, tenus par des gens peu instruits et peut-être mal intentionnés. Tout fier de la réussite de ses deux dernières ventes, le sieur Remy annonce que celle-ci est d'une plus grande importance encore, que la simple vue des objets détruira le ridicule préjugé où Ton a été jusqu'à ce jour, et il ajoute : « Depuis le prince de Carignan, aucune vente n'a présenté autant de tableaux de l'école italienne ; l'originalité de ces tableaux ne doit pas être suspecte, on en connaît la filiation; nous avons cité, autant que nous l'avons pu, les divers cabinels par où ils ont passé, eniin nous n'afBrmerons rien dont nous ne soyons moralement sur.
« L'école italienne ne sera pas la seule qui fournira des chefs-d'œuvre : on verra dans les écoles des Pays-Bas et dans l'école française un grand nombre de morceaux des plus grands maîtres et d'un choix exquis. On sera étonné qu'on ait pu ramasser tant de richesses; mais il faut faire attention que depuis dix ans on a eu des occasions fré- (fuentes par la vente de plusieurs cabinets célèbres, tels que ceux de MM. de JuUienne, Gaignat, de Choiseul, Lempereur et autres.
t Toutes ces richesses ne sont pas les seules qui compojH^nl ce cabinet : on y trouve des dessins précieux , des
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bronzes égyptiens et étrusques, des bas-reliefs antiques de marbre, des terres cuites de Duquesnoy, grand nombre de pierres gravées antiques et modernes, des médailles grecques et romaines, de très^belles pendules, des montres, des tabatières d*or, des bijoux, des clavecins. »
Grâce à la pompe et à Tautorité de cet avertissement, grâce à l'enthousiasme du catalogue, malgré la recommandation des origines les plus honorables, malgré le succès des dernières ventes, le total de celle-ci s*élève à la somme de 1,086,233 liv. 6 s. Mais ce n'en est pas moins une vente à peu près manquée. Les 871 tableaux ne produisent que 880^000 liv., tandis qu'à la vente Randon de Boisset, 238 tableaux seulement, produisent presque autant. Un autre symptôme indique que, sans avoir vu le cabinet du grand prieur, le public l'avait convenablement apprécié, et que ce cabinet était bien connu des gens de la cour, car cette réunion brillante de curieux de tout rang et de tout état qui se pressait à la vente de Boisset, déserte celle du prince de Conti. On dirait aux noms roturiers des acheteurs que la révolution et l'émigration ont commencé. On ne voit dans la liste des curieux renommés que le comte de Merle et le vicomte de Choiseul; puis apparaissent, de loin en loin, les noms de M. de Jumilhac, d'un comte Baudoin , d'un chevalier de Launay et de quelques abbés très-i)eu connus, dont un revend 399 liv. 19 s. un prétendu Gérard Dow qu'il avait payé 1,050 liv. Mais, en revanche, les marchands abondent, et presque tout le bon, le médiocre et le mauvais revient dans les mains des Remy, des Paillet, des Miliotti, des Langlier, des Lebrun, qui probablement avaient été les pourvoyeurs du prince de Conti.
Ces conjectures ne sont pas prises au hasard dans le catalogue que j'ai sous les yeux et qui me vient de la dernière vente de M. Woodbum, marchand anglais d'un grand renom. Il y a de précieuses annotations faites par celui qui a marqué les prix et les noms des acheteurs,
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quoiqu'il y ait dans ces notes un parti pris de décrier, ce qui me ferait présumer qu'elles pourraient bien être du sieur Glomy, si dédaigneusement traité par le sieur Remy dans le préambule du catalogue Jullienne, il y a de piquantes révélations sur le goût des curieux, les manies des marchands, la sincérité des catalogues et l'état des tableaux, déjà en grande partie souillés par les méfaits de la restauration. Ces notes sont d'ailleurs écrites par un homme du métier, ayant beaucoup vu et beaucoup retenu ; le style et les fautes dont il abonde indiquent une origine italienne; ce qui pouvait encore se rappoi*ter au sieur Glomy qui aurait francisé Torthographe de son nom.
S'il faut en croire la préface manuscrite de cet annotateur, dès 1777 et même bien avant, voici ce qui se passait dans le domaine et dans le commerce de la curiosité.
<c Celui qui a fait ce catalogue parait si ignorant dans les descriptions, qu'il a pris pour excellent ce qui est mauvais, pour original ce qui est copie, pour Italien ce qui est Flamand et Hollandais, confondant les anciens avec les modernes, ne connaissant pas même les peintres vivants; ne pouvant juger de la condition et de la conservation des tableaux, ne sachant pas que les tid)leaux frottés, usés, effacés perdent beaucoup de leur mérite parce que les beautés de l'art sont loin , lorsqu'un tableau a perdu avec ses glacis, le fini et l'harmonie; il ne i*este plus alors que la composition : encore perd-elle beaucoup de son premier éclat, parce que l'eflet, qui est une grande partie dans la peinture, a disparu. »
c Les marchands, gens ignoi'ants, fondent leur commerce et leurs connaissances sur l'intrigue des catalogues. Us payent inconsidérément ce qui est copié, gâté, repeint, un tableau faux, raccommodé, comme un tableau vrai et bien conservé : tout leur est indifférent pourvu que le catalogue ait parlé; c'est là toute leur garantie.
c Les marchands sont intéressés à soutenir la réputation
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(le leurs devanciers qui ont placé chez les amateurs, de mauvais tableaux à des prix exagérés. Ils se réunissent pour accréditer ces mêmes tableaux en les poussant dans les ventes publiques ; les catalogues faits par les complices des marchands, ne sont écrits que pour induire en erreur les acheteurs ; toutes les histoires qu'on y débite ne mettent ni composition, ni dessin, ni couleur sur les tableaux, et ne peuvent les faire devenir bons quand ils sont mauvais.
<r Les tableaux portent avec eux leur origine, leur existence, leur vrai mérite, leur nom, leur conservation, leur originalité. II ne fout croire que ce qu'ils montrent aux yeux ; il est vrai que la connaissance des tableaux demande une étude très-grande pour distinguer, soit l'originalité, soit le faire; il fout être artiste et savoir opérer, ou, au moins, avoir beaucoup vu pour reconnaître les diverses manières; les Italiens peignent autrement que les Flamands, les Français diffèrent des Espagnols, et les Hollandais ont une tout autre façon de faire que les Allemands. Pour arriver à cette apprédation, il faut de longues et de nombreuses études, il faut faire des voyages, voir l'Italie, la Hollande, la Flandre, l'Angleterre, y examiner les célèbres collections, les églises et les ouvrages qu'on y conserve des plus célèbres peintres.
« Les copies sont rarement correctes de dessin, elles
pèchent par la sécheresse, la dureté et la crudité, ou bien elles sont molles et froidement faites. Il y a une certaine peine qui résulte de l'incertitude d'un pinceau cherchant par l'imitation les formes d'un dessin ou les tons d'une couleur qui ne lui appartiennent pas. »
Quand on songe que tout cela se pratiquait il y a plus de 80 ans, que la restauration inintelligente et la fabrication frauduleuse ont perfectionné leurs méthodes, que cette manie de la plupart des curieux d'avoir des tableaux brillants, d'un éclat et d'une fraîcheur empruntés et démentis par leur Age, les condamne périodiquement à l'in-
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jure du frottement et h l'excès du vernis, on se demande s* il existe encore quelque chose des vieux tableaux qui courent le monde, et si, à vrai dire, ceux qui dépérissent dans les grandes galeries ne valent pas mieux que ceux que Ton galvanise malgré eux. Ces tableaux que Ton appelle anciens deviennent chaque jour antiques, e'est-à dire qu'ils s'éteignent et disparaîtront peu à peu, comme les peintures des Grecs et des Romains, et comme les fresques de la Renaissance.
IjC sieur Remy fait, dans la description de chacun de ces tableaux, les efforts les plus persévérants pour qu'ils trouYent acheteurs, il n'épargne 'aucune des qualifications louangeuses de la flatterie commerciale, mais en môme temps son annotateur est sans pitié, et plus l'un vante, plus l'autre déprécie. Mais il faut le dire, dans les jugements portés par le sieur Glomy sur la plupart des tableaux du cabinet Conti, on reconnaît bien le désappointement et l'amertume d'un homme qu'un rival plus heureux a, du haut de je ne sais combien de catalogues et de ventes accumulés, condamné à l'encadrement perpétuel des dessins. Il n'y a qu'un marchand qui puisse parler ainsi de ses confrères; un curieux, si trompé qu'il eût été, n'avouerait jamais à ce point sa duperie. 11 n'y a personne de plus facile à abuser, et de plus diflicile à désabuser qu'un curieux.
Cependant un petit nombre de tableaux échappe à la sévérité des sentences du sieur Glomy, à l'aide de circonstances atténuantes, et encore en est-il fort peu qu'il veuille bien louer complètement.
Il admet pour vrais trois Paunini, un Augustin Carrache et un Lnca Giordano; une Élévation de croix par Rubens et qui avait appartenu à Rigaud, peintre du roi et qui en faisait grand cas, esl, selon le sieur Glomy, une belle esquisse peinte sur papier collé sur toile. Il y a un certain mérite dans quelques parties de cet ouvrage bien conservé.
Vu Saint François distribuant l'aumùne aux pauvres par
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Jean Miel, lui paraît original. Quoique plusieurs figures aient poussé au noir, il paraît assez bien conservé; mais le tableau n'est pas un des fins de ce maître. Ceux qu'il a peints sur cuivre sont de meilleure qualité ; mais les mieux étudiés, les plus finis et les plus rares sont ceux qu'il a faits sur des fonds d'argent.
Le sieur Glomy, en parlant d'un tableau de Cuyp, ajoute : « Ce peintre est à peine connu à Paris, où il y a très-peu de ses ouvrages. La plupart sont en Hollande et en Angleterre où ils sont très-recherchés, encore n'est-il connu en Angleterre que depuis une douzaine d'années. »
Le Samaritain, dont on connaît l'estampe gravée par Rembrandt lui-même, a bien quelque mérite, mais il est trop cher à 1,150 liv. quoiqu'il en ait coûté i ,580 à la vente Choiseul.
Un autre tableau provenant aussi de la vente Choiseul est beaucoup mieux traité, c'est un Gérard Dow représentant une vieille femme tenant de la main gauche un lièvre qu'une jeune fille parait lui marchander: celle-ci a la main droite appuyée sur un seau de fer-blanc. Derrière elle sont un homme et une femme qui entrent dans la chambre ; l'appui de la fenêtre au travers de laquelle on voit ces personnages, est chargé d'un paon , de plusieurs canards, d'un morceau d'étoffe de laine, d'un travail admirable ; audessous un bas-relief taillé dans la pierre, sur lequel se détache une cage à poulets, d'où sort la tète d'un coq qui mange dans une terrine. Ijc marchand Langlier paye le faire de ce tableau, car la composition doit être donnée par-dessus le marché, 20,000 liv. Le sieur Glomy en eût bien donné 15,000 liv.; le lièvre, le seau, la marmite, lui arrachent une admiration qu'il accorderait à peine à une belle Descente de croix. Gérard Dov^r, exalté pour sa composition, et le. Samaritain de Rembrandt trouvé Irop cher à 1,150 liv., voilà le goût du personnage !
Le Bois de La Haye, par Paul Potier, qui venait, comme
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le Gérard Doav, de la collection Choiseul, où il avait été vendu 27,400 liv., est aussi déclaré original et trèfi-conservé. La vérité de la nature , qui était le gi*and mérite de ce maître, se trouve dans toutes les parties du tableau. Le marchand Langlier, un des phis intrépides acheteurs de cette vente, le paye 19,000 liv. Le même Langlier obtient pour2,4011iv. seulement, deux J. Ruysdael, représentant, l'un la Vue de Schevening, l'autre un Rivage bordé de dunes fort élevées et une vaste étendue d'eau. Il est vrai que le sieur Glomy, tout en reconnaissant que les deux tableaux ont quelque mérite , ne leur trouve pas le beau faire et la brillante touche que Ruysdael avait, lorsqu'il peignait une Chute d'eau, une Forêt avec des arbres h écorce blanch&tre, comme le tremble, le bouleau.
Le sieur Glomy reconnaît du mérite h deux tableaux de fleurs, d'insectes et d'oiseaux de Rachel Ruysch ; il est aussi satisfait d'un Marchand d'orviétan par François-Paid Ferg , peintre allemand, mort en 1756 à Londres, où ses ouvrages sont très-estimés. Ce tableau est bien consené , la touche en est fine et spirituelle, la composition agréable. 11 y a fort peu d'ouvrages de ce maître en France. Son genre est entre Polembourg et Breemberg.
En général le sieur Glomy se montre plus indulgent pour les tableaux flamands ou hollandais de cette coUection que pour les italiens ou les français.
Cependant le Maréchal à la forge, par Lenain, lui parait un des meilleurs de la main de ce maître, par la lumière» le dessin et la vérité. Il admet pour originaux, et il loue franchement un Paysage avec des baigneuses, par La Hire, Énée qui sauve son pore Anchise, par Carie Vanloo, et quelques Marines par Vernet ; mais il ne peut pardonner h Greuze la Prière à l'Amour. « Ce tableau est original, mais d'un pinceau lourd, d'un maniéré bien éloigné des belles formes de l'antique. (On ne sait pas trop ce que l'antique vient faire ici.) L'Amour est d'un dessin boudiné
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qui fait voir le peu de science que Tartiste possède dans
celte partie. » ^^
La controverse du sieur Glomy finit avec les tableaux, et % pour le reste de la vente, on retombe dans le catalogue non contesté. Le prince de Conti a un assez fscrand nombre de gouaches par Wilhelm Baur et d'autres peintres allemands et flamands, et de miniatures par Charlier; mais il n'a pas un seul Petitot. Les dessins proviennent en grande parlie des collections Crozat, Mariette, liCmpereur. Un Paysage, dans lequel on voit un homme prosterné devant un vieillard qu'accompagnent deux Anges, c'est-à-dire le sujet de la gravure des Anges chez Abraham , se vend 320 liv. C'est le prix le plus cher payé pour un dessin de Rembrandt, dans les ventes faites jusqu'à ce jour. Deux portraits de femme, par Cornélius Visscher, se vendent 580 liv.; un superbe dessin à la sanguine, par Bouchardon, projet de fontaine représentant Mercure qui ramène Hercule des enfers (singulière idée pour une fontaine), 501 liv.
Il y a 26 terres cuites de Duquesnoy, les autres sont de Bouchardon, Clodion^ Pajou, De la Rue. Les bronzes viennent^ pour la plupart, comme les dessins et les terres cuites; des ventes précédentes. Quant aux pierres gravées, le sieur Remy en abandonne le catalogue au sieur Milliotti, antiquaire du prince. Les 450 morceaux de cette collection ne se vendent que 43,810 hv., ce qui indique qu'elle se distingue aussi plutôt par la quantité que par la qualité.
Le grand-prieur a le goût des bijoux. La vente de cette partie commence par une botte en or à deux tabacs, de 2,120 liv., de forme ovale, ornée de trois beaux camées^ dont un Bacchus, gravure antique sur onyx brûlé; c'est la plus belle de la collection. Puis viennent des boites de toutes les formes, ciselées, émaillées.
Dans les pendules , on ne distingue qu'une pendule de 3,501 liv. , à sphère mouvante , exécutée d'après les tables de MM. Cassini et de La Lande. Parmi les douze montres,
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on en remarque une de 630 liv., composée el exécutée par le sieur d'Ivernois. Cette montre est à secondes, concentrique, disposée pour les observations et expériences de physique ; elle est à deux cadrans et à ré|>étition d'heures et de quarts, au moyen d'un degré et d'une aiguille qui marque le mouvement du soleil.
Après ces trente années de grande agitation , le mouvement de la curiosité se ralentit un peu. Cependant il se produit, mais à de plus rares intervalles, quelques belles ventes, jusqu'au moment où la Révolution vient troubler le monde des curieux et de la curiosité.
Ainsi, en 1770, Lebrun, assisté de JuUiot fils, procède à la vente des tableaux, dessins, estampes, figures de bronze et de marbre, morceaux d'histoire naturelle, vases» porcelaines, meubles de BouUe et autres effets précieux, qui for^ maient le cabinet de M. Poullain, receveur général des domaines du roi.
M. Poullain était lui-même peintre et dessinateur, et il consultait son ami le peintre Casanova. 11 cultivait aussi les sciences et la littérature. C'était un curieux complet. Les beaux tableaux de sa galerie avaient été dessinés par Moitte, et Basan en avait fait exécuter les gravures, qu'il est difficile de trouver en belles épreuves, et qui font pendant à celles du cabinet du duc de Choiseul.
Cette collection ne contenait qu'une douzaine de tableaux de l'école italienne ^ mais elle était riche en flamands, et l'on y voyait quelques beaux Claude, dont le Campo-Vaccino.
La plupart de ces tableaux venaient des cabinets Montmartel, comte de Baihl, Blondel de Gagny, prince de C<mti, Lubbeling, Randon de Boissct, comtesse de Vernie, duc de Choiseul, Braamkamp, prince de Carignan.
On remarque, dans cette vente, une Sainte Famille, do Rubens , vendue H ,000 liv. » s.
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Une Fêle de village, de Téniei-s 8,999 liv. » s.
Une Femme qui verse du lail, par Gérard Dow 10,700 »
Mais, en général , malgré la réputation et le mérite réel de ces tableaux , les prix faiblissent. LeI nobles acheteurs deviennent rares , et l'on n'y voit figurer que le prince de Rohan-Chabot, MM. de Cossé, de Merle et d'Orsay.
I^ vente des tableaux d'Italie, de Flandre et de Hollande, de M. le comte de Yaudreuil, grand fauconnier de France , faite par Lebrun, relève la curiosité de son apathie.
On y achète, pour le compte du roi et pour l'ornement du Louvre :
La Reconnaissance de Laban et de Jacob, par Piètre de Corione, de la galerie Barberiui. . . . 35,901 Uv. » s. La Vierge assise, tenant l'Enfant Jésus
sur ses genoux, par Murillo 9,001 »
(Ce tableau avait été payé 10,999 liv.
à la vente Randon de Boisset.) Le Portrait de la femme de Rubens et
de son fils 20,001 1
(Il avait été vendu 20,000 liv. à la vente LaLive, et 18,000 seulement à la vente Randon de Boisset.) Le Président Richardot, par Van Dyck. 14,820 » (Vendu 9,000 liv., vente Gaignat; 10,400 liv., vente Randon de Boisset.) Deux tableaux , sous le titre des Philosophes, par Rembrandt, gravés par
Surugue 12,999 19
(14,000 1., vente Randon de Boisset.)
Une École, par A. Van Ostade 6,601 »
La Vue d'un canal l'hiver, par Is. Ostade. 6,001 > Les Prix de l'arc , par Van der Helst. . . 10,010 » (Du cabinet Locquet d'Amsterdam.)
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La Marchande de poivre, par Géranl
Dow 16,601 Uv. » 8.
(15,500 1., vente Randon de Boisset.) I^ Chasse au cerf, par Wouvermans ,
gravée par Moyreau 9,001 »
(6,6201., vente de Gagny; 7,901 1., vente d'Agîncourl.)
Une Prairie , par Paul Potier 15,000 »
(4,911 1., vente Jullienne; 8,001 1., vente duc de Choiseul; 9,530 liv., vente prince de Conti; 7,311 liv., vente de Pangc. )
Une Mer agitée , par Backhuysen 4,300 »
Le Portrait de Pynacker, par Ary de
Voys 1,802 »
Un Paysage, par Adrien Van de Velde. 19,910 » ( Du cabinet Lubbeling, d'Amsterdam; 20,000 liv., vente Randon de Boisset.) Vue de Schevening, par G.Van de Velde. 6,801 »
(5,072 liv., vente prince de Conti.) Une belle Prairie, par Karel Dujardin. 8,901 »
(5,500 1., vente Randon de Boisset.) I^s 92 tableaux de la vente produisent 381,920 liv. 19 s.
Enfin le 18 février 1793, la grande curiosité française du XVI ir siècle rend son dernier soupir dans la vente des tableaux précieux des écoles d'Italie, de Flandre, de Hollande et de France , des ligures et bustes en marbre , groupes cl figures de bronze, vases, colonnes et coupes de marbre et matières rares, de granit, de serpentin, porphyre rouge et noir, riches meubles et cabinets de marqueterie de Boullo, porcelaines anciennes et rares du Japon et de la Chine, tîisses, coupes et échantillons précieux d'agate orientale, pendules, feux et bras dorés, girandoles de grands mo-
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dèles, paravents de laque et autres objets, bagues de pierre gravées, miniatures de Petitot, etc., etc., le tout provenant du cabinet de feu M. Choiseul4^raslin.
Cette collection avait été commencée en 1750 par le père du dernier possesseur; il avait débuté par deux magnifiques Gérard Dow, le fameux Colombier de Wouwermans et TEmbarquement des vivres, par Berghem ; il y avait ajouté le Fauconnier et plusieurs beaux portraits par Rubens, deux grands paysages de Claude, une Sainte Famille par Rembrandt, une Prairie par Paul Potter, un précieux Intérieur d*Ostade, des paysages de Karel Dujardin, d'Adrien Van de Velde, des fleurs de Van Huysum.
Les grands acheteurs manquaient, la possession de ces richesses de Fart pouvait paraître dangereuse ; l'argent était rare et cependant les belles choses de cette collection atteignent de hauts prix; il est vrai qu'elles sont presque toutes rachetées par M. de Choiseul-Praslln ou par M. Paillet qui dirigeait la vente et qui, probablement, achetait pour le même compte, à savoir :
Un Joueur de musette, par Van Dyck 8,800 fr.
Deux Téniers 29,280
Un Adrien Van Ostade 7,950
Un Gabriel Metsu 6,051
L'Embarquement des vivres, par Berghem. . . 17,601
Un Paysage, du même 9,200
Le Départ pour la chasse , d'Adrien Van de
Velde 7,021
Un Paysage, par le même 6,700
Des enfants et des jeunes filles prenant des oiseaux, par Van der Werf 33,500
Les deux Gérard Dow } „ .' ^^
Une Flotte, par Guillaume Van de Velde 6,980
Un Intérieur, de Terburg 15,501
Ces tableaux, rachetés par la famille, ne sont adjugés
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([u'après enchère, et quelques autres acquéreurs paient de hauts prix.
Ainsi, le Roi de la fève, par Jordaens, est vendu 6,090 fr. à M. Vautier.
Le Portrait de M"** de Boouen, par Rubens, 7,750 fr. à M. Lebrun.
Li Sainte Famille, ditci le Ménage du menuisier, par Rembrandt, 17,130 fr., au même.
Un Intérieur, d'Adrien Van Ostade, 10,001 fr., à M. Maurice.
U Prairie, par Paul Potter, 28,200 fr., h M. Lebrun.
La Ferme au colombier, par Wouwennans, 37,800, fr., à M. Dauchet.
Fleurs, par Van Huysum, 9,201 fr., à M. Chardin.
Ces prix sont-ils payés en argent ou en assignats, c'est ce que le catalogue ne dit pas; il annonce seulement que la vente sera faite publiquement, en détail, au plus offrant et dernier enchérisseur , en la manière accoutumée et au comptant.
Du reste, Factivité du commerce de la curiosité ne date réellement en France que du commencement du xvni* siècle, ainsi qu'on peut en juger par le document ci-aprè8 :
ARRRST DE LA COUR OU PARLFHKNT PORTANT DÉFRHSE AUX PARTICULIBU DE FAIRE AUCUNE VENTE PUBLIQUE DE TABLEAUX^ DU 31 MARS 1685.
Entre Nicolas Droiiail, l)Ourgi'ois do Paris, appellant de la sentenop rendiio par le liimtonant-générdl de police le 14 janvier 1084, jiar laquelle, ponr Teutreprise par Ini faite sur l'art do jieintnre et sculpture, il est condamné en cinquante livres de dommages-inU^rôts envers les intimés <'i-apr^8 noinmôs^ et en trente livres d'amende et aux dépens, avec défense de plus entreprendre sur ledit art, et à Jean Rolland, sergent à verge, de faire à l'avenir pareille vente de tableaux sur plus grandes peines, d'une part;
Et les jurés et communauté des peintres et sculpteurs de cette ville de Paris, intimés, d'autre part;
Après que Baudouin, avocat pour Tappellant, et Veronneau pour les intimés ont été ouïs; ensemble Talon pour le procureur-général du Roi : L'i Ck)ur a mis et met l'appellation et ce dont a été appelé au néant; émendant décharge b partie de Baudouin des condamnations (vortécs par ladite
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sentence et néanmoins lui fait défenses de faire aucune vente et commerce de tablpaui ; et ayant égard aux conclusions du procureur-général du Roi^ ordonne que les statuts et règlements de la conmiunauté des peintres seront exécutés; et en conséquence fait défenses à toutes personnes ^ de quelque qualité et condition qu'elles soient, de faire faire aucune vente publique de tableaux^ excepté dans les inventaires et saisies^ qu'au préalable ils n'en ayent obtenu permission du prévôt de Paris ou de son lieutenant civil, signifiée au syndic de la communiante des peintres, à peine de mille livres d'amende et de confiscation. Fait en Parlement, le trente-unième mars mil six cent quatre-vingt cinq.
(Hèyleinents, statuts et arrêts relatifs à la Communauté de Saint'Luc.)
11 ne faut pas attribuer uniquement au perfectionnement du goût, au raffinement des manières et à Tamour de Fart, Fardeur des curieux et le grand nombre de collections qui servent comme d* illustrations au xviir siècle. Le système de Law et les fortunes qu'il fit et défit si rapidement, y ont ime bonne part. Pour quelques rares curieux tenaces, heureux de la possession, la plupaii sont très-mobiles dans leurs goûts, leur vie se passe à échanger et à brocanter;, les héritiers n*ont nullement l'esprit de conservation hollandais, et ils battent monnaie sur les cendres à peine refroidies de leurs auteurs. Les œuvres les plus sérieuses passent du cabinet des graves magistrats dans les boudoirs des demoiselles de rOpéra ; c'est une espèce de partie de volant dans laquelle la bourgeoisie et la noblesse se renvoient si vite ces chefs-d'œuvre de l'art, qu'on ne sait vraiment à qui ils appartiennent.
Ce mouvement de ventes trompe sur l'inventaire réel de la curiosité pendant cette période. Il est beaucoup moins riche qu'on ne se l'imagine : quand on y regarde de près, on voit que les mêmes objets, surtout en fait de tableaux, reviennent souvent sous le marteau du commissaire-priseur.
L'école italienne en particulier est très-pauvre et se compose d'œuvres très-contestables : c'est un tableau de Pierre de Cortone, une manière de décoration, qui se vend le plus cher! L'école espagnole se produit timidement par quelques •
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insignifiants Murillo, dans les derniers rangs de ¥é&àe napolitaine. Velasquez est à peu près inconna.
Dans Técole française on ne rencontre que trèMraranait les œuvres de ses plus grands maîtres, le C3aud|e et Ponaria. Leurs tableaux n'obtiennent que des prix médïocreSj et toute la faveur se porte sur des contemporains doai on cherche aujourd'hui les noms dans les souvenirs de Ténùtr dition. L'école allemande ne figure que pour mémoire.
Ce sont les écoles fliamande et hollandaise qui jettent le plus grand éclat. Le réalisme , s'il m'est permis pour des choses d'autrefois, de me servir d'un mot dliier, est partout : il règne dans les mœurs, dans la littérature, dani la philosophie elle^n^me , et il chasse l'imagination du sanctuaire de l'art, son dernier asile. Dans cet empressement (rappréciations et de jugements sommaires on n'étôfie pas la composition, on va droit à l'exécution, l'esprit se récase et les yeux seuls décident. Ce n'est pas un égarement complet du goût, mais c'est souvent une partialité qui conduit à de regrettables injustices. Ainsi le chevalier Van der Werf et sa porcelaine sont souvent préférés à Melsik; Schalken et son étemelle chandelle jettent un plus grand éclat que l'immortelle lumière de Rembrandt; Rubens et Van Dyck obtiennent quelque justice pour leurs portraits, mais Subleyras, Lemoine et Gérard de Lairesse disputent la préséance aux saints tableaux de ces héros de l'art flamand. Van Huysum qui ne voit qu'un coin de la nature, quelques fleurs, un nid d'oiseau et d'innocents reptiles, marche avant Berghem, Karel Di^yardin, Both et Van dci Velde, ces |)ein tares de tous les charmes du ciel , de la terre et de l'eau. Rtrysdael est caché derrière ses buissons, comme s'il lui fallait arracher, Tescopette à la main, le vrai prix de ses tableaux ; Hobbema est encore endormi dans les marais de la Frise ; Wouwermans méconnu de son époque, mais qui a pris faveur dans le siècle dernier comme aujourd'hui, court en avant . de ses rivaux au galop de ses chevaux de chasse et de guerre.
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Le vrai goût de Tari ne se retrouve que dans les collections de dessins et d*estiimpcs : là^ renaissent tous les maitrès, dans la richesse si variée de la composition et du style. C'est en quelque façon le panorama de toutes les écoles et de toutes les époques. Ce sont les peintres qui vulgarisent et étendent leurs tableaux par le burin ou par Teau-forte. Ce sont les maîtres graveiu's qui dépensent, pour la reproduction des œuvres d*autrui, presque autant de talent que pour des compositions originales; ce sont ces inventeurs de la pointe et du burin qui créent à leur tour, comme si la toile et le pinceau n'existaient pas ; et cela , dans tous les temps où Fart a fleuri, dans tous les pays où a été compris le sentiment de ses perfection^ et de ses jouissances.
Que si Ton songe au temps qui s*est écoulé depuis Tépoque qui me suggère ces réflexions, et aux événements de lu fin (lu siècle dernier et de la moitié de celui-ci, on sera moins étonné du triste état dans lequel se trouve aujourd'hui la curiosité. 11 n'y a plus d'étude possible de l'art que dans les grandes collections publiques, et les curieux en sont réduits à se disputer à grands coups d'enchère quelques débris dont l'originalité est incertaine; mais c'est une raison de plus pour reprendre et continuer celte revue rétrospective dans d'autres pays.
Vous «ayez remarqué comme moi que la curipsité a souvent été en France une atTaire de vanité et de mode. Il en est de même en Angleterre, et encore à un plus haut degré; la curiosité y est un passe-temps de l'aristocratie et de la grande richesse.
Quand l'Italie eut renoncé à tous les arts, excepté la musique, ce fut la Hollande qui devint la terre classique de la curiosité. Tout y conduisait : l'isolement de ce pays, ses villes nombreuses, le caractère et les habitudes de ses habitants, leur esprit d'ordre et d'économie, l'accroissement de fortune qui en résultait, l'absence de ce mouvement du bel esprit, de la conversation et de la société, vraie cause de
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rinstabililc de nos goûts, la vie recluse et sédentaire dans (les (lemciires dont il faut orner les murs, parce qu'une gi-ande partie de la vie se passe à les regarder. Aujourd'hui encore, à Amsterdam, quand on quitte les bords de l'Amstel ou la ville des juifs, pour entrer dans ces rues silencieuses dont le milieu est occupé par un canal, rues yénitiennes, au ciel et au soleil près, quand on examine ces maisons qui conservent un air de gravité espagnole, leurs façades si propres, leurs perrons aux marches et aux balustrades si luisantes, quand on aperçoit, par Tindiscrétion d'une porte entr'ouverle, les vestibules de marbre, on se laisse facilement aller à Tidée que ces demeures sont tout autant de sanctuaires ornés par la curiosité. On cherche à toutes les fenôtres rimage du bourguemestre Six, telle que nous l'a donnée Keinbrandi ; on éprouve à plus forte raison la même impression dans les villes de Tintérieur où il n*y a pas de mouvement commercial, à Harlem, à Lcyde, h Utrecht, à La Haye.
Ce n'est malheureusement aujourd'hui qu'une illusion ; la Hollande, tardivement, à regret peut-être, a courbé son originiilité sous le niveau de civilisation commune qui donne à tous les peuples le même costume , la même pfl* lurc, les mêmes plaisirs, et conti'e laquelle il n'y a d'autre protestation que celle de Vcntêtemenl du langage. Les Tilles de Hollande ont des bourgueniestres qui ressemblent à nos maires, des médecins, des avocats, des négociants, des banquiers, des spéculateurs qui n'ont nulle idée de l'art pour Fail, la gravité des matrones a fait place aux airs évaporés, et l'ampleur de leurs foi-mes naturelles n'a inï^me pas préservé les femmes du mensonge de la crinoline.
Lîi curiosité a eu son âge d*or en Hollande, il y a environ deux siècles. C'était l'époque des succès de ce pays en tous genres : après avoir arrîiché son sol Ji la mer et sa foi à l'Inquisition, il avait, sans autre force que sa persévérance, triomphé de tous les despotismes, donné un libérateur &
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l'Angleterre et humilié l'orgueil le plus insensé qui ait jamais enflé le cœur d*un roi. La Hollande ouvrait aloi*s un asile à toutes les hardiesses de Tesprit, un cabinet d*étude à toutes les investigations de la science, et elle fendait une école de peinture nationale ; mérite rare qui n'appartiçnt qu'à ce petit pays et à Vltalie, de glorieuse mémoire.
En quelques années, ces villes où la curiosité n'avait d'autre aliment que les tulipes et les va§es du Japon, furent peuplées de peintres, de graveurs et de curieux ; et comme, à cette époque, les tableaux peints en Hollande n'en sortaient pas, car ce fiit de Piles qui le premier en apporta en France, on peut se faire une idée de la richesse de ces collections dans lesquelles s'accumulaient les peintures des Rembrandt, des Bergfaem, des Both, des Miéris, des Gérard Dow, des Karel Dujardin, des Paul Potter, des Ostade, des Van de Yelde, des Backhuysen, des Metsu, des Terburg et de leurs nombreux élèves; tous ces maîtres étaient aussi habiles dessinateurs que grands peintres. Les portefeuilles se remplissaient de leurs esquises, de leurs dessins finis, et de leui*s eaux-fortes, ces brillantes improvisations, si variées, de la gravure. Cet art lui-même était poussé à sa dernière perfection : non -seulement il reproduisait les œuvres des peintres hollandais^ mais sous le burin des Pontius, des Bolswert, des Vorsterman, une espèce de fraternité s'établissait entre la peinture hollandaise et la peinture flamande. L'art du peuple libre tendait la main à l'art du peuple encore asservi, et pendant que les grands maîtres de la Hollande, tout entiers à la reproduction de la nature et des mœurs de leur pays, se contentaient de l'admiration et de l'amitié de quelques échevins et de quelques marchands intelligents, Rubens, Van Dyck, Jordaens, Ténicrs, un peu coureurs comme tous les artistes que r<imour d'un pays libre ne rattache pas au sol , travaillaient pour les empereurs, les rois, les archiducs, les princes, les grands seigneurs et les riches confréries.
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Iji toucliaiitc histoire de la pauvreté de Reiiibmndl, de cette détresse qui le force à se séparer de ses chères reliques, histoire qui, grâce h vos patientes recherches» est aujourd'hui, pour Thonneur du peintre et de l'art, substituée à une réputation mensongère d'avarice et d'avidité, donne une idée du pénible labeur des grands maîtres de la Hollande.
Et même dans le siècle suivant, à une époque où la France commençait à connaître et à apprécier le mérite des peintres et des graveurs hollandais, les prix de leurs œuvres ne s'étaient pas sensiblement élevés. Les meilleurs tableaux se vendaient encore pour quelques florins; en 1735, la vente de la collection du célèbre amateur Van Hubs, bourguemestre de La Haye, à laquelle on disting^it, parmi les acheteurs, les prcmiei*s curieux du pays, MM. Van Leyde, de Buren, de Rover, Tonneman et plusieura étrangers, ne produisit que 9,73:2 florins, 20,i37 francs. Voici à quels prix y furent vendus les trésors de la gravure :
3âo pièces de Lucas de Leyde 3 louis »
217 d'Albert Durer, sur cuivre. . )
296 — _ -_ bois... i ^ •
24« de H. S. Beham )
lOii de H* S. P.. •• ;
1,696 deHollar 40 d
157 d'Israël de Mccken » 1/2
147 de George Penz 1 1/î
36t) d'Aldegrever 27 florins »
864 des plus anciens maîtres hollandais et flamands 17 »
212 deBergliem 41 »
141 de Waterloo 12 »
130 deSwaneveldt 12 »
438 d'Adrien Van de Vclde 40 >
Enfin l'œuvre immortel d(* Uembrandt^ iumlenant, enlre autres, le rare portrait de
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l'avocat ToUing, deux belles épreuves de la
Pièce aux cent florins, la Médée au bonnet,
Asselyn au chevalet, le grand Coppenol au
fond blanc, 39 paysages, en tout 380 pièces. 380 florins »
Un florin la pièce !
Le même œuvre, à la vente de M. Verstolk de Soelen, ministre du roi de Hollande, fuite à Amsterdam en 1487, s*est élevé au prix de deux cent mille francs, environ.
Ce n'était donc ni Tappdt de l'argent, ni lés faveurs d'une cour, ni les cajoleries de quelques Mécènes, c'était l'amour de l'art, et plus encore peut-être l'amour de leur pays qui soutenait ces grands artistes, et c'est ce qui a valu à la Hollande une école nationale si riche et si variée. C'est toujours la Hollande sous ses diflérents aspects que nous retrouvons dans les intérieurs de Terburg, de Metsu, de Miéris, d'Ostade, dans les prairies et les chasses de Paul Potter, dans les marines et les grèves de Cuil. Van de Velde et de Backhuysen, dans les paysages de Van de Velde, de Ruysdael et d'Hobbema ; et chez ceux-là raômes, tels que Berghem, Both, Dujardin, qui sont allés demander au crel el à la campagne d'Italie de plus chaudes inspirations, il y a toujoure, dans la peinture la plus brillante, un petit coin où l'on retrouve le souvenir de la Hollande.
Rembrandt fût plus Hollandais que Maurice de Nassau. En retour du hasard de sa naissance, il a donné à son pays l'éclat de sa gloire, il a traîné à la suite de son immortalité ceux que l'amitié, la confraternité de l'art et les misères de la vie ont mis en relation avec lui. Rembrandt, dans ses saintes images de la vie du Christ, a emprunté tous ses types à la Hollande , et cet évangile hollandais a patu plus vrai, plus naturel, malgré l'innovation des formes et l'anachronisme des costumes, que le Christ et les apôtres empruntés par les maîtres italiens aux traditions de l'ai't antique. Le Christ de Rembrandt, pauvre, souffreteux, est le Christ des humbles misères, ses rabbins sont les docteurs
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(le la persécution, son Pilate est ic Iftehe inslrument d*une populace en délire, et cette vérité profonde vaut bien les magnificences de l'art italien.
Ce que je viens de dire du caractère de nationalité de la peinture hollandaise, est confinné par un homme qui est presque contemporain de ces grands maîtres, M. Wassenaer, d*Opdam, qui, du temps de Gersaint, passait pour le plus grand et le plus difficile curieux de la Hollande. Son cabinet se composait de ce qu'il y avait de plus rare et de plus beau en cliaque genre : dessins, estampes, tableaux, pierres précieuses, bronzes; mais, en fait de tableaux, il n'en avait que des m<iltres du pays. Il montrait un jour à Gei*saint un des plus beaux tableaux d'Ostade, il en faisait ressortir la naïveté et les effets, et il ajoutait : « Quand on voit chez vous de ces tableaux supérieurs de nos maîtres, où la nature est rendue avec autant de finesse, de vérité et d'art, que dans celui-ci, peut-on nous reprocher encore d'être trop attachés à leurs ouvrages, et de ne point nous sentir frappés du mérite de ceux des autres nations? Nous avons peut-être tort; mais nous aimons ces sortes de pièces qui nous représentent, au > rai, ce que nous sommes dans l'habitude de voir tous les jours. Nous y reconnais* sons les usages, les plaisirs et le tracas de nos paysans, leur simplicité, leur amusement, leur joie, leurs peines, leurs caractères, leurs passions, Icui's vêtements; tout y est exprimé avec la plus exacte vérité; rien n'y est fardé. Ils y sont peints selon leur nature; nous croyons les voir et les entendre , tout y parle : voilà ce qui nous séduit. »
Il est impossible de retrouver la trace des curieux hol«* landais du xvu* siècle ; c'est à peine si les noms de quelques-uns nous viennent par les peintres. Ces curieux n'appartenaient pas, comme en France, à la classe privilégiée du grand monde et du bel air : c'étaient deux mots inconnus dans la vie hollandaise. La Hollande n'avait pas de beaux esprits, Plutarques faciles des grands seigneurs
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et des fermiers généraux du xviii* siècle ; elle n*a¥ait pas de Mariette ni de Gei*saint pour écrire de fins catalogues, et le seul inventaire de la curiosité hollandaise est dans les trois gros volumes publiés, en 1772, par Gérard Hoet, sous le titre de : Caialogus ofnaamlyst van Schilderyen niet deizelver pryzen.
C'est Tétat de toutes les ventes, mais de tableaux seulement, faites dans les différentes villes de Hollande, depuis 1684 jusqu'en 1767. Ces ventes sont, pour la plupart, anonymes, et quand le nom du possesseur est indiqué, Hoet ne nous apprend rien sur sa personne.
La série des ventes consignées dans lesirois gros volumes de G. Hoet, avec indication des noms, comm^ice par celle d*un illustre étranger, lord Arundel, &ite en 1684. Il ne s'agissait probablement que des débris de sa collection. On y remarque un Giorgion de 400 florins et un Claude de 155 florins.
Sans refoire, sur les catalogues de Hoet, le travail que vous avez fait sur ceux de la Bibliothèque, il est intéressant de reproduire ici les noms des principaux amateurs et les prix de quelqnesmns de leurs tableaux.
On y voit figurer Pierre Six, sans doute un papent du bourguemestre ; Jean-François d*Orvielle; Comelis Uitenbogaerdt ; Adrien Paets , chez lequel des tableaux de Van der Werff se vendent 3 et 4,000 florins, alors qu'un saint Antoine de Padoue, d'Annibal Carrache, ne monte qu'à 1,000 florins, et la fameuse Stratonice, de Lairesse, à 1,550 florins; Van der Hulk, bourguemestre de Dordrecht; Van de Amory, dont le tableau le plus remarquable était un Samson trahi par Dalila, de Van Dyck, qui fut payé 4,300 florins; Jacques Meyers; Comelis Hasselaar; Lambert Witzen, qui possédait un Marché aux chevaux de Wouwermans, vendu plus de 2,000 florins; Théodore Wilkins ; Jacob Van der Dussen , et la douairière de Renier, dont la collection, où se trouvaient huit Rembrandt , trois
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Paul Poller et quatre Miéris , fut vendue 80,000 florins au prince de Hesse; Lormier; le prince de Rubempré; De la Court. La yente de ces deux derniers curieux est relatée dans votre ouvrage.
Van dcr Werff et Gérard de Lairesse obtiennent longtemps, dans ces ventes, les plus grands succès de prix. Un Ruysdael apparaît pour la première fois, en 1739, el ne se vend que 59 florins ; sept ans après, il monte à 141 florins, puis h iùO florins, et, en i7()5, à 3:20 florins. Hobbema n'est pas mieux traité d*abord : son premier tableau se vend, en 1752, 13 florins; mais il atteint ensuite des prix plus élevés que Ruysdael; il monte, en 1787, à 604 florins.
Il y eut aussi , dans la môme période , plusieurs ventes de dessins, les peintres et les graveurs hollandais ayant beaucoup dessiné, tant pour l'étude de leur art, que pour la satisfaction d'amateurs assez nombreux.
J^ collection de Rover, achetée en bloc par Goll de Frankenstein, contenait les plus beaux dessins de Rembrandt. Celle de Tonnemîin, vendue en 1754, a servi à former plusieurs cabinets; elle contenait, entre autres, 80 Bcrghem, dont 2 en couleurs ; 35 Adrien Van de Velde, dont 3 en couleurs; 44 Everdingen, dont 12 en couleurs; 68 Backhuysen; 9 Ph.Wouwermans; 5 (i. de Velde; 3 Karel Dujîirdin; 2 Paul Poller; 1 Gérard Dow.
Un grand nombre des tableaux vendus en Hollande, dans le dernier siècle, ont été importés en France, et pliisieui*s œuvres capitales qui ornent le Lou\re nous viennent dos ventes Lubbeling, Braamcamp et autres, après avoir fait l'ornement des collections de nos curieux les plus élégants. Plus tard, cette exportation s'est étendue à l'Angleterre el n'a plus laissé h Amsterdîim que trois collections de tableaux , qui remontent aux plus beaux temps de la |)ein!nre hollandaise, et sur lesquelles j'aurai occasion de revenir.
J'ai sous les yeux la relation inédite d'un voyage fait par
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le comte de Caylus en Belgique , en Hollande et en Anf?lelerre, dans Tannée 1722, précieux manuscrit qui .contient k^ renseignements suivants sur quelques curieux de cette époque :
«r A Bruxelles, le cabinet de M. Fraula, placé à la tôte des finances du pays, mérite d*êtr« vu. Jamais je n*ai rencontré ensemble tant de Rembrandt. 11 a de beaux portraits de Van Dyck, plusieurs Breughel et quelques Rubens.
« M. Vemouert a un grand tableau d'autel d'une Vierge de Rubens, qui était autrefois à Sainte-Gudule; un beau Van Dyck : une Femme vêtue de noir ; un saint Sébastien de Rul)ens, demi-nature : il semble que le peintre ait eu en vue une ordonnance du Carrache; un superbe Rubens sur hois; une Partie de cartes, figures demi-nature; une Nativité de Rubens, de vigoureuse manière.
€ Le marquis de Prié, commandant pour l'empereur, a de beaux Guide, le Mariage de l'Amour par Rubens, deux Snayders bien fins, et beaucoup de paysages de peintres italiens.
c A Anvers, le cabinet de la veuve de M. de With, marchand de vins, contient de très-belles choses : des Van Dyck de premier ordre, plus de trente Wouwermans, des Breughel , parmi lesquels il y a une Apparition du Christ aux pèlerins d'Emmaûs, dont les figures sont peintes par Rubens. Deux morceaux de ce grand maître m'ont frappé d'admiration : un Christ en croix, tiers de nature, où la force, l'expression et la facilité brillent au dernier point; une petite esquisse en grisaille de la Cène.
c M. Peeter possède le magnifique Héro et Léandre de Rubens. »
Le comte de Ccivlus énumère aussi toutes les richesses que contenaient, h cette époque, les églises et les couvents de Bnixelles, de Gand et d'Anvers.
A Rotterdam , le comte de Caylus paie aussi son tribut d'admiration au chevalier Van der WerfT, ce Raphaël du
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Vatican de Dussddorf. Il trouve ses ouvrages d'un flni parfait, d*un accord et d'une fonte admirables.
<M. de Walcombour^ a un assez joli cabinet, entre autres une belle esquisse , par Carletto Véronèse, de mon tableau favori de la Famille de Darius par son père ; une grande Sainte -Famille et une Danse d'amours par Van Dyck.
« M. Flink m'a fait voir im cabinet assez honnête ; ses tableaux sont en petit nombre , mais ses dessins sont sur perbes; il en a 500. » C'est M. Flink qui vendit au duc de Devonshire ce précieux Livre de vérité contenant SOC dessins de Claude, qu'il avait faits pour que ses tableaux ne fussent pas confondus avec les contrefaçons de ses imit^iteurs.
« A Amsterdam, j'ai vu le cabinet de M. Tencate» anabaptiste ; un grand et très-beau dessin de Raphaël en lait le plus bel ornement. H. Willienbroek a aussi de magnifiques dessins, entre autres quatre tôtes de Raphaël.
(c A Harlem, le baron Van der Burk me montra son cabinet de pierres gravées et de camées. J'y vis de superbes choses; c'est aussi un très-grand curieux de médailles. »
J'ai laisse en AngletciTc les Stuarls rétablissant la collection de leur père, comme un monument de la restauration de la monarchie ; mais ce n'étaient pas des curieux : leur goût suivait une autre direction . Les amours et la littérar ture faciles, les conspirations du pouvoir absolu, les intrigues catholiques étaient alors les passe-temps de la cour d'Angleterre; et quand Guillaume vint rendre à ce pays les htibitudes sérieuses de son parlement, il ne fut pas suivi dans son invasion pacifique par les peintres ou par les curieux de son pays. Sous la reine Anne et les rois hanovriens, l'Angleterre devint encore plus étrangère à la curiosité.
Cependant le comte de Caylus, dans le voyage que j'ai déji\ cité, mentionne quelques amateurs.
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a Milord Devonshire, grand curieux, savant, bon homine, possède une magnifique maison, une belle bibliothèque, et, entre autres tableaux , un Christ préchant dans le désert, par André Schiavone, charmant, d* une ^ grande finesse et d'une belle couleur; un vieux Palme très-frais; de beaux portraits de Van Dyck ; un grand portrait en pied, par le Titien, dont Varmure est magnifique ; une Adoration, de Paul Véronèse ; un mauvais Parmesan ; un charmant Farinati sur marbre ; Énée qui porte son père Anchise et conduit son fils Ascagne. H. Crozat en a le dessin original. Le duc de Devonshire a aussi de très-beaux dessins, dont la marque est un D couronné; une Assomption, au crayon rouge, et une sainte Famille, au bistre, du Corrège ; deux superbes Paul Véronèse : le Martyre de saint Xavier, et les Pèlerins d*Emmaùs.
« A Windsor, il y a une salle où Ton a peint sur la muraille le triomphe du prince de Galles. Le roi Jean y est représenté enchaîné, et les Anglais poliment demand^^it toujours : Avez-vous va le roi de France ? Ce qu'il y a de nieilleur, ce sont les tableaux suivants : Loth et ses Filles, du Valentin ; le portrait de Baccio Bandinelli, par le Corrège; un as^z beau porlrait d*Henri VIII, par Holbein; deux Hommes, par Quentin Hatzis; un Martyre de saint Etienne, de Sodoma; un Christ devant Caïphe, par Schiavone; des Femmes et des Satyres, par Rubens; les figures sont de la grandelir de celles du Poussin ; un grand et beau portrait, du Titien ; deux Eofants magnifiques, du Parmesan; une grande Madeleine, du Guide; un Déluge, du Bassan; de beaux portraits, de Van Dyck.
« Lord Chandos a, dans sa maison de campagne, une Vierge, le Christ et le petit saint Jean, d'André del Sarte; une grande tête de femme, du Corrège, l'Étude de sa coupole, un Satyre et une Abondance, de Rubens, grands comme nature ; le paysage et les fruits sont du Breughel ; un Christ et les Apôtres à la pêche, par Jordaens ; une Vierge,
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glaise, il en parie conimc il parlerait du brouillard. « Personne, » dit-il, c ne doit être sévèrement traité pour ne s*ùtre pas montré au-dessus de son siècle, en fait de vertu. Acheter les suffrages des électeurs est aussi immoral que d'acheter les votes des élus. Le candidat qui donne cinq livres à Vélecteur est aussi coupable que celui qui offre trois cents gainées à Félu; et cependant dans notre temps pei*sonne n*est tenu pour déshonoré, personne n'est exclu de la société ou d*un club parce que, sous Tancien système d'élection, il s'est fait nommer à Stafford ou à Liverpool, par le seul moyen qui pût y réussir. Walpole gouverna par la corruption parce que de son temps c'était le seul moyen de gouverner, w
Voilà donc Walpole redevenu un ministre anglais comme tous les autres, et notre historien ajoute, pour la justification de notre curieux : c c'était un bon homme qui , pendant trente ans, ne vit dans les autres que les plus tristes c(Més de l'humaine nature. II connaissait la malice des meilleures gens et la perfidie des hommes les plus honorables. Les patriciens les plus fiers baisèrent la poussière de ses souliers, et des patriotes le prièrent de mettre un prix à leur intégrité. Après sa chute il disait qu'il était dangenuix d'otre ministre, que peu de cœurs pouvaient l'ésister à ce spectacle constant de la bassesse et de la dépravation ; et, il faut le dire à son lionneur, le sien soriit de cette épreuve moins endommagé que tout autre. II se retii'a après vingt ans passés au pouvoir, avec une humeur qui n'était pas aigre , avec un cœur sans dureté, avec des goûts simples, des mcinières franches, et une sincère disposition à l'amitié, i
Sa retraite de Houghton-Hall était l'imitation peu heureuse d'un palais italien ou grand corps de logis à deux étages, surmonté de deux dômes aux extrémités , et auxquels se rattachaient deux pavillons, par des galeries ouvertes, à colonnes. C'était Ui encore une de ces aberrations de l'ar-
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chi lecture anglaise qui se promène, dans la construction de ses châteaux, du style antique au style féodal, lorsqu'elle devrait se contenter de reproduire le style du temps d'Elisabeth, si bien approprié au climat et aux conditions de la grande propriété en Angleterre.
Houghton-Hall resplendissait de tableaux de toutes les écoles. On y remarquait, dans la salle des Chasses, Suzanne et les vieillards, par Rubens ; dans le parloir ordinaire, une Cuisine, parTeniers, une Bacchanale, par Rubens, dont le dessin est à la tribune de Florence, l'admirable portrait de sir Thomas Challones, gouverneur du prince de Galles, par Van Dyck, Érasme, par Holbein, une tète de moine, par Rubens, une copie de l'École d'Athènes, par Lebrun, la femme de Rembrandt, par Rembrandt, la femme de Rubens, par Rubens.
On voyait dans le salon, le Jugement de Paris, par Luca Jordano, Charles !•', sa femme Marie-Henriette de France, l'archevêque Laud, lord Wharton, lady Wharton, lord Wandorsford, Jeanne, fille de lord Weumann, par Van Dyck. Tous ces Van Dyck venaient de la collection de lord Wharton.
Dans un second salon , deux superbes groupes de Jean de Boulogne, le Baptême du Christ par l'Albane (ce tableau avait appartenu à Lawr), le Martyre de saint Etienne, par Lesueur, une Sainte Famille, célèbre tableau de Van Dyck; la partie principale est une danse d'anges, la Vierge parait un porti*ait, et n'est pas très-belle; le tout est trop chargé de fleurs, de fruits et d'oiseaux ; il y a dans l'air deux perdrix (ce tableau avait été vendu deux fois 1,400 liv. st. Robert Walpole Tarait acheté de la mère du prince d'Orange) ; la Madeleine lavant les pieds du Christ, quatorze figures par Rubens, une Sainte Famille, par le Titien,- une Sainte Famille, par André del Sarte, l'Assomption de la Vierge, par Murillo, Dédale et Icare, par Lebrun.
Dans la chambre de Carie Maratte, douze tableaux de ce maître, une Fuite en Egypte, par Murillo.
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Dans le cabinet, le laineux {lorlrait de la fenime de Kubens, par Van Dyck ; elle est de grandeur naturelle et habillée de satin noir. coifTée d*un chapeau (ce tableau avait figuré dans la chambre de la feinme de Rubeas), le portrait d'Innocent X, peint à Rome par Velasquez, qui en avait reçu la mission du roi d'Espagne ( Lorsque le pape envoya son chambellan chez le peintre pour le payer, il refusa l'argent en disant qu'il avait l'habitude d'être payé par son maître, de sa propre mtiin.); la Viei'ge, et l'Eiifant Jésus dans ses bras, par Murillo, deux tableaux de fleurs, par Van Huysum, une Sciinte Famille, par Bellini (ce tableau avait appartenu à Law); saint Christophe, par Elzheimcr.
Dans le parloir de marbre, la comtesse de Danby, m Tbomas Wharton, par Van Dyck ; une Ascension, pur Paul Véronése.
Enfin une grande galerie qui d'abord devait être une seiTe, fut, fiprès la chute de Robert Walpole, remplie des tableaux qui ornaient sa demeure officielle de Dovvning Street. On y voyait les docteurs de l'ËgUse discutant sur l'immaculée conception, représentée sous les traits de la Vierge^ dans des nuages (sir Robert avait fait acheter ce Ud)leau à Rome, <lans la collection du marquis AngeU : au moment où on allait l'embarquer à Civita-Vecchia, le pape Innocent XUl en défendit la sortie, mais il leva l'interdiction ({uand il connut le nom de l'acheteur); l'Enfant prodigue, par Salvator Rosii, Méléagre et Âtalante, un carton, par Rubens, ime Lionne et deux lions, par le môme, un Usurier et sa femmes par Quentin Maizis; Lazare et le mauvais riche, par Paul Véronése; un Clair de lune, paysage par Kubens; le Sacrifice d'Abraham, par Rembrandt, d'après son eau-forte ; l'Adoration des bergers, par le Guide ; la Continence de Scipion, Moïse frappant le rocher, par Poussin; le Christ au tombeau, i>ar Louis Carrache; la Cène, par Raphaël (ce tiibleau provenait de la collection de lord
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Arundel); un Port de mer et la Sil)yllè de Gunies, par Claude (ces deux tableaux avaient fifçuré dans le cabinet du marquis de Mari ) ; la Jocondé, par Léonard de Vinci, l'Aigle et Ganymède, par Michel' Ange.
Cette magnifique collection est perdue pour TAngleterre. Elle fut, en 1779, rendue h Timpératrice Calherine de Russie par lord George Orford, petit-fils de Robert Walpole, pour la somme de 40,000 liv. st., un million de francs^ On n'en excepta qu'un portrait de Robert Walpole, qui fut conservé à Strawberry Hill, demeure de son fils Horace, qui fut lui-même un curieux, mais d'un goût moins relevé que son père.
Le contact d'Horace Walpole avec notre société lui avait inoculé la peste de nos idées, de notre langage, de nos façons et de nos goûts, la maladie la plus dangereuse qui puisse frapper un cerveau anglais. L'imitation de l'An^eterre est moins dangereuse pour nous. Nous la copions par le côté matériel , par les vêtements, la cuisine,* les chevaux, les voitures : cela peut tout au plus nous conduire au ridicule; mais une tête anglaise qui se francise, court un Y rai danger de folie. C'est ce qui est arrivé à Horace Yal- I)olc. S'il fût resté de son pays, il eût été le fils convenable d'un premier ministre, un membre ordinaire du Parlement et des club» de l'aristocratie, tenant une place distinguée dans cette société compassée qui partage sa vie entre les dîners, les bals, les concerts de la saison de Londres; la chasse et les exercices de la campagne. Mais Horace fut un excentrique prétentieux , un faux original , non pas h la façon anglaise, mais h la mode française. Sa correspondance avec M"''' du Defland l'entretint dans toutes ses erreurs. 11 devint Thomme le plus artificiel, le plus diflieile et le plus capricieux que puisse créer la satisfaction sans limites de tous les goûts qui traversent l'esprit. Son imagination se promenait des tripotages de la comédie parlementaire, et des futiles cancans des boudoirs de la coiu*,
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aux salles de ventes où il poursuivait avec adiarneinent les plus pauvres reliques de la curiosité, le peigne de la reine Marie, le chapeau rouge du cardinal Wolsey, la pipe que Tamiral Tromp avait fumée dans son dernier combat^Il avait l'enthousiasme du futile, du mesquin et dé l'inutile. Imba de tous les préjugés de Taristocratie et enchaîné par toute son existence au respect de la royauté, il faisait Tesprit rebelle en fait de politique. Il avait exposé cbei lui rarrèl de mort de Charles I*^, avec cette inscription : Jfi^or Chmrta; mais au fond il n'aimait les révolutions qu'à la distanee d'un siëcle. Il imprimait à Strav?berry Hill les Mémoires du chevalier de Grammont, comme un reflet de sa propre élégance. Engagé plus que personne dans la fabrication du bel esprit, il craignait surtout de passer pour un iioniine de lettres. Dans son amour de la curiosité, sa préférence était pour le bizarre. Sa demeure de Stra^rberry étalait an dehors une ridicule imitation du gothique; il avait dessiné plusieurs milles d'allées dans un parc de quelques arpents. On a joint au catalogue préparé pour sa vente, qui ftat fiiite en 1842 par lord Waldegrave^ une parodie qui se confond avec la description sérieuse. Ce n'est pas que dans cet amas de tableaux, d'estampes, d'armures, de vieux meubles» de livres, de marbres, de bronzes, de porcelaines, il n'y eût d*heureux spécimen de Tari, maià il fallait tes détenrer sous d'insignifiantes curiosités d'une origine suspecte et d'un goût frelaté. Il faudrait un volume pour décrire Strawbcrry Hill dans ses détails. J'essaierai de reproduire ici les souvenirs d'une course rapide.
Le premier passage après la porte d'entrée, contenait un oratoire avec le portrait de Léonore d'Est, cette cruelle ennemie de la raison du Tasse.
De là on arrivait au réfectoire, orné de nombreux portraits de famille, et d'une table de jaspe sicilien, couverte de vases étrusques et de vieilles porcelaines; au-dessus de cette table, était suspendu un cor de cuivre émaillé, avec
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rhistoire de saint Hubert et des figares allégoriques. En montant VescaUer, on rencontrait, au premier palier, la salle du déjeuner, avec deux cadres de miniatures par Isaac et Peter Oliver, Hilliard et Petitot. Le reste des murs était couvert de nombreux portraits, parmi lesquels on distinguait ceux du duc de Vendôme, de la princesse Palatine, de la duchesse de Monlbazon, du comte de Grammont, de Pope , de la Margravine d* Anspach , de la duchesse de Choiseul, et enfin de M"* du Defiand.
Un vestibule contenait des niches remplies de trophées de cottes de mailles, de boucliers indiens, de sabres, d'arcs et de flèches que l'on supposait avoir été rapportés de la Terre-Sainte par un des ancêtres de notre curieux. Sur l'escalier, resplendissait une de ces armures de François P' que l'on montre partout.
De là on passait dans une bibliothèque dont la boiserie reproduisait les sculptures du chœur de Saint-Paul , et qui contenait quinze mille volumes. On remarquait dans le nombre un recueil de dessins de Janet ayant apparienu à Mariette, au npmbre desquels figuraient François P% Louise de Savoie, Marguerite de Navarre, Diane de Poitiers, Lautrec, l'amiral Bonnivel, Claude de France, et une trentaine de personnages moins connus. Ce volume fut vendu à la vente de Mariette 142 livres, et à celle de Stravrberry Hill il a atteint le prix de *
n y avait en outre, dans la bibliothèque, une petite pendule d'argent donnée par Henri YIII à Anne de Boleyn , le matin de son itiariage, avec cette inscription : Le plus heureux.
A la suite de la bibliothèque , la chambre étoilée était ornée de vitraux, de médaillons et de vieux coffres.
Dans la diambre dite d'Holbein, on voyait la chaise du dernier abbé de Glastonbury, et une certaine quantité de
Le dnCTre esl resté eu blaiic dans le maovscht
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vieux peignes, dont un, en ivoire, devait avoir apparlenn i la reine Berthe, et l'autre, en écaille, à la reine Marie Stuart; le chapeau du cardinal Wolsey était raccompagnemenl nécessaire de ces douteuses reliques, puis une quantité de portraits, sans nom d'auteur, de personnages contemporains d'Holbein
I^ mort, une mort subîtcî, foudroyante, a Interrompu cette lettre de notre ami M. Adolphe Thibaudcau! Il avait bien voulu, quoique malade, s^occuper de ce travail, depuis lon^emps commencé, et il le continuait avec ardeur, grâce à une convalescence rapide, inespérée. Ou le croyait et il se croyait lui-même guéri. La veille de sa mort, W nous disait : « Je ferai les portraits de Robert et d'Horace Walpole, qui furent, en Angleterre, les plus célèbres curieux do leur temps; ensuite, revenant aux grandes collections de notre pays, je raconterai comment fut vendue aux Anglais la galerie du duc d'Orléans, Philippe -Ivgalité; je donnerai quelques détails sur les tableaux du ministre Galonné, et enfin j'en viendrai au xix« siècle, dans lequel se distinguèrent entre tous, deux amateurs illustres, que Je peindrai pour les avoir connus d'assez près, Talleyrand et Rol)ert Peel. îià je terminerai cotte lettre sur la curiosité, ne voulant pas toucher autrement aux {Kîrsonnalités contemporaines. » Le 7 décembre 1856, notre ami s'était levé de grand matin pour mettre la dernière main
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à ce travail, qui offrait à soa esprit une distraction littéraire, et où son cœur trouvait le plaisir d'obliger un ami. Gomihe il écrivait le nom d*un grand peintre, celui d'Holbein , il se retourna |)our répondre à quelqu'un , et ce léger mouvement détermina sans doute la rupture d'un vaisseau du cœur, car tout à coup il tomba mort....
D'autres ont dit les qualités de cet esprit éminent, toujours libre, toiyours clair, et qu'une souplesse merveilleuse rendait universel. Nous ne parlerons, nous, que de l'amateur rapidement initié au sentiment de l'art, de l'homme qui avait deviné son érudition et improvisé son goût Mais ce n'est pas dans ce livre que nous écrirons la Notice de Thibaudeau : c'est en tête du Catalogue de cette riche et superbe collection de tableaux , de dessins et d'estampes, dont il était si loin de prévoir la prochaine vente, lorsqu'il la formait avec tant de discernement, tant de magnificence et tant d'amour !
UK
LA COMTESSE DE VERRUE
Le nom de la comtesse de Verrue n'est pas seulement connu dans le monde de la curiosité; il a figuré aussi dans rhistoire, et Tempire que cette femme exerça si longtemps sur le premier roi de Sardaigne, n'est pas moins célèbre que son goût pour les arts et son cabinet de tableaux. Elle était née en 1670 et s'appelait Jeanne d'Albert de Luynes. Mariée dès l'âge de quatorze ans au comte de Verrue, dont la mère était dame d'honneur de madame de Savoie, elle fut présentée, belle et Jeune, à la cour de Turin, et, sans le vouloir, die y inspira une passion qui devait décider de toute sa vie. Victor- Amédée, duc de Savoie, ne l'eut pas plus tflt vue qu'il l'aima. Elle s'en aperçut et fit tout pour éviter sa poursuite. En vain le duc , contre sa coutume , ordonna des fêtes à son intention, lui parla d'amour et lui en fit parler; la jeûne mariée ne l'écouta point et cliefcha
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même un refuge auprès de sa belle -mère et de 8cm mari , qu^elle s'empressa d^avertir» Hais l\in et Tautre
se moquèrent de ses craintes et la grondèrent, le croirait-on? de ce qu'elle ne voulait pas être des fêtes du prince, de sorte qu'au lieu d'être encouragée dans sa résistance, elle se vit rudoyée précisément parôe qu^elle résistait. Elle fit la malade, partit pour les eaux de Bourbon , et alla jusqu'à demander secours au duc de Luynes, son père.
Cependant tout conspirait k lui faire la destinée qu'elle aurait voulu fuir. Le vieil abbé de Verrue, son oncle, gardien présumé de la vertu de sa nièce, en devint, malgré son âge, amoureux fou, lui découvrît tout à coup sa passion , et , se voyant repoussé , la prit en haine et lui fit subir les plus mauvais traitements. G^est alors que, pour se délivrer de ces persécutions domear tiques, et des gronderies de sa belle -mère et des bouderies de son époux, elle se jeta, de guerre lasse ^ dans les bras du duc de Savoie.
«L'éclat fait, dit Saint-Simon, voilà tous les Verne au désespoir, et qui n'avaient qu'à s'en prendre à euxmêmes. » Bientôt la favorite gouverna la cour et l'État, disposa des grâces, se fit craindre des ministres, et fut la Maintenon du roi de Sardaigne, qui était à ses pieds. Spirituelle et impérieuse, la comtesse de Verrue s'attira la haine des courtisans et fut un jour cm^poisonnée ; heureusement M. de Savoie lui donna d'un contrer poison qui se trouva être justement celui qu'il fallait. Son règne dura environ quinze ans; mais comme le duc la tenait enfermée, elle finit par s'ennuyer de son esclavjBge,
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et, trouvant que sa liberté n'était pas sof&samment payée par les pensions, les pierreries et tous les cadeaux dont Taccablait son amant , elle médita de s'enfuir, et en vint à bout, après avoir mis en sûreté tout ce qu'elle put. Aidée de son frère , elle profita d'une absence du prince, et sortit furtivement de ses États, sans même lui laisser une lettre d'adieu.
A son arrivée à Paris, la reine fugitive se mit pour quelques jours au couvent. Les Chevreuse, ses parents, refusèrent d'abord de la voir; mais elle sut les adoucir, les ramener, et peu à peu elle reprit à Paris un train de maison , attira chez elle tous les beaux esprits de son temps, et se composa une nouvelle cour, plus agréable que celle de Turin. Tableaux de prix, beaux livres, objets d'art , elle s'entoura de tout ce qui charme une intelligence cultivée. Elle dépensait, dit -on, jusqu'à cent mille francs par an pour sa curiosité. Parfaitement convertie du reste aux doctrines d'Épicure, elle donna des successeurs au duc de Savoie, entre autres ce La Paye dont Voltaire a fait l'éjoge, et elle acheva résolument dana le bruit du plaisir une carrière qui avait commencé par les combats de la vertu. On l'appelait Dame de volupté^ et elle-même, se décorant de ce nom , l'inscrivit dans l'épitaphe qu'elle se composa :
Ci-glt dans une paix profonde.
Cette Dame de volupté Qui , pour plus grande sûreté , Fit son paradis ^dans ce monde.
Elle mourut le 18 novembre 1736, laissant plusieurs legs à ses amis les gens de lettres, les artistes, les
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philosophes. Le Catalc^e des livres de la comteifee de Verrue, publié par Gabriel Martin, in-8*, «i: IH^ témoigne de la plus belle collection de pièces de thMtn et de romans qui ait jamais été réaaie par mi partt> culieTi '. .'
Le Catalogue de ses tableaux n'a jamais été imprimé: On n'en connaissait que de très-rares copies nianùfrcrite;?. Les amateurs nous sauront gré de te puUier ici pour la première fois, sans rien changer & l'orUiographe du temps.
'-^ .às^-t-^
Un tableau de moyenne grandeur, représentant un mar
ché aux poissons, acheté par Ruel chez M. de Ravanne. 622 Uv. 40.
Eynard de Ravanne^ maître des eaux et forêts pour les généralités de Touraine, Aigou et le Maine.
D. TBNIBRB.
3V. Un tableau y un beau paysage et une noce de viÛage , achetés par Juliot. i ,500 liv.
PIIILIPB WOUVBRMANS.
35. Un grand tableau , acheté par Ruel chez M. de Ravaune. i,5i01iv.
r. BRIL.
30. Un grand tableau représentant une marine , faisant pendant du n« 23. 1,350 hv.
BOULOGNE
DESBARRES
39. Un tableau de moyenne grandeur, peint dans la manière de Pater ou Lancret. 201 liv.
DAVID TBNIERE.
iO. Cinq petits tableaux ; ils représentent les cinq sens, chacun par une seule figure. 395 liv.
DAVID TENIBRB.
il. Un grand tableau représentant Achille découvert par Ulvsse. 1,550 liv.
p. BRIL.
i2. Deux tableaux de l>elle grandeur : Tun représente une marine ; Tautre, un paysage ; achetés par Ruel pour M. le comte de Clermont. 3,050 liv.
Louis de Rourl)on-Condé, comte de Clennont, né eai 1709.
r. BRIL.
43. Deux tableaux de belle grandeur, représentant des paysages. Retirés à 1,500 liv.
1737 MADAME DE VERBLE. 5
D. TENIERE.
Un tableau représentant une servante dans sa cuisine
dans la manière de Gcrardow. 130 liv.
65. Deux grands tableaux très-beaux de Paul Bril : Tun repré-
sente un gros arbre et deux chasseurs à l'affût au bord d'un étang; l'autre , une rivière au bord d'un bois touffu; on y voit Diane et ses nymphes. Ce dernier acheté seul par madame de Verrue 2,500 livres (ii« 44 ci-dessus. 2,302 liv.
Ces denx tableaux, quoique le llyret n'en dise rien, nous paraissent être les n»* 67 Pt 68 de la collection boUandaise dn musée du Louvre.
in LE COMTE DE FRAULA. I7SI
MORILLOS.
06. Deux tableaux vendus dans un autre temps, «dont. l'un représente un jeune garçon et une jeune fille tenant son voile, figure à mi-corps sur toile de dix-neuf pouces de haut sur quatorze pouces six lignes de large. Ces tableaux ont été au cabinet de M. Randon de Boisset, nM9 du Catalogue, et y ont été vendus 2,999 liv. 49. m ( Additiott postérieure.)
LE COMTE DE FRAULA
CONSEILLER D^ÉTAT ET DIRECTEDR DES FINANCES DBS PATt-BAS. BRUXELLES. — ANDRE DE WOSS. IN-13.
FRANÇOIS MIÉRI S. Le portrait du peintre peignant femme ; une servante apporte à boire. Deux pieds un pouce de haut, un pied six pouces de large. %1\0 florins.
Une dame à sa toilette -, un nègre lui porte de Teau. Hauteur un pied, largeur neuf pouces. i,630 fl. {aliàs 630).
ROTENHAMER. Les Noces de Cana en Galilée, grand nombre de figures. Hauteur un pied quatre pouces, lar» geur deux pieds. i,060 fl.
RU BEN S. Une chasse aux lions de sept figures. Neuf pieds sur treize de large. i05 fl.
FRANÇOIS MIÉRÏ S. Une femme couchée sur un lit. Mercure qui veut entrer est repoussé parla femme de chambre. Un pied environ, sur huit pouces de large. 320 fl.
NICOLAS POUSSIN. Une bacchanale de dix figures, dont une dort dans le giron d'une nymphe. Deux pieds sept pouces sur trois pieds sept pouces de large ; et un pondant , femme nue couchée, à peu près de môme dimension. 650 0.
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JEAN VAN HUYSUM. Pot de fleurs et nid d'oiseaux. Pendant avec fruits, melon, grenade, pêche. Un pied neuf pouces, sur un pied cinq pouces de large. i,i24 fl.
K ALF. Une table avec de la porcelaine, du fruit et un prand voriT. Ti*ois pieds sept i)OUces, sur trois pieds de lai*go. 35 H.
GASPARD DE GRAVER. Assomption de la Vierge; vingtdoux figures. Onze pieds trois pouces de haut, sur sept pieds trois pouces de large. 240 fl.
GUI DO RENI. La Fortune, une bourse à la main^ répand ses dons; un enfant ailé la retient par les cheveux. Cinq pieds sept pouces, sur quatre pieds huit pouces de large. 415 fl.
PAULVÉRONËSE. Europe enlevée par Jupiter et onze autres figures. Hauteur, quatre pieds deux pouces; largeur, quatre pieds neuf pouces. 325 fl.
ANNIBAL GARRACHE. Le Ghrist mort et un ange tenant une couronne d'épines sur pierre. Un pied , sur un pied deux pouces. 336 fl.
BERTHOLET FLEMAEL. Le Massacre des Innocents. Hauteur, quatre pieds trois pouces; largeur, cinq pieds neuf pouces. 335 fl.
BREUGHEL DE VELOURS. Un tableau plein de figures : on y voit un voiturier qui traite d'une place à donner sur son chariot. Guivre. Dix pouces, sur un pied trois pouces de large. 880 fl.
FRANÇOIS MIÉRIS. Lucrèce s'est poignardée; une vieille femme s'en désole. Hauteur, un pied quatre pouces; largeur, un pied. 760 fl.
ADRIEN BRAUWER. Jeu de trie trac. Neuf pouces, sur un pied un pouce de large. 88 fl.
REMBRANDT. Portrait d'homme en habit rouge, avec plumes au chapeau, et l'épée à la main. Hauteur^ quatre pieds sept pouces ; largeur, trots pieds huit pouces eideAd. â(5fl
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PorU^ait de feninie, ovale par le haut* Héme dimeiifiion. 355 florins.
UUBENS. L'Assomption de laVierge, avec plusieurs figures ; pièce d'une beauté sans égale. Hauteur, neuf pieds sepl pouces; largeur, six pieds sept pouces. 900 fi.
VAN DYGK. Belle dame anglaise avec mains | habillée de rouge. 55 fl.
Paysage où saint Jérôme se frappe la poitrine devant un crucifix. Sept pieds de hauteur sur huit pieds de large. 535 fl.
FRANCISQUE MILET. Beau paysage où Mercure vole dans les airs. Hauteur, deux pieds dix pouces el demi ; lai'geur, trois pieds six pouces et demi. 200 fl.
LUCAGIORDANO. Le Jugement de P&ris. Quatre pieds six pouces sur cinq pieds trois pouces et demi de large. 215 fl.
JACQUES BOURGUIGNON. Bataille. Josué arr«tele leil. Antre où Moïse fait sa prière. Deux pendants. Hau* teur, quatre pieds quatre pouces et demi sur sept pieds un pouce et demi de large, i ,920 fl.
LE DUC DE MORTEMART
CABINET d'estampes. — BRIANON , IHPRIMECR. IN-19.
Quelques prix en bloc :
L'œuvre de Ruhens en deux volumes et six cent soixantedouze pièces. \ ,442 liv.
L'œuvre de Rembrandt : cent vingtdeux pièces, i ,220 liv. L'oeuvre de Callot : environ treize cents pièces. 725 liv. L*œu\Te de Van Dyck : environ cent pièces. 509 liv. L'oeuvre des Carrache, en cent quarante morceaux. 569 1.
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Uœuvre de Visscher, en cent quatre-vingts morceaux environ. 718 liv.
Une note manuscrite du temps dit qu't7 n^y avait dam fout cela rien de trop précieux.
CROZAT
DSSSIHS TENDUS APRÈS DKCès. — MARIBTTB, EXPERT.
Mariette a inséré dans ce Catalogue des réflexions sur la manière de dessiner des principaux peintres^ et un historique de la collection Crozat, dont Toici le résumé :
a Ce célèbre cabinet renfermait des richesses de toutes sortes : des tableaux des grands maîtres ^ des marbres et bronzes rares, de merveilleux modèles en terre cuite, les livres de choix qui traitent des arts, une collection magnifique de pierres gravées et dix-neuf mille dessins.
« Toutes ces curiosités passèrent , sans changer de place, entre les mains du marquis du Chàtel, à qui M. Crozat les avait léguées, à Texception des pierres et des dessins, le testament de ce généreux amateur ayant prescrit la vente, au profit des pauvres, de ces deux dernières parties de sa belle fortune.
« Le duc d'Orléans fit Tacquisition en entier de toutes les pierres gravées, monuments précieux de l'antiquité grecque et romaine. Les curieux purent se partager les dessins, assemblés avec tant de passion pendant plus d'un demi-siècle.
« Dès 1683, dans le temps qu'il était encore à Toulouse, M. Crozat acquiert les dessins de La Page. A Paris, il achète aux héritiers Jabach tous les ouvrages qui leur restaient; une partie de ceux de M. de La Noue, et la collection que l'illustre mademoiselle Stella avait trouvée dans l'héritage de son oncle, viennent s'ajouter aux précédents. M. Dacquin, évéque de Séez, avait eu les débris du cabinet du Vasari : l'abbé Quesnel les achète et les cède à M. Crozat, qui obtient en outre des héritiers de Pierre Mignard, les dessins des Carrache que ce peintre avait rapportés de Rome. L'infatigable amateur choisit dans les inventaires de Bourdaloue, de Montarsis, de Piles et de Girardon. Cependant il se fait régulièrement enrichir tous les ans, de ce que Corneille Vermeulen, fameux graveur
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d'Anvers, pcnt tronvcr de mieux : c'est ainsi que lui arriTent les dessins de Raphaël et de Rnbcns^ sortis dn cabinM d^Antoine Trieit, évèque de Gand.
« Les ventes de miloni Sommeis à Londres et de Van der Sdiellîng à Amsterdam sont-elles annoncées? M. Croiat y envoie ses représentants qui lui procurent une infinité de morceaux de premier ordre. Avec quels regrets il se voit enlever par le dnc de Deronshire le célèbre cabinet de M. Flinck, de Rotterdam! Son voyage en Italie^ eu 1714, lui est une occasion de succès. A Bologne, il achète en entier, des héritiers des sieurs Boschi^ leur cahinet qui venait oiiginaircment du comte Malvasia; il trouve à Venise^ chei Ghelchclsberg, des tètes en pastel et d*autres dessins dn Baroche; à Rome, il recueille les collections de Carlo dcgli Occhiali, d'Augustin Scilla^ peiutre sicilien^ et du chanoine espagnol Vittoria, élève et ami de Carie Marattc. A Urbin, il découvre^ entre les mains d'un descendant de Timothée Viti , une partie considérable des dcssius de Raphaël. On ne peut pas bien dire en quel temps il Tit entrer dans son cabinet les dessins qui viennent des sienrs lloielli, de Vérone^ et d'un cardinal de la maison de Santa-Croce.
0 M. Crozat^ de retour à Paris^ continua d'entretenir des correspondances en Italie, et il en fit venir, en différents temps, la collection entière du sieur Pio de Rome, celle du sieur Lazari, de Venise ; celle (lu chevalier Ascague délia Penna, de Pérouse^ dont il est parlé avec éloge dans la description des peintures de cette ville ^ par le père Morelli; et enfin le beau choix de dessins que I^urent Pasinelli, fameux nmateur de Bologne, s'était fait pour lui-même avec nn goût (ligne de s(m savoir; à quoi il faut ajouter les dessins de dom Livio Oilcscalclii , qui furent donnés à M. Crozat^ lorsque le dnc d'Orléans, régent, acheta les tableaux de ce prince... Ce qui achève l'éloge de M. Crozat, ce qui lui est infiniment honorable, c'est qn'il iraimait point ses dessins pour lui seul: il se faisait, au contraire, im i;laisir de les faire voir aux amateurs, et il ue refusait pas même d'en aider les artistes. On tenait assez régulièrement toutes les Kcniaines des assemblées chez lui.... Ce ne sont pas, conmie on le voit, des dessins achetés un à un, ce sont des cabinels entiers « et (les cabinets de la première réputation, qui sont réunis chez M. Crozat, et qui ont fait du sien le plus grand cabinet de dessins ([ui, on ose le dire, ait jamais existé. »
LIliONAKD DE VINCI. Quinze dessins, dont une tête de moine et l'estampe qui en a été gravée. 9 liv.; Mariette.
MICHEL-ANGE HUONAROTTL Six dessins, dont les
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premières pensées pour le Clirist en croix et la chute du Phaéton. 48 liv.; Mariette. Dix, dont une étude pour le fameux Crucifix qui a donné occasion de débiter une fable qui u'a jamais eu le moindre fondement. 48 liv.; Gouvernet. Quatorze études de squelettes et autres. 14 liv.; Mariette.
ANDRÉ DEL SARTE. Deux têtes: Tune de femme, à la sanguine; Fautre d'homme, à la pierre noire, tirée du livre du Vasari. 8 liv.; Mariette.
BARTOLOMÉ DE SAINT-MARC. La Vierge accompagnée de saints, dont le tableau est à Saint-Marc de Florence ; une Vierge , portée par les anges , apparaissant à un bénédictin; Saint-Dominique faisant brûler les [livres des hérétiques; dessins capitaux du maître. 6 liv.; Hecquel.
Depuis la découverte que M. le chevalier Gabburri a fiiite daus un monastère de religieuses à Florence d'une collection nombreuse de dessins de Fra Bartolome, dont Vasari avait fait mention dans la vie de ce peintre, les dessins de ce grand artiste, dit le Catalogue, sont devenus plus communs dans la curiosité. Ils se réduisent cependant presque tous à des études.
BACCIO BANDINELLL Vingt et un dessins, dont Pacademie de Baccio à Belvédère, et Testampe par Eneas Vicus; plus un dessin de Vincent Rossi, élève de Bandinelli. 16 liv.; Noury.
BALTHAZAR DE SIENNE ET LE SODOMA. L'Adoration des rois et un berger menant un lion en lesse, avec Festampe du dernier. 15 liv.; Mariette. Un dessin et l'Adoration des bergers qui a été gravée au xvi« siècle. 18 liv. 16 s.
BECCAFUMI, dit £« Micarino. Vingt-trois dessins^ dont un Christ détaché de dessus la croix , qui vient du livre du Vasari. 20 liv.; Huguier. Vingt-quatre, dont les Israélites traversant le désert, et autres morceaux pour le pavé ' de Sienne. 18 liv.; Agar.
FRANÇOIS VANNI. Dix sujets, dont le crucifix qur a été gravé par G. Galle. 33 liv. Douze, dont la Vierge aux
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ccrisesi gravée par le môme. 25 liv. Huit, dont le couronnement de la Vierge, et le saint François dont le tableaa est à Lyon; gravés aussi par C. Galle. 43 liv.
RAPHAËL. Vingt d(^ssins de ses premières manières, dont la première pensée du tableau du duc d^Oriéans représentant un Christ au tombeau, avec l'estampe. 30 liv.; Noury • Dix , dont un saint Michel , dont le tableaa est chez le roi , et Testampe de ce tableau. 48 liv. Dix, dont les études pour Fécole d* Athènes, et une estampe. 86 liv.; le marquis de Gouvemet. Six, dont Tétude pour la tapisserie du martyre de saint Etienne, et la Vierge appelée la Jardinière^ avec Teslampe. 212 liv.; Hecquet. Six, dont - les études de figures nues pour le tableau de la Dispute du saint Sacrement, en deux dessins. 54 liv.; Gouvemet. Six, dont les études pour le tableau de la descente des Sarrasins à Ostie, et deux estampes d'après ce morceau , qui est dessiné au verso et au recto. 153 liv. Six, dont le Christ porté au tombeau, première idée du tableau peint par Atalante Baglioni , et l'estampe de ce dessin. 143 liv.; Huguier.
Quatre, dont le carton en grand d'une tête de femme pour le tableau des Amours d' Acis et de Galathée, qui a été gravé par Sylvestre de Ravenne, et qui peut être de Jules Romain étant encore sous Raphaël. 50 liv.; Gouvemet.
Trois, dont Vénus à qui Psyché apporte la boite de beauté, peint dans la loge de Chigi ; à la sanguine. 150 liv. Huit, dont le soldat qui lève Tépée dans le Massacre des Innocents, gravé par Marc- Antoine. 21 liv.; Hecquet. Trois, la Vierge et saint Joseph adorant TEnfant; la Pèche de saint Pierro, différente du sujet qui a été exécuté en tapisserie ; et la Madeleine chez Simon le pharisien , sujet gravé en clair-obscur. 370 liv.; Gouvemet.
Deux : études de figures nues pour le tableau de la Dispute du saint Sacrement, avec l'estampe, et Tacadémie de rhomine suspendu par les bras à une muraille, dans le tableau de \ Incendie det Borgo. 150 liv.; Hecquet.
Trois : Vénus parlant à FAmour, peinte dans la loge de
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Chigi; Christ porté au tombeau; et deux académies à la plume, avec les estampes. 130 IK'.; Goufernet.
Deux : les Amours d'Alexandre et de Roxane ; le même, mais avec les figurée sans draperie, plus les estampes. 272 liv.; Mariette. L'Hercule gaulois, avec l'estampe. 250 liv.; GouverneU Deux, 1* Annonciation de la Vierge et, au revers, son Assomption, à la plume; le portrait de Raphaël, avec des figures allégoriques, par Carie Maratte. Ce deruier est gravé, et Festampe s'en trouve à la tête des loges du Vatican, de rédition de Rome. 60 liv.; de Tessin. Six: la Calomnie d'Apelle avec Teslampe; deux dessins du couronnement de Charlemagne, différents de ce qui a été exécuté au Vatican: Tun, original peu conservé; . l'autre, copie de Baptista Franco, ensemble le trait gravé de ce dessin; la première pensée pour la sainte Cécile, avec l'estampe de mademoiselle Chéron ; deux Vierges. 72 liv.; Gouvernet. Dessin en grand de la Transfiguration, venant aussi de M. de Piles et de M. de Montarsis, à la plume. 24 liv.; Hecqurt.
JULES ROMAIN. Sept^ dont Joseph vendu par ses frères, avec l'estampe de Beatricius. 33 liv. Nativité du Christ, et Bethsabée au bain. 192 liv. Deux sujets pour des tapisseries de rhistoire de Psyché. t20 liv.
POLIDORE DE CARAVAGE. Seize, dont un Portement de croix, avec Pestampe par Beatricius. 34 liv.; Huguier. Vingt, dont TAHiance de Satnnieet de Janus, à la sanguine. M. de Piles Tavait apporté de Portugal. 25 liv.; Agar.
PERIN DEL VAGUE. Douze, dont le Triomphe de Bacchus, et la Bataille des Amazones, de laquelle on a une estampe par Eneas Viens. 15 liv.
RAPHAËL DAL COLLE. Jésus-Christ apparaissante ses disciples dans le cénacle, avec l'estampe, et quatorze dessins de différents maîtres. 24 liv. 2 s. Le? dessin d'une estampe de Gilbert Venius, représentant Apollon et les Saisons; le dessin de Jules Romain pour le tableau peint par lui dans réglisede VAnimaj à Rome, et dix-huit autres dessins. 32 1.
24 ClROZAT. 1741
ZUGGAHO (LES). Vingt, dont TAdoratioD desbergen, avec Testampe. 49 liv. Vingt, dont le Pape Alexandre III reço à Venise par le doge Sébastien Zani. 3i liv.; Agar.
Dix-huit dessins de Frédéric Zuccaro , faits d'après les plus célèbres tableaux du Gorrège, preuve'de la singulière estime qu'il faisait de ce grand peintre. 64 liv.; Gonvemet.
D A ROCHE. Trois, dont la première pensée de T Annonciation qui est à Lorette, et dont on a une si belle estampe du Baroche hii-méme. 24 liv. TVois, dont la Descente de croix; le tableau est à Pérouze, et a été gravé par Yiilfrmène. 100 liv.; Agar. Huit, dont la Vierge à Toiseau qu'a gravée G. Gort. 21 liv. Le Ghrist porté au tombeau. Ce superbe dessin a servi à Testampe de Gilles Sadeler. 100 1. L'esquisse du tableau de Jésus-Ghrist descendu de la croix; et saint François recevant les stigmates, d'après lequel Villamène a gravé sa planche. 30 liv.; de Tessin.
PIETRE DE GORTONE. TuUie faisant passer son char sur le corps de son père; et Goriolan fléchi par sa fiEunille. M 9 liv. — La Vierge à qui sainte Rose présente un livre, gravée par Edelink; et dix-neuf autres dessins. 50 liv.
PIETRE TESTA. Seize, dont la mort de Gamma, et une estampe. 78 liv.; Calvière.
ANDRÉ SAGGHL L'éducation deJupiter, gravée par C. Audran, et onze autres dessins du livre de Romanelle. 30 liv.
GARLE MARATTE. Annibal Garrache relevant la Peinture et la conduisant au temple de Mémoire, dessin pour servir de frontispice à la Galerie Farnèse, gravé par Aquila; avec quatre autres sujets. 250 liv.
DE LA FOSSE. La Nature , environnée des Grâces, présidant à la naissance du Corrège. 72 liv.
PARMESAN. L'Annonciation de la Vierge. 70 liv.; Gouvernet. — L'Adoration des rois, qui a été gravée en clairobscur, et qui a appartenu à M. Stella. 496 liv.; JouUain.
LANFRANG. L'Annonciation et l'Assomption de la Vierge; un autre dessin et les Fêtes Lupercales qui viennent de
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M. Van Schelling. 40 liv.; Hecquef. Seize autres, dont un des sujets de la vie de saint Bruno, qui a été gravée par Théodore Gruger. 15 liv.; Agar.
ANNIBAL CARRAGHE. Quatre dessins, dont Silène ivre entre un Faune et un Satyre qui lui versent du vin; sujet que le maître a gravé dans une soucoupe d'argent pour le cardinal Farnèse. 1 10 liv.; Agar. Onze dessins pour peintures de la chapelle de Saint-Diègue,dans Féglise de Saint- Jacques des Espagnols, à Rome. 'iC liv.; Mariette.
AUGUSTIN GARRAGHE. Quatre, dont la Gène; et Minerve châtiant TAmour, gravé par G. Galle. 48 hv.; Noury. Quarante- trois estampes, parmi lesquelles le Gordon de saint François et le Grucifix du Tintoret. 159 liv.; Brochant.
L E G U I D E. Six dessins, dont un Ghrist couronné d'épines , dessin capital qui a appartenu à M. Jabach. 164 liv.; Agar.
LE GUERGHIN. Dix-huit, dont saint François en prière, gravé par le Pasqualini. 73 liv. Quatre, dont Saint Pierre établi chef de l'Église, gravé par le même. Ge dessin vient de Pierre Leiy. 55 liv.; de Tessin.
CAVEDON. Vingt et un, dont la Vierge invoquée par saint Pétrone et saint Alo, première pensée du fameux tableau qui se voit aux Mendicanti de Bologne. 10 liv.; Agar.
FAGINI. Vingt-six, dont Saint Raymond traversant la mer sur son manteau, gravé par le Valesio. U liv.; Huguier. Vingt-cinq, dont la Vierge allaitant TEnfant, deux estampes du maître , et la suite des Gris de Bologne en dix-sept pièces, gravées par le Gurti d'après le Tamburini. 15 liv.; Gouvernet.
SIMON GANTARINI, dit Le Pesaresp. Douze, dont Saint Benoit guérissant un possédé, dessiné et gravé par le maître, diaprés Louis Garrache. 10 liv.; Mariette. Vingtcinq, dont Mercure endormant Argus; à la sanguine, également gravé par lui. 42 liv.; Durand.
M U T I A N. Trois paysages à la plume : on y voit saint Onufre, saint Eustache, et la Madeleine. G. Gort les a gravés. Us
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ont appartenu à Rubens, qui en a dessiné quelque chose dans un de ces dessins. 31 iiv.; Piquet.
ALEXANDRE VÉRONËSE. L'Enlèvement des Sabioes; une estampe de Ottini, et douze autres sujets. 33 !!▼.; Noury. *
TITIEN. Sainte famille, de la collection Van Schelling, à la plume, gravée à Venise du vivant du Titien. 153 Iiv. Huit, dont son portrait au crayon noir. On lit sur le n^vers ces vers italiens attribués au chevalier Marini :
Tisiaoo «on i«, M* pstinse p«r panra D* esiter dalParte luia vinta natara.
Va di mia man mi fei , VtBdicando il mio torto, luimortal , pria che inorto.
Hor eoco îo riro, e corne è V uio aiio
Anror depingerei.
Ha fra 1' pterne forme in cw\ aveuo , Simnlacri terreni odio • diqireuo.
15 Iiv. —-Trois, dont le Auteur que Titien a gravé luimême. 24 Iiv.; Gouvemet. Six, dont une étude pour le paysage où est saint Jérôme, duquel il y a une estampe gravée sur bois. 30 Iiv. Trois paysages, et dans ce nombre est celui d'Angélique cx[K)$ée à uu dragon, que Corneille Cort a gravé. 10 Iiv.; Hecquet.
LE PORDENONE. Vingt, dont Joas proclamé roi. Il vient de M. Jabach. 42 Iiv.
GAMPAGNOLE. Dix-hnit, dont le Christ à la monnaie, gravé par Bertelli. 13 Iiv.
PAUL VÉRONÈSE. La Vierge accompagnée d*anges qui portent les attributs de ses vertus. Dans un écrit qui est au verso de ce dessin, le peintre se rend compte à luimême de cette composition. Ridolfi on a fait mention dans la vie de Pan! Véronèse. 235 Iiv. Un Repos en Egypte , gravé par Van der Borcht; et deux autres sujets. 102 Iiv. Le Christ et sa mère à table, servis par les anges, décrit par le Ridolti; et nue décoration pour un plafond. 6â Iiv.
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TINTORET. Le Crucifiement; le Paradis; et FÉcole de saint Marc 37 liv.
JACQUES ET FRANÇOIS BASSAN. L'Adoration des rois que Sadeler a gravée ; et dix-neuf autres dessins. 50 i.
SALVIATL La Présentation de N. S. au temple. Le tableau est aux Frariy à Venise. Le dessin a appartenu à Rubens, qui Ta restauré. PIus^ trois autres dessins de Vicentino... 25 liv.
C AN G I AGE. Vingt-cinq, dont FEnlèvement des Sabines, gravé par Picart dans ses Impostures innocentes. Si liv.
LE BEN E DETTE. Trois, dont l'Entrée de Noê dans l'arche. 133 liv.
B I se AINO. Treize, dont l'Assomption de la Vierge. 217 1.
ALBERT DURER. Quatre, dont la première pensée du tableau des Dix mille martyrs, qui est à Vienne... 21 liv.
LUCAS DE LEYDE. Six, dont le Crucifiement que Lucas a gravé. iO liv. Six, dont TAdoration desïois, à la plume, gravé aussi par le maître. 46 liv.; Glomy. Huit, dont l'Enfant prodigue , et l'estampe de Lucas. 30 liv.
HOLBEIN. Quarante-six, la suite des triomphes de la Mort, qui a été gravée en bois. Us sont à la plume ; plus les dessins du fameux morceau de la Richesse et de la Pauvreté. 20 liv.
HOGENBERG. Vingt-deux, c'est l'entrée de Charles-Quint à Bologne, lors de son entrevue avec Clément Vil, gravés par Tauteur. 7 liv.
RUBENS* Cinq, la Bataille de Constantin et la Transfiguration, d'après Raphaël; le Christ montré au peuple, du Titien... 16 liv. Quatre, le triomphe de Scipion, le Ravissement d'Hylas par les nymphes, d'après Jules Romain ; la bataille de Ghiaradadda, du Titien, et une frise. 430 1. L'Élévation du Christ ea croix , dont le tableau est à réglise du Bourg, à Anvers; et Melchisédech otfrant des présents à Abraham. Le premier vient d'Antoine Triest,
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le second de Jubach. Il a été gravé par Wildouck. 957 Ihr. Une femme nue endormie, en pastel; elBilèDeaoirtanli ptr des satyres, Gouache. Gravé par Soutman. 900 Ihr. Martyre de saint Pierre, et saint Hildefonse recevant im habit des mains de la Yiei'ge. Ce dernier gravé par Wildoud^. Ib viennent de Jabach. \ 58 liv.
Érésichthon changé en Lézard , dont il y a une estampe par Sompel; et trois autres sujets. 17 liv. Cinq, dont le portrait de Rubens que Pontins a gravé. SO liv. Cinq , , dont rÉtable à vaches gravé par Uolswert. 37 Uv. Vit , dont le martyre de Saint Laurent, sur lequel Vonterman a fait son estampe. 31 liv. Quatorze, dont le cardinal Infant à cheval, qui a servi à Pontius poiir graver sa planche. \0 liv.
La Conversation , qui a été gravée en bois par Jr^ber, des études pour paysages et une académie. 931 liv. Gûiq» dont le Martyre de saint André, gravé par Voet; et la Chute des Anges gravée par Soutman. 66 liv.
Un grand dessin colorié de la Chute des Anges et des réprouvés. 367 liv.; Mariette. L'Assomption de la Vierge, qui a servi à Bolswert. 58 liv. Hérodiade présentant à Hérode la tète de saint Jean, gravé aussi par Bolswert. 48 liv.
Le Mariage de la Vierge et le Christ entre les Larrons » dont on a des estampes parles Bolswert. 106 liv. Le Saint Roch et le Crucifix qu'a gravés Pontius. 67 liv. La Thomins , et la Descente du saint Esprit sur les ApAtreSi que Pontius a gravées. 173 liv.
VAN DYCK. La Vierge ayant sur ses genoux TEnfant adoré par une sainte , dessin qui a servi à Bolswert pour son estampe; une Charité, venant de la collection Van Schel* ling, et cinq autres dessins. 131 liv.
JACQUES JORDAENS. Six beaux dessins, dont un Sermon dans une église de village. 153 liv.
QUELLINUS.LE JEUNE. Quatre, coloriés à gouache; ce sont des festins que Quellinus a peints dans le réfectoire de Saint-Michel à Anvers. 101 liv.
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LE VIEUX BREUGHEL. Onze, dont un de 1558, le Ghiniiste qui cherche la pien^e philosophale; il a servi à la gravure. J81iv.; Glomy.
BREUGHEL DE VELOURS. Quatre dessins de paysages, dont deux, faits en 4596 et i6il, ont été gravés par Sadeler. 184 liv. Quatre, dont Jésus tenté par le démon, et saint Jérôme; pareillement gravés par Sadeler. 102 liv. Six, dont un de 1597, donné par Breughel à son ami Théodore Galle, le graveur. 50 liv.
PAUL BRIL. Dix, dont un dessiné à Rome en 1604, et donné par Tauteur à Halmale, célèbre curieux d'Anvers. 16 liv.
POUSSIN. Camille faisant fouetter le maître d'école. 40 liv.
CALLOT. La Tentation de saint Antoine, différente de celle qu'il a gravée. Du cabinet d'Antoine Triest, évéque de Gand. 145 liv.
CHARLES LE BRUN. Le Triomphe de la Vierge, la Chute des Anges et le Lever du Soleil. Provenant du cabinet de Jabach, ami de Le Brun. 117 liv.
LE SUEUR. Vingt-deux pensées pour la vie de saint Bruno, cent-vingt-qualre études, et vingt-trois des estampes de Chauveau. 503 liv., de Gouvemet.
RAYMOND DE LA PAGE. HuitsujetsdeThistoire sainte, dont le Serpent d'airain, gravé par Estinger. 79 liv.
Huit, dont le portrait de Tauteur, gravé par Vermeulen. 48 liv. Huit, dont le Triomphe de Bacchus et d'Ariane. 11 y en a des estampes par Estinger. 100 liv. Huit, dont le Triomphe de Flore, gravé par G. Audran et Vermeulen. 90 liv. Dix , dont le portrait de l'auteur, gravé par Estinger, et une Bacchanale. 78 liv.
A ce Catalogue sont joints le titre des planches composant le recueil d'estampes publié par les soins de M. Crozat en 1729, et la description sommaire des pierres gravées de ce fameux cabinet, pierres qui forent achetées par le duc d'Orléans.
LE MARECHAL DUC D'ESTRÉES. I7it
LE MARECHAL DUC DESTREES
KSTAHFBS ET CARTES GéOGRAPHIQOSS.
Les estampes y sont vendues à vil prix et par paquets.
Les Batailles d'Alexandre et la Transfiguration, par Thoinassin. Ensemble 88 liv.
Le sacre de Louis XV à Reims, en 17%; foL mar. violet. 132 liv.
Trente-neuf portraits d'Ëdelinck. U liv.
Huit portraits de Drevet , dont le cardinal de Fleury. 50 liv.
Quatre-vingt-dix portraits de Nanleuil. U liy.
Soixante et onze portraits de Masson. 33 liv. S s.
JUILLET
T IT I £ N. Un Forgeron. Soixante |K)uces sur quarante. 709 L
VAN DYCK. Portrait de Thomas Pair; cintré. Cinquantequatre pouces sur quarante-cinq. j,200 liv.
PAUL VÉRONÈSE. Vénus et FAmour. Même grandeur. i,801 liv.
TITIEN. Un homme tenant un livre et une plume. Même grandeur, i, 006 liv.
ANTONIO MAUR (MORO). Un architecte qui tient une équeri'e et un compas, i ,006 liv.
VAN DYCK. Un homme qui joue du luth. Cinquante-sept pouces sur cinquante-cinq, i .150 liv.
PRINCE DE CARIGNAN
BREUGUEL LE VIEUX. Un Calvaire, avec quantité de figures. Quarante-quatre pouces sur sorximte. 1,900 liv.
SCHIDON. Une Descente de croix, ovale, sur marbre. Neuf pouces sur quinze. 4,015 liv.
L'ALB AN E. La Vierge et rEnfant, avec une gloire d'anges qui représente la croix. Soixante pouces sur quarante-six. i, 000 liv.
JACQUES HASSAN. L'Enlèvement des Sabines. Quatrevingt-seize pouces sur cent vingt. 3,000 Uv.
LE GUERCHIN. Tancrède et aoriude. Quatre-vingt-dix pouces sur cent six. i ,999 liv.
TITIEN. Une dame vénitienne , avec un petite fille. Sept pieds sur cinq. 1,000 liv.
TINTORET. Jésus parmi les docteurs. Cinquante pouces sur soixante-douze. 800 liv.
POUSSIN. Vénus et Énée. Cinquante-liuit pouces sur quatrevingts. 3,500 liv.
LE FETI. I^ Mélancolie. Soixante-six pouces sur quarante-
LE DOMINIQUIN ET JORDANO UE NAPLES. Saint Pierre dans la prison. Loth et ses filles. Quarante et un pouces sur cinquante-quatre. 1,701 liv.
Il U B ENS. Sainte Cécile. Soixante-huit pouces sur cinquante et un. 10,000 liv.
SÉBASTIEN DEL PIOMBO. La Vierge et lEnfant endormi. Bois. Cinquante-huit pouces sur treute-six. 2,401 1.
LE BAROCHE. Une Sainte Famille. Même grandeur. 1 ,800 Hv.
TIMOTHÉE D'URBIN. Une Sainte Famille, avec un petit saint Jean et deux anges. Soixante-huit pouces sur cinquante et un. 3,000 Kv.
ANNIBAL CARRACHE. Mort de saint François. Bois. Trente-qnalfe pouces sur dix-huit, i ,300 liv.
PRINCE DE CARI6NAN. I74S
MURILLO. Un saint Jean. Vingt-huit pouces sur vingtdeux. 2,850 liv.
LE CORRËGE. Une Sainte Famille. Cuivre. Douze ponces
sur neuf. 2,850 liv.
LÉONARD DB VINGL Saint Jérôme. Trente pouces sur vingt-quatre. 1,900 liv.
L'ALBANE. Deux pendants, sur cuivre et sur bois: une Vierge, FEnfant et saint François; une Assomption de la Vierge. Onze pouces sur neuf. 2,050 liv.
RUBENS. Vénus et Adonis. Vingt-trois pouces et demi sur trente-deux. 1,200 liv.
C ARLETTO. L'Assemblée des Apôtres. Trente-neuf pouces
sur quarante-trois. 1,200 liv.
PAUL VÉRONÈSE. Deux pendants : Apparition de Notre- Seigneur à la Madeleine; une Annonciation. Trente-six pouces sur vingt-sept. 2,001 liv.
LE PORDENONE ET JACQUES BASSAN. Deux pendants : le baptême de Jésus-Christ ; la Madeleine aux pieds de Jésus-Christ. Quarante-deux pouces sur trente*-deux. 2,000 liv.
VA N D YC K. Renaud et Armide, avec des Amours. Soixantehuit pouces sur soixante-quatre. 3,302 liv.
ANNIBAL CARRACHE. Sainte Catherine. Vingt-cinq pouces sur dix-huit. 1,600 liv.
BASSAN. L'Adoration des Rois. Cinquante-six pouces sur quatre-vingt-quatre. 1,500 liv.
PEZARESE. La Prédication de saint Jean dans le désert. Cuivre. Quatorze pouces sur dix-huit. 901 liv.
PALMA LE JEUNE. Une descente de croix. Quarantetrois pouces sur cinquante-cinq. 1,160 liv.
BREUGHEL DE VELOURS. La Bataille des Amazones. Cuivre. Vingt-huit pouces sur cinquante-quatre. 1 ,500 liv.
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REMBRANDT. Deux pendants : Tobie à qui on rend l'usage de la vue; Joseph expliquant les songes dans sa prison. Quatorze pouces sur dix-sept. i,i01 liv.
SGHALKLN. Un hallebardier. Neuf pouces sur sept. 450 1.
DANIEL DE VOLT ERRE. Un Portement de croix. Cinquante pouces sur cinquante-six. 5,20i liv.
TITIEN. Vénus et Adonis. Soixante -douze pouces sur soixante-huit. 1,750 liv.
Un chevalier de Malte, avec un Amour et un chien. Quatre-vingt-quatre pouces sur cinquante-huit, i ,750 liv.
L'A LB ANE. Rébccca au puits. Cinquante-quatre pouces sur soixante-huit. 800 liv.
LE r.UERCHIN. Une Charité romaine. Quarante -deux
pouces sur cinquante-sept. i.OOO liv.
PAUL VÉRONËSE. La Femme adultère, avec plusieurs figures. Cinquante-huit pouces sur soixante-douze. 3,700 ou 5,700 liv.
PAUL BRIL. Deux paysages de vingt-deux pouces sur vingthuit, i, 060 liv.
MEDESSUS {sic) pour METSU. Un homme avec une jeune fille qui tient un vidrecome. Vingt et un pouces sur dix-huit. 1,260 liv.
QUENTIN DE LORANGERE
TARLFAI'Xy DESSINS, ESTAMPES, CrRIOSITBS, VENDUS APRES DECE».
GERSAINT, EXPERT
2 MARS illlk.
(le Catalogne est un véritable livre d'art. On y trouve , entre autres morceaux curieux , deux charmantes préfaces sur le goût en matière de tableaux et d^estampes, une biographie de Watteau, la première qui ait été publiée sur ce mattre, d'autant plus précieuse que Geraaint y parle de Watteau comme d'un homme dont il fut
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l'ami. Cette biographie, snivie de deux notices sur Laocret et Pater, est écrite dans notre belle langue du xm* siècle, qni ôéj/k m perdait alors. Ce Catalogue renferme aussi un abrégé de la vie de Callot et une description de son œuvre , avec l'indication de tous les morceaux rares tirés des plus célèbres cabinets, les waneB de la BeUa, de Sébastien Le Clerc, de La Page, de Bosse, de Bernard Pieart et des Coypel, avec des notices sur ces divers maîtres; enfin une table alphabétique des artistes dont les ouvrages sont mentionnés dans la collection Lorangère, avec des notes oovirtes et sobstantielles sur leur mérite. C'est en un mot le meiUear Catalogne qui jamais ait été fait. Il commence à devenir rare.
WATTEAU. Le Concert. Vingt-quatre pouces sur trentequatre pouces et demi. 351 lîv.
ADRIEN VAN OSTADE. Les Joueurs de trio-trac. Douie pouces sur quatorze. 450 liv.
WOUWERMANS. Une chasse. Trente-trois pouces et demi sur trente et un. 770 liv.
CALLOT. Le dessin original de la Tentation de saint Antoine , fait au bistre ; il y a quelque différence avec Testampe. ilO liv.
M. de Jullienne possédait rorifcinal de Tautre grande Tentation, qni
est gravée.
SÉBASTIEN LE CLERC. Vingt et un dessins, avec trois copies, d'après Toriginal du grand morceau allégorique fait par ce maître au sujet du mariage du duc et de la duchesse de Bourgogne. 18 liv.
I^ dessin original de ce grand morceau j qui est gravé par Simonneau; dessin capital. 15i liv.
GILLOT. La Passion de Jésus-Christ, dessinée à la plume, en cent quarante morceaux. 65 liv.
Huit dessins à gouache, dont deux sont des répétitions avec changements. Quatre de ces sujets représentent les saisons et quatre des principales nations de TEurope, placées chacune dans la saison qui lui est propre. L'Italie représente le printemps; TEspagne figure Tété; Fautomne est représentée par la France, à causa de C abondance que l*on y trouve dans cette saison; et fa Nation du nord repré-
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sente l'hiver. Un antre morceau réunit à un Inuffet ces quatre nations. 190 liv.
LA HIRE; le médecin , fils de l'astronome. Un paysage et un sujet galant y peints à gouache. 34 liv.
COTELLE, BERAIN ET AUTRES. Dix-huit cent cinquante morceaux, décorations et habillements de théâtre. Deux cent douze de ces dessins sont au trait; le reste est lavé à Tencre de Chine. Ds viennent de M. du Ronderet. 790 li?.
GALLOT. Massacre des Innocents, grand ovale en hauteur, gravé à Florence; avant le nom du maître. 14 liv.
La Possédée ou TExorcisme, d'après André Boscholi. 33 liv.» avec treize autres pièces.
La Tentation de saint Antoine, qui se trouve le plus ordinah^ment; c'est la plus belle et la moins rare; elle est dédiée à M. Phelippeaux de la Vrillière , dont les armes sont au bas. i7 liv.
Autre Tentation , sans nom, un peu plus grande et différemment composée : un fleuve traverse le milieu de Festampe; sur la droite, sont des diables qui boivent, et plus loin saint Antoine sous un rocher; très-rare. 83 liv.
Une grande pièce en largeur qui représente la foire de la Maébma deW Imprunetta^ qui est éloignée de sept milles de Florence : elle est connue sous le nom de la Foire de Florence , parce qu'elle y a été gravée et qu'elle s*y vendait. U y a trois armes au bas de cette planche : une au milieu et les deux autres aux deux coins; c'est un des ouvrages des plus de conséquence que Gallot ait faits, et des plus estimés, par rapport à la fécondité de génie et à la multitude de figures que Ton y voit. Cette pièce est trèsdifficile à trouver belle et nette dans les lointains, Teauforte ayant mal mordu ces parties.
La même pièce, mais beaucoup plus raro, à cause des deux petites armes qui sont dans les deux coins du bas de la précédente, et qui ne se trouvent pas dans celle-ci, ce qui la désigne comme épreuve antérieure. C'est un des morceaux les plus rares de Callot.
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La même pièce de même grandeur, mum aueiiD changement, répétée à Nancy par Callot, par rapport an prompt débit qu*il eut de la première : on la connaît aooa le nom de Foire de Nancy. Au bas des deux foires de Fkmnce ci-dessus, il est gravé à main droite : In Firenwa^ et à la même place, on lit dans celle-ci : Fe Flarentim^ el on peu plus loin : El excudit Naneeij^ ce qui sert à lea dntliigner l'une de Fautre. Les connaisseurs préfèrent celle de Floi*ence, gravée en effet d un ton plus doui, et d*nn aeoord plus harmonieux.
Les Quatre Saisons, de la même grandeor et«du méada côté que celles de Sadeler, d'après le Basaan , avee des vers italiens au bas de chaque pièce; trèenrareB» eonnuea dans l'œuvre de M. de Clèves. 95 liv.
Les Douze Mois, d'après Jodocus de Mooper, à pen ptèa de la même grandeur que les Saisons. Elles sont Uèafares à trouver, surtout belles. 96 liv.
SÉBASTIEN LE CLERC. Le cul-de-lampe du Lalxnireur où est écrit : Labor et dolor. U liv. «
La vignette de l'Éducation de madame de Bourgogne. 391.
L'Entrée d'Alexandre dans Babylone. L'Académie des Sciences, avant Fombre continuée. 26 liv.
La même Entrée d'Alexandre, sous le nom de la tête retournée; plus rare. La même Académie des Scienoes, mais sans le squelette d'un cerf et sans la tortue. 49 U?.
AUGUSTIN CARRACHE. Le Crucifix du Tintoret, en trois morceaux. 60 liv.
P 0 N T I US. Un Christ mort , d'après Van Dyck. 33 liv.
Le Crucifix aux coups de poing ^ ainsi appelé parce qu'un ange donne un coup de poing à un autre ange qui le rend au diable. 26 liv.
HOLSWERT. Le Couronnement d'épines^ d'après Van Dyck; très-apprécié. 3() liv.
C. VISSCHER. La Fricasseuse, avant le nom de Cl. de Jonghe. «10 liv.
Le Porfrait nu Pi^toki (W'yniiis). 43 liv.
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A U DH AN. Les six petites Batailles d'Alexandre, d'après Lebrun. 32 liv.
La Femme adultère, d'après Poussin. 28 liv.
PESNE. Les Sacrements, d'après Poussin ; originaux. 601.
DREVET. Louis XIV et Louis XV. 30 liv.
G. AUDKAN ET EDELINGK. Les cinq grandes Batailles d'Alexandre, avec celle de Constantin et son triomphe, d'après Lebrun ; anciennes épreuves. 133 liv. On y a joint les pièces d'artillerie qui ont été fondues par Keller, en une grande feuille.
MARC-ANTOINE. Histoire de Psyché, d'après Raphaël, en trente-deux planches , avant le nom de Salamanque, qui eu était le vendeur. Suite d'une extrême rareté. 73 I.
SADELER. La Salle de Prague; rare. 31 liv.
Le Grand Beaulieu, avec tous les portraits et le discours imprimé, suite rare à trouver ainsi , les planches ayant été perdues. 377 liv.
Recueil des plus beaux portraits de Van Dyck, de l'édition de Gilles Hcndricx, en cent neuf morceaux. 50 liv.
Recueil semblable, en cent dix- neuf morceaux, de rédition de Van den Enden. Les curieux recherchent cette édition, parce que les épreuves en sont incontestablement antérieures. Van den Enden a été le premier possesseur de ces planches; elles passèrent après lui entre les mains de Gilles Hendricx , qui fit substituer son nom à celui de Van den Enden. Cependant, plusieurs curieux sont assez indifférents sur le choix de l'une de ces éditions, et même préfèrent quelquefois celle de Gilles Hendricx , parce que les épreuves en sont plus brillantes, ayant peut-être été tirées avec plus de soin et avec une encre moins huileuse. Les portraits à l'eau-forte de la main de Van Dyck se trouvent dans cette suite, beaucoup plus rare que la précédente. 105 liv.
Un Atlas relié eu six volumes : toutes les cartes de Delisle, de Saillot, s'y trouvent des premières éprouves. 072 1.
>8 LA lOQUE. 1741
TABLEAUX, DB8SIN3, ESTAMPES, BRONZES, PIERMIS «RAVillS, CURIOSITÉS. — GERSAIRT, RIPIRT.
Le Catalogue de cette Tente est enrichi & chaque page de aotai intéressantes. Ou a de la peine à comprendra que lei bans tafclaany qui s'y tronyent décrits, et dont l'authenticité nfM mifmÊÊfd pas douteuse, se soient vendus à si vil prix. Gda tl^ nat éfoÊB à Tinopportunitô du moment. » Le dieralier Antoine de Ut Bioqpa, , né à Marseille en 1673, était gendarme dans la garde dn.xo!, knqu'il eut la jambe emportée à la canonnade de lUIplaquel» m i7M, ce qui lui valut la croix de Saint-Louis et une pension de Lotit XIV, à laquelle pension s'en joignit une autre que lui lit un olleier général mort en 1782. Le sieur Dufresny ayant aiMMlé M. de La Roque au priyilége du Mercure en i7Rl , cehd-ci dot nmfiaaBt, par un travail assidu , les soins que Duftrasny emptoyaii plis rotatiers à la con^KMsitLon de ses comédies. Après la mort de Oofinny, il obtint, en octobre 1714, un brevet en son nom, et dldgaa oelte feuille jusqu'à sa mort (1744). Il a su y rendre intéiewime la partie des arts, que personne avant lui n'y avait traitée avec antant de goût n en a donné an public SSl volumes,
PAUL VÉRONÈSE. Un très-beau taUeau pdnt sur toile, au bas ducpiel est écrit .* Veronafalia net motuuieHo aor golo anno 1 58i • Ce tableau singulier» le seul peoMtre que Véronèse ait daté, présente deux sujets Tun nv Tautre. Celui de dessus parait être une toile feinte qui, loulée dans le haut, laisse apercevoir le sujet d*une Fuite en Egypte, où on ne voit que les têtes de Joseph et de Marie, et les cimes des arbres. Sur la toile roulée est peint un beau paysage orné de figures et d'animaux ; la ville de Vérone est dans le lointain ; le ciel est orageux , le tonnerre éclate. Au moment où Véronèse peignait cette Fuite en Egypte, un orage étant survenu, il l'aurait peint pardessus son premier tableau. Trente-trois pouces sur trenteneuf. 420 liv.
WAUW£RM£NS (sic). Deux tableaux, dont Fun représente une charretée de foin que Ton charge sur le bord d'un canal; et l'autre , des chasseurs à l'oiseau dans un beau paysage; on y voit un château. Treize pouces sur seize. Bois. 280 liv.
Un magnifique paysage dans lequel est représenté le prophète Elysée, poursuivi et moqué par les enfants. Peint sur bois. 220 liv.
WATTEÂU. Deux piquants tableaux représentant des sujets de guerre. « Je les ai fait graver, dit Gersaint, sous les titres de Fatigues et Délassements de la guerre j par M. Crépy. » Ils sont très-purs et touchés avec tout Tesprit et toute la finesse du maître. Cuivre. Douze pouces sur douze environ. 680 liv.
JEAN BOT H. Deux tableaux : dans Tun on voit des cavaliers qui sont près d'entrer dans une ville dont on aperçoit les portes ; il est gravé par Le Bas sous le titre des Courriers; l'autre est un Hiver. Six pouces sur quatorze. Cuivre. \U liv.
CHARDIN. Deux petits tableaux, dont Tun représente une jeune fille qui travaille en tapisserie; l'autre, un jeune dessinateur vu par le dos. Sept pouces sur cinq. 100 liv.
Uo jeune écolier qui joue au tôton. Vingt-cinq pouces sur vingt-sept. 25 liv.
Le tableau gravé par Lépicié sous le titre de la Pourvayeusef et celui gravé par le même sous le titre de la Gouvernante. Ce dernier est une copie retouchée en plusieurs parties par Chardin. Dix-sept pouces sur quatorze environ. 164 liv.
Les deux jolis tableaux gravés par Cochin père sous les titres de la Fontaine et la Blanchisseuse, Seize pouces sur quatorze. 482 liv.
ROLAND SAVERY. Un paysage extrêmement fini, ausbi précieusement et légèrement peint que par Le Breughel. Cuivre. Huit poutes sur dix. 90 liv.
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BAMBOCHE. Un très-beau paysage où des voyageurs sont attaqués par des voleurs. Cuivre. Dix pouces environ sur quinze. 300 liv.
M ELLA N. Portrait d'un pape lisant une lettre. Vingt- six pouces sur vingt-deux environ. Au haut est écrit : Partrait de Paul /F, âgé de quatre-vingts an»^ peint par Mellan. 36 liv.
BENEDETTE CASTIGLIONE. L'Enlèvement d'Europe; magnifique morceau de vingt-neuf pouces sur trente-neuf. On trodVe rarement de ces sujets peints par le Benedette. 650 liv.
TENIERS. Une Moisson; gravée par Le Bas. Bois. Quatorze pouces sur vingt et un. 250 liv.
L'Arc-on-Ciel; gravé par Le Bas. Neuf pouces environ sur quatorze. Bois. 142 liv.
Le Château de Teniers; également gravé sous ce titre par Le Bas. Ik)is. Sept pouces environ sur neuf. 290 liv*
Un pastiche de P. Yéronèsc, de onze pouces sur dixsept, représentant Céphale et Procris. 25 liv.
AD. 0 STA D E. Paysans hollandais qui se battent à coups de couteau ; gravé par Suyderhoef. 25 liv.
Paysans devant une chaumière^ formant un concert; morceau de choix. Sept pouces sur dix. 245 liv.
Un Boulanger qui corne le pain chaud; très-spirituel. Bois. Dix pouces sur neuf. 130 liv.
U s*agit ici de Tusage où étaient les boulangers, dans les Pays-Bas, d'avertir leurs clients, par un cornet, que, leur fournée étant prête, chacun eût à faire sa provision. Cet usage se pratiquait les samedis principalement; ce jour étant réservé au nettoiement de tonte la maison , ni domestiques ni maîtres n'avaient de temps à perdre.
CLAUDE LORRAIN. Deux magnifiques paysages : Tun représente une marine ornée de beaucoup de figures^ avec un soleil couchant; et l'autre, un soleil levant. Vingt-sept pouces sur trente-six. 2,301 liv.
PAHOSSEL LE PÈRE. Conseil de guerre tenu pour juger un espion qu'on a surpris muni de lettres. (Jhef-d'œuvre du maître. Vingl-cinq pouces sur trente-six. 500 liv.
Recueil des portraits de Van Dyck , en cent dix morceaux, de très-bonnes épreuves de Tédîtion de Gilles Hendrick. In-folio. 36 Itv.
L'œuvre de Watteau en deux cents grands morceaux^ tant sujets qu'ornements, avec les deux volumes de ses études, ce qui fait en tout trois volumes. iOO iiv.
Un fort bel œuvre de Wauwermens, composé de soixantedix morceaux, y compris le portrait^ et qui renferme tous ceux qui ont été gravés à Paris par Moyreau , Bcaumont et autres; les épreuves en sont très-belles. 38 Iiv.
BARON DE BANCKEIM
TABLEAUX VENDUS APRÎiS DECÀS, RUE DE GAILLON, LA SIXIEME PORTE COCHÈRB A DROITE EN ENTRANT PAR LA RUE CROIX- DES -PETITS- CHAMPS, (la maison est a LorER, dit naïvement le Catalogue.)
MONTALANT, EXPERT
JACQUES JORDAENS. Une Nativité : huit tigni-es de grandeur naturelle; peinte à la chandelle. Cinquante-huit pouces sur quarante-trois. iSO Iiv.
JURIEN JACOBS. Jupiter, sous la forme d'un satyre, vient auprès de Vénus, accompagné de Cupidons, dans un gracieux paysage. Quatre-vingt-six pouces sur soixante-cinq. iSO Iiv.
ROLAND SAVERY. Un désert, une cascade et des animaux. Quarante-cinq pouces siu* soixante et onze. iOO 1.
ALEXANDRE KIERINGS. Un paysage; sur le devant il y a une chasse au cerf par Jurien Jacobs. Cinr|uante-sept pouces sur quatre-vingt-deux. 300 Iiv.
ADRIEN VAN NIEULANT. Noé entre dans l'arche avec sa famille et avec les animaux, oiseaux, etc.; daté de 1650. 300 Iiv.
nuiLLEMANS. Deux |)«nidant$ de fruits, oiseaux, ornement», avec de belles architectures. Il y a beaucoup d'où-
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vrage dans ces tableaux qui sont des plus beaux de ce maître. Trente-deux pouces sur quarante-deux. 900 liv.
GÉRARD DE LAIRËSSE. Persée tenant la tête de Méduse et changeant le monstre en pierre; plus de trente figures. Cinquante-quatre pouces sur soixante-quatorze. 900 liv.
GÉRARD VAN HONTHORST. Jahel qui enfonce un clou dans la tête de Sisara, général de l'armée de Jabin; six figures. Soixadté-trois pouces sur soixante-seize. 150 liv.
JACOMOVIGTOR, rival de Hondekoeter. Des poules, des pigeons^ un coq d'Inde. Cinquante-huit pouces sur soixante-
DE PONTGHARTRAIN
TABLEAUX, MARBRES, BRONZES, VENDUS EN SON liOTEL.
P.-J. MARIETTE, EXPERT
PAUL VÉRONËSE. La Présentation de Jésus au temple; huit figures de grandeur naturelle. Sept pieds carrés. 8,501 liv.
DOMINIQUIN. La Communion de saint Jérôme, petit tableau qui a été exécuté en grand et qui est un des plus beaux qui soient à Rome. Cinquante pouces sur trente* deux. 653 liv.
LESUEUR. Jésus-Christ chez Marthe et Marie; gravé par Benoit Audran. Soixante-douze pouces sur quarante-dnq. M991iv.
Martyre de saint Laurent; bien connu par l'estampe de G. Audran. 2,000 liv.
Buste antique, en marbre blanc, du médecin grec Asia" ticusy suivant Tinscription. Vingt poucos de haut. 1,350 1.
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BiiBies de Vespasien et de Titus ; les léles sont de porphyre. Trente pouces de haut, sur piédestaux de quaraale-huil. 4,801 liv.
Jupiter armé de la foudre. Bronze de dix-huit pouces. aw liv.
Diane chasseresse. Bronze, i^ liv. L'Hercule Farnèse. Bronze. 320 liv. Antinous, favori d'Adrien. 320 liv.
Une Muse et une Vestale, figures de treise pouces de haut. 104 liv.
Combat d'un lioa et d'uo cheval ; combat d'un taureau et d'un lion ; pendants en bronze d'après Jean de Bologne. 330 liv.
Jupiter sur un aigle, et Junon sur un paon, au-dessus d'un ^be porté par deux figures de Vents; groupes de quanuit«<leux pouces de haut , exécutés d'après les modèles de l'Algarde , posés sur scabellons de marqueterie, ouvrage de Boute. .SfSOi liv.
i4 DE VALOIS. I7M
Neptune et Aiiiphitrite. Bromes de vingt pouces de haut, par Michfti Anguier. 454 Uv.
Mercure et la Renommée. Ces deux figures sont inoDtées sur le cheval Pégase , et ont été exécutées en brame sur les modèles d'Antoine Copsevox, qui sont en msrim à la porte des Tuileries. 4,350 liv.
DE VALOIS
AimOUAlRE DU HOl ET FENSlUNNAlftE DE L*AC4I»£MUs IHW BBUJS-LEmill.
BHONZBS ET CUHIOSITBS VENDUS ArRBS PÉCBS. — GISSAIKT.
Un bronze égyptien de la plus haute antiquité, parfiûtement conservé, représentant le dieu Chat assis; morceau unique. Dix-huit pouces. 406 liv.
Un autre dieu Chat, de forme différente, accroupi. 68 I.
Un prêtre égyptien. Environ quinze pouces. 63 liv.
Un sphinx accroupi, tenant un vase entre ses pattes, 48 liv.
Un prêtre égyptien , parfaitement fini. 75 liv.
Une patère antique, sur laquelle est une chasse en basrelief. Morceau estimé (admirable, dit la note manuscrite d*nn amateur). 403 liv.
Une suite de cent vingt médailles de papes, en argent, belles et bien conservées. 604 liv.
Une suite de sept cents médailles antiques, presque toutes en argent , en dix-sept logettes. 300 liv.
Une médaille d'or, de Philippe de Macédoine; d'un cAté la tête de ce roi, et de Tautre une Victoire sur un bige; elle pèse deux gros seize grains. 24 liv.
Médaille en or, de Tibère; le revers représente une femme assise; elle pèse deux gros. 27 liv .
Médaille en or, d'Auguste; au revers est Jules César. Elle pèse deux gros trois grains, et est plus rare que les deux autres. 69 liv.
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BIJOUX , PORCELAINKS , BRONZES , LACQS y MBCBLES y TABLEACX , ESTAMPES, ETC. GBRSAINT, EXPERT.
Il MARS I7&8.
C'est encore un de ces livres sobstantiels et pleins d'intérêt, conun^ savait les (aire Gersaint. La variété des connaissances qu'il y montre est vraiment surprenante. Mais son érudition dans toutes les matières qui touchent à la curiosité, n'a rien de péuautesque et de lourd; elle est, au contraire, facile, claire et à la portée de tout le monde. Pour Tacquérir, ou plutôt pour l'augmenter, car une longue pratique lui avait beaucoup appris, cet homme consciendeux prenait avec le plus grand soin toutes ses informatioos, consultait non-seulement les livres, mais les savants, et ne donnait aucun renseignement qui n'eût été puisé à bonne source et, au besoin, vérifié. Aussi le présent Catalogue renferme-t-il , sur les bijoux, la porcelaine, les émaux, le laque de la Chine et du Japon, le cristal de roche, de véritables traités en raccourci. Quant aux tableaux et aux estampes, personne n'en parlait mieux que Gersaint.
Deux grandes bouteilles d'ancien bleu et blanc à broderie de la meilleure sorte , montées sur des pieds de bronze doré. 239 liv. 19 s.; Julliot.
Cette sorte de porcelaine est celle que les vrais connaisseurs regardent comme la plus belle pour la finesse de la pâte, la douceur de son blanc, la perfection du bleu et enfin la délicatesse de ses ornements : qualités qui lui ont fait donner le nom de porcelaine à broderie, pour la distinguer des autres.
Quatre bouteilles à huit pans et à petit gouleau ^ d'ancienne porcelaine du Japon de couleur, garnies en bronze doré. 602 liv.; de Gagny.
Quatre autres bouteilles rondes, aussi à petit gouleau et d'ancien Japon colorié, de la meilleure sorte, et ornées de bronze doré d'or moulu ; une des quatre a un coup de feu. 180 liv.
On donne le nom de coup de feu ^ certains défauts qui proviennent ordinairement de quelques bnUes d'air ou de quelques matières
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étrangères qui se tnmTent dans la pète et que la rlraetté dn fat chasse avec un effort qui produit des fèlmes. Cet MttM dsdétali ne font aucune impression à nn oonnaisienr, paorra qMf se te rencontrent pas sur le dessus du morceau, ee qpidefisBdiailalovs désagréable à rœil, par rinterruptioii (fulb oeoaÉkUMialeBfcdHU ^ Tuni de l'émail et des couleurs.
Un magnifique pot-pourri, à double couirercle, d'ancienne porcelaine traitée à fleurs de couleur, et monté en or. 1,100 liv.; acheté pour madame de Pompadonr.
Ce morceau peut laisser pour unique; sa fonne est ifaignlièie et agréable, et la qualité de la porcelaine est parUsHs. fl Tient dn cabinet de madame de Verrue, à qui il ayait été doaaé eonme une pièce rare par M. le duo, prince de Gondé, qui «nil beaaooop d'amour pour l'ancienne porcelaine et la coonaisiiitpaiftitemenl.
Deux magnifiques urnes à six pans^ couvertes, d'ancienne porcelaine coloriée du Japon , appelées communément à cicogne; article fort rare et très-recherclié en Hollande. 384 liv.; JuUiot.
Deux urnes de mêmes forme et grandeur, auM d'andra Japon colorié, à fleurs et sans cicogne, mais avec d'antres ornements à leur place ; elles sont montées soi^ des pieds de bronze doré d*or moulu , et aussi parfaites que .les précédentes. I«203 liv.; de Gagny.
Une très-belle théière d'ancien blanc à fleurs de relief, montée en or. 151 liv.; Gersaint.
L'ancien blanc a toujours été très-estimé des connaisseurs, dit Go^saint. En Espagne, surtout, on lui donne la préférence sur toate autre couleur, et même, pour mieux dire, on n'en recherche point «rautre. Il est vrai qu'il n'y a rien de plus séduisant à Tosil que le ton velouté^ doux et fnatte qu'ils ont su donner dans les Indes à celte porcelaine; et jamais, dans quelque manufacture qui ait été établie et quelques soins qu'on se soit donnés pour y atteindre, on n*a pn y réussir. On ne sait point encore à quoi attribuer cette dilfioalté, si c'est à la qualité des eaux, à la beauté du vernis ou à la nature de la matière, qui a toujours été portée aux Indes à la plus grande finesse, dans les morceaux anciens qu'on destinait à rester en blanc
Six gobelets d*ancien blanc à fleurs de relief et de In bonne sorte, garnis de soucoupes plus plates. 141 liv.; Gersaint.
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Six petits vases d'ancienne porcelaine Céladon , unie et craquelée, dont deux sont carrés, deux ronds et deux en forme d'oiseaux, avec des fleurs en relief. 150 liv.
Deux jolies urnes à pans, et deux petites bouteilles rondes à petit gouleau ; le tout en porcelaine de la Chine gaufrée, à fond bleu. 2^ liv.
On peut faire de la porcelaine de toutes les couleurs : la jaune n*est que pour l'usage de l'Empereur, comme la couleur qui lui est particulière et qu'il est défendu à tonte autre personne de porter. (^ grise, qui approche du Céladon, se voit communément en France ; elle est le plus souvent hachée d'une infinité de petites lignes irrégulières qui se croisent , comme si le vase était fèlé dans toutes ses parties ; ou hien il s'y trouve de grandes raies dont l'effet est encore plus sensible; on appelle ordinairement cette porcelaine truitée ou craquelée, suivant la grandeur ou la petitesse de ces espèces de fêlures.
On voit aussi de la porcelaine bleue, rouge et verte, mais ces couleurs sont difficiles à étendre également, et rarement elles réussissent, ce qui en rend les morceaux fort chers, quand ils sont parfaits. J'en ai va même de noire, mais eDe est fort raie ici^ et ne pourrait plaire que par sa rareté, cette couleur la rendant trop triste.
Deux magots placés sur des tigres dont les queues sont relevées et se détachent quand on le veut. 492 1.; Gersaint.
Une fort jolie pagode (homme) d'ancienne porcelaine du Japon ^ et placée sur un cheval. 423 liv.; Gersaint.
Deux grands et magnifiques aigles d'ancienne porcelaine du Japon (m&le et femelle), et faits pour être pendants. Us sont montés sur des rodiers de même porcelaine , et placés sur des pieds de bois sculpté et doré. 8i0 liv.; madame de Boufflers.
La représentation d'une tour chinoise, en ancienne terre des Indes. 54 liv.; La Hoguette.
11 n*est personne qui n'ait entendu parler de la fameuse tour de porcelaine élevée à Nanking. Cette tour a huit faces , chacune de quinze pieds ; sa hauteur est de vingt toises chinoises, qui reviennent à deux cents pieds. Elle est divisée en neuf étages par de-simples planchers en dedans, et en dehors par des corniches que soutiennent de petits toits couverts de tuiles vernissées de couleur verte... Il n'est rien que les Chinois et les Japonais ne soient en état d'ezé-
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ruter. puisqu'ils toM en porcelaine jnsqu'l des inEti uiiieats de musique, ia,as lesquels ils ont l'art de mémigei' si ù propos l'épaisseur lies Uifféventes parties, que lea tons s'j trooTeiil dans la plus exacte préeisioQ, Il est pitteillemetit vrai qn'on n'a jamtus pu aticiodrr' antte part au degré de Bnesae, ni au grenu de la pâte qui fait la soliditédeleur porcelaine et qui laearaciérise, surtout danscelle du Japon, qui l'emporte de ^eauc'mpdP«'eûré-Usur^elledl' laCtiin*'.
Un fort l>eRii groupe trè&-fini . de douze pouces de haui sur neuf de largeur, représentant Laocoon et ses fils entouré pnr les serpents. Il est monté sur un pied de bois noirci , qui est orné de fileis et d'agrafes de bronze don' iror moulu. 330 liv.; de Gagny.
Deux très-beaux groujifis de bronze, k trois figures chacun, de vingt-quatre pouces de hiiut, parfaitement réparés, et cfui représentent l'Rnlèvement de Proserpine et
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celui d'une Vestale. Ils sont montés sur des pieds de bois noirci et ornés de bronze. I ,â50 liv.; baron de Thiers.
Un superbe cabinet du plus ancien et du plus beau lacq du Japon noir et or, à deux battants ou portes fermant à clef, dont le fond général est à mosaïque, avec paysages, bâtiments, pagodes ou animaux , qui forment autant de tableaux et qui sont renfermés dans des carrés ou cartouches très-riches d'ouvrages. i,400 liv.; Gersaint.
WOUWËRMANS. Un très-beau tableau peint sur toile et de son bon temps. Il porte seize pouces de haut sur vingt et un de large, et représente une foire flamande, au milieu de laquelle on voit un marchand d'orviétan qui amuse le peuple par des bouffonneries. Ce morceau est singulier, en ce que Wouwermans semble avoir affecté d*y mettre fort peu de chevaux, car il n'y en a qu'un seul sur le devant et quelques autres dans le lointain qui traînent un chariot. Il est connu par l'estampe que Moyreau en a gravée sous le titre du Marchand d^orviéian. 660 liv.
Deux magnifiques morceaux peints sur bois, de dix-sept pouces sur vingt-quatre, représentant^ l'un, le Départ pour la chasse aux chiens couchants, l'autre, la Fontaine de Bacchus. Ils ont été gravés sous ces titres par Moyreau, et sont des plus intéressants du maître. 3,300 liv.; Laurent.
TÉNIERS. Un tableau capital peint sur toile dans son meilleur temps. 11 poite trente-cinq pouces de haut sur quarante-huit de large. Il représente une Noce de village et contient une multitude de personnages dont les différents caractères sont exprimés avec esprit. L'attention que le peintre a eue d'y mettre son portrait et celui de sa femme et des siens, donne une noblesse à ce tableau qui fait contraste avec la bassesse de ses figures paysannes et flamandes. Il suffit, pour faire l'éloge de ce tableau, de dire que madame de Verrue, dont le goût était si délicat, le regardait comme le plus intéressant de son cabinet, et qu'elle le laissa à M. de Fonspertuis en témoignage de son amiiiè pour lui. Le Bas en a gravé une magnifique estampe sous le titre des Réjouissances flamandes. 6,000 1.; M. d'Argenson.
.V) ANGRAN DR F0NSPERTUI6. 1748
J K A N M I Ë L. Un parfaitement beau tableau» peint sur. toile, haut de vingt-trois pouces sur dijL-huit. On y voit uo religieux qui distribue la charité à phisieurs pauvres à la porte d'un monastère. Il est peint d'un ton vague et brillant, ce qui n*est pas ordinaire à ce peintre, auquel on ne reproche guère que d'être souvent tombé dans le fMiriire. 1,201 1.; Laurent.
REMBRANDT. Un joli portrait de femme couronnée de fleurs , et peint sur bois. Il porte trente pouces sur vingttrois environ, et il est connu parmi les curieux sous le nom de la Belle Jardinière. Un autre portrait, de même grandeur, regardé comme un chef-d*œuvre du aiattre et célèbre sous le nom de la Crasseuse : c'est ce portrait de la servante de Rembrandt dont de Piles a parlé daas son Al>régé de la vie des peintres, et qu*il a possédé dans son cabinet. Les deux ensemble : 2,001 iiv.; de Gagny.
Un grand volume in-folio, carta maxima^ relié en maroquin, coKitenant les cinq grandes Batailles gravées d*apiès les tableaux de M. Le Brun par Edelinck et Gérard Au- (iran, avec le Triomphe et la Bataille de Constantin. Ces estampes se trouvent ici avec le nom de Goilon , imprimf'ur, ce qui les caractérise des premières épreuves. t03 Iiv.; Verbieck.
GerKiint se défend, à rarticle des estampes, contre l'auteiir du DiC' tionnaire abrégé de peinture (l'abbé de Marsy), qui rayait légèrement censuré au sujet de la sui)ériorité que Gfitsaint attribue à La Belle sur CAllot, daus son Catalopue Lorangère :
« Ce n'est point mon sentiment personnel que j'ai voulu reodre, dit Ttersaint, quoique j'aie souvent senti par moi-même beaucoup plus d'art, de grâces et de grand goût dans les ouvrages de La BeUe que dans c«ux de Callot. Ce n'est que d'après les peintres et les connaisseurs que j'ai parlé. Quelles sont ordinairement les estampes qu'ils recherchent avec le plus d'empressement? Celles de Rimbrant et celles de La Belle. Voilà les deux maîtres qui les piquent, conune ceux dans lesquels ils ti-ouvent le plus d'esprit et d'expression : le premier pour IVrAet, le second pour les grâces et la légèreté. Callot est un excellent graveur dont h granie imaprination et la fôcondîlé
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lie génie ne peuvent être trop admirées. Ses snjcts sonl composi» avec beaucoup d'intelligence el de variété, et sa pointe est d'une précision,d'une netteté surprenantes; mais ne pouirait-Dn pas dire aussi qu'il est un peu maniéré, gigantesque, quelquefois même dur dans ses coniouri', et qu'uu artiste qui voudrait ne se modeler qne sur ses ouvrages, risquerait de tomber dans un dessm raide et souvent outré. Je dis plus, c'est que nous ne connaissons point de peintres et de graveurs qui se soient attachés i Tirai ter. Il n'y a guère que CoUignon, sou contemporain, qui ait tait quelques morceaux dans ion goût. An lieu que, d'après La Belle, un artiste acquerrait plus facilement des grdce» et de l'élégance, de la légèreté et de la noblesse. Les peintres, commes les graveurs, n'ont-ils pas souvent recours à ses ouvrages, et les derniers surtout, qui travaillent à l'eau-forte, ne tlcbeut-ils pas d'attraper la légèreté et le gracieux Ipiffonnement de sa pointef J'en appelle i ces maires de l'art. Ce sont eux qui me causent celle petite qnerelk agréable : c'est à eux de DM détendre, puisque je n'ai rapporté qne leur sentiment... » Un très-beau bureau en forme de coquillier, dans lequel étaient renfermées toutes les coquilles de la collection de Fonspertuis. Il est à deux battants fermant à clef; le tout de bois des Indes eculpté, tant en dedans qu'en dehors, et à )otir. Il y a dee vases et autres ornements de pierre de l^ard et de nacre, incrustés sur la face des volelB, Le dessus! est un très-beau marbre jaspé d'Italie. 207 1.; Gersaint.
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TABLEAUX^ DIAMANTS, CURIOSITES. GERSAIHT^ EXPERT
Ce Catalogue est enrichi de petites notices, faites par Genaint^ et trèsbien faites, comme toutes celles de cet excellent apprédatenr.
RUBENS. Portrait du duc de Buckinghani , en buste. Vingttrois pouces sur dix-sept. Sur l)ois. 500 liv.
L'Adoration des Rois. La Vierge tient TEnfant debout sur une table où l'on voit une coupe pleine de pièces d'or. I^'Enfant y met la main pour en prendre. Un page tient le bas du manteau d'un des rois. Le second roi est prosterné. Le roi maure est debout, tenant un encensoir. Morceau capital du maître. Cinq pieds quatre pouces sur sept pieds dix pouces. 8,000 liv.
ANTOINE VAN DICK. Samson lié et surpris par les soldats. Dalila est assise sur un lit de repos. Par terre sont les cheveux épars de Samson. Six pieds sur quatre. Toile. Gravé par Snyers. 2,01 1 liv. Slodtz.
JACQUES HASSAN. L'Assomption de la Vierge. Quarante fifi;ures; ma^mifique tableau de cinq pieds trois pouces sur trois pieds sept pouces. Toile. 6,001 liv.
r A RLE M A R ATTE. Un Repos en Egypte. Sur toile. Trente- Fcpt pouces de haut sur cinquante pouces de large. 4^201 i.
Cp tableau n'a fait que tmp do bruit parmi les curieux , dit Gersaint. Sa réputation est étal «lie sur une aventure trop sinistre pour ètve rappelée. ( Quelle est cette aventure?... Sans doute quelque duel suivi de mort.) Il serait à souhaiter, dit Gersaint^ que cette triste n venlnre eût pu du moins instruire des dangers qu'il y a de donner iiidi SCI élément ou à dessein des impressions désavantageuses sur rert'iins morceaux dont le mérite perce t6t ou tard. »
SÉBASTIEN BOURDON. Andromède délivrée par Persée. Il se lave les mains sur le bord d'un fleuve où sont plusieurs naïades. Quarante-cinq pouces sur cinquante-sept. 900 i.
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CRESSENT
IBÉNISTE DES PALAIS DU CUC D'ORLÉANS.
JANVIER
Bien que nous n'ayons pu trouver les prix de cette vente, qui probablement n*a jamais en lieu, nous avons cru devoir en donner des extraits qui nous ont paru assez curieux.
MEIZUE (pour Metsu). Un tableau peint sur bois, représentant une dame avec un bourguemestre à table et une servante qui leur sert la collation ; dans le fond du tableau Ton voit une pareille collation qui s'était faite la veille par les mêmes. Ce tableau porte vingt pouces de haut sur dix-huit pouces de large.
L'auteur du Catalogue, qui est Cresseut lui-même, donne une singulière explication de ce morcedu , et dans un style fort naïf : « 11 ne manquait , dit-il , pour la perfection d'un traité qui fut commencé en 1666 entre l'Angleterre et la Hollande, que la signature d'un bourguemestre de la première distinction, qui la refusait parce qu'il croyait le traité préjudiciable aux États. Gonmie cet homme était naturellement galant, l'on crut qu'il était permis d'user de mse pour obtenir de lui ce que Ton souhaitait ; Ton fit donc venir une dame infiniment spirituelle et adroite, qui, dès lo lendemain de son arrivée, se rencontra comme par hasard dans une promenade ou l'on savait que notre bourguemestre avait coutume de se trouver. Sitôt qu'il aperçut cette dame, qui était superbement yètue , il s'informa de ceux qui étaient avec lui et qui étaient de l'intrigue si on savait qui elle était : ou lui dit qu'elle était de bonne famille d'Angleterre, et qu'elle n'avait fait le voyage que dans le dessein de voir les beautés de la Hollande. Il fut transporté d'une joie secrète de se voir en état de satisfaire fa curiosité de cette belle; l'ayant abordée civilement, il s'offrit de lui faire voir ce qu'il y avait de curieux dans le pays : se voyant seul , la compagnie s'étant retirée, il lui proposa la coUatioa, qu'elle n'accepta (en s'excnsant) qu'à la dernière extrémité. Comme il Ini fit excuse de n'avoir pu la faire servir comme elle le méritait, il l'engagea à
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it; veaii le lendeiiiaiii daus le même lieu. S'y étant tou» (ieiix randiiSy et comme il u'y manquait rien, tant en bonne chère qa'en excellent vin, elle lui présentait souvent le vidrecome à rase bord; et, voyant à sa bonne humeur et à la vivacité de son ardeur, qull était temps de lui demander une grlcc, elle tira une écritoire et nn sac de velours qui était pendu à. sa ceinture, dans lequel était le traité qu'il signa, après quoi elle lui représenta si souvent le vidrecbme qn'elle vint à bout de l'endormir, et repartit la même nuit pour s'en retourner chez elle. »
TENIERS. Un tableau peint sur toile, représentant les Sept Œuvres de Miséricorde. Il a deux pieds deux pouces de haut sur deux pieds neuf pouces de large.
Ce tableau provient de la vente de madame de Gontanlt, qui avait choisi les siens dans les plus beaux ca])inet8, et dont le dessein était , en survivant à madame de Verrue, de prendre Sa place et d'acquérir la réputation de la dame du meilleur goût pour lés belles l>eintui'es, en quoi elle a parfaitement réussi.
Deux grandes bibliothèques, à trois portés cintiféés par le haut, suivant le contour de la corniche et suivant Tart et le bon goût^ enrichies de pilastres, ornées de bustes représentant les quatre parties du monde et les quatre ^sons, chacune leur gaine avec leurs attributs, ce qui forme quatre pilastres à chaque bil)liothùque. Les portes sont enrichies d'ornements convenables à la magnificence de leur composition , le tout (le bronze^ bien réparés et appliqués sur un bois satine du plus beau; leur grandeur est de huit pieds de haut , six pieds neuf pouces de large ; ils ne sont qu'en couleur d'or, attendu la trop grande dépense. Les personnes qui les auront, pourront en toute sûreté les faire dorer d'or moulu.
Deux comniodes de bois de Cayenne satiné, couleur de cerise, garnies de leurs ornements et fleurs de bronze doré d'or moulu.. Ces pièces sont du mieux dudit Gressent; le marbre de Yerret. Elh's portent quatre pieds six pouces.
Deux encoiguures de bois satiné, ornées de doux arbres de chénc, sur lesquels il y a des oiseaux qui sont à la poursuite d'un hibou; le tout de bronze doré d'or moulu , le marbre de Vciret, portant deux pieds.
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Une commode de bois satiné , d'une forme carrée , et par le bas d'un contour en arbalète ; les deux tiroirs ont des beaux cadres de bronze ; les deux pieds ont leur chute qui représente deux espagnolettes^ ce qui fait une pièce des plus riches en bronze; elle n'est qu'en couleur; le marbre est de Sicile, des plus magnifiques, et on ose dire que Tagate n'en peut effacer la beauté. Elle porte quatre pieds et elle est plaquée.
Une magnifique pendule de bronze dont la composition est du meilleur gofkt. Il y a sur le haut un Amour qui est assis sur des nuages; il appuie son coude sur un sable. Au-dessous du cadran est la figure du Temps, tenant sa faulx et posé sur le chaos du monde; les pieds sont formés par deux grands arbres : le tout parfaitement ciselé^ doré d'or moulu , de quatre pieds trois pouces de haut.
Une table à quadrille pliante^ de bois satiné, et le dessus de velours.
Une pendule à face de bronze, le corps de bois en marqueterie^ sa composition représente un Temps volant avec sa faulx , prêt à trancher le fil de la vie à un enfant qui est dans un rocher, et qui , en apercevant le Temps , abandonne son carquois et son arc ; Teffroi qui paraît sur le visage de cet enfant fait un effet des plus singuUers. Les ornements qui renferment le cartel sont d'un goût extraordinahre. Elle porte trois pieds de haut et est dorée d'or moulu.
PRAULT
METSU. Deux tableaux sur bois en pendants. Une femme pèle une pomme; une autre tient un verre et un pot. Dix pouces cinq lignes sur neuf pouces dix lignes. 1,502 1.
RUBENS. Atalante prend la hure de sanglier que lui présente Méléagre. On y voit un chien, un homme qui donne du cor, et Tccurie. Le sanglier, le chien sont de Sneiders. Ce tableau a été gravé par Bloemaeit. Cinquante-huit pouces sur quarante-cinq. 3,000 liv.
Remus et Homulus enfants, et plusieurs figures. Vingtcinq pouces sur trente-six. 1,200 liv.
Jésus-Christ dans la barque avec ses disciples, pendant la tempête. Trente-six pouces sur cinquante-deux. 1,200 1. Portrait d'un chanoine^ sur bois. Trente-cinq pouces de haut sur vingt-huit. 260 liv.
YAN DICK. Portrait du distributeur d'aumônes d'Anvers, ainsi nommé dans le pays; et celui de sa femme, presque de profil, en robe fourrée. Trois pieds cinq pouces de haut sur trente-quatre pouces sept lignes de large. 1,831 1.
REMBRANDT. Son estampe appelée la Pièce de cent florins. 50 liv.
BERGHEM. Son œuvre en deux cent quinze pièces, conte*nant ses eaux-fortes et les morceaux de Visscher et autres, et ceux de Lebas, d'après lui. Le tout en premières épreuves. 411 liv.
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COMTE DE WASSENAER D'OBDAM
TABLEAUX VENDIS A LA HATE PAR PIERRE DE HONDT
REMBRANDT. Son portrait avec une chaîne d'or. Vingt et un pouces sur dix-huit. 202 fl.
GÉRARD DOW. Une fille versant du lait dans un plat, avec quantité d*u8tensiles et accessoires. Quatorze pouces sur dix. 1,710 n.
Une vieille qui caresse un chat. Huit pouces sur sept environ. 415 fl.
PH. WOUWERMANS. Une écurie avec neuf chevaux et des figures. Seize pouces sur vingt-deux. 875 fl.
BREUGHEL DE VELOURS. Un village, avec des figures, des chariots. Huit pouces sur douze. 510 fl.
Paysage avec une rivière remplie de figures, bateaux. Quatorze pouces sur vingt-cinq. 1,160 fl.
ADRIEN VAN OSTADE. Un alchimiste, une femme et un petit garçon, avec beaucoup d'accompagnements. Treize pouces sur dix-sept. 910 fl.
Des paysans et des paysannes, au nombre de seize ou
dix-sept, qui dansent devant une maison. 2,160 fl.
École de village. Neuf pouces sur sept. 505 fl.
GUILLAUME MIÉRIS. Un paysan qui vend du poisson à une femme, dans une cuisine hollandaise. Dix-neuf pouces sur seize. 500 fl.
ROTEN^AMER* La Chute de Phaëton, avec beaucoup de figures; le paysage est de Breughel de Velours. Quinze pouces sur vingt et un. 1,510 fl.
ADRIEN BRAUWER. Des paysans qui se battent dans une cuisine. Dix pouces sur treize. 378 fl.
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ROLAND SÂVERY. Paysage avec des lions et des tigres.
Neuf pouces sur quatorze. 50 fl.
Paysage avec des vaches , des chèvres et det brebis. Dix-huit pouces sur trente-deux. 225 fl.
Paradis terrestre , avec beaucoup d'animanx. Vingt et un pouces sur trente-cinq. 438 fl.
HENRY STEENWYCK. Une église cathoUque» avec figures de Breughel de Velours. Quatorze pouces sur vingtdeux. 365 fl.
ADAM ELZHEIMER. Jupiter et Mercure chez Philémott et Baucis. Six pouces sur neuf environ. 305 fl.
JOSEPH WITTEWAEL. Le Combat des géants contre les
dieux. Six pouces sur huit. 300 fl.
VA N DER WERF. Jeunes filles jouant aiix osselets. Douze
pouces sur neuf. 750 fl.
CROZAT
DÉCEMBRE
Bacchus dans cette aimable fleur de l'âge où le corps» ayant achevé de se former, a acquis son entière perfection. La figure est debout, le bras appuyé sur un tronc d^arbre, et elle tient de la main p:auche une coupe qu'elle semble vouloir porter à sa bouche. Cette statue, qui est de maibre blanc, a quatre pieds de haut; elle est antique et a appartenu au sieur Girardon , sculpteur célèbre, qui la regardait comme un des plus beaux morceaux de son cabinet. Il ne restait d'entier que la tête, le corps et les bras; les cuisses et les jambes manquaient, et ont été ajoutées par François Flamand. Y eut-il jamais homme qui sut mieux manier le marbre et mettre dans l'expression de la chair pins de vérité et plus de souplesse ? et cependant son travail
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l>aratt sec eu comparaison de celui du sculpteur grec*.. !2,iOi liv.
Mars assis et se reposant, copie de U statue antique qui était dans la vigne Ludovise à Roine. 1^01 â liv.
Un très-magnifique vase de porphyre de forme ovale; le ventre en est enrichi de côtes en spirale , et le couvercle est orné de cannelures, tous ornements extrêmement difficiles à exécuter sur une matière aussi dure; et peut-étro est-ce pour faire sentir la difficulté de Topération que le sculpteur a laissé, sans les polir, les deux têtes de dauphins qui servent de deux anses à ce beao vase. Il est presque unique par sa grandeur, car il a deux pieds de haut sur autant de largeur, dans le plus grand diamètre de l'ovale. 2,000 liv.
Deux vases très-riches de marbre blanc, exécutés avec beaucoup de soin par le sieur Girardon : chacun de ces ces vases est enrichi d'un bas-relief qui circule au pourtour, et qui représente, dans Tun , le Triomphe de Vénus populaire, qui , montée sur un bouc, est accompagnée des divinités de la mer qui lui font cortège } et , dans Tautre» celui d'Amphitrite assise dans un char qui est précédé de TAmour, et auquel sont attelés des chevaux marins. Ces deux vases ont quatre pieds de haut sur trente-quatre pouces de diamètre. 3,151 liv.
Gléopàtre couchée et mourante, très-beau bronze d'environ deux pieds de proportion , d'après la statue antique qui est à Rome dans le palais du Vatican. 400 liv.
Moïse, dont on voit la statue en marbre faite par Michel- Ange au tombeau de Jules II, à Rome, réduite en un bronze d'un pied de haut, dont le trarail répond assez bien à la réputation de cette fameuse statue. 133 liv.
Buste antique de Jules César : la tôte est en bronze ; deux grenats, qui y ont été incrustés anciennement, occupent la place des prunelles; et la draperie, qui a été ajoutée dans ces derniers temps, est d'albâtre, relevée sur répaule, et attachée par le moyen d'une agrafe enrichie d'une agate onyx. Il est monté sur piédouche de marbre portor, et a quatorze pouces de haut. 96 liv.
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Deux buffles faits pour symétriser, portant chacuii un Chinois qui les gouverne à la faveur d'une chaîne passée dans le museau de ces animaux. Ces deux bronies ont été fondus à la Chine et sont d'un mince étonnant. Ils ont sept pouces de hauteur. 75 liv.
Faïences faites en Italie au commencement du xvi* siècle par Guido Durantino, de la ville d'Urbîn.
La ville (i'Urbin, dit Mariette, ayant donné naissance II Raphaël^ et la fabrique de faïence qui y était établie, ayant été longtemps gouvernée par un des parents de ce grand peintre^ il n'en a pas fallu davantage pour faire dire avec assurance qa*il y avait tnvaille dans sa jeunesse; et, sur cette supposition, ces ouvrages ont acquis une assez grande considération. Ils la méritent & qnelqnes égards. Les émaux qui les embellissent ont de l'édat, l'apprêt n'en est pas mauvais; mais c'est faire trop de tort & Raphafil qne de mettre sur sou compte des peintures qm pèchent antant qne celles-ci par le dessin. Aussi est-il vrai que, si elles représentent quelquefois des sujets dont on ne peut lui contester l'invention, il est facile de s'apercevoir qu'elles sont exécutées, non par Ini, mais seulement d'après quelques-unes de ses estampes. Il ne faut donc donc pas donner à ces faïences plus qu'il ne leur appartient ; mais cela n'empêche pas qu'elles n'aient été et qu'elles ne doivent être encore estimées. Elles ont été dans leur temps ce ([ue sont anjoard'hui nos belles porcelaines. Les buffets des rois et des plus grands seigneurs en étaient chargés; et, encore de nos jours, elles peuvent obtenir une place dans les meillems cabinets.
Un grand plat rond , sur le fond duquel est peint l'Enlèvement d'Hélène dont on a une estampe gravée par Marc- Antoine, d'après Raphaël. Ce plat est accompagné de deux assiettes. 80 liv.
Un beau vase en forme de burette , sur le corps duquel est peint le sujet de Clélie traversant le Tibre. 36 liv.
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TABLEAUX, BRONZES, MARBRES VENDUS EN L* HOTEL DE TUGNT^ PLACE DE LOUIS-LE-GRAND. — MARIETTE, EXPERT.
L'A L B A N E. Neptune et les autres divinités de la mer accompagnant le triomphe de Vénus. Deux pieds huit pouces sur trois pieds deux pouces. 8,011 liv.; Remy.
RLSHEIMER. Minerve, déesse des arts, présidant à une académie de dessin. On a une estampe de ce tableau par HoUar. Cinq pouces de haut sur six. 5i liv.; duc de Tallard.
La Fuite en Egypte, petit tableau peint sur une agatbe. Un pouce sur trois. 60 iiv.; Dodar.
PHILIPPE WOUWERM ANS. Un Paysage dans lequel on voit un pont et une chute d'eau. Il a été gravé sous le titre de ia Cascade, et il est haut de onze pouces, large de quinze. 1,800 liv.; Stoltz.
Un Coche descendant à la porte d*une auberge. Il a été gravé par le sieur Moyreau sous le titre de la Diligence hollandaise. Dix-sept pouces sur deux pieds. 1,001 liv.^ Leleux.
Des Cavaliers s' arrêtant devant la boutique d'un maréchal , et l'un d*eux faisant visiter le pied de son cheval. Il a été gravé sous le titre de Travail du maréchal. Vingt pouces de haut sur vingt-deux. 60>i liv.
Un Port de mer sur lequel on charge et on décharge des marchandises. Quatorze pouces sur dix-huit. 1,230 L; Cressent.
Un Paysage où Ton voit un palefrenier qui mène son cheval à Tabrcnvoir. Quatorze pouces sur dix-huit. 800 I.
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NICOLAS POUSSIN. Danaê coucht^e sur un lit, lecevaiit Jupiter métamorphosé en pluie d'or. Vingt-trois pouces sur vingWliuit. i ,890 liv. ; de Gagny.
Une Bacchanale où est une femme vue par le dos qui veut monter sur une chèvre. Vingt-six pouces sur vingt et un. 860 liv.
EUSTACHE LESUEUR. Darius, roi des Perses, faisant ouvrir le tombeau de Nicotrix, reine des Babyloniens, dans l'espérance d'y trouver un trésor, et n'y rencontrant qu'un cadavre, avec une inscription qui lui reproche son avidité indiscrète. Il y a une estampe de ce beau tableau gravée par Bernard Picart. Cinq pieds environ sur quarante pouces. 1,605 liv.; baron de Thîers.
SÉBASTIEN BOUUDON. U Mort de Didon, tableau de cinq fieds environ sur quarante pouces. 1 ,340 1.; le même.
Ciéopàtre couchée et mourante, très-beau bronze d'environ deux pieds de proportion y d'après la statue antique qui est à Rome dans le palais du Vatican, itô liv.
La Tête de saint Jean-Baptiste. Ce morceau en marbre, qu'on a vu dans le cabinet de Girardon et qui en faisait un des principaux ornements, passe pour être de Michel- Ange. 150 liv.
Krigone, modèle en terre cuite par M. Pigale. 49 1. 19 s.
Tableaux et bronzes de M. Crozot.
RAPHAËL. Judith debout s'appuyant sur une épée et ayant sous ses pieds la tête crilolopherne. Ce tableau a été gravé plusieurs fois, et en dornier lieu dans le Recueil publié par M. Crozut, sous le n" 33. Cinquante-trois pouces sur trente-deux. 2,000 liv.; baron de Thiers.
B A LT H A S A R D E SIENNE. Les Bergers accourant pour adorer l'Enfant Jésus dans Tétable; Dieu descend dans toute sa gloire et reconnaît son fils. On a une ancienne
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estampe de ce tableau , exécutée par des élèves de Marc- Antoine. Trente pouces sur deux pieds. 42 iiv.
Saint Jérônie, dans un paysage, considérant un crucifix. Ce tableau a été gravé sous le n* 84 dans le Recueil publié par M. Grozat. Dix-huit pouces sur quatorze. 48 Iiv.
TITIEN. Les Bergers adorant FEnfant Jésus dans l'étable de Bethléem. Tableau qui a appartenu à Charles I*', roi d'Angleterre. Il yen a une estampe gravée du temps même du peintre. Trois pieds sur quarante et un pouces. â80 Iiv.; Remy.
PAUL VÉRONÈSE. Moïse trouvé sur le Nil et présenté à la fille de Pharaon. Vingt-deux pouces sur seize. 400 Iiv.; Colins.
Aaron offrant une holocauste au Seigneur, en présence de tout le peuple. Esquisse de huit pouces sur douze. i32 Iiv.; de Calvières.
Une Princesse, à qui les deux mains ont été coupées, prie la Sainte Vierge de venir à son secours et à celui de ses deux enfants qui ont été exposés avec leur mère dans un désert , pour y être dévorés par les bétes féroces. Il est fait mention de ce tableau de Véronèse dans la vie de ce peintre écrite par Ridolfi , part. I , page 324. Deux pieds de haut sur trente-cinq. 450 hv.; duc de Tallard.
RUBENS. L'Alliance de la Terre et de TEau. On a une estampe de ce tableau gravée par Pierre de Jode. Treize pouces sur onze. 400 Iiv.
Des Paysans dansant un branle , par Pierre-Paul Rubens. On en a une estampe gravée par Bolswerl. Vingtsept |)ouces siur trente-huit. 105 Iiv.
REMBRANDT. Jésus-Christ ressuscitant Lazare. Deux pieds sur trente pouces. 50 Iiv. Un Paysage singulier dans lequel est représenté le jeune Moïse sauvé des eaux. Trente-deux pouces sur vingt-sept. 560 Iiv.; Ledoux.
Une Tête de jeune fille dans le goût de la Crasseuse. Trente pouces sur deux pieds. I-e Portrait d'un astronome. Trois pieds sur trente pouces. Les deux : 262 Iiv.; Pressent.
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BAMBOCHE (Pierre de Laer, dit). Un Mtuico : on appelle ainsi , en Hollande, un lieu public autorisé par le gouvernement et habité par des filles de joie, et où quantité de jeunes gens se rassemblent pour boire et pour danser. Di\-huit pouces sur deux pieds. 250 liv.
PHIL. WOUWERMANS. L'Attaque d'un moulin. D a été gravé par Moyreau. Vingt pouces sur deux pieds. \ ,656 I.; Stoltz.
Le Marché aux chevaux. Hauteur, dix-sept pouces sur vingt. 295 liv.
Deux Paysages, faisant pendants, enrichis de figures, et représentant , Tun un abreuvoir, Tautre une auberge. Deux pieds sur vingt pouces. 3,200 liv.
lŒRGHEM. Un Travail de maréchal et des voyageurs qui y sont arrêtés pour faire ferrer leurs chevaux. On en a une estampe. Vingt-huit pouces sur deux pieds. 4,0S0 liv.: Lcdoux.
Un Paysage représentant des roches entre lesquelles tombe un torrent. Quarante pouces sur cinquante-six. 1,200 liv.: Remy.
Un autre Paysage qui peut faire pendant au précédent, et où Ton voit un château assis au bord d'une rivière. Trente-cinq pouces sur cinquante-huit. 4,320 liv.; Gouy.
POUSSIN. Une Femme couchée à terre au milieu de plusieurs enfants, pour représenter la Charité. Quatre pieds sur trois. 1,200 liv.; Ledoux.
La Tête d*Attila, grandeur de nature: les yeux sont incrustés en argent, et le bronze, qui est antique, est monté sur un pied orné de bronzes dorés, et porte quatorze pouces de haut. 2i0 liv.
La Vénus accroupie , figure exécutée en bronze d'après le modèle de Jean de Bologne; elle a environ deux pieds de proportion, et elle est montée sur un pied enrichi d'ornements de bronze doré. Hiliv.
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ESTAMPES. — HBCOCBT^ GRAVBDR, EXPERT.
FEVRIER
REMBRANDT. VEcce Homo et la Descente de croix. ii3 liv.
Jésus guérissant les malades ou la Pièce de cent florins; retouchée à Tencre de Chine , sur papier de soie; et le Christ en croix au milieu des deux larrons, loi liv.
La Pièce de cent florins; une seconde épreuve de Jésus crucifié; la Résurrection de Lazare , et la Mort de la Vierge. 151 liv.
C. VISSCHER. La Fricasseuse, la Grande Tabagie, et les Violonneurs. 121 liv.
SMITH. Douze estampes; P. Schonberg, le Frère quêteur, la Petite Dormeuse, Agar et Ismaïl, la Vierge du Schedone, le Confesseur, une chasse, un portrait sans lettre...
CALLOT. Trois estampes très-belles» dont deux sont les plus estimées de son œuvre, par la beauté de la composition et la multitude des figures; savoir : la Foire de Florence, et celle de Nancy; plus, la Thèse emblématique dédiée au duc de Lorraine. ISO liv.
MARC-ANTOINE. Le Parnasse et la Petite Peste; trèsbelle. 163 liv.
Le Martyre de sainte Félicité, et les Livres d'Homère qu*Alexandre fait renfermer dans la cassette de Darius. 96 liv.
La Madeleine chez le pharisien, la Cène, et le Martyre de sainte Félicité; très-belles épreuves. 126 liv.
6ti COTTIN. ITIB
COTTIN
ESTAMPES, DESSINS, TABLEAUX, EMAUX. — MBLU IT CUMÊT^
EXPERTS
27 NOVEMDRB 1752.
SPIERRE. La Vierge du Corrige; belle épreuve. 99 lîv*
Ck morceaa e.^-t «raiitaiit plus prceienx qu'il réunit tout le gradem <hi la eompot^itioB dn Corrègc au burin le plus agré&ble et à Textrèmc rareté. 1^, peu de bonnes épreuves que Ton en tronre^ Tient , à ce que Von prétend , de ce gnc la planche fut afotrefois léeuréo avec du sablon par une servante, qui , n'en sentant pas la conséquence, voulut enlever les taches noires que fimprimenr y avait laissées.
L A BELLE. Le Pont-Neuf, avant la girouette sur le clocher de Saint-Gormain-rAuxerrois. 72 liv.
CORNEILLE YISSGHER. Lfs Trois Barbes (portraits de Gollius de Douma, Pierre Scriverius, Guillaume de Rick).
La Fricassense , épreuve avant l'adresse de Cléaient de de Jongbe. 160 liv.
PATEL. Un Hiver. Dix pouces et demi sur quatone el
demi. 80 liv.
LANCRET. Mesdemoiselles Camargo et Salle, dansantdans un jardin , accompagnées de plusieurs figures. Deux coni-> positions connues par les estampes de Laurent Cars. 4&3 K Deux autres tableaux représentant la dernière scène du Philosophe marié et une scène du troisième acte du 6/orieux. Chefs-d'œuvre du maître , gravés par Dupuis. On y voit peints au naturel les meilleurs acteurs du Théâtre- Français. 699 liv.
PETITOT. Mademoiselle de Montpensier. Email. 700 liv. Madame la duchesse de Longueville. Cet émail vient du célèbre oculiste Gendron j qui Favait eu en présent de la famille. 807 liv.
DAVOUST
I^OTICB MANCSCRITR DES PRINCIPACX BEAUX TABLEAUX DE FEU M. DATOUST, VIS-A-VIS l'hOTBL DE LA VRILLERE, RUE DE SAIKT- FLORENTIN. — BASAN, EXPERT.
I- EMOI NE. Adam et Eve dans le Paradis terrestre. La première pensée du tableau connu, qui était dans la galerie du prince de Conti. 5,000 liv.
JOSEPH VERNET. Deux tableaux :forti6cations d'un vieux château bordé par la mer; huit figures de blanchisseuses. 3,002 liv. Et une vue de Tivoli, i ,455 liv.
Les Italiennes laborieuses; gravé par Aliamet. 510 liv.; Rasan.
ESTAMPES. — JOULLAIN ET CHARIOT, EXPERTS
L'œuvre de Marc- Antoine, d'Augustin Vénitien, de de Sylvestre de Raveune, et autres graveurs contempo* rains. Un vol. rel. 554 liv.
LE PARMESAN. Son œuvre, dont les estampes sont d*une grande rareté. Un vol. vélin vert. 150 liv.
ALBERT DURER ET LUCAS DE LEYDE. Leurs œuvres, tant en cuivre qu'en bois. Un vol. vélin vert. 152 1.
HOLLAR. Son œuvre, au nombre de trois cent vingt-sept pièces. Un vol. vélin vert. 100 liv.
CALLOT. Cinq cent quatre-vingt-dix-huit pièces. Un vol. vélin vert. 179 liv.
C8 DE 6RAVELLE. t781
I.A BELLE. Cinq cent vingt-trois pièces. Un voL vélin vert 170 liv.
ISRAËL SYLVESTRE. Son œuvre complet; belles épreuves. Trois volumes in-fol. : un en maroquin, les autres en veau. 180 liv.
AUORANETÉDELINCK. Les grandes Batailles d'Alexandre et de Constantin, et la Famille de Darius. In-fol. maroquin. 146 liv.
PREMIER PEINTRE 00 ROI
TABLRAlîX, DESSINS y MARBRES, BRONZES, ESTAMPES... APRKS Dllcàs.
LE CORRËQE. lo recevant les emhrassements do Jupiter transforme en nue. Par piété, le duc d'Orléans (qui était possesseur du tableau ^ Tayant fait acheter à Rome des héritiers de Livio Odescalchi , à qui Tavait donné Christine de Suède), détruisit la tête d'Io. II fit présent du tableau à Coypel qui, à son tour, fit disparaître la main du dieu, et mit une marotte entre les mains d'Io. Cinquante et un pouces sur trente. 5,602 liv.
Les Amours de Léda et de Jupiter métamorphosé en cygne. Ce tableau, venant aussi du Palais-Royal^ eut le même sort que le précédent. Coypel en fit trois morceaux. 16,050 liv.
TITIEN. La Madeleine pénitente, dont on a une estampe gravée par Corneille Cort. Vingt-deux pouces sur dix-huit. 440 liv.
NOËL COYPEL. Jésus-Christ en prières dans le jardin des Oliviers. Vingt-quatre pouces sur vingt et un. 300 liv.
NOËL COYPEL, le père. Une Madeleine pénitente. Vingttrois pouces sur dix-sept. 54 liv.
LE DUC D'ORLÉANS. La Vierge du Corrège, qui est en Espagne, et qu'a gravée Aquila. Copie. Vingt pouces sur dix-huit. 9 liv.
ANT. COYPEL. Le Baptême de Jésus-Christ par saint Jean, dont il reste une estampe à Teau-forte, par le peintre même. Cinquante pouces sur trente-six. 360 liv.
Minerve prenant soin de Téducation de Louis XV, et le conduisant dans le chemin qui mène au temple de Mémoire. C'est le petit tableau de celui qui est à l'académie des Belles-Lettres. Gravé par Pierre Drevet, le fils. Vingtquatre pouces sur dix-huit. 48 liv.
Apollon devenant amoureux de Dapbné; gravé par Fauteur. 60 liv.
Deux pendants sur cuivre : Zéphyre et Flore, Vertumne et Pomone. Le premier a été gravé par Duchange, le second par Vermeulen. Onze pouces sur huit. 252 liv.
L'Assemblée des Dieux. Tableau du plafond du Palais- Royal, réduit en petit. On en connaît l'estampe par Tardieu. Retiré.
CH. COYPEL. L'Apothéose d'Hercule, dont on trouve l'estampe gravée par Surugue. 60 liv.
Médée s'évadant après avoir assouvi sa haine sur Creuse et toute sa famille, qu'elle a fait périr. 100 liv.
Un paysan hollandais se montrant à la fenêtre, avec un enfant. Copie du tableau d'Ostade. 121 liv.
Portrait du maréchal de Saxe. iOO liv.
Renaud quittant le palais d'Armide; et une esquisse tirée de l'opéra d'Alceste. Le premier tableau a été gravé par Joullain. SiOliv.
Une jeune fille portant une colombe dans son sein. Copie d'un pastel de mademoiselle Rosalba , qui avait été fait pour le comte de Morville, et qui appartient à M. de Boullogne. Vingt pouces sur dix-sept. 151 liv.
Un abbé lisant; demi-figure, sur carton découpé. 100 1.
L'esquisse du tableau de TOratoirc. 240 liv.
GIRARDON. Deux vases de bronze : le premier est connu sous le nom de Vase de Médicis, et représente en bas-relief
le sacrifice d'Iphigénie ; le sujet du second est une baochanale. 900 liv.
SUSINI. Une fenime endormie. Treize pouces environ. Bronze modelé d'après Jean de Bologne. iSl liv.
FRANÇOIS FLAMAND. Des enfants jouant avec une chèvre ; Tun d'eux se couvre le visage d'un masque. On a exécuté un bas-relief en bronze d*après ce morceau i qui est dans le cabinet de M. le baron de Thicrs. 88 liv.
UAPHAEL. Une première pensée du tableau de la Messe, ou Miracle de Bolsène, point dans les salles du Vatican. Le trait arrêté à la plume, et les ombres à l'encre de Chine. Il a été dans les cabinets do J. Stella et du duc d'Orléans. 300 liv. avec le suivant :
Autre dessin à la plume, lavé d'aquarelle, pour Tun des groupes de la Donation de Constantin. Même provenance.
Les deux groupes de Sibylles que Raphaël a peints à Rome dans Téglise de la Paix, dessinés avec un grand soin par Raphaël lui-même. C'est ainsi qu'en jugeait J. Stella, à qui ce dessin a appartenu. Il est passé, dans la suite, entre les mains de M. le duc d'Orléans, qui en a fait don à M. Coypel. 121 liv.
Saint Paul prêchant à Athènes, dessin terminé pour une des tapisseries. On voit au verso une étude à la plume pour le tableau de la Dispute du Saint-Sacrement. Ce dessin, qui est entre deux glaces, est encore un présent du duc d'Orléans. Retiré.
LE CORRÈGE. La Vierge au lapin, autrement appelée la Bohémienne. Dessin colorié à gouache, venant de M. de Piles. 240 liv.
ANNIBAL CARRACHE. Une étude pour une léle d'apôtre; au crayon noir sur papier gris. 120 liv.
Une tête de bacchant, à la pierre noire, rehaussé de blanc. 140 liv.
BREUGHEL. Un Hiver; dessin fait en 1611. Galerie du duc d'Orléans. 197 hv.
CH. LEBRUN. La Bataille et le Triomphe de ConsUntin. D'après ces deux dessins ont été gravées les belles estampes de Gérard Audran. Ils proviennent du cabinet de Girardon. 601 liv.
NOËL COYPEL. La Vierge accompagnée de plusieurs saints, dont le tableau est connu sous le nom de Saint Georges du Corrège. Copie à la gouache. De Modène, roriginal est passé à Dresde. âi5 liv.^
ANT. COYPEL. La Conception de la Vierge; dessin du lableau qu'il a peint dans Féglise des Filles de l'Assomption. Retiré.
La Mort du Chris! , dont le tableau est aux Missions. Retiré.
Deux têtes de femmes au pastel; études pour les tableaux de la galerie du Paiais-Royal. 37 liv.
CH. COYPEL. Les Amours roi*geant des traits; dessin aux trois crayons, forme ovale. 40 liv.
Portrait au pastel du roi (Louis XV) en Apollon. 24 liv.
Portraits au pastel de mademoiselle de CharoUis et de la marquise de Sévigné. 72 liv.
Deux études de tètes au paatel : un jeune homme et une femme. Elles ont 8er\'i pour le tableau où Coypel a représenté la Peinture chassant de chez elle le génie de la poésie. 27 liv.
Portrait au pastel du ministre Swalmius, d'après le tableau de Rembrandt, qui était au Palais-Royal. 30 liv.
Deux paysages au pastel, avec tigures. 97 liv.
L'Amour se faisant un arc. Copie du tableau du Corrège, qui était au Palais-Royal. 72 liv.
LE DUC DE BOURGOGNE, depuis dauphin et père de Louis XV. Un grand nombre de dessins à la plume; ce sont des actions militaires ou des chasses. Retiré.
REMBRANDT. Onzepièces,dont Joseph et la femme de Putiphar, laRjogneused*ongles,etIes quatre sujets de nuit. 42 1. La Mort de la Vierge; et Jésus-Christ guérissant les malades (la Pièce aux cent florins). 80 liv.
n CHARLES COYPEL. llii
Le beîiu et rare portrait du Peseur d'or. 104 liv. Le portrait de l'écrivain CopeDol, en grand. 30 liv. SILVESTIIE. L'œuvre complet. Plus de huit cents morceaux. 401 liv.
Tableaux- copies.
Copie de la Tra n s ligii ration de Raphaël. 43 Itv, Copie de l'École d'Athènes, fresque de Raphaël. 201 liv. Copies de quatre tableaux de Forme ronde, reprêsfinlanl
la Théotn^ie, la Philosophie, la Jiislice, la Poésie. Mi liv. Ces figures sunl iieinUs par Haphaël dans la salle ite la Signature . aa Vatican.
Toutes ces copies, réditites en petit et dans une niémi: proportion de ligures, ont trois pieds de haut sur différentes largeurs.
Planches gravéci.
DUCHANGE. Le Sacrifice de Jephté, la planche et onze épreuves, 401 liv. Diane dans le bain, avec cinquantehuit épreuves. 240 liv.
JEAN AUDRAN. Joas proclamé roi devant Athalie, et dixneuf épreuves, 698 liv.
JOULLAIN. Jésus-Christ jugé par Pilate; trois planches d'après le tableau de Coypel qui est dans Téglise de TOratoire^ et neuf cent quatre-vingt-dix-sept épreuves. 69 liv.
TARDIEU. L'Assemblée des dieux, et cent- cinquante-huit épreuves. 405 liv.
CH. SIMONNEAU. Le Triomphe de Galathée , et cent dixneuf épreuves. 456 liv.
GÉRARD AUDRAN. Bacchus et Ariane; avec cent cinq épreuves. 500 liv.
BENOIT AUDRAN. Les trente planches du roman de Daphnis et Chloé; les Impressions en vingt-huit suites de vingt-sept estampes chacune, et trois cents épreuves non appareillées. 520 liv.
M. LE G. DE C. (de Caylus). Aymond I«% général de la Calotte, terminé par Joullain; avec cent vingt -deux épreuves. 44 liv.
Le Roman de don Quichotte, en vingt-cinq planches gravées par les meilleurs artistes; avec plus de six mille sept cents épreuves; et une vingt-sixième planche de Le Bas, non terminée. 3,5i01iv.
Cinq petits mannequins. i55 liv.
Deux coffrets d'olivier, contenant seize cent quatre-vingt pastes de verre , prises sur les pierres gravées du cabinet du roi et sur celles des cabinets les plus célèbres, et réunies par Tabbé de Rothelin, qui en fit présent, à sa mort, à M. Coypel. 472 liv.
Deux enfants jouant avec une chèvre , et lui donnant à manger des raisins. Terre cuite qui a servi à Sarrasin pour le groupe de marbre d*un pareil sujet, destiné aux jardins de Mariy. Huit pouces de haut. 330 liv.
Un grand pot pourri d'ancienne porcelaine céladon, garni de bronzes dorés d'or moulu. 240 liv.
74 CHARLES COYPSJL
Une boite contenant deux pots à tabac i de poieelaine blanche ancienne , percés à jour^ doublés de ertatal et montés en or, avec cuiller d'or. 631 liv.
Une botte d'or ronde, avec le portrait du Régent. 570 liv.
Une boite carrée de Burgau, incrustée d'or. 500 Ihr.
Une paire de boucles de sfouliers, de diaoïants briUanls. 1785 liv.
Une bague avec topaze d'Orient , entourée de eants. 1,060 liv.
Un petit modèle de théâtre dont le corps est en menuiserie, et les décorations, tant de la ferme que des coulisses, sont des cartons peints à gouache, avec^Ies lampes de ferblanc pour l'éclairer et faire sentir les effets de Inmièm d'un grand théAtre. 96 liv.
PASQUIER
DÉPUTÉ DU COMHEftCB DB &OOBN.
TABLEAUX, PORTRAITS EN EMAIL, BRONZES, TERRES ClimS, BTC. , VENDUS RUE DE RICHELIEU, AU COIN DE LA RUE VILLIDO. — P. REMT, EXPERT.
CORRËGE. Jupiter, métamorphosé en cygne, amoureux de Léda. Ce tableau, universellement connu, vient, d'origine, du célèbre cabinet de Christine, reine de Suède. On peut s'en faire une idée par Testampe qu'on a gravée Gaspard Duchange, en 1711, au bas de laquelle est écrit : Ne jugez pas sur ce que vous voiez^ chastes yeuXf mais plutôt croïez. Il est peint sur toile, a cinquante-six pouces environ de haut sur soixante-dix, et est renfermé dan$ une riche bordure, sculptée et dorée. 21,060 liv. > le comte d'Epmaille, pour le roi de Prusse.
PAULVÉRONÈSE. La Vioi^ tenant entre ses bras TEnfant Jésus qu'elle présente à Siméon. Riche compositioni peinte sur toile. Cinquante-cinq pouces sur quatre-vingtcinq. 2,761 liv.; Metra, pour le roi de Prusse.
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La Vierge assise, vue de face, tenant l'Enfant Jésus sur ses genoux; saint Joseph est sur la gauche, qui semble admirer le divin Enfant; sur la droite est assis un évéque. Morceau de la meilleure manière du peintre. Trente-huit pouces sur trente et un. 6,600 ou 8,600 1.; i'abbé Prévost.
MURILLO. La Vierge assise, vue de face, tenant TEnfant Jésus sur ses genoux ; de grandeur naturelle. Ce tableau , d'un pinceau léger et d'une touche savante , est extrêmement fini. Toile. Soixante pouces sur quarante. 3,151 liv.; Remy, pour la cour de Pologne.
WOUWERMANS. Deux tableaux peints sur bois, dont un représente un Départ pour la chasse, et Tautre, un Retour. Ils ont été gravés par Moyreau, l'un, sous le titre du Dépari pour la chaase aux chiens couchants^ et Tautre, sous le titre de la Fontaine de Bacchus. Us viennent en dernier lieu du cabinet du chevalier d'Orléans, grand prieur de France, qui les avait acquis à la vente de M. de Fonspcrtuis. Ils ont seize pouces environ sur vingt-trois. 4,036 liv.; Remy, pour la cour de Pologne.
MADEMOISELLE ROSALBÂ. Deux tableaux peints en pastel, de vingt*quatre pouces sur dix-huit. Us sont traités allégoriquement , composés chacun de deux figures, vues à mi-corps, et représentent, Tune, la Paix, l'autre, la Justice. Ils viennent du cabinet de feu M. le cardinal de Polignac , qui les apporta de Rome , et peuvent être regardés comme des chefs-d'œuvre de cet habile artiste. Us sont sous glace. S,4i6 liv.; Godefroy^ pour le duc de Tallard.
NICOLAS POUSSIN. Renaud emporté par Armide, accompagné de plusieurs Amours. Ce tableau, de quarante-trois pouces environ sur cinquante-quatre, est très-riche de composition; on en peut voir l'estampe gravée par G. Chasteau. 1,343 liv.; Metra.
LE SUEUR. Le Martyre de saint Laurent. C'est un des principaux tableaux que l'on connaisse de lui ; il est peint vigoureusement et d'un coloris admirable, ce qui le fait d'autant plus estimer, qu'on sait que ce maître n'a pas toujours réussi dans cette partie. 11 porte six pieds sur
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quarante-quatre y et vient du cabinet de feu M. le comte de Pontchartrain, qui le fit agrandir par H. Coypel. Il est facile de le remettre à cinq pieds de haut sur trente-quatre pouces, ainsi qu'il était cindevant; ce qui le rendra conforme à Testampe qu*en a gravée Gérard Audran. 3,001 1.; Sainte-Luce, pour M. de La Live.
RUBENS. Orphée aux enfers. Ce tableau est d'un mérite trop supérieur pour qu'on puisse douter qu'il soit peint par Rubens. Il a vingt-deux pouces sur trente, et vient du cabinet de M. de Fonspertuis. 1,359 liv.; Metra.
Le Portrait de la femme de Rul)ens, vue de trois quarts, à mi-corps; de vingt-cinq pouces sur dix-neuf. Il est peint d'une légèreté admirable, et d'un coloris des {dus brillants, sans être outré. 1,472 liv.; Giroux.
L'ALBANE. Europe, au milieu de la mer, est enlevée par Jupiter transformé en taureau. On voit sur le rivage les filles de Tyr, éplorées de la perte de leur compagne. Cinquante et un pouces sur soixante-sept environ. 1,200 liv.; Rcmy.
TENIERS. La Tentation de saint Antoine, toile de trente pouces et demi sur quarante-trois. Ce tableau peut être regardé comme un des plus beaux du maître. Il est touché d'une légèreté admirable et d'un coloris séduisant. 3,751 1.; Lebrun.
SIMON CANTARINI (dit le Pesarèse). Un Repos en Egypte, peint sur toile. Ce tableau est de la bonne touche du maître ; il a quatorze pouces environ sur vingt. Il vient du cabinet de M. Devaux. 6,002 liv.; Ledoux.
PEÏITOT. Marie-Jeanne-Baptisle de Savoie; émail monté en or. 159 liv.
Madame la duchesse de Longueville; émail. 355 liv.; Remy.
Le Portrait de Louis XIV; émail. 113 liv.; mademoiselle de Sens.
Madame de Montespan ; émail. 220 liv.; Remy.
fiOUTEftlfEn DE LA FRAMCHE-COMTÉ.
TABLEAUX^ MARBRES ^ BRONZES, DESSINS, ESTAMPES, PORCELAINES, BIJOUX; VENDUS APR^S DicÈS, — RBMT ET GLOKT, EXPERTS.
ANDRÉ DEL SARTE. La Vierge assise tenant TEnfant. entre sainte Catherine et sainte Elisabeth ; celle-ci , vue de profil, présente le petit saint Jean à Jésus. Bois. Trentesept pouces sur vingt-quatre. Des cabinets de la comtesse de Verrue et du comte de Morville. 6,300 liv.
DANIEL DE VOLTERRE. Le Christ portant sa croix, suivi de peuple; une sainte femme tient la Véronique à ses côtés. Quarante-sept pouces sur cinquante-neuf. De la galerie du prince de Carignan. 2^426 liv.
DOMINIQUE FETL Le jeune Tobie se prépare à guérir son père aveugle, avec du fiel de poisson ; Tange, la mère de Tobie et une servante coiffée d*une façon bizan*e ; les figures sont vues jusqu* aux genoux. Quarante et un pouces sur cinquante-trois. 6,004 liv.
La Vie champêtre, caractérisée par une femme assise, filant sa quenouille et accompagnée de ses deux enfants ; dans le paysage, un homme laboure. Trente pouces sur vingtrcinq. Delà vente Biberon de Cormini. 1,310 liv.
Avec quelques changements^ Feti a donné trois tableaux de la même composition : Tun, appartenant au roi, est passé des galeries du Luxembourg an Lourre; il a été gravé par Tbomassin sons le titre de V Homme condamné au travail, et par Scotin, pour le recueil de Crozat, sous le nom de la Vie champêtre ; Tautre était au Palais- Royal^ chez le duo d'Orléans; le troisième est celui du duc de Tallard.
LE CÔRRËGE. Une femme à mi-corps, de profil, tenant un livre : c'est la Liseuse, Vingt-cinq pouces sur dix-neuf. De rinventaire de La Châtaigneraie. 3,601 liv.
B. SCHIDONE. Sainte Famille avec saint Jean; quatre figures. On en a une estampe à Teau-^forte gravée par le peintre. Vingt-quatre pouces sur dix-neuf. 900 liv.
MUTIAN. La Cananéenne implorant le Seigneur pour la guérison de sa fille. Du cabinet Crozat. (Vendu plua tard i,800 livres h l'inventaire Conti.) Trente et un pouces sur
vingt-sept. 360 liv.
A N N I B A L G A R R A C PI E. Saint François rendant le dernier soupir en | résence de religieux. Du cabinet Garignan. dravé par Gérard Audran. Vingt-cinq pouces sur dhc-huit. 1,052 liv.
La Tentation de saint Antoine. Gravé par Claudine Stella. Dix-neuf pouces sur quatorze. 207 liv.
LE GUIDE. La Vierge et TEnfant, avec des anges; dans le bas^ la Madeleine et sainte Luce. Vingt-deux pouces sur dix-sept. 2,002 liv.
DOMINIQUIN. L'ange brise les fers de saint Pierre, les soldats sont endormis. Il y en a une estampe de Jean Mariette. 3,420 liv.
Deux pendants : un Fortement de croix et une Élévation de croix ; ovales. Sept pouces et demi sur neuf pouces et demi. 4,210 liv.; de Jullienne.
En 1767, le prince Gallitzin les céda pour 2,012 liv. au duc de Praslia.
LE GUERCHIN. Judith mettant la léte d'HoIopheme dans un sac que lui tient Abra, sa servante. Félibien parle avec éloge de ce tableau, fait en 1051 par le sieur Zanone. Qua-> rante-deux pouces sur cinquante-sept. 811 liv.
LE PESARËSE. Saint Jean-Baptiste dans le désert. Des galeries Garignan et Fonsperluis. Quatorze pouces sur dixhuit environ. 800 liv.
CIGNANL Une femme tenant un livre de la main gauche, la droite sur sa poitrine. Vingt-quatre pouces sur dix<*neuf. ;j,00i liv.; de Gaignat.
En 1769^ M. Randon de Boissct Tacquit pour 3,221 liv.; à sa mort, il fut rcTendu 3,501 liv.
TITIEN. Portrait en pied de Dieudonné de Gozon , vingtseptième grand-maître de Tordre de Malte; il est armé d'une lance, ayant un chien près de lui ; un enfant tient un casque. 4,140 liv. Il vient des cabinols de la Châtaigneraie et de Carignan.
Gozon Tivait plus de cent ans avant le Titien, qui aura piis son portrait sur quelque tapisserie conservée à Malte. Bosio et Morcii ont raconte les aventures de Gozon, entre autres celle d'un dragon qu'il aurait tué ûans l'Ue de Rhodes.
JACQUES BASSAN. Les Noces de Can a; morceau capital. Quarante-huit pouces sur soixante-dix-hnit. 1 1 ,130 liv.
TINTORET. Le Veau d'or. Trente-sept pouces sur vingthuit. 1,602 liv.
PAUL VÉRONÈSE. La Vierge, à genoux, présente TEnfant au grand prêtre dont un lévite soutient la chape; un jeune homme porte deux colombes dans un panier. Sujet d'une grande réputation , qui vient de M. de Pontchartrain. tr),10l liv.
Vénus, accompagnée de l'Amour qui pleuré. De l'inventaire Carignan. Cinquante-deux pouces sur trente-neuf. i ,200 liv.
Moïse sauvé des eaux, esquisse du tableau du roi, venant de M. Crozat. Vingt et un pouces sur seize. 400 1.
J. PALME LE JEUNE. L'Adoration des Bergers. Gravé par Luc Kilian. Il était autrefois à Saint-Leu de Paris. 540 liv.
ROSALB A. Deux pastels : la Paix et la Justice ; deux poésies. I^ cardinal dePolignac les avait apportés en France; et le duc de Tallard les tient de M. Pasquier, député du commerce de Rouen. 2,800 liv.
MURILLO. Le jeune saint Jean-Baptiste caressant un mouton. 2,452 liv.
ROTTENH AMER. Le Baptême du Christ dans un paysage peint par Breughel de Velours. Cuivre. Dix-huit pouces sur douze. 1,007 liv.
Acheté par M. Blondel de Gagny; vendu en 1776, après sa mort, 1,^01 liv.
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RUBENS. Sainte Cécile à son clavecin ; des anges raccompagnent. Gravé par Jean Witdouck et terminé par Bolswert. Tableau célèbre qui vient de la collection Garignan. 20,0S0 liv.
L'Adoration des Rois ; provenant du fameux iroprimemr Moretus, d'Anvers, et de M. Godefroy, banquier. 7,800 1.
Un beau paysage avec des animaux et des figures* Gravé par Yan Uden. De la collection d* Armagnac. Trente-sept pouces sur quarante-neuf. 9,905 liv.
ANTOINE VAN DYCK. Renaud lié d'une guiriande de fleurs par Arniide et ses nymphes. Compoûtion magni* fique dont on a restami)e par Pierre Balliu , et qui vient du prince de Garignan. Soixante-huit pouces sur cinquantequatre. 6,999 liv.
QUELLINUS, L'ANCIEN. La Vierge, TEnfant, saint Jean et sainte Elisabeth. Gravé par Pierre de Jode. Cinquantedeux pouces sur trente-neuf. 245 liv.
N. POUSSIN. Bacchus suivi de satyres et d'enfants. Gravé à Feau-forte. Vingt-six pouces sur trente-cinq* 1,900 liv.
LE SUEUR. Le Christ guérissant Paveugle-né. 1,890 liv.
RAPHAËL. Le Baptême de Constantin. Dessin à la plume, lavé de bistre, terminé avec soin. 54 liv. Étude d'un des principaux groupes de la Donation de Conrtantin. Tableau peint dans les salles du Vatican, comme le précédent. Provenant des cabinets Stella, d'Orléans et Coypel. 48 liv.
Joseph vendu par ses frères. Dessin bien conservé. Il vient de M. Jabach. i82 liv.
Silène ivre, sur son âne, suivi de satyres et de bacchantes. Dessin à la plume, qui a été gravé par Augustin Vénitien et par Bernard Picart. i24 liv.
Première pensée de la Galathéo du palais Chigi, qui fut gravée par Marc- Antoine ; le dessin a été gravé par Bernard Picart , dont il ne faut pas accepter tous les dires. 51 liv.
Une très-belle tête d'homme, qui vient de Coypel. 3201.
Une Sainte Famille, au bistre, rehaussé de blanc. Lo
tableau se trouve dans le cabinet du roi. n y en a une estampe de Garalius. 50 liv.
Saint Paul prêchant dans Athènes. A la plume et au bistre. Il y a dans le cabinet du roi un autre dessin de cette composition. 363 liv.
JULES ROMAIN. Des hommes tirent des livres de tombeaux entr'ouverts. A la plume, lavé de bistre. 80 liv.
VANNIUS. Un religieux à genoux devant la croix; la Vierge est dans une gloire, entourée d'anges. A la plume. 120 1.
LE CORRÈGE. La Vierge au lapin, dessin à la gouache, qui vient de MM. de Piles et Coypel. 364 liv. Une tète de femme au crayon noir. i50 liv.
NOËL COYPEL. La Vierge avec quatre saints; copie à la gouache du tableau du Gorrège qui , de Modène, est passé à Dresde. 178 liv.
LE PARMESAN. La translation du corps d'un saint; la Vierge paraît dans une gloire. A la plume, lavé de bistre.
SCHIEBON. Sunte Famille. Au bistre; pour le tableau. 200 1. La Vierge allaitant TEnfant. Au crayon noir. 121 1.
TIBALDI. Saint Pierre guérissant un paralytique à la porte du temple. A la plume, lavé d'indigo. 145 liv.
LOUIS CARRAGHE. Deux dessins très-finis, à la plume :
la Devise de l'académie des Carrache, morceau gravé par
M. de Caylus ; et une Vierge d'Augustin. Ils viennent de
la collection Charles Coypel. 321 liv.
Une Vierge dans la gloire, et des saints. Au bistre. 130 1.
ANNIBAL CARRACHE. Le Couronnement dépines. A la plume et au bistre. Composition gravée par le maître. 24 1.
AUGUSTIN CARRACHE. Une Foire. A la plume et au bistre. 291 liv.
LE GUIDE. Jeux d*enfants. A la plume et au bistre. 181 1.
LE PESARÈSE. L'enlèvement d'Europe. Au crayon rouge. Le maître en a fait une estampe. Collection Crozat. 80 liv.
LE GUERCHIN. Un Magicien. Même ooUectâon. ISO liv.
L'A LG A RDE. La Vierge, TEnfant et saint Jean. A la plume. 961iv.
MUT I AN. Le Christ et les saintes femmes. A la saqguine. On en connaît Testampe par (Corneille Cort. 24 liv.
P. VÉRONÈSE. Repas du Christ chez saint Mathiea. A la plume et au bistre. C'est la première pensée du tableau peint dans le réfectoire des Dominicains à Saint-Jean et Saint-Paul de Venise , et Tun des quatre connus sous le nom des Quatre Cénacles. 23S liv.
PAUL SE VIN. Les Quatre Cénacles. En mimatnre. i676.
600 iiv.
J. 6ASSAN. Naissance de saint Jean-Baptiste. Au crayon noir. 122 liv.
RENEDETTE CASTIG LIGNE. Une jeune femme assise à côté d'une vieille qui file; on voit, sur le devant, du gibier. 301 liv.
A. VAN DYCK. Un cavalier galopant à toute bride. Il vient du cabinet Coypel. Gravé par le comte de Caylus. SOO liv.
ABRAHAM BLOEM AERT. Le Moutardier. A la plume et au bistre , rehaussé. Il a servi à C. Bloemaert pour son estampe. IM liv.
N. BERGHEM. Deux paysages de i6r>6. A la plume et au bistre. 183 liv.
BREUGHEL DE VELOURS. Beau paysage. A la plume et à rindigo. i\)h liv.
PAUL BRI L. Un paysage. A Tindigo et au bistre. 190 liv.
LEBRUN. La Bataille et le Triomphe de Constantin, d'après lesquels G. Audran a gravé ses estampes. Ils viennent des cabinets de Girardon et Coypel. 500 liv.
A. BOUZONNKT-STELLA. L'Archevêque de Prfris, de Harlay, et les Vertus ihôologalcs ci cardinales. Gravé par Claudine B. Stella, liliv.
PAROCEL. Une bataille. Dessin à la plume. Dix pouces sur vingt et un pieds. Il est collé sur toile, et se roule sur deux cylindres engagés dans un châssis qui est encadré dans une bordure dorée. On fait passer le dessin successivement d'un cylindre sur l'autre par le moyen de deux manivelles, de sorte que Ton voit toujours cinq pieds et demi du dessin. 527 liv.
RUBENS. Le Martyre de saint Paul. A Thuile, sur papier. 151 liv.
Le Cardinal infant à cheval. Il a servi à la gravure. 154 liv.
VAN EECKOUT. Un soldat endormi sur un banc. A la gouache. 108 liv.
JEAN MIEL. Un opérateur sur la place publique. A la plume. 128 liv.
OUDRY. Combat d'aigles et de cygnes; des aigles fondant sur des moutons. 260 liv.
B A ROCHE. Deux Annonciations, dont une a été gravée par le maître. 168 liv.
DOMINIQUIN. Première pensée de la Communion de saint Jérôme. 82 liv.
MARC-ANTOINE. Les Cinq Saints, d'après Raphaël. 90 1.
La Cène, la Petite Peste, et le Martyre de saint Laurent. 206 liv.
SPIERRE. La Yiergeet TEnfant^ d'après le Corrège, épreuve avant le petit arbre. 100 liv.
AUGUSTIN CARRACHE. Le grand Crucifiement, d'après le Tmtoret. 79 liv.
C. VISSCHER. DeonyszoonWinius, estampe que l'on nomme le Portrait au Pistolet. 87 liv.
La Fricasseusc , avant le nom de Clément de Jonghe.
La (îalerie du Luxembourg. Un volume. S6B Uv. Celle de Versailles. 33r) liv. Celle de Dresde. Premier volume. 400 liv.
Antinous; un Faune jouant de la flûte. Bronzes d*après l'antique. 1,502 liv.
L'Enlèvement d'une Sabine, fondu et réparé par le Susini. 960 liv.
Louis XIV^ haut de trente-neuf pouces^ sur le modèle de Girardon. i ,002 liv.
Le Vase de Médicis^ autour duquel est représenté le Sacrifice dlphigénie ; et le Vase de la Vigne Borghèse, où se voit une Bacchanale. i^60i liv.
Vénus et TAmour, en albâtre, par Gaspard de Marsy. 2,501 liv.
Louis XIV, en Apollon vainqueur du serpent Python. Marbre de Girardon. 3,400 liv.
Un magnifique vase de porphyre sur colonne de granit. 5,420 liv.
Un autre, de dix-sept pouces de haut. 900 liv.
Deux d'albâtre oriental en forme de gondoles. 3,000 liv.
Une table de porphyre vert, venant du cardinal de Polîgnac. 4,601 liv.
Un superbe lustre de cristal de roche, composé de plus de cent cinquante pièces. 16,000 liv.
Un cabinet de marqueterie de Boule , avec médaille de Louis IV. 1 ,501 liv.
Une tenture de tapisserie de Flandre, représentant l'histoire de David, en onze pièces. Soixante-cinq aunes de cours sur quatre de haut. 3,010 liv.
Une urne d'ancienne porcelaine Céladon craquelée, et deux buires de la même porcelaine formés en aiguière , avec anses, surmontées d'un dragon. l,06i liv.
Un diamant d'étendue, c'est-à-dire d*une grandeur audessus de l'ordinaire, monté en bague. 5,630 liv.
Une botte carrée, de lapis, dont les coins sont arrondis. 1,076 liv.
XBBÉ DK Ft.KUKY.
ABBE DE FLEURY
cmtwmn de Ctauat m takii.
DBSSINS, iOTiims, HISTOIns
ALBERT DURER. Douze estampes, dont le petit Crucifix Tonà', morceau très-rare; le Cavalier de la Mort, épreuve parfaite j l'Ëcusson, le salut Jérdmé; et la copie de Wieris, Uès-belles épreuves. 21 liv. 1 s.
1^ pito acmmiée id le petit Crociflx rond tai gravée, ou le tait, par Albert Durer, sar le pmnmeau d'épée de l'empereur Max inii lien.
Aiuai est-elle fameiue sons le nom dn Pommtuu d'ipé*. L'eitrèiuu
raretâ de ce moiceaa et sa grande célébrité, nooi ont aigagé à le
reproduire ici en fae-tinUU, ponr être plus agréable anz corïenz.
MARTIN ROTA. Les trois estampes du Jugement dernier,
rares et très-belles épreuves ; plus, dii-huit pièces d'Albert
Durer, la petite Passion et les quatre Ëvangéllstes en une
seule estampe. 150 liv.
REMBRANDT. Le Bourgiiemestre Six (article ajouté à la
main). 801 liv.
8IBTLLE MERIAN. Génération et transrormatJon des insectes de Surinam, La Haye, chez Pierre Gosse, 1736 ( crt article est réuni à la Bibliothèque]. 1S51iv.
ABBÉ DE FLEURY. 17M
Un pftté de sapbyrs, id. d'émeraudes, de petits rubis, de petits diamants, d'améthistes, de pierres fausses , d'aigues-marines et un chapelet de fausses opales. 300 liv.
Une opale montée en bague , laquelle réunit toutes les perfections de cette pierre , avec deux brillauts à côté. 1,201 liv.
Une boîte du plus beau jaspe Floride, à deux tabacs , montée en or. 301 liv.
Une autre de jaspe très-beau, à deux tabacs, montée en or et à contours. 350 liv.
L^opale unique par sa grandeur et sa beauté, endbflssée de façon qu'elle se met sur le papier, ainsi que les dentrites qui ne sont pas montées en bagues. 3,000 liv.
CHUPIN
CoNSEILUER DD ROI, TlÉSOUia I» MAAC D*UH. BRONZES ET MARBRES. — JULLIOT FILS, EXPERT.
Deux bronzes : Mars et Diane, sur gaines de marqueterie, hauts de vingt-six pouces. 901 liv.
Deux chevaux pégases , de bronze , représentant Mercure et la Renommée, avec les mômes bas-reliefs que ceux des Tuileries. Six pieds et demi de haut , y compris les pieds. 1,400 liv.
Deux groupes de bronze : Psyché, une lampe à la maioi regardant TAmour endormi; Vénus et TAmour. Vingthuit pouces de haut , y compris les pieds. 600 liv.
Le Taureau Farnèse, groupe en bronze de cinq figures et divers animaux autour, de la terrasse. Deux pieds de haut sur quinze pouces de face, compris son pied d'ébène. 380 1.
Un grand bronze très-bien réparé, représentant Apollon et Daphné changée en laurier. Trente pouces de haut sur quatorze de face. Posé sur un escabellon de marqueterie de Boule, garni de bronzes dorés d'or moulu. 820 liv.
AVOCAT AU PaHLEMENT.
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPBS, VENDUS APRES DECES. — BELLE
ET GLOHT, EXPERTS.
L'avant-propos dit que Potier eut pour amis les célèbres amateurs de Béringhen, de Torcy, de Glerembault^ et particulièrement M. de DloiSy auquel il devait son premier goût pour les dessins et les estampes. Il avait fait aussi^ dans les commencements de sa curiosité, la connaissance de Séb. Leclerc, et il racontait complaisamment à ce sujet Tanecdote suivante. En montrant aux curieux les premiers morceaux qu'il avait achetés^ et qui étaient des plus ordinaires, il eut la mortification de voir ces riches possesseurs d'objets d'art, sourire de sa pauvreté, et de leur entendre répéter constamment : Nota awmi tout cela. Piqué de cette indifférence dédaigneuse. Potier alla trouver Sébastien Leclerc, et le pria de lui graver avec soin un petit morceau à son choix, dont le prix fût proportionné à sa bourse d'écolier. I..eclerc lui grava une petite Vénus sur les eaux, portée dans une conque, tenant d'une main )a pomme d'or qui tai le prix de sa beauté, et de l'autre, un voile qui, enflé par les Zéphyrs, fait voguer la déesse. Potier, après avoir payé la planche, retira les épreuves que Leclerc avait fait imprimer pour lui ; ensuite, invitant les amateurs à venir voir ses nouvelles acquisitions, il leur montra cette estampe inconnue dont ils admirèrent la composition et la gravure; et, reconnaissant qu'elle était de Leclerc, ils coururent chez lui, et furent bien surpris d'apprendre qu'il n'en possédait pas une seule épreuve. Il leur fallut donc, à leur grand dépit, revenir chez Potier, lui faire leur cour et lui procurer le plaisir de se faire longtemps prier. Ce fut la vengeance qu'il tira de leurs anciens mépris. Ce morceau est fort rare, parce qu'il n'y eut d'épreuves que celles tirées par Leclerc, au nombre de douze. Potier, ayant perdu la planche, en fit graver une seconde, où la Vénus diffère pour l'attitude, et n'en tira également que douze épreuves. Il y fit ajouter ensuite, par Eisen, un Triton qui pousse la conque de Vénus, et un Amour qui vole devant.
LOUIS CARRAGHE. Un dessin capital à la plume et lavé
au bistre, représentant une Vierge dans une gloirei accompagnée de saints. 150 liv.
DOOMER, ÉLÈVE DE REMBRANDT. Le repas de Jesu&-Christ avec les disciples d'Emmaûs. Dessin capital. 54 L
NIEULANT. Un de ses plus beaux paysages : on y voit saint Jérôme. A la plume, lavé à Tencre. 30 liv.
LE SUEUR. Huit études, dont celle de F Aveugle-Né pour le tableau qui , du cabinet du duc de Tallard , est passé dans celui du roi de Prusse. 40 liv.
Sept belles études pour les Muses qu*il a peintes à l'hôtel Lambert; elles sont sur papier gris, dessinées au crayon noir, rehaussées de blanc. 124 liv.
La France couronnée par la Victoire , et deux compositions de Jésus-Christ montrant la religion ; un de ces dessins est terminé pour la gravure. 70 liv.
SËB. LECLERG. Le titre du labyrinthe de Versailles, dessin très-fini à Tencre de Chine ; et une vignette représentant les quatre Évangélistes ; deux morceaux précieux , dont le second a été gravé en bois. 66 liv.
LA BELLE. Le Reposoir, estampe capitale du maître; belle épreuve. 24 liv. Le saint Prosper, pièce rare et trèsbelle; première épreuve avant les armes. 60 liv. Le grand Carrousel , suite rare en treize pièces. 32 liv. Les Quatre Jeux complets : la Géographie, les Rois de France, les Femmes illustres, les Métamorphoses; ces dernières avant la lettre. On y a joint le Hérault d'armes. 34 liv.
Ces jeux avaient été imaginés par Desmarets, auteur du podme de Clovis, par ordre du cardinal de Richelieu^ pour rinstmctloQ de Louis XIV, alors dauphin, afin de lui faciliter l'étude de rhistoire...
M A R C - A N T 0 1 N E. La Cène, d'après Raphaël ; épreuve de la première beauté. 301 liv.
La pièce connue sous le nom des Cinq Saints: très-belle épreuve. 200 liv.
Le Massacre des Innocents , première planche dite au chicot y à cause de la pointe de sapin qui s'élève au-dessus des arbres, à la droite de Testampe ; belle épreuve. 59 liv.
Quos Ego (Neptune calmant les flots); première et parfaite épreuve sans aucune retouche. S96 liv.
Saint Paul prêchant dans Athènes; belle épreuve. 156 1.
Le Jugement de Paris; belle épreuve. 99 liv.
Le Massacre des Innocents, d'après Bandinelli, estampe finie par Sylvestre de Ravenne ; et le Martyre de saint Laurent, d'après le même ; très-belle épreuve. 120 liv.
S PIERRE. La Vierge du Corrège; première et parfaite épreuve avant le petit arbre qui a été ajouté dans le fond du paysage. 130 liv.
AUGUSTIN CARRACHE. Le grand Crucifiement, d'après
le Tintoret; estampe capitale en trois pièces ; épreuve de
la plus grande beauté ; les trois pièces d'un ton égal , ce
qui est difficile à trouver. 127 Hv.
VEcee Homo du Corrège; très-belle épreuve. 136 liv.
Le Cordon de saint François ; grande pièce rare. 60 liv.
CALLOT. La grande Foire de Florence, celle que Callot a répétée à Nancy; bonne épreuve. 39 liv.
Les Caprices de Florence et de Nancy ; en tout , cent pièces ; la première de ces suites est très-rare. 40 liv.
SËB. LECLERC. L'Académie des Sciences, première épreuve avant le squelette du cerf; TEntrée d'Alexandre à Babylone, avec la tête de profil , en avant de l'arcade qui sert de fond à la figure d'Alexandre; très-rare. 76 liv. Les Tireurs de Nantes; rare et parfaite épreuve. 31 liv. La planche du Songe de Salomon , d'après Le Sueur, avec quatre-vingt-six épreuves. 31 liv. La plaqphe de Vénus sur les eaux, avec les augmentations d'Eisen; on y a joint quatre premières épreuves et vingt-trois ordinaires. 57 liv. La planche d'un paysage où était gravé d'abord un saint Claude, auquel Potier fit substituer une Madeleine par Eisen ; avec six premières épreuves de saint Claude et dix-huit de la Madeleine. 72 liv.
WILLEM BAUR. Son œuvre en un grand in-folio, provenant de la vente Lorangère ( 100 livres). 284 liv.
!)U DE HEINEKEN. I7»7
DE HiEINEKEN
PIERRE RBMY, EXPERT. LX
Ce M. de Hcineken est le même qui a écrit VIdé9 cTimm coUêcliom d*estampes et le Dictionnaire des artistes. Il habitait Dresde. 11 se défit de son cabinet à la suite de riuvasion de la Saxe par FMdéric. Ses tableaux passaient pour être du meilleur chaiz. Il n'en a¥iit qu'un de chaque artiste.
Remy se plaint^ dans un avant^propos, de TiDjuste préférence donnée par les amateui's aux tableaux de Técole des Pays-Bas. U dte la comtesse de Verrue comme ayant donné l'exemple de l'indifli&rence pour les maitres italiens. Cette dame, ayant été trompée par un marchand qui lui avait vendu la copie d'mi tableaa italien pour l'original , s'en plaignit. Les autres marciiands^ qui presque tous étaient flamands^ lui persuadèrent qu'elle serait aonven^ trompée avec les tableaux italiens; qu'ils étaient faciles à imiter; qu'il n'en était pas de même pour les tableaux hollandais. Bemy s'élève contre ce préjugé, et prétend au contraire qu'on peut fiire «lisément des copies trompeuses d'après les peintres des Pays^Bas^ puisque ces copies ne demandent que de la patience^ nne grande propreté, la fonte des couleurs, le fini, tandis que les tableanx itaiieus sont toujours d'un dessin élégant et d'une touche flëre qu'on froid copiste ne saurait imiter, du moins avec l'aisance et la liberté nécessaires. — Cette opinion me paiait contestable. Elle n'est yraie du moins que pour les peintres vénitiens, parmesans, napolitains, et, en ^néral, pour tous ceux qui ont été coloristes et ont eu quelque accent dans le maniement du pinceau; mais les peintres dessinateurs sont beaucoup plus faciles à copier que les autres. Une copie trompeuse de Carrache serait certainement plus aisée à faire qu'une copie de Terburg ou de Metsu.
DENEDETTO LUTTI. Daphiié éplorée invoque le fleuve Pénée qui la transforme en laurier; Apollon parait étonné (le cette métamorphose. Dessin svelte. Vingt et un pouces sur quinze. l,r>00liv.
Lutti naquit à Florence on louc, ot mourut à Kome eu 1724.
1757 DE HEINEKEN. 91
PIERRE LOCATËLLI. Paysage au soleil couchant, enrichi de sept figures; on y voit des ruines et une pyramide. Trente-six pouces sur vingt-sept. Toile. 2,400 liv.
LocatelU est mort à Rome en 1741.
FRANÇ0I8TREVISANÏ. U Naissance de la Vierge, riche composition. Toile. Vingt-quatre pouces sur seize. 2,000 1.
Né à Trévise en 1656, mort à Rome en 1747.
JEAN-BAPTISTE TIEPOLO. Le Triomphe de Flore. Toile. Vingt-sept pouces sur trente-six. i,200 liv.
PIERRE ROTARI. Une Pèlerine lisant une lettre agréable; figure à mi-corps. Vingt-trois pouces sur dix-huit. Toile. 500 liv.
Rotari, élève de Balestra et de Solimène, né à Vérone en 1708. Il y vit encore, dit le Catalogue (1757).
FRANÇOIS SOLIMËNE. Apollon courant après Daphné qui se transforme en laurier; sur le devant, le fleuve Pénée et deux naïades. Toile. Vingt-neuf pouces sur vingtquatre. 1,500 liv.
Solimène, élève de Lnc Jordan, né à Naples en 1659, et mort en 1747.
HENRI VAN LIMBORCH. La Sainte Famille, avec saint Jean et sainte Elisabeth dans un paysage. Bois. Vingt-cinq pouces sur vingt. 2,500 liv.
CORNEILLE TROOST. Jeune personne à mi-corps qui dessine. Sur toile. 300 liv.
Troost, élève d'Amould Boonen. On l'appelle ici le Wattcan de la Hollande; il serait beaucoup plus juste de Ten appeler le Chardin.
CASANOVA. Une bataille. Sur toile. Vingt-sept pouces sur quarante. 500 liv.
ANTOINE COYPEL. Vénus sur les eaux, accompagnée de Tritons. Toile. Vingt-sept pouces sur trente-six. iOO liv.
CUARDIN. Aveugle tenant sa sébile ; son bâton et son chien en laisse. Toile. Dix pouces sur trente-quatre. 96 liv.
PIERRE (J.-B. MARIE). lo; figure de grandeur naturelle. Cinquante-quatre pouces sur quarante-deux. 590 Uv.
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LE COMTE DE GOUDT. Son œuvre en sept pièces, d'après Eizheimer. Estampes anciennes; très-belles d'épreuves. iOO llv.
REMBRANDT. Vingt-quatre estampes, dont l'Annoociation aux Bergers, Adam et Eve, la mort de la Vierge ; trèsbelles épreuves. 44 iiv.
AUDRAN ET EDELINCK. Les grandes Batailles d'Alexandre, d'après Ch. Lebrun; bonnes épreuves en feuilles.. iOâ Iiv.
COUCICAULT
DESSINS, ESTAMPES. — F. RBHT, KXPIRT.
FÉVRIER
AUGUSTIN GARRAGHE. L\£ce6 /7omo, d'après Gorrège. i 16 Iiv.
LA BELLE. Le Pont-Neuf, avant la girouette. 36 Iiv.
REMBRANDT. VEcce Homo; ancienne et belle épreuve. 72 Iiv.
SUYDERHOEF. Le Coup de Couteau, d'après Adrien Ostade. 75 Iiv.
SYBRAND FEITAMA
DESSINS VENDUS A AMSTERDAM. — BERNARD DE BOSCH KT HIHKf
DE VINTER, COURTIERS.
OCTOBRE
FRANÇOIS MIËRIS. Une dame qui tombe en défaillance auprès de sa fille de chambre. Au crayon noir, 1660. 210 florins.
Une dame malade au lit. Id., 1663. Dix pouces sur neuf. 282 fl.
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GÉRARD DOW. Portrait de sa mère. Aux crayons rouge et noir^ 1638. Sept pouces sur six. 299 fl. Un homme qui taille une plume. Au crayon uoir. Neuf pouces sur sept. 100 fl.
CORN. VISSCHER. Une Bohémienne donnant de la bouillie à son enfant. Au crayon noir. Treize pouces sur onze. 168 fl. Tête de vieille^ couverte d*un petit chapeau, telle que Yisscher Ta gravée. Au crayon noir. 33 fl. Une semblable, avec la coiffure; c'est toujours la mère de Visscher. Dessin connu par Festampe. 29 fl.
REMBRANDT. Une vieille qui dort. Au crayon rouge, 1650. Cinq pouces sur quatre. 16 fl. David oint pour roi. Lavé au bistre. 1650. Six pouces sur huit environ-. 25 fl. Judas recevant le prix de sa trahison. Id. Cinq pouces sur neuf. 52 fl. Deux lions couchés. Au bistre. Deulc feuilles où sont dessinés des chameaux. 10 fl. L'Écluse Saint- Antoine à Amsterdam. A la plume, lavé de bistre. Six pouces sur neuf. 17 fl.
Rembrandt put faire ce dessin de sa fenôtre; car la maison quMl habitait à Amsterdam, et qui fut vendue en 1660 par autorité de justice, était située près de Técluse Saint-Antoine, dans la rue du Breestraat, qui commence à cette écluse, n® 2. On a cru longtemps que la maison de Rembrandt était située dans la rue en deçà de Téeluse, appelée le Joude Breestraat , grande-rue des Juifs ; mais l'erreur a été reconnue; et la pierre qu*on a incrustée sur la façade de cette maison, avec l'inscription indiquant qu'elle fut habitée par Rembrandt, devra être enlevée. Voir, à ce sujet, les détails intéressants que j'ai donnés dans VCEuvre de Rembrandt, repradmit par la Photographie, décrit et commenté, etc. Paris, Gide et Bau> dry, 1853.
R U B E N S. Une épreuve de Testampe à Teau-forte gravée par lui-même, représentant une vieille et un jeune garçon qui allume sa chandelle furtivement. Rubens a retouché et fini cette épreuve au pinceau Tan i6â0. Huit pouces sur sepi. 19 fl. Modèle du portrait de Henri IV, qui est au Luxembourg. 19 fl.
ADRIEN VAN OSTADE. Un àlre de paysans, vu le soir à la chandelle, composé de sept figures. A la plume et lavé
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en couleurs. Dix pouces sur neuf. 255 fl. Une cuisiiie de paysans où la mère fait des koucks pour les enflutei et le père dévide. Lavé et touché légèrement en cooleur, i673. Sept pouces sur six. 237 fl. Deux hommes , dont Ton joue de la vielle et Tautre du violon , proche d'an cabaret. Dessin lavé en couleurs. 1673. Sept pouces sur six. 188 fl. Le Benedieite. A la plume. Gravé par Ostade. 93 fl. Des paysans qui jouent au trictrac. Lavé en couleurs. i67S. Gravé aussi par Ostade.
EVERDINGEN. La ville de Harlem, en hiver, avec des figures. Cinq pouces sur neuf. 72 fl. Une mer agitée , baignant les murs de la ville de Medenblick. Sept pouces ser onze. 72 fl. Une ville , et sur le devant une rivière avec un bateau et des canaixls. Six pouces sur dix* 40 fl. Vue du quartier Bleckerspad, hors des portes d'Amsterdam. Sept pouces sur onze. 90 fl.
J. RUISDAEL. Vue d'un bois avec un ruisseau . Sept ponces sur onze. 47 fl. Une bruyère avec quelques cabanes. Légèrement lavé en couleurs. Cinq pouces sur sept. 50 fl.
]]ERGHËM. Sur le devant d'un paysage orné d'animaux , une femme sur un âne. Lavé au bistre. ifl55. Gravé par J. Visscber. 109 fl. Paysage orné de boucs et de moutons; sur le devant, se reposent un berger et une bergère. Au crayon noir, lavé d'encre. 1654. Gravé par J. Yisscher. 96 fl. Dans un paysage enrichi d'animaux, on voit traire une vache; une femme tient son enfant sur ses genoux. A la plume et lavé au bistre. 1654. Gravé par le même. Sept pouces sur neuf. 1 iO fl. Un vieillard qui a la main dans son habit. 1655. 13i fl. Une femme qui donne le sein à son enfant. 1655. 113 fl. Ces deux dessins ont élé gravés par G. Visscher; ils ont sept pouces sur dix. Une prairie ornée d'animaux; au second plan , une femme trait une vache. Une prairie ornée de chevaux. Ces deux dessins, à la plume et lavés de bistre ont élé gravés par Rorghem. Quatre pouces sur six. 80 et
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WOUWERMANS. Un cavalier, fouet en main^ se tient devant un cheval qui pisse. Au crayon noir et lavé à Tencre de Chine. Cinq pouces sur sept. 162 tl. Deux chevaux debout dans Teau , près d'un pont en ruines. Id. Sept pouces sur sept. 60 il.
P A U L P 0 TT E R. Un départ pour la chasse. Au crayon noir et rehaussé de blanc. 1646. Six pouces sur cinq. 192 fl. Des bœufs couchés , deux dessins au crayon noir. Trois pouces sur cinq. 20 fl.
K AREL DUJARDIN. Très-beau paysage, orné de moutons couchés et d'un bouc debout. Au crayon noir, lavé d'encre. Sept pouces sur six. 78 fl. Un autre, où un garçon trait une chèvre. Dessiné comme le précédent. Sept pouces sur six. 51 fl.
JEAN-HENRI ROOS. Un paysage d'Italie, avec rivière et animaux. Au crayon rouge. Seize pouces sur douze. 51 fl.
PIERRE DE LAER, DIT BAMBOCHE. Une caverne où l'on ferre un cheval. A l'encre de Chine. Six pouces sur dix. 30 fl.
MELCHIOR HONDEKOETER. Un paysage où un aigle tient un lièvre sous sa çrifle et un levreau dans son bec. A la plume, lavé d'encre. Huit pouces sur douze. 23 fl. Un paysage où un aigle tient des poussins sous sa gi'ifie ; un cygne le poursuit. Dessin semblable. Huit pouces sur douze. 18 fl.
F. SNEYDERS. Une table sur laquelle est étendu du gibier. A la plume, lavé d'encre. Trois pouces sur sept. 12 fl. Une chasse au sanglier, dessinée de même. Dix pouces sur onze. 35 fl.
AD. VAN DE VELDE. Paysage où des animaux traversent un gué. Légèrement lavé en couleurs. Six pouces sur neuf. 188 fl. Le pendant y orné de même, avec la vue du château de Brederode dans le lointain. 1666. 240 fl.
SY&R AND FEITAMA. Un Hiver, d'après Schellincks. Six pouces sur cinq. 21 fl. Paysage d'après Monper et Breughel. Cinq pouces sur huit. 22 fl.
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BERNARD PICART. Apollon et les Muses, titre pour les œuvres de Fontenelle. A Tencre de Chine. 1796. Dix pouces sur six. 29 il. La Nacelle battue par la tempête. A l'encre, rehaussé de blanc. i7i4. Douze pouces sur huit 90 fl.
JEAN MULLER. Harpocrate. Légèrement colorié; connu par l'estampe du maître de 4593. 44 fl.
JEAN BOTH. Un Pont de bois dans un paysage dltalie. Lavé au bistre , et gravé par lui-même à Teau-forte. Sept pouces sur dix. 40 fl.
VAN GOYEN. Un Chaufour. Au crayon noir et à l'encre. 1653. Quatre pouces sur huit. Une Rivière à Schiplin. Même dimension. 64 fl.
SIMON DE YLIEGER. La Pêche du saumon dans le Lech. Au crayon noir. Sept pouces sur onze. Un Ponton avec des animaux sur le Lcch. Dessiné de même. KO fl.
HAKKERT. Une Vue de Suisse. A la plume et lavé. Sept pouces sur dix. Une vue semblable. Dessiné de même. Six pouces sur dix. 33 fl.
BAGKUISEN. Le Fort d'Emdem; un Bateau de pêcheur; un Vaisseau de guerre hollandais, qui tire le canon; un Moulin près d'Heemstede; un Yacht anglais devant la Brille; une Mer orageuse près des côtes d^Angletene. Lavés à l'encre et mêlés de bistre. Six pouces sur dix. 88, 103,81,84, 90 et 68 fl.
HOBBEMA. Deux Hameaux. Au crayon noir et à Tencre. 4670. Ginq pouces sur sept pour chacun. 38 fl.
ZEEM AN. Un Galme ; une Mer agitée. A Tencre de Chine. 4656. Sept pouces sur onze. 33 fl.
HERMAN SÂFTLEVEN. Quatre Vues du Rhin, dessinées au crayon noir et à Fencre de Ghine. 1677. Sept pouces sur douze. 43, 35, 33, 46 florins.
GAUTHIER
SBCaÉTAïaS DD ROI.
TABLEAUX^ ESTAMPES, BRONZES, TERRES CUITES ET CURIOSITES, DONT LA VENTE s'est FAITE AU COUVENT DES GRANDS - A UGUSTINS. — SmON, IHPRDIEUR.
MOYREAU. Œuvre de Philippe Wouv^ermaiis, gravéd'après ses meilleurs tableaux. 1737. Cent vingt-huit estampes. 132 liv.
NATTIER. La Galerie du Luxembourg, peinte par Rubens, dessinée par Nattier, et gravée par les plus illustres graveurs. Grand in-folio, relié. 96 liv.
REMY, EXPERT. IN -8" ET IN
i\ FEVRIER 1761.
TINTORET. Son portrait ; il a la main gauche posée sur un livre. Quarante-deux pouces sur trente-cinq. On en connaît Testampe gravée par Marcenay de Guy. 60 liv.
GALLI BIBIENA. Deux morceaux d'architecture avec figures. Bois. Quatre pouces sur sept. Ghedel les a gravés à l'eau-forte de la même grandeur. i87 liv.
PAUL BRIL. Une Rivière, avec trois pécheurs, dont deux dans un bateau retirent leurs filets; un chasseur à cheval, tenant un oiseau de proie , est précédé d'un homme qui conduit deux chiens en lesse. Les figures sont d'Annibal Carrachc. Huit pouces sur douze. Bois. Nieiilant l'a gravé. 561 liv.
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lUiKUr.HEL DE VELOURS. Le tableau gravé par Ghédel sous le titre de Vente de poUson à Sehevelinff. Bois. Dix pouces sur quatorze. 1,650 liv.
LUCAS VAN UDKN. U ciel se couvre , kâtom^ous. T9r hleau gravé sous ce titre par de Marcenay. Bois. Qualone pouces sur huit. 41 liv.
Grand paysage de trois pieds sur cinq, avec figures par Breughel. ISO liv.
VAN DYGK. Le buste d'un peintre ou sculpteur nommé Van Obstal. Dix -sept pouces sur treize. H est meptionDé par Descamps, dans sa Vie des Peintres flamands. 18 liv.
REMBRANDT. Les deux précieux tableaux gravés par Sur rugue sous les titres du Philosophe en méditaiian et du Philosophe en contemplation. Bois. Dix pouces sur donie.
n,999 liv.
Ce sont les doux petits tableaux que nous avons an LouTre.
Une dame et son époux que l'on présume être de la maison d'Orange ; olle est vêtue de blanc avec une ceinture de pierreries et un voile sur la tête ; son époux la conduit par la main, sa'veste est brodée en or, la broderie de sou manteau est parsemée de diamants. De Marcenay en a fait une estampe précieuse. Quatre pieds sur six environ. 400 liv.
Un paysage gravé par le même. Cinquante pouces sur soixante et un. 300 liv.
Portrait de Rembrandt dans sa vieillesse, vu de (hce à mi-corps. Quarante-deux pouces sur trente-cinq. De Marcenay Ta aussi gravé. ASi liv.
Ce tableau est au I^uvre. I^s artistes l'appellent le Bemtframdi à la serviette, parce qu'en effet le peintre s'est représenté avec une espèce de serviette sur la tête. La lumière^ tomltant d'en haut, éclaire ce linge blanc <lc la manière la plus vive, laisse les yeux (lans l'ombre et le visage dans la demi-teinte, sauf une on deux toucbes bardies et superbes sur le front et le nez. De Marcenay a pris un parti de graveur : au lieu de réserver Tintensité da clair pour la serviette, ce qui l'eût obligé de couvrir entièrement le visage de travaux, il a laissé sur le visage les mêmes lomièies que sur le linge, ce qui ôtc à ce portrait son côté mystérieux et vraiment
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magique. Toutefois sa planche n'est pas sans mérite, et rend assez bien la fierté des empâtements et les finesses du modelé.
TERBURG. Une villageoise lisant près de son maître qui a le coude appuyé sur une table, où se voient une écritoire et du papier. Seize pouces sur treize. Basan Ta gravé sous le titre du Magister hollandais. Gautier Ta aussi gravé, mais en couleur. 400 liv.
CR AESBEKE. Un Buveur endormi sur sa chaise, près d'une table servie. Bois. Seize pouces sur douze. 100 liv.
Portrait de Craesbeke faisant la grinjace; il tient une pipe et un verre à bière. Bois. Treize ponces sur dix. Gravé par Beauvarlet. 21 liv.
TÉNIERS. Les Pécheurs y gravé sous ce titre par Le Bas. Vingt-deux pouces sur seize 1,260 liv. Des soldats pillant une ferme , gravé par Tardieu sons le titre de Les Misères de la guerre. Bois. Seize pouces sur vingt-trois. i,iiO liv. Les Pécheurs flat/iands, gravé sous ce titre par Le Bas. Trente-trois pouces sur vingt quatre. 951 liv. t^s Philosophes bachiques, gravé par le même. Cuivre. Douze pouces sur seize. 363 liv. Les Amusements des matelots f gravé sous ce titre par Chenu. Bois. Quatorze pouces sur vingt-deux. iOO liv. Le Départ pour le sabbat et r Arrivée au sabbat, gravés sous ces titres par Aliamet. Dix pouces sur neuf. 500 liv. Le Médecin empirique, gravé sous ce titre par Tardieu. Bois. Dix pouces sur treize. 510 liv. La Femme jalouse, dont on a Pestampe par Le Bas. Ovale. Bois. Douze pouces sur neuf. 651 liv. Le Docteur alchimiste et le Déjeuner flamand, deux tableaux gravés par Tardieu fils ; dans le dernier, Téniers verse à boire à une jolie femme habillée en dévote. Bois. Neuf pouces sur quatorze. 1,200 liv.
ADRIEN VAN OSTADE. Le Café hollandais, gravé par Beauvarlet, de la même grandeur. Quatorze pouces sur douze. 1,013 liv. Le Joueur de tric-trac, gravé par le même, peint sur bois en 1660. Six pouces et demi sur cinq. 264 liv. Le Grivois flamand^ gravé par Chenu. Six pouces sur cinq. 71 liv.
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(iF*:RARD DOW. La Dévideuse, vidUe femnie en hmettes; célèbre par Testampe de Wille. Onie poiiees sur oenf. Bois. 3,567 liv.
ISA AC OSTADE. Les deux tableaux que Pdtier • gravés : les Plaisirs des Buveurs et te Colère des BmMmt. Bois.
Quinze pouces sur vingt-trois. 960 liv.
M ETSU. Femme assise, ayant sur elle un [dat et tenant on chapon en broche; un lièvre est au croc Bois. Don» ponces... Gravé par Wille. 4,224 liv.
ANDRÉ BOTH ET BAUDOUIN LE VIEUX (*fe). Deox paysages avec beaucoup de figures. Quatone pouces eor
dix. 440 liv.
Remy commet ici une grosse erreur, en confondant Bolh avee Bnt : le premier faisait les flgares du paysage de Jean Both, ton frira ; le second faisait toujours les figures du paysage de Budoirins.
WOUWERMANS. L'apparition de TAnge aux bergers, gravé par Beaumont. Bois. Quinze pou«:es sur treiie. 3T7 1. Le Voyageur alféré, gravé par le même ; et FAeeideni de voyage, gravé par Cochin. Bois. Douze pouces sur tieiie. 700 liv.
HREENBER6. Le Christ et le Centenier; trente-cinq figures. Chédel a intitulé son estampe d'après ce tableau : TAi- 7/tilitp récompensée. 860 liv.
B E R G H E M. Le Four à brique. Bois. Neuf pouces suf treise ; Festanipe, par Aliamet, est de même grandeur. 300 Ihr. L'Abreuvoir champêtre, gravé par Martinasi. Bois. Sein pouces sur quatorze. 940 liv.
FERDINAND BOL. La Savoyarde endormie, gravé par Godinot. Huit pouces sur sept. 21 liv.
GUILLAUME VAN DE VELDE. Une Mer calme, avec navires et figures. Bois. Treize pouces sur dix-sept. AlUi^ met la gravé. 384 liv.
K AREL DU JARDIN. Un jeune garçon ramasse du fumier dans une pelle pour le mettre dans des paniers chargés sur un Ane. Bois. Huit pouces sur neuf. Il y en a une #»stampe par WhINwI.' 620 liv.
COMTE DE VENGE
GASPARD NETSCHER. Cléopàtre se faisant mordre par lin aspic. Dix-neuf pouces sur seize. Tableau bien x^onnu par la fameuse estampe de Wille. 1,800 liv.
J. RUISDAEL. Les Moulins hollandais. Bois. Neuf pouces sur treize. Le Bas Ta gravé sous ce titre. 390 liv.
EGLONVANDERNEER. Deux Enfants, dont Tun montre à un chat un chardonneret dans une cage ouverte, posée sur une fenêtre. Gravé par Dupuis. 171 liv.
ARENT VAN DER NEER. Deux pendants qui représentent un Hiver et un Gair de lune. Gravés par Aliamet. Bois. Onze pouces sur dix-neuf. 460 liv.
CLAUDE LORRAIN. Un Port de mer, avec paysage, figures... Treize pouces sur seize ; c'est aussi la dimension de Testampe par Ferrandini. 792 liv.
N. L ANCRET. Le Berger indécis^ gravé par Tardieu. Bois. Treize pouces sur onze. M\ liv.
RESTOUT. Les Pèlerins d'Emmaûs, esquisse du tableau que l'artiste a peint à Saint-Germain-l'Auxerrois. 162 liv.
SIMÉON CHARDIN. VEcureuse et le Garçon cabaretier, deux tableaux gravés sous ces titres par Ch. Nie. Cochin. Seize pouces sur treize. 550 liv.
BOUCHER. Le Départ de Jacob. Vingt pouces sur seize. Madame Lempereur a gravé ce morceau. 221 liv. Les Bergers de la Fontaine. Gravé par Fessard. 192 liv.
ANTOINE GUAY. Une pierre de jaspe, gravée en creux, montée en bague, représentant un prêtre égyptien.
Antoine Guay, on Le Gay, ou Gay, fut le maitre de madame de Pompadonr^ qui grava sous ses yeux plusieurs pierres. J'en ai donné le détail /dans V Histoire des Peintres, à Tarticle François Boucher.
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P. REMY« EXPERT
J. BASSAN. Les Noces de Gana; morceau cajûtal hennit la galerie du duc de Tallard. Quarante-huit pouces sur soixante-dix-huit. 7,000 liv.
FH. WOUWËRMANS. Une Bataille. Treote-«ix ponces sur cinquante. 4,550 liv.
A. VAN DE VELDE. Deux paysages avec figures. Dans Tun , un homme traverse un gué, conduisant une vache par la corne; il parle à une femme qui porte un agneau dans son tablier. Dans l'autre , une femme trait une vache; des moutons paissent; un homme est à la porte d'une étable d*oîi sortent des moutons. Douze pouces sur quinze. Ils viennent du prince de Carignan. 2,362 liv.
N. POUSSIN. La Vierge à genoux tient un linge sur lequel TEnfant est couché nu ; saint Joseph est appuyé sur un bâton ; le bœuf et Tâne sont à ses côtés ; un pasteur et une femme adorent TEnfant; une autre femme debout tient une corbeille de fleurs. Trente-sept pouces sur vingt-sept. Etienne Picart en a dédié l'estampe à Coll)ert. 3,400 liv.
PATER. Les Plaisirs du bal , gravé sous ce titre par Scotin ; imitation libre de Watteau. Vingt-quatre pouces sur trente. 1,05^1 liv.
F R . F L A M A N D . Ènée portant son père Anchise, et conduisant son fils qui tient un chien. Bronze de trente-neuf pouces fondu d'un seul jet. 752 liv.
DESJ ARDINS. Statue équestre de Louis XIV; une Victoire ailée va le couronner; un ennemi est terrassé sous son cheval. Bronze de vinfrt-huit pouces. 357 liv.
GIRAKDON. Proserpine enlevée par Fluton , accompagnée de la nymphe Cyane. Groupe de bronze d'après le modèle en marbre placé dans le jardin de Versailles. 1 ,320 liv.
ROBERT LE LORRAIN. Deux pendanls : Verlumiic el Pomone; Vénus parlant à Adonis prêt à partir pour la chasse; un chien esl à ses pieds, un Amour derrière eux. Ces deux morceaux , très-bien ciselés , sont sur pieds dr bronze doré, exécutés par Sautray, élève de Robert le Lorrain. L'un de ces bronzes a figuré dans la vente du duc deTallard. 1,051 liv.
GASPARD DE HARSY. Deux groupes : Latone et ses enfanis, d'après le modèle en marbre qui orne les jardins de Versailles; une Femme assise, ayant un eilfant à ses pieds, se couronne de fleurs. Bronzes de seize pouces de proporlioa, 385 liv.
ANT. GOYSËVOX. Deux Pégase : l'un monté par Mercure , l'autre par la Renommée ; d'après les marbres qui sont aux Tuileries, à la porte qui donne sur les Champs- Elysées. Ils viennent delà collection Pontchartrain, 4,196 1.
Deux très-belles armoires de Cretsenl , ébéniste du Régent; elles sont de bois satiné amarante, garnies d'ornements, d'agrafes et de baguettes formant des panneaux et pilastres en bronze doré d'or moulu ; sur le haut de chaque battant, est représenté un groupe de deux enfanis, avec les attributs de l'astronomie, la musique, l'architecture, la peinture et la sculpture. Soixante-quatorze pouces de haut, sur soixante de large et dix-huit de profondeur. 1,700 liv.
LE DUC DE SULLY
l-AIR DE FRANCE.
AMigriTÉS, BRONZES, MARBRES, MEDAILLES, COQUILLBS, UVRES.
— HELLR ET REHT, EXPERfS.
8 M\tts 1762.
D'ArgenYille, dans sa Conchyliologie, a fsdt on grand éloge du dnc de Sully : « Son cabinet, dit-il, est composé de quatre pièoes de suite : la première est ornée de recueiU de cartes, d'estampes et de dessins des meilleurs maîtres. On voit, sur la corniche des tablettes, un rang de bustes de marbre et d'urnes, dont la pins grande partie sont antiques; les fossiles sont renfermés dans deux bureaux, sur lesquels sont deux coffirets, l'un rempli de pierres fines ^ l'autre de papillons étrangers. Dans la seconde pièce, oo. j remarque, sur les tables et la cbeminée, des gradins ^ portent quantité de figures de bronze antiques, parmi lesquels on distingue plusieurs divinités égyptiennes et gauloises, avec un vase à anses égyptien et chargé d'hiéroglyphes, qui servait à mettre Tean lustrale. Les pierres précieuses, les agates, les jaq^ rares et les pierres gravées sont renfermés dans un grand bureau; et les oiseaux, les poissons, les parties d'animaux, les cailloux d'Egypte, se voient vis-à-vis, dans un beau cabinet de la Chine, snnnonlé de gradins ornés de vases de cristal de ruche, d*albàtre oriental, d'ambre et de pierre antique.
« On trouve, dans le troisième appartement, deux coquiUiers de quarante-huit tiroirs, remplis de tout ce qu'on peut désirer en ce genre. Une lanterne, trouvée dans un ancien sépulcre, est suspendue au milieu du plafond. Dans la quatrième pièce, on tronve une belle collection de médailles consulaires et impériales, en or et argent, avec une suite de cachets, de sceaux antiques et gaulois, m
Un vase à anses en forme de bénitier, orné de bas-reliefs représentant des sujets de la mythologie égyptienne. Dom Jacques Martin en a fait mention dans son ouvrage intitulé : Explications des monuments singuliers des plus anciens peuples. 126 liv.
Un morceau de dent d'ivoire, incontestablement antique : il représonle une figure consulaire assise dans une
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niche à rideaux , avec deux petites figures qui les tiennent ouverts. Il porte quatre pouces six lignes de haut. 36 liv.
Une grande et belle figure de bronze bien réparée, représentant Mercure, d'après celle de Jean de Bologne, qui est à Florence, haute de cinq pieds. Il manque une talonnière et le caducée. Elle est posée sur un piédestal de pierre, de même hauteur. 1^501 liv.
Deux médailles d'or : Tune de Trajan Dèce, au revers Almndantia; l'autre d'Herenius Etruscus, Princifijuventutis. 400 liv.
Une médaille d'or pesant deux onces quatre gros et dixhuit grains : elle représente Louis XIV, et, au revers, la reine veuve de Louis XIII. Gravée par Yarin. 220 liv.
Les Pierres antiques gravées par Bernard Picart, trèsbelles épreuves avec les discours, 1724. Amsterdam. Infolio, V., fig. 14 liv.
La Pompe funèbre de l'empereur Charles V à Bruxelles; celle d'Alberti Pii , archiduc d'Autriche , et un volume de Carousel allemand, 16i6. Ces trois volumes reliés en veau, fig. 7 liv. 19 s.
Le Sacre de Louis XV, en 1722. Toutes les estampes sont belles d'épreuves. Vol. in-fol. grand papier maroquin bleu , avec dentelles, fig. 72 liv.
Les Batailles du prince Eugène, enrichies d'estampes par Huchtcnburg. La Haye, 1725. In-folio, v., fig. 15 liv.
Description des fêtes données par la ville de Paris, à Foccasion du mariage de madame Louise- Elisabeth de France avec Don Philippe., en 1739. Paris, 1740. In-fol. maroquin rouge, fig. 18 liv.
Description des dessins du cabinet de Crozat , avec des réflexions sur la manière de dessiner des principaux peintres, et le Catalogue des pierres gravées du même cabinet, par M. Mariette. Paris, 1741. In-8« broché, fig. 4 liv.
Dessins des édifices , meubles , habits , machines et ustensiles des Chinois, gravés et dessinés à la Chine par M. Chambert, architecte, avec une descripticm de leurs temples, de leurs maisons, jardins, etc. Londres, 1757. (iiand in-folio, pi. 38 liv. 15 s.
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CHAUVELIN
MINISTRE D*ÉTAT, ANCIEN GAIDB Bit SCIAQl. TABLEAUX, ESTAMPES, UVRES... APRÀS nicks, RBHT R AUMUN.
21 JLiN 1762.
RAPHAËL. Saint Jean et son mouton; il est asais,
nu , tenant de la main gauche une peau d^agnwu qui déborde une draperie rougeàtre ; sa main droite porte une croix. Provenant de M. de Béringhen. '600 li?.
PH. DE CHAMPAGNE. Saint Augustin , terraasatit l'hérésie; il a sous ses pieds des hommes dont on ne voit que les bustes et les mains; un serpent s'entielace autour d'eux. Gravé par N. Poilly. Trente-six pouces aar viugtneuf pouces. liS liv.
ANT. WATTEAU. La Lorgneuse, gravée par Scotin; FAccord parfait , gravé par Baron. Douze pouces sur neuf. Les deux : 305 liv.
DE THOY. Deux pendants : une Dame attache un ruban à répée d'un cavalier; une Dame, à qui sa suivante passe sa robe, montre Theure à un monsieur. 520 liv.
Le Sacre de Louis XV, avec le discours , volume relié , Padeloup, 1722. 64 liv.
Recueil des estampes gravées par les soins de M. Grozat, en deux volumes, avec préface et explications. 231 1.
Œuvre d*Ant. Watteau, en trois volumes et six cent dixsept pièces, dont une suite de deux cent soixante-sept, telle que M. de JuHienne Tavait donnée. 240 liv.
Le même œuvre en feuilles. 200 liv., premières épreuves aussi.
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EDME BOUCHARDON
SCl'LFTEUE DU MOI, PHOPESSCfTl EN L^ACADÉMIE DB PEINTURE ET DE SCULPTimE.
TABLBAl'X, DISiMIlS, BSTAHFES, LIVHB8, IICH>BLB8 EN QR! BT EN PLATRE, VENDUS RUE DB LA MAGDBLBINB, PORTE SAIfiT - HOIVORB , A PARIS. BASAN, EXPERT.
Ce Catalogne est précédé d'une conrte Notice dont voici la substance : Bonchardon était né à Chanmont, en mai 1698^ d'un père qui exerçait avec qoelqne talent la sculpture et Tarchitecture. Après avoir travaillé chez Coustou le jeune, et avoir remporté le prix à l'Académie, il passa à Rome, avec la pension du roi, et y demeura neuf ans. Tout son temps y fut consacré à dessiner ce que cette grande et superbe ville offire de plus remarquable; mais quelque application qu'il y mit, quelque nombreuse que fût la suite de ses dessins, comme il ne lui fut pas possible de tout embrasser ni de tout emporter, il ne trouvait à s'en consoler qu'avec les estampes qu'il avait eu soin de rassembler et dont il faisait son plus délicieux délassement. En formant sa collection, il fut principalement occupé de l'utilité qu'il en retirerait, lui , sévère observateur du costume. Son érudition, autant que son habileté dans le dessin, le firent nonmier dessinateur en titre de l'Académie des inscriptions et belleslettres, dans laquelle il eut séance.
L'idée sublime qu'il s'était faite du beau, dit Basan, rendait notre artiste difficile et timide, quand il s'agissait de ces travaux que le statuaire confie à des matières précieuses et durables, n s'épuisait alors en réflexions, et consumait plus de temps à méditer qu'il n'en employait à opérer, car il était né vif, et personne n'a manié le ciseau avec plus de célérité. Sa promptitude dans l'exécution éclatait surtout quand il avait dans les mains Tébauchoir et le crayon ; l'un et l'autre obéissaient sans peine à son génie tout de feu, et lui faisaient créer cette inmiense quantité de modèles et de dessins qui auraient dû se trouver chez lui après sa mort, s'il n'en avait été, de son vivant, aussi prodigue.
Bouchardon fut continuellement occupé, ou pour le roi , ou pour la ville de Paris, qui, pleinement satisfaite des beaux ouvrages dont il avait enrichi la Fontaine de la rue de Grenelle, le choisit pour l'pxécution de l» statue équertre de Louis XV. à la<|uelle il était
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prêt de donner la dernière main^ lorsqu'une hydiopi8ie« causée par un trop grand épuisement d'esprit, le conduisit an tombeau, le 27 juillet 1762. C'est M. Pigal que le défont et la Tille de Paris ont choisi pour finir cet ouvrage.
BOUGHARDON. Le modèle du groupe principal de la Footaioe de la rue de Grenelle, dont les figures sont en dre et l'architecture en bois, portant deux pieds de haut sur trente-deux pouces de large. 12 liv.
L^élévation et la représentation entière , en carton , de ladite Fontaine, de dix-huit pouces de haut snr quatre pieds de large. 9 liv.
Nombre de figures en terre cuite ou en plfttre, bien conservées^ exécutées pour la plupart par M. Bouchardon. 70 1.
Deux portefeuilles, contenant des dessins de compositions et figures académiques, faits par M. Bouchardon, qui seront divisés. 2,430 liv.
Les statues et bas-reliefs antiques de Rome, par Perrier; premières épreuves. Deux volumes in-fol. en veau. 22 liv.
Les anciens arcs de triomphe, publiés par Bellori, dessinés et gravés par Piètre Santé. In-fol. parchemin. 15 liv.
Les principaux vases antiques qui sont à Rome, et les plus beaux cartouches d'ornements qui y ont été exécutés diaprés Piètre de Cortone et autres, publiés par D. Rossi. In-fol. obi. parchemin. 18 liv.
Les vues d*^ Florence, dessinées par Zoccbi et gravées par les soins du marquis Gerini , au nombre de cinquantedeux grandes pièces, en un volume grand in-fol. en veau. 24 liv.
Les vues des églises et palais de Venise^ par Carlevaris, en cent une pièces. In-fol. obi. 30 liv. Les vues de Venise, par Marieschi, en vingt-deux pièces; dans le même volume se trouve le Parc d'Anghien, par R. de Hooge, en dix-huit pièces. In-fol. veau. 30 liv.
Les dessins des grands maîtres qui composaient le cabinet de M. de Jabac, en deux cent quatre-vingt-trois sujets et paysages, gravés à l'eau r forte par Corneille, Pesnc et Massé, in-ibl. en venu, ol liv.
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La grande galerie de Versailles, en cinquante-deux morceaux, gravés par les plus célèbres graveurs du siècle, d'après les peintures de M. Le Brun ; les épreuves en sont parTaites et imprimées sur le papier extraordinairement grand , nommé le grand Lonvois. 2S2 liv. On nomme ainsi ce p&pier, parce qu'il toi fabriqué tout exprès pour Imprimer plusieure tbâ»es dédiées an ministre Louvois, tbèses dont les planches élfùent si grandes, que le papier grand aigle n'y safflsait point. Les deux coupoles de la galerie de Versailles, qni sont les deni pins grandes planches de cet ouvrage, devaient être plo^ées par le haut et par le bas, si on les eût imprimées sur papier grand aigle, an lien que sur le papier de Lonvois, elles ne le sont point , et c'est même ce qui caracUrise la primauté des preuves. Massé fit, ponr la parfaite eiécntion de son onvrage, des dépenses immenses.
Les peintures de l'hAtel du président Lambert, d'après Le Sueur et Le Bran, en quarante - tnus pièces. In-fol. veau. 53 liv.
Un grand volume in-rolio , très-proprement relié en veau, contenant l'œuvre de La Fage, en soixante-treize {ûëces, précédé d'un abrégé de sa vie ; {dus, dans le même volume se trouvent cinquante pièces , grandes et petites, composées et gravées par Salvator Rosa, et vingt-sept d'après Lairesse, gravées à l'eau-forte par Glauber; le tout d'anciennes épreuves. S4 liv.
Un clavecin , un violoncel , deux violons et une niandolino. 90, SO, 16 et 9 livres.
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TABLEAUX, PORCELAINES, BIJOUX. — RIHT, EXPERT
GÉRARD TERBURG. Trois Femmes: une, assise^ écrit une lettre; elle est coiffée d'une fanchon blanche et d*une noire par-dessus, nouée sous le menton; la seconde est penchée sur le dos de la chaise de celle qui écrit; la troisième est debout près de la table , en habit de satin cramoisi et jupe de satin blanc ; un tapis de yelours pourpre; un petit chien blanc sur un tabouret. Yingt-hilit pouces de haut sur vingt-trois de large. 3,600 liv.
A D. VÂN DER WERFF. Descente de croix pdnte sur bots. Vingt-trois pouces de haut sur dix-huit de large. 6,791 1.
SCHALKEN. Le tableau connu sousIetitredelaUarchande de saumon ; un bourguemestre veut lui donner un bûaer. Huit pouces sur six de large. Sur bois. 605 liv.
L AIR E S SE. Antiochus et Stratonice. Sur toile. On voit dans le fond une statue équestre d'Hercule. Lairesse a traité plusieurs fois ce sujet. Deux pieds neuf pouces sur trois pieds de large. 1,810 liv.
SLINGELANDT. Deux pendants de dix -neuf pouces de haut sur seize : une Femme, occupée à coudre près d'une fenêtre, fait des reproches à un petit garçon qui a la main posée sur un berceau où dort un enfant; un autre joue avec des halles ; on voit une cheminée, un escalier tournant. Une Femme allaite un enfant près d'une croisée ; un petit garçon derrière elle tient son chapeau et un navet; une table couverte de légumes. Les deux : 1,430 liv. 10 s.
ROTT ENH AMER. Le Festin des Dieux, tableau capital sur toile, de quatre pieds six pouces sur six pieds cinq pouces de large. 3,610 liv.; Nicolau.
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RAOUX. Les Quatre Ages. Quatre tableaux sur toile. Deux pieds sept pouces de haut sur trois pieds 4ix pouces. 4,004 liv.
FRANÇOIS LEMOINE. Deux pendauts sur toile. Deux pieds huit pouces sur vingt-six pouces de large : Hercule et Omphale ; Vénus sortant du bain, ils ont été gravés par Laurent Cars. Les deux : 1,601 liv.
Deux vases de porphyre, de vingt-deux pouces de haut; deux anses à côtes d'où sortent des roseaux. 2,400 liv.
MAKGLARD
PEINTRE DE l'aCADÉMIE DE SAlNT-LtC, A ROUE. DESSINS, TABLBAUX, ESTAMPES. HELLE ET REMY, EXPERTS.
Adrien Maùglard^ né à Lyon^ élève de Van der Cabel^ a demeuré cinquante ans à Rome^ où il est mort le !•' août 1762, âgé de soixante-K^q ans. Il peignait des marines, des paysages^ à llmile et à Aresqne. Q a gravé trente-six belles planches. Il fut le maître de Joseph Vemet.
B A ROCHE. Deux Saintes Faces aux crayon noir et blanc; et un beau dessin à la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc, représentant la Vierge, TËnfant, saint Jean et sainte Catherine. ^ liv.
PIETRE DE CORTONE. Quatre dessins à la pierre noire, lavés de bistre et rehaussés, dont trois représentent des saints enlevés sur des nuées par des anges. 30 liv.
JEAN-LAURENT BERNIN. Cinq dessins à la plume et au bistre, dont le Départ de Jacob et une frise. 64 liv.
CARLE MARATTE. Quatre dessins, dont une Assomption au fusin, et un Saint François qui baise les mains de TEnfant Jésus, à la plume et lavé. 45 liv.
LE DOMINIQUIN. Six sujets de Vierge, dont plusieurs aux crayons noir et rouge. 22 liv.
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POUSSIN. Deux dessins à la plume et an bistie, dont l*Eii-
lèvement d'Europe. d91iv.
CLAUDE LORRAIN. Deux paysages, représentant des sujets d'Enéide, à la plume et au Ustre» rehaitesés. 53 Ihr. Un paysage et une rivière, id.; sor le devant , saint Christophe porte Notre-Seigneur. 31 liv.
ADRIEN MANGLARD. Trois paysages trè»4ni8 : deux an bistre, le dernier au crayon rouge. 30 liv.
Deux vues du Colysée, peintes sur toile. Cinquante et un pouces sur cinquante. 92 liv.
BABAULT
FOSSILES. COQUILLAGES, Hmi^RAUX , DIAMAKTS, DESSINS, CURIOSITis, VENDDS APRÈS DECÈS. — PICARD ET GLOKT.
JANVIER
M. Babanlt était parvenu à rassembler une collection de coquilles des plus belles. Plus tard 9 s'étant mis à recueillir des fossiles avec le même acharnement, il en prit occasion, dit le Catalogne, pour feive paraître un système sur la formation de la terre, système qui a 6té rejoindre ses aînés.
LOUIS CARRA CHE. Très-beau dessin à la plume, lavé d'aquarelle, représentant une Aumône. 48 liv.
PIERRE. Une tète de femme au pastel. 23 liv. 6 s.
Pierre avait décoré la coupole de la cbapelle de la Vierge à Saint- JRoch.
ROSA ALBA CARIERA (célèbre Vénitienne, dont les pastels ont toujours passé pour des chefs-d'œuvre ). Deux têtes au pastel, d'homme et de femme, provenant de la coUeo tion Crozat. 85 liv. 15 s.
JACQUES JORDAENS. Très-beau dessin en couleurs: les Vendeurs chassés du temple , première pensée du tableau qui est au Luxembourg. 80 liv.
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GÉRARD DE LAIRESSE. Une Fêle de Flore, grande composition aux crayons i*ouge et noir, morceau capital. 40 liv. 4 s.
BOUCHER. Une académie de femme au pastel : elle tient une flèche à la main. On Ta gravée sous le titre du Traité dangereux. 41 liv.
DESSINS, TABLEAUX, ESTAMPES, BRONZES, LIVRES. — JOULLAIN, GRAVEUR
EXPERT
JLIN 1763.
De ce qu'on trouve dans cette vente deux mannequins et un marchepied, je conclus que c'est celle de Nattier le peintre^ qui , mort d'hydropisie en 1766^ a bien pu^ en 1763^ vendre son cabinet et ses instruments de travail. Le nom de Nattier se trouve, du reste, écrit à la main sur un exemplaire appartenant à M. Mundler.
NATTIER. Un portrait de la reine , dessin dans sa bordure. ' 72 liv.
Quatre dessins des dames de France sous les attributs des quatre éléments, id. 73 liv. 19 s.
Mesdames Adélaïde et Henriette , en pied , dessins aux deux crayons, bordures dorées. 160 liv.
Je présume que ces dessins^ sans nom d'auteur^ sont de Nattier^ et que le portrait de la reine est celui qui a été gravé par Tardieu. Une note manuscrite dit que quelques-uns des dessins de cette vente sont de Nattier fils^ qui est mort jeune à Rome^ où il s'est noyé dans le Tibre.
Deux portraits peints, en buste, de madame de Châteauroux, bordures dorées, 72 liv.
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SEOliTAIAE OO 101.
TABLRAUX VENDUS APRES Dlîcàs. -— RKIIT, IXPIRT.
CAMILLO PROCACCIM. Le Songe de sain! Joseph. Bois. Seize pouces sur cinq. Il vient du cabinet du cbmralier de
La Uo(|ue. 775 liv.
LK (lUKRCHlN. La Sainte Vierge, vêtue de rouge et de bleu, tient TEnfant endormi ; dans le paysage, on voit an château. Quatre pieds sur trois. 1,560 liv.
KURENS. Un Fleuve, entouré de roseaux, se reposant sur son urne; figure svelte et majestueuse. Ce tableau figurait dans les ventes Fonspertuis et Carignan. Cinquante-six pouces sur quarante-six. 2,000 liv.
Paysage , gravé par Lucas van Uden : un homme à cheval mène un autre cheval à Tabreuvoir; quatre vaches sont près d'un pont, et une femme porte sur sa tête un pot an lait. ]k)is. Trente-cinq pouces sur quarante-cinq. 1,410 !•
T E H B L R (j . Conjuration des comtes de Hom et d*Egmon t : cinq figures à mi-corps de grandeur naturelle. Ces deux personnages sont près d'une table, l'un vu de face, Taotre de profil. Trente-six pouces sur quarante-cinq.
T hlN I ERS. Le Chirurgien de campagne et le Repas flamand, tableaux gravés sous ces titres par Jean Daullc. Bois. yuatorzr pouces sur vingt et un. t,199 liv.
MK rsi . La Poliuise de pommes et la Riboteuse hollandaise, ;:ravées sons ces titres par Daulié. Bois. Neuf pouces sur huit. I.aoi liv.
WOUWERM ANS. La Fontaine du Dauphin et la Buvette des Cavaliers, gravées sous ces titres par Moyreau. Quinze l»onccs sur quinze, l^s figures ont les m(>mes proportions (jno flans les estampes. I,ÎMM) liv.
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La Partie de chasse pour le vol, tableau gravé par Moyreau. Trente pouces sur trente-huit. 330 liv.
PAUL POTTER. Deux chevaux à la porte d'une auberge : Tun est blanc, Tautre brun ; un homme leur apporte de Peau; un chien le suit; dans Péloignement , une ville. Bois. Daté de 1647. Huit pouces et demi sur neuf pouces et demi. 480 liv.
C'ost l'admiraMp petit tableau qui se voit au Louvre.
GASPARD NETSCHER. Une Femme en cheveux, corset jonquille et jupe de satin blanc, est assise près d'une table, tenant un papier de musique et battant la mesure; une femme l'accompagne sur la guitare; un domestiqué apporte un verre de bière sur un plat. Bois. Dix-sept pouces sur seize, i ,3i0 liv.
POUSSIN. Sainte Famille ; il y a saint Jean et sainte Elisabeth, et quatre anges dont un donne un linge à la Vierge, un autre verse l'eau d'une urne. Trois pieds sur quatre. Il est gravé par Pesne. 1,525 liv.
LA H I R E. Rébecca recevant des bijoux du serviteur d'Abraham , riche composition ; figures demi-nature. Quarantequatre pouces sur soixante-deux. 1,693 liv.
J. G K IMOU. Trois figures : une jolie fille tient un chardonneret dans une cage, un jeune homme semble parler à un chat, un autre joue du flageolet; morceau capital du maître. Trente-trois pouces sur trente-sept. 830 liv.
J. VERNET. Les Différents Travaux d'un Port de mer, tableau gravé sous ce titre par Jean Daullé. Daté de 1750. Trente pouces sur trente-six. 1 ,858 liv.
Deux Marines peintes en 1751, dont Tune est gravée par Daullé sous le titre du Pèlerinage. Vingt-quatre pouces sur trente et un. 1,800 Kv.
La Grecque sortant du bain , et le Turc qui regarde pécher : deux charmants tableaux gravés par Daullé. Bois. Neuf pouces sur douze. 800 liv.
Une Vue de la ville d'Avignon, peinte en 1757, et exposée. Trente-six pouces sur soixante- sept. 4,000 liv.
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J.-B. DE TROY
niREnTEDR DE L*ACADéMIE DE PIARGE A lOME.
TABLKArX, DESSIKS, ESTAMPES^ PLANCHES GRAVIES, MàRBUKS, TEHRES CUITES, PIERRES GRAVEES, VENDUS APRES DECàs. — REHT, EXPERT.
9 AVRIL 176ft,
\\-V. MO LA. Deux très-beaux tableaux, dont l'un représente une pastorale composée de deux figures; rautre, Narcisse qui se mire dans Feau. Quarante-cinq pouces sur irente-lrois. 900 liv.
L'Enlèvement d'Europe. Vingt-sept pouces sur trentecinq. 60 liv.
WOUWERMANS. Le tableau gravé par Moyreau sous le titre de la Marchande de canards : c*est le quatre-vingtneuvième de l'œuvre. Bois. Treize pouces sur quinze. 800 liv.
FRANÇOIS DE TROY. L'Enfant Jésus méditant sur la croix. Vingt-neuf pouces sur vingt-quatre. 156 liv. Un Mezzetin, gravé par Vermeulen. Bois. Dix-sept pouces sur treize. 21 liv.
J.-B. DE TROY. Syrinx dans les bras du fleuve Ladon qui regarde Pan embarrassé dans des roseaux. Trente-trois pouces sur vingt-sept. 500 liv.
Diane au bain avec deux de ses nymphes , gravé par Françoise Deschamps, épouse de Beauvarlet. Vingt pouces sur vingt-quatre. 5i liv.
La Cananéenne et le Repas chez le Pharisien : deux tableaux composés, Tun de neuf, Tautre de huit figures. Soixante-douze pouces sur cinquante-quatre. 600 liv.
Les Filles de Jethro. Trois pieds sur quatre. 130 liv.
La Mort d'Hippolyte. Daté de 1727. Quarante-sept pouces sur soixante-douze. 170 liv.
Chasse aux lions ; on y voit trois Turcs et un nègre à cheval avec beaucoup de chiens. 300 liv.
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Chasse aux ours; il y a sept tigurcs, dont une renversée, et un homme, tenant une hache, monté sur un arbre. 240 1.
L'Enlèvement de Proserpine. 1735. i81 liv.
Les Bains de Diane. Quatre pieds sur six, comme le précédent. 290 liv.
L'Histoire de Jason en six esquisses sur toile, qui ont été exécutées en grand aux Gobelins. Il devait se trouver une septième esquisse, TAdieu de Médée; elle n'a pas été envoyée de Rome, i I i liv.
Vingt tableaux de la Caravane du sultan à la Mecque, mascarade exécutée à Rome par les pensionnaires du roi. On en trouve les estampes gravées par Joseph Yien. Vingtsept pouces sur dix-sept, i 80 liv.
Sept dessins pour l'Histoire de Jason. 70 liv.
Le Christ aux Oliviers, et le Christ portant sa croix : deux dessins, de dix-sept pouces sur onze. iOi liv.
THOMASSIN. La Peste de Marseille en 1720, d'après J.-B. de Troy. 4727. La planche avec des épreuves. 500 liv. Beatus venter gui le portavit. Id. 78 liv.
CH.-N. COCHIN. La Mort d'Hippolyte. Id. 300 liv. Le Jeu du pied de bœuf. Id. 57 liv.
Philis, sous ce riant feuillage... Id, 72 liv.
JOSEPH VIEN. Loth et ses filles. Id. 32 liv.
ETIENNE FESSARD. JupiteretCalîsto. /(/. 111 liv. Léda. Id. iOO liv. La Naissance de Vénus. Id. 280 liv. La Déesse des Arts. Id. 60 liv. Dédié à M. de Mortemart.
LAURENT CARS. David et Bethsabé. Id. 202 liv. Suzanne et les vieillards. Id. 306 liv.
CL. GALLIMARD. Joseph et Putiphar. Id. 100 liv. La Reine de Saba visitant Salomon. Id. loO liv.
J.-B. GREUZE. Le tableau grave par Daullé sous le titre do la Jeunesse studieuse. Vingtrdeux pouces sur dix-sept. 250 1. Le tableau gravé par Daullé, qui a pour titre le Polisson. Vingt-quatre pouces sur treize. l.%2 liv.
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Rr.UYEll.
ESTAMPKS... VENDUES A BRUXELLES APRES DECàs. — VLEMINCX.
27 VOLT 17;6ft.
VORSTËHMAN. La Chute des Anges, d'après Rubens. 21 florins. Une Nativité, dédiée Nobilissimo... 12 fl. La même. 8 t1. Une Adoration des Rois, dédiée Serenissimo.,, <>n deux feuilles. 13 fl. Descente de croix. 19 0.
La même, li tl.
PIERRE DE JODE. U Alliance de Neptune et de Gybèle, épreuve non finie. 19 fl. La même, finie, double. 15 fl. Triomphe de Vénus. 9 fl. Les Trois Grâces. 8 fl.
SOUTMAN. Le Ravissement de Proserpine.l 5 fl. LaChasse aux deux lions. 18 fl. La Chasse au sanglier. 18 11. La Chasse au loup. i(> fl. La Chasse au crocodile. 10 fl. La Chasse au sanglier en deux feuilles. 25 fl. Vénus sur les eaux. 20 fl.
C.-J. JEGHER. Sérénade de famille, en taille de bois et en deux pièces. 22 fl. Le môme. 17 fl. Hercule assommant
Cacus, aussi en taille de bois. 4 fl.
L A U W E RS. Le Triomphe de TËglise, en deux feuilles. 22 fl. Une Adoration des Bergers. Intrantes... 17 fl. Élie au désert, li fl.
VAN LEUW. Daniel dans la fosse aux lions. 18 fl. La Chasse au loup. (> fl. La Chasse au crocodile. 5 fl.
TABLEAIX, PASTELS, MINIATURES, MEDAILLONS, MARBRES, BRONZES, PORCELAINES ET AUTRES CURIOSITES, PROVENANT EN GRANDE PARTIE i)K LA VENTE DE FEU l'ÉLECTECR DE COLOGNE, LAQUELLE s'eST FAITE A BONN-SUR-LE-RHIN. — HOTEL d'aLIGRE, RUE SAINT-IIONORI-:. — hoileau et JOULLAIN.
KOSA ALBA (ou Hosalba). Les Saisons, représentées par des jeunes filles ornées de fleurs et de fruits pour les trois premières, et pour l'hiver, par une jeune femme vêtue d'un manteau rouge doublé d'hermine. Précieux pastels peints pour l'électeur de Cologne. Vingt-deux pouces de haut sur dix-sept. 3,080 liv.
Ils ODt été vendus depuis à M. de Jullieuue, 4,000 livres, avec un l>ortrait de femme coiffée en cheveux, tenant un porte-crayon et une feuille de papier gris, viiidu ici 721 liv. (Hoileau et Joullaiu.)
LA MÊME. Son portrait au pastel; elle est à son chevalet, peignant un portrait d'homme, vêtue de bleu et décorée d'une chaîne d'or. 301 liv.
.lOSEPH CRESPl. Une Femme paysanne à côté d'une fontaine; elle donne à manger à des volailles. Sur cuivre. Ovale. Treize pouces sur dix. 700 liv.
REMBRANDT. L'Elnfant prodigue, à genoux aux pieds de son père; le père est de face, les mains sur les épaules de fils; dans le coin à droite, un homme debout en bonnet; un autre à côté qui est assis; et, dans le fond, deux autres figures. Huit pieds neuf pouces sur six pieds trois pouces de large.
Retiré et vendu depuis à M. d'Amezune 6,000 liv., savoir 5,400 liv. argent, et 600 liv. eu un tableau de Luca Giordano.
LE MÊME; Aman à genoux aux pieds d'Esther; Assuérus, debout, commande à ses officiers de se saisir d'Aman. Les tigiires sont de grandeur naturelle. Retiré.
BREUGHËL DE VELOURS. Paysage rempli de ruines, avec belle terrasse et différents animaux : renards, lapins, oiseaux ; le principal sujet est un Repos en Egypte. Sur cuivre. Treize pouces sur neuf. 1,1^ Kv. 19 s.
LÉONARD BRAMER. La Mort de Pyrame etThisbé; le père et la mère se désolent en reconnaissant leur fille morte ; la scène se passe aux flambeaux. Quatorze pouces de large sur vingt... 500 liv.
NETSGHER. Un jeune Polonais tire l'épée contre une grenouille. Sur bois. Dix pouces dç haut sur huit... 321 liv.
GÉRARD DE LAIRESSE. Une Danse de six enfants des deux sexes , au son d'un triangle que touche une femme assise; un fond d'architecture, etc. Deux pieds quatre pouces de large sur un pied dix pouces de haut. 900 liv.
REMBRANDT. Riche Portrait de femme; la tète ornée d'une plume et de perles. Vingt pouces de haut sur quinze. 131 liv.
PH. WOUWERMANS. Une Chasse au cerf. Le paysage est des plus riches : deux cerfs se font prendre sur le devant, au bord d'un étang; une vingtaine de chasseurs à pied et à cheval , et leurs chiens. Un pied sept pouces de haut sur deux pieds une pouce de large. 3,000 liv.
F Y T. Deux Hérons dans des roseaux, poursuivis par des faucons. Sur toile. Cinq pieds de large sur quatre de haut. iOO liv.
Faons, lièvres, perdrix, bécasses, oiseaux et fusils de chasse gardés par trois lévriers. Quatre pieds. Sur bois.
Fruits, lièvre suspendu, perdrix, oiseaux. Trois pieds sur deux. iOO liv.
NICOLAS POUSSIN. Vénus et Mercure avec des Amours ; Tun d'eux lutte contre un satyre, un autre tient deux couronnes, etc. Quatre pieds de large sur trois pieds et demi. 799 liv. iO a.; acheté par Hasan pour M. de Sainto- Palaye.
HOUCHAUnON. Le petit modèle de la Fontaine de Grenelle. Retiré.
JEAN GOUJON. Quatre Éléments en bas-relief de marbre. Deux pieds sur quinze pouces de large. 200 liv.; Lebrun.
Cinq morceaux d*ancienne porcelaine, fond jaune à fleurs bleues. 901 liv. Deux Lions, ancienne porcelaine bleue, montés en girandole, à deux bobèches d'argent. 204 liv.
LECLERC
PKINTRE DU ROI, FIL«: I>E SEBASTIEN LECLEKC, CÉLÈBKE GRAVEUR. DESSINS, ESTAMPES, BRONZES, ETC. — JOULLAIN, EXPERT.
REMBRANDT. Vingt-huit dessins, dont le Sacrifice dWbraham. 7 liv.
LEBRUN. Douze dessins, dont un Passage du Rhin. 3 1. 3 s.
JORDAENS. Douze dessins, dont le Mai*tyre de saint Etienne. 10 liv.
SÉBASTIEN LECLERC. L'Enfant Jésus en berger, au milieu des animaux les plus doux et les plus féroces : estampe connue sous le nom de Parvulus.
La même, plus terminée ; TEnfant est nu et plus petit ; au bas sont les mots : Puer parvulus tninabit eos.
La Passion de Jésus-Christ, en trente-six morceaux, avant la bordure, et la môme suite avec la bordure. 2i liv.
Les Batailles d'Alexandre, en six premières épreuves, avec le dos blanc, c'est^-ànlire que Tépaule de la femme assise, vue du dos, dans la famille de Darius, n'est pas ombrée. U liv.
L'Académie des Sciences, épreuve unique et toute première, avant la manche du nécromancien et une partie du riel. 48 liv.
lii LECLERC. 1764
L'Entrée d'Alexandre dans Dahylone; la iéte du héros' est tournée du cùté de la ville. Épreuve parfaite et fort rare. 40 liv.
La mente et rAcadémie des Sciences avant la lettre, et le squelette de cerf. 18 liv.
La suite complète des paysages dédiés à H. le duc de Bourgogne. 10 liv.
Le Mausolée du roi de Suède, celui du chancelier Séguier, tous deux avant la lettre (ce deniier était le nioi^ veau de réception de Sébastien Leclerc à rAcadémie); plus, douze dessins de bordures, arcs de triomphe « etc., 1 1 liv.
La Pierre du Louvre, avant la lettre, estampe trèsHrare et de la plus grande beauté, ai liv.
D REVET. Le portrait de Bossuet, l)elle épreuve. 28 liv.
MOUIN. (Juarante-cinq portraits de différents états , dont celui de Louis XI, roi de France. 3 liv.
DESHAYS
l'EINTRE DU Rill.
HKSSINS, TABLEAIX ET ESTAMPES, APRES DECES. — F. RBMY.
20 M A us 1765.
Jc.'ui-Baptistc Dusbuys était né à Rouen. Il n'avait que trente-six ans lorsqu*il nioiinit. Il s'annonça d'une manière si brillante^ que Uoucher lui donna sa lillc aînée un mariage, et le fit recevoir de rAcîidéniie en 1758. Son chef-<Vœuvre est le saint Benoit monrant iiu'il i)eignit ponr les Bénédictins d'Orléans, et dont l'expression est admirable.
Études de deux têtes pour le tableau de Saint Benoit \mni par Deshays pour Téglise des Bénédictins à Orléans. 102 liv.
L^esquisse du tableau (jue Deshays devait peindre pour réglise de Saint-Koch : Saint Denis préchant la foi, belle grisaille remplie d'expression. 92 liv.
Une Paslonilo du menu;. Treize pouces. 3(i() liv.
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MARQUIS DE VILLETÏE. PÈRE
TABLEAIX, BRONZES, MARBRES, ESTAMPES, VENDUS APUÈS LE DECES DK CET AMATEUR, DONT LE CABINET 8E COMPOSAIT PRINCIPALEMENT DE
TABLEAUX DR JOSEPH VERNET, «;RANn AMI DE SA FAMILLE. REMY,
KXPERT.
8 AviuL 1705.
N A TOI HE. Adam et Eve, auxquels Dieu apparnit après leur péché. C'est un des plus beaux morceaux du maître. On en trouve l'estampe gravée par J.-J. Flipart. Cuivre. Vinj;!quatre pouces sur dix-huit. 53*2 liv.
JOSEPH VERNET. Deux Vues de mer, avec paysages et (klifices; il y a, dans Tune, des gens qui dansent: dans faulre, sur un terrain au l>ord de la mer, des personnages distingués et des matelots. Trente-cinq pouces sur quarante-neuf. 3,635 liv.
Deux autres de môme grandeur : Tun représente un jeu de lance sur la rivière, à Rome; on y aperçoit le chAteau Saint-Ange; l'autre, une tempête et le naufrage de plusieurs vaisseaux qui se brisent contre des rochers. Les figures sont très-expressives. 6,070 liv.
Une Chasse aux canards; on y compte huit figures principales. Vingt-quatre pouces sur trente. 1,000 liv.
La Vigne Pamphile, ornée de vingt-sept figures , dont six sur le premier plan ; et la Vigne Ludovisi y représentée dans le moment où les eaux jouent; des dames s'y trouvent emlmrrassées , et d'autres se moquent d'elles; le peintre s'y est mis lui-même, tenant un portefeuille, un crayon , et dessinant , sur le devant. Vingt-sept pouces sur trente-six. Les deux : i,302 liv.
L'Incendie d'une ville proche la mer, la nuit; des femmes emportent leurs enfants, des hommes les bagages. Ce tableau a pour pendant un Clair de lune éclairant des vaisseaux en mer et des rochers; des pécheui*s dans une
MARQUIS D£ VILLETTE, PÈRE
Imi'que, et, sur le devant, entre autres figures, un matelot (|ni fume et deux femmes qui dorment; 1,680 liv.
La Première et la Seconde Vues du Levant, deux tableaux gravés sous ce titre par Aliamet. Onze pouces sur seize. 1 ,400 liv.
I^ Matin , et le Midi , gravés sous ce titre par Aliamet. Cuivre. Us sont de même dimension que les précédents. 1/210 liv.
TABLEAUX. — DE BAST, IMPRIHEUR
CAKLEMARATTE. La Vierge enseignant à lire à TEnfant. Vingt-cinq pouces sur dix-neuf. 1,400 florins.
B ASSAN. La Circoncision. Cuivre. Seize pouces sur treize. 75 11.
TENIERS. La Circoncision, d'après Bassan. Vingt et un pouces sur vingt-sept. AGO il.
Un Corps de garde avec beaucoup de figures. Bois. Vingt-deux ponces sur trente-cinq. 1,540 fi.
Sur le devant d'un tableau, un homme nettoie son fusil , et, dans le fond, une forge et quatre figures. Vingt et un pouces sur vingt-neuf. 500 11.
Des Paysans à table et d'autres dansant. Vingt-deux pouces sur trente et un. Cuivre. 2,600 fl.
Une autre Danse de paysans. Quarante-trois pouces sur quatre-vingt-seize. 4, 1 30 fl .
Deux tableaux représentant des fôtes villageoises. Seize pouces sur trente-cinq. 1,910 fl.
Un Homme qui donne h manger à des poulets. Bois. Quatorze pouces de large. 310 fl.
PAUL VÉRONÈSE. Le Seigneur avec les Pharisiens. Cin- (|uantt»-qnatro pouces sur soixante-treize. 700 il.
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SOLIMÈNE. La Nativiti'\ Cinquante-trois pouces sur quarante-quatre. 480 fi.
RU BEN S. Le Rapt des Sabines, et la Guerre des Sabines aux Romains, esquisse sur bois. Vingt et un pouces sur trente-deux. 2,400 fl.
La Descente de croix , esquisse du fameux tableau de réglise Notre-Dame d'Anvers. Bois. Vingt-cinq pouces sur dix-huit. 5^0 H.
I»n. WOUWERMANS. Le Jeu du chat, très-beau paysage, chef-d'œuvre du maître. Vingt-quatre pouces sur trentesix. 4,500 fl.
Un Pillage. Bois. Dix-neuf pouces sur vingt-quatre.
GASPARD DE CRAYER. Diogène et Alexandre le Grand. Soixante-neuf pouces sur cent seize. 420 fl.
GREYF. Divers gibiers. Vingt pouces sur vingt-six. 670 fl.
POUSSIN. La Femme adultère. Trente-six pouces sur quarante-neuf. i,040 fl.
MIC H AU. Deux paysages en pendants, enrichis de flgures. Bois. Douze pouces sur dix-sept. 281 fl. Deux autres. Bois. Quinze pouces sur vingt-trois. 310 fl.
ESTAMPES, DESSINS... VENDUS A PARIS
MARC-ANTOINE. La Cène de RaphaêL 139 liv.
Martyre de sainte Martine, épreuve avant Foreille de la sainte. 99 liv.
Les Cinq Saints. 15 liv. Sainte Cécile, épreuve parfaite. 98 liv.
La petite Peste ; très-belle. 127 liv. Le Parnasse. 71 liv.
LaGalathée, superbe épreuve. 120 liv.
\±i) LE PRINCE DE RlUEMPRE. ITt»
SPIERRE. La Vierge du Corrège, avant la lettre, et le petit arbre du fond; très-bien conservée. 186 liv.
EDELINCK. Sainte Famille de Raphaël , avant les armes et la lettre; de toute beauté. 320 liv.
Le Combat de cavaliers^ d'après Léonard, ayant la lettre. 96 liv.
REMBRANDT. La Pièce de cent florins. 4S liv.
Le grand Ecce Homo, avant les contre-tailles sur lia figure du Juif; parfaite épreuve. 144 liv.
La Résurrection de Lazare ; superbe. 96 liv.
Le Rourguemesire Six. Cette pièce est la plus rare du maître. L'épreuve est de toute beauté, et avant Pfige marqué au côté p:auche de la planche. 910 liv.
Portrait de Sylvius (Jean Corneille); parfait. 199 liv.
V 1 S S C H E R . La Fricasseuse , avant l'adresse de Clément de
Jonghc ; épreuve supérieure. 159 liv.
VAN DYCK. Un volume contenant cent soixante-dix por« traits d'après lui; superbes épreuves, dont plusieurs à Toaii-forte, avant la lettre; et quatre-vingts avec Tadresse de Van den Enden. 470 liv.
C ALLO T. Un grand volume in-folio contenant douze cent soixante-quinze pièces diverses, dont les épreuves sont belles. Les pièces qui forment des suites sont presque toutes avant les numéros. Il y en a de très-rares. 525 liv.
CARLE VANLOO
CIIKV.\I.IF.I\ IiK SUNT-Mir.ntL, PHFMIER PEINTRE hV Kril , CT MRECTEIR
I>E L'\rM)EMIE DE RoME.
TABLEArX, DESSINS, ESTAMPES, VENDUS APRES DECES. BASAN, EXPERT.
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CARLE VANLOO. Un grand tableau représentant Suzanno entre les vieillards, f/est le dernier ouvrage dn maître.
I7«;5 CAKLK VANLOO. Ii7
Une ébauche du nirrne sujet, en demi-figures. 400 liv.
La Raison représentée sous les traits d'une fennme qui conduit un lion en laisse. 63^2 liv.
L'Exercice de TAmour, connposition différente de celle qui fut exposée au Salon. (i9r> liv.
Six esquisses et un plafond représentant la vie de saint (irégoirej elles sont très-avancées et ont élé exposées. 5,000 liv. (Rachetées par la famille.)
On peut voir avec qiu^l enthousiasme Diderot parle de ces belles esquisses dans son Salon de 1 763.
L'Adoration des rois; presque finie. 60 liv.
Diverses Académies à la sanguine. 8«o1 liv.
Le Corps de garde; dessin que François a gravé à la manière du crayon. 300 liv.
Trois esquisses pour saint Médéric. 331 liv.
Le modèle en bois de ladite chapelle, avec les esquisses de trois tableaux qu'il devait y peindre. 150 liv.
Iiitudes faites ii Rome, d'après les antiques et Ips plus beaux tableaux des grands matli*es. 3 47 liv.
Divers croquis et études. J^SOiliv.
FALCONET. Le Christ agonisant. ïeri-e cuite. 300 liv.
La Bible de Saurin avec beaucoup d'estampes. Quatre volumes in-folio des premières épreuves. 99 liv.
Les Antiquités du père Montfaucon avec figures, en dix volumes in-folio. 76 liv.
L'CEuvre de Lefèvre, de Venise, en cinquante -six estampes, d'après Véronèse et autres. U liv.
Cinquante estampes d'architecture par Ribiena. 129 liv.
\i» MICHEL-ANGK SI.ODTZ. t7a
MICHEL- ANGE SLODTZ
SCULPTEUR DU ROI, DESSINATCUl DU IIBIIII^tAaiKt. TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES. — • BASAN, BXPBRT.
Connu sous le nom de Michel-Ange Slodtz, René-Michel Sodta, né à Paris en 1705, était Fun des fils de Sébastien Slodli,l'«iileiir de U statue d'Annibal qui décore le jartfin des Toilerin, près da grand bassin. Élève de son père^ René-Michel prit à cette école Unîtes tes idées françaises que les statuaires de Louis XIV aTaient professées. Comme eux, comme son père Sébastien^ comme son ftère Panl-Ambroise^ autre sculpteur distingué, il chercha la yie, le pitforeAine et le mouvement dans le marbre. Envoyé à Rome t il y éCodia beaucoup l'antique , mais sans pouvoir se déCEdxe du goAt de son siècle pour les lignes ondoyantes et serpentines, tanlfecommandées alors comme les lignes même de la beauté. Chargé de fUre la statue de saint Bruno idestinée à Saint^Piene de. Rome, il choicit le moment où le cénobite refuse la mitre épiscopale qœ loi ofte un ange , et au lieu de traiter son groupe dans un style austèie et simple, il lui donna un caractère de grâce et de pittoresque lovt'i fait inattendu. Mais à part ces défauts qui tiennent phis an tempe qu'à l'artiste , Slotdz fut un sculpteur de mérite. Le tombeau du marquis Caponi, à Saint-Jean-des-Florentins, à Rome, et oehod du cardinal d'Auvergne, à Vienne-en-Dauphiné, sont regardés comme ses meilleurs ouvrages. Il y montra beaucoup de souplesse et d'él^ pince dans les draperies et toutes les qualités aimables dn dsean. Revenu en France, il fut nommé, eu 1758, à la place de dessinateur du cabinet du roi, vacante par la mort de son £rère, Paiil- Ambroise ; et depuis ce moment jusqu'à sa mort, arrivée en 1764, il ne cessa de fournir les dessins des fêtes et cérémonies publiques, celles des pompes funèbres de Notre-Dame, et fut constainmeiit surchargé de travaux. La plus célèbre de ses sculptures ^ à Paris, fut le mausolée de M. Languet, curé de Saint-Sulpice , où il it usage pour la première fois de marbres de dififérentes conleors.
SLODTZ. Quatre dessins montés représentant des tombeaux et un Saint Bruno, lesquels ont été exécutés en grand par l'artiste. 2i7 liv.
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Un portefeuille d'environ deux eents dessins, études faites à Rome d'après Tantique ; un second d'environ trois cents dessins, de SlodtE et autres maîtres, i ,302 liv.
Un modèle d'Amour en terre non cuite, qui devait être exécuté en marbre pour madame de Pompadour. 225 liv.
Le piédestal en plâtre; il est rond et omë d*nn bas-relief d'enfants. 472 liv.
Le même en marbre blanc, fini. 440 liv.
Groupe en terre cuite représentant la Victoire qui ramène la Paix ; il devait être exécuté en marbre après Tavantdernière guerre. 400 liv.
Le modèle du mausolée de M. Languet, curé de Saint- Sulpice, en bois sculpté et en cire. Trente pouces sur dixhuit. 27 liv.
Un modèle en bois sculpté et en cire pour le chœur de Saint-Gcrmain-l'Auxerrois. Six pieds carrés. 72 liv.
Un autre pour la chaire de Saint-Sulpice , id. Six pieds sur quatre. 430 liv.
F 1 E RRE. Plusieurs planches de cuivre gravées a l'eau- forte , dont une par lui, représentant la Galvacade faite à Rome par les pensionnaires de l'Académie. 83 liv.
TABLEAUX, M1NUTURB8, DESSINS, ESTAMPES. P. RBMT PÈRE, EXPERT
On s'étonnera sans doute de trouver si peu de chose dans la ventp de madame de Pompadour^ et de n'y voir paraître aucune des pierres gravées ni aucune des estampes qn'eUe avait exécutées eUe-mème d'une main si délicate et si bien exercée. Il faut croire, ou qu'il y eut quelque vente antérieure à l'amiable, au moment de sa mort, en 1764, ou que le marquis de Ménars et de Marigny, son frère, ne laissa vendre ici que des objets sans importance. Les estampes, nous les retrouverons en partie dans la vente de ce personnage, en 1781. Quant aux pierres gravées, elles ne figurent pas ici, par la raison que madame de Pompadour les avait léguées an roi par son testament.
BOUCHER, Deux pendants : le Lever et le Coucher du
sokil ; Pliœbiis sort de 1» cuudic de Tétliys; le dieu vieiii «(■ reposer dans le sein de cette déesse.
Boucher était très-conient de ce tableau. Cent dix-hiiii pouces sur quatre- vingt-seize. 9,800 liv.
Une Nativité; gravé par Fessard, sous ce titre : la Lumière du monde. Soixante-quatre pouces sur quarantesepi. 722 liv.
.1. IJ. MARIE PIERRE. Une Dame qui baise la main d'un Turc, et un Cavalier français qui baise la main d'une dame. Deux tableaux de quarante et un pouces sur cinquante et un. 2U5 liv.
Quatre tableaux, dont les sujets Eont lires des Métamorphoses d'Ovide. Trente-neuf pouces sur cinquantequatre. 471 liv.
Zéphyre et Flore, tableau de forme contournée. Trente pouces sur cinquante-quatre. 72 liv.
BACHELIER. Deux oiseaux rares, nommés chardonneicts blancs, perchés sur le bord de leur nid. Quatre oiseaux sur des branches, et un cinquième sur son nid. Dix-sept pouces sur vingt-deux chacun. Les deux : fl(î liv.
Un très-beau vase de fleurs. Vingt-six pouces sur vingt et un. 200 liv.
QUARRE DE QUINTIN
ji II.I.ET 17GG.
BEHNARli PICART. Les ImposLures innocentes en soixante-dix-hnit planches, avec Ins premières épreuves. Un volume in-folio relié. 30tiv.
Les Cérémonies, mœurs et coutumes religieuses, en sept volumes reliés, avec une grande quantité de ligures dessinées par Picart, et l'explication de l'abbé Bauier. Paris. I7il. 221 liv.
QCAHKK DE ylMNTlN
WATTEAU- Son UËuvre en deux grands volumes in-folio, et un autre volume d'études diverses par le même. i84 liv.
0 STADE. Son Œuvre en cinquanle-dcux pièces gravées par Uii-mème. 40 liv.
Le Cabinet du bourgmestre , composé de trente-quatre estampes gravées par Visscher, Van Dalen... In-fnlit» parchemin. S7 liv.
VEUVE ALLARD DE LA COURT
OrSALKVIlK. ï.lSlIfMir.EVKEN, EXPERT. (eS HOLL*Nli*IS,)
R sfi'temiihk 1766.
JEAN tîREUGHEL ET RUUE.NS. Adam ul Eve dans le Paradis lerreslre. C'est le tableau dont Houbraken a parif dans la Vie des peintres. 7,350 llorins. Ce magnifique tableau est aujiurii'hiii an musée de La Uuye.
Tt'lNIERS. Un Intérieur rustique; sur le devant, quaire paysans sont à table, trois jouant aux cartes; deux autres, debout . regardent le Jeu ; une paysanne s'appuie sur la chaise d'un des joueurs; it y a , sur le second plan , des figures d'hommes et de femmes auprès du feu , un chien , des nslensJles. Il est i^avé. Vingt-deux pouces sur vingthuil. 2,080 fl.
REMBRANDT. La Résun-ection de la fdle de Jairus, composition de six figures avec beaucoup d'accessoires. Bois. Treize pouces sur seize environ. 700 fl. On connaît iidp ailmirable eslanipc rie rt> lahlcau , par Georap-Fréil. Scbmidt.
GÉRARD DOW. Un Ermite en prière dans une grolle: il
est h genoux devant ime bible et un crucifix^ à côté de lut
est une lile de mort; au fond, un paysage. Bois. Vingl-
Imit pouces enviroD sur vingt. 5,00011.
Une Boutique d'épicerie ; la marchande pèse des denrées
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pour une jeune tille qui s'appuie, du bras gauche, sur un seau placé sur le comptoir. Au premier plan , une vieille compte de l'argent; et, derrière la jeune fille, un jeune homme tient un pot à moutarde. Des accessoires et ustensiles enrichissent ce chef-d'œuvre. Bois. Quinze pouces sur onze. 7,450 fl.
METZU. Un Monsieur et une Dame, assis à une table sur laquelle est posée une assiette de fruits; la dame présente à son cavalier un verre de vin. Ce morceau est remarquable par la richesse des étoffés et des accessoires. Bois. Treize pouces environ sur onze. 810 fl.
rilANÇOIS MIÉRIS. Offrande à Apollon; un homme, qui tient un flambeau , est debout devaAt la statue de ce dieu , ainsi que trois autres personnages, dont un tient ansai un flambeau. Sept pouces environ sur six. 505 fl.
(.riILLAUME MIÉRIS. Un Intérieur rustique, où un Savoyard montre la curiosité à un certain nombre de personnes, hommes, femmes, enfants. Sur panneau. Vingtdeux pouces sur dix-neuf, i ,200 fl.
Dans cette vente^ les ouvrages de Guillaume Miéris se sont Tendus plus cher que ceux de son père, auquel il est bien inférieur.
RACHEL RUISGH. Un grand Vase de fleurs, posé sur une table de marbre, avec papillons et insectes; très-remarquable. Trente-quatre pouces sur vingt-sept. 1,010 fl.
Le pendant , où l'on voit des fruitS; des insectes, un nid. 4,0ir>fl.
ABRAHAM MIGNON. Un Vase de fleurs dont la chute va être causée par les mouvements d'un chat , qui tient sous ses pattes une souricière dans laquelle est une souris. Excellent morceau. Campo Weyerman en a parlé dans sa Vie des peintres, au second volume. Trente-quatre pouces sur vingt-sept environ, i ,500 fl,
ARNOLD HOUBRAKEN. Romulus et Rémus, couchés dans le milieu du tableau , sont découverts par un berger et une bergère: un autre enfant est à côté d'eux; le pay«
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sage est montagneux. Bois. Vingt-trois pouces sur dixneuf. 220 n.
PAUL POTTER. Un Paysage où Ton voit deux bœufs couchés et un debout; le fond représente une ville. Bois. Treize pouces sur onze. 650 fl.
MICHEL OUDAAN
AMATE(]R A ROTTERDAM.
SIPEHBK COLLECTION DE DESSINS, AVEC LE FAMEUX ALBUM DE JEANNE KOERTENy CONTENANT NOMBRE DE DESSINS , PORTRAITS, ÉCRITURES ET SIGNATURES DE PRINCES, SAVANTS ET GRANDS HOMMES, OUTRE QUELQUES MORCEAUX CISELES DE LADITE DAME, DONT LES PLUS BEAUX SONT MONTÉS SOIS GLACE; PLUS. UNE BELLE COLLECTION d'eSTAMPES. J. BOSCH, LIBRAIRE, ETANT EXPERT.
Je n'insiste pas sur cette vente, quelque importante qu'elle soit, parce que la description des articles est trop sommaire et trop vague pour qu'ils puissent être reconnus par ceux qui les posséderaient^ et aussi parce que les ventes Muilman et Neyman donnent une idée suffisante du prix des dessins au siècle dernier, en Hollande.
H U H E N S. Un grand morceau d'autel, représentant TAssompsomption de la Vierge, d'une riche ordonnance , dessin mêlé d'encre de Chine et de quelques couleurs. 360 florins.
VAN THULDEN. L'Arrivée d'Ulysse à Ithaque, dessin en couleurs. AA fl.
SIMON DE VLIEGER. Vue d'une eau calme avec plusieurs navires, et un pendant ^ deux dessins. 46 fl.
VAN DER ULPT. Ruines de la maison de Plaisance de Brederode, dessins à Tencre de Chine. 25 fl. 10.
ABRAHAM BLOEMAERT. Quelques évêques en prièrr devant un autel, dessin de la dernière beauté. 1()9 11.
Ce dessin est, à n'en pas douter, celui qui représente les quatre pèies de l'Kglise, saint Augustin , saint Jérôme, saint Ambroise et saint
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Grégoire, au pied d'an autel, et d'aprèi lequel CSomeUle Bloemaot a gravé sa belle estampe en hauteur connue sons le nom dei Quatre Pères de l'Église, n appartient anjouidliui à M. Adolphe ThilMuadeau, et l'on peut dire en eifet que c'est un denin de la deniîèn
beauté et bien supérieur à l'estampe.
JEANNE KOERTEN. Morceaux découpés aux daeaiix. Un portrait historié du ministre Bekker, aaria auprès d'une table, avec deux globes et une bibliotbèque dans le fond. 31 n.
Une Femme qui figure la Liberté de Rome, asaiee sur un trône à côté duquel sont les douze Césars. 14 fl.
La Ville d'Amsterdam du côté de IT, avec nombre de vaisseaux ; dans le goût de Backuisen. 49 fl.
CHAVRAY
AVOCAT
DESSINS, ESTAMPES... — JOULLAIK.
9 DlâCEMBIlE 1766.
Deux estampes en manière noire : le Temps qui coupe les ailes de TAmour, d'après Van Dyck^ et la famille de Rubens; épreuves sans lettres, avant la retouche. 60 liv.
CARS ET BEAUVARLET. Mademoiselle Qairon en Slédée, d'après Carie Vanloo. 36 liv.
COGHIN ET LE BAS. Douze Ports de mer de J. Vemet; premières épreuves. 130 liv.
RIGAUD. L'abbé Pucelle, la Lecouvreur; sans lettres. 36 U Bossuet. 60 liv.
E D E L I N C K. La Sainte Famille de Raphaël ; avant les armes. 60 liv.
1) UCH ANGE. Les Vénus du Corrège ; trois premières épreuves. 48 liv.
RUBENS. Les vingt-sept pièces complètes de la galerie du palais d'Orléans. âOO liv.
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KEMBRâNDT. VEcce homo, et la Descente de croix ; trèsbelles. 96 liv.
EDELINCK. Un Louis XIV détruisant l'hérésie, d'après Lebrun. 48 liv.
M ASSON. Le duc d'Harcourt ( Cadet-la-Perle ), d'après Mignard. 60 liv.
WILLE. Le comte de Saint-Florentin, avant la qualité de ministre, d'après Tocqué. 50 liv.
RUKERS. Un clavecin à ravalement , montant et descendant en fa. 500 liv.
JULLIENNE
kCCYER. (UEY\LIER DE SAINT-MICHEL.
TABLEAIX, DESSINS, ESTAMPES, CIRIOSITES. PIERRE REMT, EXPEUT
ET JULLTOT ( CELUI-CI REDACTEUR DU CATALOGUE DE PORCELAINES, LAQUES...).
M Le cabinet de Jnllieime, écrit Diderot dans le Salon de 1767^ a rendu à la vente beaucoup au-delà de ce qu'il avait coûté. J'ai à présent sous les yeux un paysage que Veruet fit à Rome pour un habit^ veste et culotte^ et qui vient d'être acheté mille écus. Quel rapport y a-t^-il entre le salaire qu'on accordait aux maîtres anciens et la valeur que nous mettons à leurs ouvrages? Ils ont donné |)our un morceau de pain, telle composition que nous offririons inutilement de couvrir d'or. Le brocanteur ne vous Uchera pas un tableau du Gorrège pour un sac d'argent dix foib aussi lourd que la sac de liards sous lequel un infâme cardinal le fit mourir. »
M. de Jullienne était membre honoraire de rAcadémic de peinture. Il demeurait à Paris, rue des Gobelins, et c'est là que se fit la vente.
DOMINIQUE FETI. Tobie rend la vue à son père ; la mhv est appuyée sur le dos de la chaise où est assis Tobie ; un ange les accompagne ; cinq autres figures avec fond d'architecture et de paysage. Uois. Vingt-cinq poucos sur tront<» f»t un. I,1M)I liv.; Remy.
hOMlNIQUlN. Deux tableaux ovales sur pierre de touclu; :
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l'un représeute un Portement de croix y Véronique tient le linge, saint Jean est debout les bras oaverts; Tautrey l'Élévation de la croix; on y remarque trois botmeanx, des soldats vus à mi-corps dans Téloignement et on drapeau. Sept pouces sur neuf. 3,012 liv.
Ces deux tableaux proviennent de la vente du doc de TallanL
LE CORRËGE. Une Femme couchée et endormie; elle est on partie sur une draperie, le dos appuyé sur des oreillers; le fond est un paysage. Vingl^leux pouces sur dix-nenf. 2,400 liv.; de Montulet.
LE PARMESAN. Le Mariage de sainte Catherine ; un ange en l'air tient une couronne au-dessus de sa tête; on remarque en haut une petite fenêtre par laquelle se voient des maisons et des montagnes. Vingt-neuf pouces sur vingt-trois. 950 liv.; le duc de Praslin.
PAULVÉRONÈSE. Le Baptême de Notre-Seigneur ; trois anges, dont un à genoux ; en haut le saint Esprit en forme de colombe; nombre de figures dans Téloignement; deux anges tiennent une légende : Hic est filius meus... Cuivre. Vingt-huit pouces sur vingt-deux. 845 1.; le duc de Praslin. Repos en Egypte ; la Vierge assise tient TEnfant debout ; ils ont chacun un morceau de pain ; à droite saint Joseph de profil; un ange apporte une branche d'olivier; rftne est derrière la Vierge. Quarante et un pouces sur trentedeux. 2,305 liv.; Remy.
ROSALBA CARRIERA. Les quatre Saisons représentées par des jeunes filles ornées de fleurs et de fruits : l'hiver, par une femme en manteau rouge fourré d'hermine; pastels. Vingt-deux pouces sur dix-sept. Provenant de la vente de rélecteur de Cologne. 1,800 liv.; Basan.
Son portrait dans un âge avancé ; coiflée en cheveux , tîlle tient un porte-crayon et une feuille de papier gris où est dessinée une tète de jeune fille ; empâtement extraordinaire. Vingt-sept pouces sur vingt et un. Provenant de rôlecteur do Cologne. .i-2N liv.; Basan.
S A I .V 1 0 U S SE. Tableau d'architecture et vue de mer, enri-
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chi de vingt-quatre figures, grandes et petites, par Jean Miel ; on remarque sur le devant un homme assis sur un âne, et trois autres, dont un boit à même une bouteille. Vingt-sept pouces sur quarante-six. 1,000 liv.; de Gagny.
S A LVAT OR R 0 S A . Riche paysage avec rochers et rivière, proche de laquelle sont Apollon ,* la Sibylle de Gumes et trois autres Sibylles; plus loin, sept figures. Le sujet est tiré des Métamorphoses d'Ovide, où il est dit qu'Apollon , amoureux de la Sibylle de Gumes, ne put la rendre plus sensible qu'à la condition de la faire vivre autant d'années qu'elle pourrait tenir de grains de sable dans sa main. Cinq pieds quatre pouces sur huit. 12,042 liv.; Remy.
MURI LLO. Les Noces de Gana. Soixante-quatre pouces sur quatre-vingt-six. 6,000 liv.; Tabbé Guillaume.
ROTENHAMER ET BREUGHEL. Diane avec ses nymphes et Actéon; douze figures. Le paysage est de Breughel de Velours. Guivre. Six pouces sur dix. 1 ,451 liv.; Gaignat ou de Gagnac.
FOELEMBURG. L'Adoration des mages; trois anges et un chérubin dans les nuages. Bois. Seize pouces sur douze. 832 liv.; duc de Prasiin.
JACQUES JORDAENS. Le tableau que Schelte à Bolswert a gravé, représentant un concert après une collation. Six pieds cinq pouces sur cinq pieds dix pouces. 800 liv.; Dalbertas.
R EM B R A ND T. Sa mère assise tenant un Uvre fermé sur ses genoux, les mains jointes tenant des lunettes; robe grosbleu garnie en haut d'une dentelle d'or et d'argent ; une draperie écarlate lui couvre la tête. Date de 1643. Bois. Vingt-deux pouces sur dix-huit. 3,401 liv.; Remy.
Le Bon Samaritain, tableau composé comme la fameuse estampe ; le peintre y a ajouté des plantes ; un chien , un tonneau renversé près d'une cloison. Bois. Dix pouces environ sur sept. i,55i liv.; Boileau.
T K K BURG. Une femme assise joue de la guitare : un homme assis tient un cahier de musique et bat lu mesure ; un autre
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les ccoute; sur une table, un livre de musique, un chandelier et une botte d*argent. Vingt-quatre pouces sur vingt. 2,800 liv.; Boileau.
TÊNIERS. Une Noce de village, où Ton compte soixantesept figures ; on y boit , on y cause, on y danse au son du flageolet; dans le coin à droite, un homme dort sur une chaise de bois ; on voit différents ustensiles , et un chien qui ronge un os ; au loin , une église sur une hauteur. Daté de 1650. Vingt-huit pouces sur trente-neuf. 7,003 liv.; Remy.
Le ChÂteau de Téniers et plusieurs maisons entourées d'eau; à la porte d'une chaumière, une femme et un homme qui donne à manger à des poules. Vingt-sept pouces sur soixante-six. 900 liv.; de Presle.
ADRIEN VAN OSTADE. Intérieur où Ton voit, près d'une cheminée, une femme, un enfant, trois fumeurs et un autre qui tient un pot; au fond, à droite, près d'une croisée, trois figures debout et deux attablées. Cuivre. Treize pouces sur dix-sept. Daté de 1661. 7,410 liv.; Boileau.
École d'enfants des deux sexes ; trois sont près de la table du maître qui tient une férule; vingt et une figures. (Suivre. Quatorze pouces sur douze. 6,425 liv.; Remy.
Un Jeu de quilles; un jeune garçon joue du violon; un fumeur assis boit dans une cruche ; fond de paysage avec clocher. Quatorze pouces sur dix-sept pouces neuf lignes. 2,700 liv.; GuefKer.
TiÉRARD DOW. Une vieille lit dans un livre avec des lunettes, tableau gravé par Willc sous le titre de Liseuse. Bois. Neuf pouces sept hgnes sur sept pouces six lignes. 3,101 liv.; Remy.
Un Peintre dessine à la lampe d'après la bosse, tableau mentionné par Ucscamp. Bois cintré. Treize pouces sur dix. i,l(li liv.; Horion.
r. ABRIKL MKTSU. Une Malade dans son fauteuil, la tête sur un oreiller; elle est en casaquin «Tarlat(* bordé d'hermine et jupon de satin blanc ; un rhion vent monter sur
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ses genoux; derrière, une vieille lemme; à droite, un médecin regarde une fiole. Vingtrdeux pouces sur dix-sept. 6,020 liv.;Remy.
Une Femme qui déjeune ; une autre qui touche du cia- . vecin : deux pendants sur bois. Neuf pouces sur sept. 1,400 liv.; Boileau.
PH. WOUWERMANS. Une chasse au cerf; il se jette à Teau avec une biche; figures d'hommes et de femmes à pied et à cheval; des îles dans la rivière; paysage et fabriques. Trois pieds sur cinq. 16,700 liv.; Boileau.
Les Occupations champêtres, tableau gravé sous ce titre par Moyreau. Vingt^rois pouces sur vingt-neuf. 5^060 liv.; Remy.
Un Port de mer, gravé par Moyreau, n* 72 de son œuvre. 2,700 liv.; Remy.
L'Écurie de la poste , tableau gravé sous ce titre par Moyreau ; il fait pendant à un paysage de Berghem, où se voient un homme au repos, une femme assise qui allaite son enfant près d'une ruine, et douze animaux. 7,545 liv.; Robert de Berghem.
NICOLAS BERGHEM. Une Femme assise sur un mulet;
une autre file à la quenouille; tableau gravé par Aveline.
Cinquante-trois pouces sur cinquante-neuf. 8,012 1.; Remy.
Junon donne à Argus la garde d'Io. Bois. Huit pouces
sur onze. 1,100 Uv.; le duc de Praslin.
PAUL POTTER. Trois vaches, dont une couchée, et trois petits moutons dans une prairie; au loin, à droite, plusieurs vaches, un homme et une maison de fermier. Daté de 1652. Trente pouces sur quarante-quatre. 4,911 liv.; Boileau.
ABRAHAM MIGNON. Deux tableaux : dans l'un des fruits dans un panier, des œufs dans un nid , deux oiseaux perchés, un autre en Tair, deux oiseaux morts et un lézard par terre; dans l'autre, un écureuil près d'un vase dr Heurs, papillons el insectes. Trente v{ un pouces sur vinjîlcinq. 2,720 liv.; Boileau.
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GASPARD NËTSCHER. Une Femme allaite son entant^ une petite fille fait de la dentelle ; une autre debout tient un chat ; une autre dort sur une table. Bois. Vingt pouces sur dix-sept. 3,520 liv.; le prince Galitzin.
Le Jeu de piquet, tableau gravé sous ce titre par Lépidé. Dix-sept pouces sur treize. 3,5i0 liv.; Donjeu.
GÉRARD DE LAIRESSE. Achille déguisé en fille à la cour de Nicomède. Trente-cinq pouces sur cinquante-neuf. 9,610 liv.; Metra.
SCHALKEN. Tabagie composée de trois figures principales ; une jeune fille fume; une vieille, le doigt en l'air, lui fait des reproches. Bois. Sept pouces sur neuf. 2,440 liv.; l'abbé Leblanc.
KAREL DE MOOR. Le Jeu d'échecs, gravé par Lépicié. Bois. Seize pouces sur treize. 960 liv.; Cochu.
SIMON YOUET. La Vierge assise tient l'Enfant presque debout; charmant petit tableau. Bois. Neuf pouces sur sept. 300 liv.; Silvestre.
CLAUDE LORRAIN. Marine avec paysage et bâtiments; trois vaisseaux et deux chaloupes en mer. Trente-quatre pouces sur quarante-neuf. 3,600 liv.; de Blasseau.
Repos en Egypte ; la Vierge assise, un ange prosterné ; saint Joseph, couché près d'un palmier, lisant; firatche matinée. Les figures sont de Lauri. 1,004 liv.; Tabbé Renouard.
SÉBASTIEN BOURDON. L'adoration des mages. Cuivre. Seize pouces sur treize. i,504 liv.; Metra.
FAT EL PÈRE. Riche paysage; vue de mer avec palais; on y compte cinquante-sept figures sur différents plans, par Eus tache Lesueur, Le sujet est le Centenier devant le Seigneur. 2,031 liv.; Remy.
SANTERRE. Une Pèlerine habillée galamment et une femme en habit de bal: figure à mi-corps. Vingt-cinq ponces sur vingt et un. 1,301 liv.; Reuiy.
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FRANÇOIS DESPORTES. Un Chien, des cardes, des j)er. drix, des canards, un chat, un lièvre, un panier de fruits, etc. Quarante-quatre pouces sur quarante- neuf. ^80 liv.; Remy.
WATT EAU. Les Fêtes vénitiennes, tableau gravé par Laurent Cars; dix-huit figures. Vingt pouces sur dix-sept. 2,615 liv.; Remy.
La Sérénade italienne , tableau gravé sous ce titre par Scotin. Provient du cabinet Titon du Tillet. Bois. Treize pouces sur dix. i,05i liv.; Remy.
L'Amour désarmé, tableau gravé par B. Audran. Toile ovale. Vingt pouces sur seize. 499 liv.; Boileau.
Mézétin jouant de la guitare, assis sur un banc dans un jardin. Toile ovale. Vingt pouces sur dix-sept. 700 1.; Remy.
Tableau d'arabesques avec deux figures. Quatorze pouces sur neuf. Boucher en a fait une estampe charmante sous le titre du Dénicheur de moineaux. 475 liv.; la présidente de Laisseville.
C ARLE VANLOO. Un Bâcha faisant peindre sa maîtresse. (Il est gravé dans notre Histoire des peintres.) Gravé par Lépicié. Vingt-trois pouces sur vingt-sept. 5^002 1.; de Presle.
La Résurrection de Notre-Seigneur, tableau gravé par Salvador Carmona. Daté de 1734. Vingt-six pouces sur dix-sept. 1,700 liv.
Sujet de Médée et Jason , où mademoiselle Clairon est peinte en Médée et Le Kain en Jason. Fait pour Tcstampe gravée par L. Cars et Beauvallet, au bas de laquelle on lit : Hippolyte de la Tude Clairon. Vingt-neuf pouces sur onze. 1,200 liv.; Remy.
JOSEPH VËRNET. Les Différents travaux d'un port de mer, tableau gravé sous ce titre par Daullé. Provenant du cabinet Peilhon. Peint à Rome en 1750. Trente pouces sur quarante-trois. 3,915 liv.; pour l'Angleterre.
GREUZE. Petite fille lisant la Croix de Jésus, exposé au Louvre en 1763, charmant tableau gravé par Marie Boîzot. Dix-sept pouces sur quatorze. 634 liv.; de Presle.
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NICOLAS POUSSIN. Trois différentes éludes du Sactement de Baptême, deux de la GonflrmatiOQ, l^EucharisUey rExtréme-Onction et quatre différentes Saintes Familles : onze dessins. 72 liv.; de Coste fils.
La plupart des dessins ci-dessus font anjoard'liiii partie de la belle
collection de. M. His de Lasalle.
Sept dessins à la plume, dont deux pensées du Frappement du rocher; trois autres d'Ënée enlevant Anchise. 36 1.
VAN DYCK. Deux portraits de la suite des cent, dont ceini (le Robertus Van Voert, dessiné au crayon et lavé de bistre. Huit pouces sur six environ. 103 liv. 4 s.; Basan.
Le portrait de Paul Pontius, de neuf pouces de haut sur six, avec trois figures à la pierre noire dans un ovale de six pouces trois lignes de haut. 120 liv. 12 s.; Slvestre.
HEMBRANDT. Notre-Seigneur, qu'on va mettre au tombeau ; dessin à la plume, lavé de bistre, de sept pouces sur neuf pouces six lignes. 11 liv. 19 s.; Joullain fils.
Nunc dimittis servum tuum^ très-beau dessin à la plume , lavé de bistre et rehaussé de blanc. Huit pouces neuf lignes sur sept pouces six lignes. 36 liv.; l'abbé &uel.
L'étude du Portrait de J.-C. Silvius, avec six autres dessins à la plume. 9 liv.; l'abbé Gruel.
DAVID TËNIERS. Une Boutique de perruquier avec sept figures ; et un paysage avec une rivière : deux dessins à la mine de plomb, de six pouces sur dix environ. i8 liv.; Vanloo d'Espagne.
Une Danse , dessinée à la plume et lavée de bistre, sur papier blanc. Six pouces sur huit. 80 liv.
ADRIEN VAN OSTADE. Un Charlatan proche la porte d'une ville, et beaucoup de figures; dessin capital à la plume et lavé. Quatorze pouces sur dix. 206 liv.; Remy.
Un Homme exposé à la vue du public, sous un hangar proche d*une maison dans une grande place : vingt-cinq figures; dessin à la plume, lavé en partie, et des plus capitaux. Neuf pouces sur treize. 52 liv.; Remy.
HDELINCK. La Sainte Famille, d'après Raphaël; belle épreuve avant les armes. 00 liv.; Valade.
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ALBERT DURER. Recueil de deux cent trente -trois estampes, anciennes épreuves, dont cent une gravées en cuivre, parmi lesquelles Adam et Eve ; la petite Passion en seize morceaux, les deux saint Jérôme, la Saint Hubert, la Pandore, FEnfant prodigue, etc. 201 liv.; Damery.
LE BERNIN. Apollon et Daphné, groupe de bronze trèsfîni. Trente-quatre pouces de haut. Sur un socle doré de bronze. 1,654 liv.; Remy.
F. iilRARDON. Enlèvementde Proserpine, groupe de trois figures en bronze sur pied d'écaillé, garniture bronze ; ot TEnlèvement d'une Sabine, par y^an de Bologne^ autre ^Toupe de trois figures en bronze, sur pied de bronze doré. Vingt et un pouces de haut. Ensemble : 1,000 liv.; Basan.
JEAN DE BOLOGNE. Son Mercure en bronze, de deux pouces de haut, sur joli pied de marqueterie de cuivre. 779 liv.; Metra.
JACQUES SARRASIN. Une bacchanale de cinq enfants, dont un est monté sur un banc; joh bronze de douze pouces de haut, sur pied de marqueterie, avec têtes et pattes de lions et rosettes. 579 liv.; Poirier.
BOUCHARDON. Un Homme qui dompte un lion; un Homme qui dompte un ours. Deux jolies terres cuites. ()55 liv.; Remy.
J.-B. PIGALLE. La terre cuite originale du Mercure, de vingt et un pouces de haut, sur pied de bois sculpté et doré. i,001 liv.; Remy.
ET. FALGONET. Le Massacre des Innocents. Beau basrelief en terre cuite. Dix-neuf pouces sur dix-sept; dans bordure noire. 400 liv.
CLODION. Deux figures : une Femme allume le feu de TAmour; une Prétresse verse sa potère sur Tautel. Deux terres cuites de six pouces de haut , sur socle de bois doré. ^)0 liv.; de Montullé.
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Deux vases de porphyre en forme d*nme, avec lem couvercles contournés en spirale, les anses ao pattes d^écrevisses. Vingt-quatre pouces de haut, sur socle de vert d'Egypte antique, avec masques de liôa anx quatre faces en bronze. 13,000 liv.; Hetra.
On sait de quelle difficulté est le travail da porphyre.
PÉTERS ET AUTRES
DESSINS, ESTAMPES, QUELQUES TABLEAUX. — BBLLB R GLOHT, BXPIETS. (catalogue SERVANT DE CONTINUATION A CELUI VI FBO K. BAILLT.)
Oq trouve, en tète de ce Catalogue, la note suivante de Glomy : «Je suis obligé de témoigner ici ma reconnaissance an iieiir Remj, qui, dans le Catalogue de M. de Jullienne, a Uen yonlu préoooiser aux amateurs le talent qu'il m'attribue de bien ijnstir les deadiu, talent qui n'est pas incompatible avec celui de composer dea Catalogues, et qui n'empécbe point qne je ne sois le seul auteur de cèhii (le M. de Tallard, ainsi que le sieur Remy semble le reconnattre, en ne contredisant pas la déclaration que l'en ai ftJte, »
EDELINCK. La Sainte Famille de Raphaël ; avant les armes. 45 liv.
La Madeleine de Lebrun , qui est aux CannélUea; avant
la lettre. 48 liv.
SURUGUE. La Nuit du Corrège, d'après le tableau qui est à la galerie de Dresde ; première épreuve avant la lettre. 35 liv.
VAN DYCK. Quatre morceaux, dont la Charité romaine , gravés à Teau-forte par lui-même. 27 liv.
WIN(i AERDE. Le Satyre endormi , belle et rare eau-forte, d'après Rubens ; très-bonne épreuve. 60 liv.
AUDRAN. La Vérité enlevée par le Temps, diaprés Poussin; première épreuve avant la draperie; rare. 17 liv.
1767 PÉTER9 ET AUTRES. Ut,
KEMBRANDT. Le SamantfÛD; première épreuve, dont le cheval a la queue blanche. 90 liv.
Le grand Coppenol , sur papier de Chine. 40 liv. Il est des pièces de Rembrandt que nous n'avoDE vues figurer dans .iQCun Catalogne de vente. Le Patineur est de ce nombre. Comme cette petite pièce est eitrâmeraeot rnre, nous U faisons Rraver ici ri l'adresse des curieui.
LE MARECHAL DE NOAILLES
TARLIAOX Mt son CARINET. — IlinOI, tNPaiMKl'R. IH-O.
REMBRANDT. Les Bergers à la crèche, tableau de quatorze figures : aaint Joseph est debout à gauche ; la Vierge, a$»se auprès de lui , tient l'Enfaot, d'oii émane une éclatante lumière qui éblouit un des Iwrgers à genoux sur le devant; plusieurs femmes et enfants regardent avec surprise; plus bas, un homme richement vêtu tient une lanterne; aitdessous, un jeune garçon s'appuie sur un gros chien: dans le fond, à gauche, on aperçoit l'élable et les animaux. Vingt-quatre pouces sur vingt. 2,751 liv. Vénus, assise, embrasse l'Amour qui l'emhrasse; elle est en cheveux, vue jusqu'aux genoux ; l'Amour est debout sur elle. Trois pieds neuf pouces carres. 1 ftO Itv.
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LE BARON DE THUN
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES. — JOCLLAIK, BXPKRT.
PREISLER. Loth avec ses filles, d*après Raphaël, f 34 lir.
ROULLET. Le Christ mort sur les genoux de la Vierge, accompagnée des saintes femmes, diaprés Annibal Carrache ; épreuve avant l'écriture dans le blanc de la planche. Le tableau est chez le duc d'Orléans. 66 liv.
RU BEN S. Une Femme ayant un panier au bras, estampe composée et gravée par Rubens; la môme estampe copiée par C. Visscher, mais en sens inverse. 30 liv.
W ILLE. Louis Phely peaux, comte de Saint-Florentin, diaprés
Tocqué, première épreuve avant la qualité de ministre. 73 1.
Abel-François Poisson, marquis de Marigny, d'après
Tocqué; première épreuve avant les mots : Gravé par
J, C, Wille, pour sa réception à l'Académie. 10 liv.
SECRETAIRE DU ROI
TABLEAIX, DESSINS, ESTAMPES, BRONZES... APK^S DiScfts.
JOt'LLAlN FILS.
J. B ASSAN. Les Saisons, gravées par Sadeler. Vingt-quatre pouces sur trente-trois. 28 liv.
SIMON VOUET. La Vierge et TEnfant. Trente-quatre pouces sur vingt-huit. 440 liv.
J. STELLA. Sainte Elisabeth présentant à l'Enfant Jésus un oiseau qui est guetté par un chat. Cinquante-huit pouces sur quarante-trois. 109 liv.
CHIQL'ET DE CHAMP-RENARD
SÉBASTIEN BOURDON. La Rencontre de Jacob et d'Ësaû: Jacob se jettte au-devant de son frère, qui est accompagné de ses femmes et de ses enfants. Trente-sept pouces sur cinquante. 250 liv.
LAURENT DE LA HIRE. Marlyre de saint Pien-e, peint en 1636; il y a cinq figures. Quarante-sept pouces sur trente-six. 151 liv.
JEAN DE BOLOGNE. Rémus et Romulus allaités, ou Latone couchée entre Apollon et Diane. Bronze. 60 liv.
ANCIEN SECRLTAIRE D>) ROI, RECEVEUR DES CONSIGNATIONS. TABLEAUX, BRONZES, CURIOSITES. P. REMY , EXPERT. IN-42.
Dans un avant-propos, Remy se disculpe d'avoir annoncé, dans le Catalogue Jullienne, comme de Raphaël, un Saint Jean dans le désert, qu'il devait reconnaître pour une copie. M. de Jullienne avait payé le tableau 6,000 f. Il se félicite d'avoir été désigné par le testament de Gaignat pour faire son Catalogue.
LÉONARD DE VINCI. UneJoconde,vue de face, plus qu'à nii-corps, la tête de trois quarts; elle tient du jasmin dans sa main gauche , et, de Tautre, une branche de fleurs; chemise plissée qui laisse un peu voir la gorge ; draperie bleue. 950 liv.
Ce tableau est donné ici comme provenant de la collection de Charles !•', dont la marque serait un C et un R surmontés d'une couronne royale.
CARLO CIGNANI. Une Femme en méditation tient un im livre de la main gauche, et a la droite sur la poitrine. Sur cuivre de vingt-quatre pouces de haut sur dix-neuf. Provenant de la vente du duc de Tallard. 3,2^1 liv.
MIJRILLO. La Vierge assise, vêtue de rouge et de bleu, regarde l'Enfant Jésus endormi, et tient le bout du linge
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sur lequel est couché TEiiraDt; il a un oreiller sur la tête; saint Joseph est debout; à gauche, deux anges; sur le devant, une bouteille d'osier, deux paquets et un chapeau dessus. 17,535 liv.
ROTTËNHAMËR. Diane et Âctéon : le paysage par Breughel de Velours; il est gravé par Beauvariet, et provient de la vente Jullicnne. Sur cuivre. Six pouces de haut sur dix. 1,240 liv.
VAN DYGK. Portrait du président Rîchardot; chev^x, moustaches, petite barbe, fraise au col;, sa main gauche tombe sur un livre à demi fermé; sa main droite pose sur l'épaule de son fils, qui est devant lui lâte nue, vôtu de blanc , la main sur la hanche ; dans le fond du ciel , une colonne, un rideau. 9,200 liv.
C'est le beau polirait qui est au Louvre.
REMBRANDT. Le tableau qui est^ au Louvre, connu sous le nom du Ménage du menuisier. Il provient du cabinet de la comtesse de Verrue , qui Tavait en grande vénération. 5,450 liv.
PHILIPPE VAN DYCK. Agar présentée à Abraham, quatre figures; il est assis, elle va se mettre à genoux. Agar renvoyée par Abraham , cinq figures. Ces deux tableaux, sur cuivre de dix-huit pouces six lignes de haut sur quatorze pouces neuf lignes de large, furent commandés au peintre par les États-Généraux, qui le& donnèrent en présent au comte de Morville, ambassadeur de France en Hollande, en 4713. Ils sont gravés par Porporati. 2,402 liv.
DAVID TÉNIERS. Une Kermesse de cent cinquante figures; on y compte quatre-vingt-quatorze personnes de diifércnts ùges, placées debout ou assises sur deux lignes; d'un côté, quatre chaudières sur le feu; plus loin, six tonneaux; plus haut, on fait une distribution de vivres; deux hommes se battent; on distingue, dans un groupe très-apparent, David Téniers, sa femme et leur famille, avec un domestique et un chien. Deux pieds huit pouces sur trois pieds netif pouces de large. Daté de 1646. 18,030 liv.
Le tableau gravé par Lebas sous le titre d!Œuvres de miséricorde y peint sur cuivre. Vingt-cinq pouces de haut sur trente-deux. 7,250 liv.
Une Bergère en chapeau de paille à plume, casaquin gris et jupon jonquille , à laquelle un paysan montre à jouer du flageolet; un autre joue à ses pieds de la cornemuse. Sur cuivre. Dix pouces de haut sur sept pouces neuf lignes. i,680 liv.; Rothschild.
PH. WOU WERM ANS. Le Marché «ux chevaux, peint sur bois. Vingt-quatre pouces sur trente-trois. Celui qui est gravé par Moyreau sous le titre : Grand marché aux chevaux, et qui provient du cabinet de la comtesse de Verrue. 14,560 liv.
La Récréation militaire, la Marche d*armée, gravés sous ces litres par Moyreau, n°* 68 et 69, sur bois. Treize pouces de haut sur dix-sept pouces six lignes. Les deux : 4,600 1.
La Fontaine de Vénus, le Conseil des chasseurs, gravés par Moyreau , sur bois. Quinze pouces de haut sur vingt. Les deux : 5,000 liv.
SCHALKEN. Une Tabagie, composée de trois figures principales ; le feu de la cheminée éclaire un enfant qui se chauffe, avec un petit chien; un vieillard dans Tobscurité. Provenant du cabinet de M. de Jullienne. i,500 liv.
GABRIEL M ET SU. Une Dame, en corset rouge et jupon de satin blanc, se lave les mains dans un plat d'argent; une femme de chambre lui verse de Teau ; un homme, en habit noir et chapeau à la main, s'approche; un chien aboie après lui. Sur toile. Trente et un pouces de haut sur vingt-cinq. 5,505 liv.
11 est gravé ^ dans uotre Histoire des Peintres, sous le titre de la Visite de V amant,
ADRIEN VAN OSTADE. Une Ferme; on y voit des buveurs sous une treille ; sur le devant, deux enfants s'amustm t avec un chien, deux hommes et deux femmes dansent, trois hommes les regardent; plus loin, un homme, assis à terre, tient un pot; à gauche , dans l'éloignement , onze petites figures, un clocher. Sur bois. Il est daté de 1660.
Quinze pouces neuf lignes de haut sur vingt et un pouces. 10,800 liv.
NICOLAS BERGHEiM. Un paysage terminé par des montagnes; sur le devant, un ruisseau dans lequel entrent. deux vaches et deux chèvres; derrière, un mouton et une femme qui tient un agneau sous son bras; sur la droite, une fermière assise sur une vache , chargée d*un fagot ; sur le devant, un âne et deux chèvres; au fond, deux hommes, dont un joue du flageolet. 8,?)00 liv. Ce tableau est au Louvre.
GERARD DOW. Une jeune femme prend du poisson dans un baquet; un jeune garçon lui montre un lièvre; fenêtre cintrée, ornée d'un bas-relief; à gauche, une poule attachée à un clou. G,220 liv.
FRANÇOIS MIËRIS. La Gimblette : une dame, en casaquin cramoisi fourré d'hermine et jupon paille, donne une gimblelte h son perroquet. 3,100 liv.
JEAN DE BOLOGNE. Bronze diaprés lui : rEnlèvemeiit des Sabincs et celui de Déjanire. Seize pouces de haut. 1,114 liv.
GASPARD DE MARSY. Deux bronzes de dix-huit pouces : Latone et ses deux enfants; Flore avec un Amour. 1,012 h
G I R A R D 0 N. Figure équestre de Louis XIV. Quarante pouces de haut. Beau bronze. 1,200 liv.
Deux grands cornets d'ancienne porcelaine blanche du Japon, avec branchages et fleurs, en relief, de seize pouces de haut , garnis d'un cercle en bronze doré d*or moulu. 1,099 liv. 19 s.
Un grand vase porcelaine céladon un peu foncé, avec feuillage et fleurs en bas-relief, d'un goût mâle, forme Tisbet; le bas est cannelé; il est garni d'une gorge à oreillons et d'anses de bronze doré. 2,i79 liv. 19 s.
Deux belles Pagodes : vieillards assis sur des éléphants d'ancienne porcelaine. Les habillements et les housses sont verl-céladon. 1,080 liv.
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Une botte à trois étages d'ancien laque du Japon, fond noir, avec dîx-neuf jeunes magots en or de relief. Sur un plateau à anses, orné de nrK)salque. Dix pouces de lon(^ sur cinq pouces et demi. i,1001iv.
Un petit l)aril d*ancien laque du Japon , fond aventurinc moirée. Sur son pied. 400 liv.
Deux grands lions d'ancienne porcelaine bleu-céleste, panachée de violet, d'environ dix-neuf pouces de haut. Ils proviennent du cabinet de M. de Jullienne. 1,500 liv.
PLANCHES CRAVffS DB SON FONDS, VENDUES RUE DU FOIN-SAINT-JACgUES,
PRÈS LA RUE BOUTBBRIE
Les Loges du Vatican , gravées par Chapron , en cinquante-neuf planches à Teauforte. 75 liv.; Basan.
Le Temple des Muses, où sont représentés divers sujets de la fable et des métamorphoses, soixante planches gravées par Diepenbeck, Bloemaert et autres, ièo I.; Desnos.
Le Cabinet du palais Farnëse, gravé par Mignard, d'après leCarrache, sept planches. 20 liv.; Basan.
Moïse sauvé des eaux, gravé par Mariette, d* après le Poussin. 50 liv.; Basan.
L'Annonciation, gravée par Edelinck. 124 liv.; Aliamel.
La Mort de Germanicus, gravée par Chasteau. i)0 liv.; Joullain.
Les sept Œuvres de Miséricorde, gravées par Bourdon , d'après sa propre composition. 427 liv.; Ouvrier.
La Présentation au temple, grande et belle composition de Michel Corneille, gravée par Jean Audran. 202 1.; Quillar.
La Visitation, gravée par Durer. 40 liv.; Lévi'^r.
La vue du Pont-Neuf, par La Belle (Délia Bella). 2tK) 1.; Aliamet.
Trente vues des principales villes de France et d^talie, par Sylvestre. 100 liv.; Basan.
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DE MERVAL
TABLEAUX y GOUACHES, BAS-RELIBPS DB MARBMB R Dl BIOHZB.
REMX^ EXPERT. IN -11.
RAPHAËL. Le prophète Isaïe assis et vu de face, tenant un papier roulé sur lequel sont tracés des caractères hébraïques; deux enfants^ à droite et à gauche, soutiennent sur leurs épaules une guirlande de fleurs, au milieu de laquelle est une tablette, aussi avec des caractères hébraïques. Ce morceau provient du cabinet du cardinal Mazarin , à qui le roi d'Espagne Tavait donné. Retiré.
PAUL YÉRONËSE. Sa femme vue jusqu'aux genoux, avec son fils, sous les traits allégoriques de Vénus et de l'Amour qui pleure. Il vient de la collection du prince de Carignan. Retiré.
LE GUIDE. Lucrèce^ le bras tendu pour se poignarder; Judith refndant grâces à Dieu, après avoir coupé la tête d'Holopherne. Deux tableaux de sept pieds sur cinq. Retirés à 35,999 liv.
LE GUERGHIN. Apollon prêt à écorcher Marsyas. Soixanteneuf pouces sur cinquante-six. 4,099 liv.
BERGHEM. Paysage avec de belles ruines; on y voit une jeune paysanne qui baise la main de sa mère montée sur un âne; une autre marche devant; une troisième est sur un âne et tient un enfant; un berger avec son chien , les pieds dans une mare, chasse devant lui des vaches et des moutons. Signé et daté de 1657. Vingt-quatre pouces sur trente. 7,700 liv.
LAIRESSE. La Cène, figures de deux pieds de proportion. Cinquante et un pouces sur soixante. 1,150 liv.
CLAUDE LORRAIN. Soleil couchant : sur le devant d'un beau paysage, des pâtres conduisent des animaux revenant
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du pâturage et passent une rivière. Soleil levant : des vaches passent une rivière y conduites par un homme et une femme à cheval ; un berger veut faire passer l'eau à dos chèvres et à des moutons qui sont sur le bord. Trentehuit pouces sur quarante-neuf. Les deux : 5,000 liv.
SÉBASTIEN BOURDON. La Vierge est assise; FEnfant Jésus regarde sainte Catherine, ayant à côté de lui sainte Elisabeth et saint Jean à ses pieds; saint Joseph est derrière la Vierge ; des anges dans un nuage ; fond de paysage avec fabriques. Trente-six pouces sur quarante-quatre. 3,650 liv.
PROUSTEAU
CAPITAINE DBS GARDES DE LA VILLE
TABLEAUX, BRONZES, ESTAMPES, PORCELAINES, VENDUS EN SA MAISON RUE DES TOURNELLES. — REHY, EXPERT.
GILLOT. Une scène du cinquième acte de Bajazet. Ce tableau , de cinq figures, est du meilleur style de Gillot. Vingt et un pouces sur vingt-cinq. 42 liv.
eu. COYPEL. Iphigénie, près d'être sacrifiée, baise la main d*Agamemnon : tableau qui était regardé par Carie Vanloo comme le chef-d'œuvre de Coypel ; et le pendant, qui représente Armide et Renaud , tableau peint en 1733, exécuté plus tard en grand pour le roi. Il est gravé par Joullain. Quarante-six pouces sur soixante-douze. 1,805 1.
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LOUIS DE SURUGUE PERE
GRATELR CO 101 ET COKTaOLECI IffiS aBOES.
ESTAMPES DES GRANDS SIAITRES VENDUES APRES DECES.— ' BASAK, EIPEll.
20 NOVEMBRK 1769.
Nu à Paris en 1686, mort eu 1762, Louis de Suragoe & pâmé sa vie a aimer les estampes et à ea graver de fort belles. Il avait appris son art à l)Oime é:olc : fort jeune, il sui\1t Bernard Picait en Hollande, fut son ('lève et devint son collaborateur; il Taida particnliërement dans son grand ouvrage de la Galerie du président Lambert. En 1716, il revînt en Fnuice pour n'en plus sortir. Il a attaché son nom à une innombrable (juantité d'estampes et aux plos grandes r>ntreprises de son temps, telles que le Grand FscaUer de Versailles l'Histoiie de Don Quiebotte, le Roman comique, la Galerie de Dresde. Les maUres italiens, aussi bien que les français et les bollandais, exercèrent ses talents. Son burin facile, souple et coloré, sut rendre les peintures les plus diverses : André del Sartc et Goypel , Lebrun et Téniers, Chardin et Rembrandt. « Pour sa curiosité, dit Basan, M. de Snrugue avait choisi, parmi les plos belles estampes qui ont passé dans ses mains, les morceaux les pins intéressants de chaque graveur; il avait senti la difficulté de con^iléter des (puvres, et s'était borné à composer des portefeuilles arec les chofs-ircruvn* de chaque auteur, qu'il revoyait sans cesse avec plus de plaisir (fu'une immensité de pièces dont la rareté fait sonvent tout le prix. »
Wmi (pie nous n'ayons pas trouvé les prix de cette vente, nous avons cru devoir en rapporter les divers ailicles, pour donner nne idée (les estamp(;s qu*uu homme de goiit i)eut choisir.
SURUGUE ET LAURENT CARS. Cinq estampes gravées d'après Coypel et Lancrct , dont Mesdemoiselles Gamargo et Salle. I)ix-s<'pt sujets, d'après Coypel, en collaboration avec Simonneaii. L'Escalier des Ambassadeurs à Versailles, avec rexplication en grand papier. Vingt pièces, des premières épreuves, d'après Coypel, Paler... Vingt-cinq, d'après Téniers, Walteau. La Nuit, du Corrège; premièro épreuve avant la leilre, et répreuvo d'eau-forte df» la même planche. Vingt pièces |>our le
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Don Quichotte et le Roman comique, l/n grand sujet do Vierge d'après le Guide , et un pareil sujet d'après Conca, par J. Frey, pour le volume de la Galerie de Dresde, des premières épreuves. Cinq pièces d'après Coypel , dont Thalie chassée et son |)endant...
SUKUGUE FILS. Onze sujets divers gravés d'après Rembrandt et autres maîtres; des premières épreuves avant la lettre.
MASSON. Le Cadet à la Perle et le Médecin Marin; premières épreuves.
BALECHOU. Sainte Geniève^ d'après Vanloo; avant la lettre. Le Roi de Pologne, d'après Rigaud \ très-belle épreuve.
S U Y D E R H 0 E F. La Paix de Munster, d'après Terburg; première épreuve. Le Bal, d*après Ostade; id. Les Bourgmestres de Hollande, et un vieillard à grande barbe tenant un livre de la main droite ; anciennes épreuves. Le Coup de couteau, d'après Terburg; les Bourgmestres, d'après le même; et les deux sujets de Tabagie, d'après Ostade.
V A N V L l ET. La Liseuse au grand livre, d'après Rembrandt ; superbe épreuve. Jacob et Esaû, d'après Livens; ancienne épreuve.
C. VlSSCHEIt. La Tabagie, d'après Ostade ; avant la lettre. Les deux Barbes carrées; superbes épreuves. Le grand Couronnement de la reine de Suède.
VAN DYCK. Le Portrait du Titien et de sa maîtresse; à l'eau-forte: parfaite épreuve.
EDELINCK. Portrait de Dilgerus, chef-d'œuvre du maître.
POILLY. La Vierge au linge, d'après Raphaël; première épreuve avant la contre-taille. La Nativité et la Fuite en Egypte, d'après le Guide, et le Mariage de sainte Catherine; des premières épreuves. La Nativité, de forme octogone, d'après le Guide; première et superbe épreuve avant les anges.
BOLSWERT. Le Christ à l'éponge, d'après Van Dyck; première épreuve avant la main de saint Jean sur l'épaule de la Vierge.
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HOLLAR. Le' Lièvre pendu et les grands Manchons; trèsbelles.
MANTEGNA. Sept estampes, d'après différents maîtres , dont le Triomphe de Jules César, gravé en bois.
BERNARDPICART. Trente-trois jolies vignettes pour l'histoire de la Hollande et TAIcorau. Le Blassacre des Innocents ; superbe épreuve avant la couronne. Les estampes des cinq premiers volumes des Cérémonies religieuses, au nombre de cent soixante^ix-neuf ; des premières épreuves.
Les douze Epithalames ; premières épreuves.
La Miner\'e, avant et après les vers français.
SPIERRE. La Vierge du Corrège, avant le petit arbre dans
le fond; très-bien conservée.
VAN LANEKER
TABLEAUX VENDUS A ANVERS^ DANS LA CHAMBBB DIS ABQUBBOSnUtf.
VAN DER HET, IHPRIIIEUR
VAN DYCK. Le Christ soutenu par la Vierge et saint Jean, en présence de la Madeleine. Soixante-dix-sept pouces sur trente-quatre, i ,500 florins.
Saint Sébastien attaché à un arbre; deux anges, dont un lui ôte une flèche du côté. Soixante-quinze pouces sur cinquante-trois. 99 fl. id.
Portrait du général Spinola et de sa femme; chacun avec deux mains. Quarante-quatre pouces sur trente-sept. iOOfl.
Un Prêtre sur le cheval de l'empereur Rodolphe qui le mène, et son assistant sur celui d'un cavalier qui le uiène aussi. Soixante et onze pouces sur quatre-vingt-dix-neuf. 150 fl.
RUBENS. L'Empereur Maximilien, peint dans un grand goût. Quatre-vingt-deux pouces sur cinquante-huit. 59 fl.
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Le Triomphe de l'Église, esquisse sur bois. Dix-neuf pouces sur vingt-neuf. 43t fl.
BOURGUIGNON. Deux pièces capitales, représentant des pillages avec quantité de figures. Trente-six pouces sur quarante-neuf. 450 fl.
BRAUWER. Paysans jouant aux boules. Treize pouces sur dix-huit. Bois. 71 fl.
BONAVENTURE PETERS. Un Couple de navigations («te). Treize pouces sur vingt-deux. Bois. 78 fl.
VAN BALEN ET BREUGHEL. Une Bacchanale, riche d'ordonnance. Dix-neuf pouces sur vingt-six. Bois. 150 fl.
F Y T. Une jolie pièce avec un chien et des cailles. Dix-sept pouces sur vingt-deux. 60 fl.
RUBENS. Une belle esquisse de figures et de gibier. Vingt pouces sur vingt-cinq. Bois. 7t fl.
La Vie de sainte Begge, excellente esquisse en neuf petites pièces jointes ensemble. Bois. Treize pouces sur quinze. 35 fl.
VA N B ALEN. La Prédication de saint Jean, avec un paysage par Breughel de Velours. Soixante-deux pouces sur quatrevingts. 95 fl.
PETER NEEFS. L'Église de Saint-Walbruge , richement ornée de figures. Vingt et un pouces sur trente. 88 fl.
ABRAH. JANSSENS. Un Couple, vieil homme et vieille femme. Vingt-cinq pouces sur dix-huit. 70 fl.
REMBRANDT. Un Homme à cheval. Onze pouces sur neuf. Bois. 50 fl.
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SCULPTEUR
TABLEAUX, BRONZES, DESSINS, ESTAMPES, LIYEBS... APRftS victs,
PIERRE REMT.
D AV I D T E N I K H S. Une Tabagie de singes. Dix pouces sur quatorze environ. Hommes en miniatures ^ tel est le titre de Testainpe qu'en a gravée Major. 60 Ht.
ANT. WATTEAU. Un tableau d^arabesques sur fond Uanc. L'estampe qu'en a gravée Moyreau porte ces mois : le$ Singes de Mars. 17 liv.
PIERRE-JACQUES GAZES. Pyrame elThisbé, avec un Amour. Cuivre de quatorze pouces sur onze» Gravé par
Lempereur. 150 liv.
CARLEVANLOO. Noli me tangere. On en connaît Pestainpe gravée par Salvador Carmona. Vingt-cinq pouces sur dlizneuf. 000 liv.
Saint Jean Baptiste assis, tenant une croix. Yagner, Rousselet et Petit l'ont gravé. Vingt-quatre pouces sur vingt. 61 liv.
BOUCHE U. Paysage avec figures et animaux. Gravé par Pelletier. GO^liv.
La Nativité de Jésus-Christ, en grisaille. Fessard a gravé Festampe d'après le grand tableau , et a mis au bas : La Lumière du monde. 33 liv.
JEAUR AT. La Lanterne magique, dessin à la sanguine. 481.
COCHIN FILS. L'Audience donnée par Louis XV à Fanabassadeur turc; à la mine de plomb, lavé d'encre. Dix pouces sur dix-neuf pouces et demi. 39 liv.
POUSSIN. Saint Jean baptise Jésus-Christ; k la sanguine. Huit pouces sur quatorze. 40 liv.
1769 GAYEIX. «59
STEFANUS DELLA BELLA. Son œuvre en mille qualrevingl-trois morceaux. 267 liv.
fi. EDELINCK. La Sainte Famille; épreuve avant les armes. 51 liv.
J. BOULANGER. Dilectus meus mihi, et ego illi; avant et avec la lettre ; plus, trois épreuves de Poilly. 70 liv.
SALVATOR ROSA. Son œuvre, et plusieurs morceaux d'après lui : cent quarante-cinq estampes. 430 liv.
BOLS WERT. Le Serpent d'airain ; avant l'adresse de Hendricx. 80 liv.
PONTIUS. Massacre des Innocents, en deux feuilles; rare. 80 liv.
L AUWERS. laEcce homo; avant l'adresse de Bolswert. 7i 1.
WITDOUC. L'Élévation de croix, en trois feuilles; ancienne éprouve. 00 liv.
VÎSSCHER ET RYCKMANS. Une épreuve de chacun d'eux : leur Achille à la cour de Nicomède. 72 liv.
VAN DEN ENDEN. Les Trois Grâces; avant son nom. 80 1.
REMBRANDT. VEcce homo et la Descente de croix. 184 1.
C. BLOEMAERT. L'Adoration des bergers, d'après Raphaël. 72 liv.
HENRI GOUDT, comte Palatin* Son œovre, en sept morceaux. 144 liv.
M ASSON. Le Maréchal d'Harcourt (Cadet à la Perle), d'après Mignard. 56 liv.
D REVET. Le Bossuet de Rigaud; très-belle épreuve. 48 liv.
COCHIN ET LE BAS. Les Ports de mer, d'après J. Vernet. 150 liv. Les mêmes, avant la lettre. 201 liv.
FLIPART. Le Paralytique soulagé par ses enfants; avant et avecla lettre. 6i liv. La pareille, avec la leltre, trèsvigoureuse. 31 liv.
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L. CARS ET JARDINIER. La Nourrice ; aWmt et arec h
lettre et Teau-forte. 32 liv.
G. AUDRAN ET EDELINCK. LeiS grandes BataOlet d'Alexandre, en cinq pièces; plus, les deux grands
Triomphes. 101 Hv.
CiOLTZIUS. Son œuvre, en un volume in*fol. vélin , contenant quatre cent vingt-cinq morceaux d'après le Palmei Raphaël... 815 liv.
BLOEMAERT ET SAENREDAM. Leur œuvre : le premier en trois cent quatre-Vingt-treize pièces; le seônid n'est qu*un recueil de soixante-dix-sept. 700 Uv.
C ALLO T. Son œuvre, en onze cent trente et un morceaux. 250 liv.
SÉBASTIEN LE CLERC. Son œuvre, en mille qualre-
vingtrdeux pièces. 3i0 liv.
BERNARD PICARD. Un recueil en quatre cent quarantesix pièces. 170 liv.
ROMAIN DE HOOGE. Ses morceaux, grands et petits, au nombre de cinq cent soixante-six. 175 liv.
LAIRESSE. Quatre-vingt-quatorze de ses pièces, vendues avec cent dix autres; il y a le Parnasse, la Pyramide , le Tombeau d'un poète mort d*amour... 230 liv.
WOUWERMANS. Deux cent cinquante-^x morceaux; épreuve et eau-forte. 270 liv.
VAN DER MEULEN. Son œuvre, en cent quarantCrsept
épreuves. 102 liv.
POUSSIN. Son œuvre, en trois cent soixante-dix mcnrceaux , bien conditionnés. 480 liv.
SEBASTIEN BOURDON. Deux cent huit estampes de ce maître ou d'autres graveurs, renfermant son œuvre; plusieurs avant la lettre. 197 liv.
COCHIN FILS. Dix-huît cent dix pièces ; épreuves avant et avec la lettre , et I)caucoup d'eaux-fortes ; œuvre des plus
couïplets. 1,202 liv.
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MASSÉ. La grande Galerie de Versailles et les deux Salons qui raccompagnent, gravés d'après Lebrun, sur les dessins de Massé. 200 liv.
N ATT 1ER. La Galerie du Luxembourg, peinte par Rubens, gravée, sur les dessins de Nattier, par les plus habiles graveurs. 219 liv.
DESMARTEAU. Son œuvre en cent soixante-douze morceaux, gravés à l'imitation du crayon; plusieurs avant la lettre. 130 liv.
L'Enlèvement d*une Sabine, de Jean de Bologne, d'après Toriginal en marbre qui est h Florence; et Borée qui enlève Oritbyie, d'après François Girardon. Bronzes hauts de vingt et un pouces, non compris leurs pieds, ornés par Boulle. 1,040 liv.
TABLEAUX , DESSINS, ESTAMPES EN FEUILLES ET EN LIVRES, MARBRES
BRONZES, VASES... — • P. REMT.
FivRifiR 1770.
C'est ce môme Baudouin qui était gendre de Boucher, comme Desbays (on Deshayes ), et qni renchérissait encore sur son beau-père, pour la composition des graveiures. Les boudoirs du siècle dernier étaient pleins de ses tableaux ou d'estampes d'après lui , car ces gens-là sont toujours gravés. Tout le monde connaissait alors le Confessionnal, le CueiUeur de cerises (une scène moins naïve que celle de Jean-Jacques avec mademoiselle de GrafTenried), la Fille querellée par sa mère, l'Idylle galante, et ces mille fredaines de la peinture qui effarouchent aujourdliui notre pruderie, et qui faisaient les délices de nos bons aTeux... On remarquera qu'il n'y a plus rien de croustilleux dans la vente de Baudouin. Les tableaux de ce genre sont si vite enlevés! Ce sont les moralités^ qui restent chez l'artiste.
DESHAYES. Saint Hippolyte renverse raulcl des faux
BAUDOUIN
dieux. Toile; fËiit à la presto. Vingt-huit pouces sur dixneuf. 220 liv.
FRAGONARD. Deux tableaux très-bien peints dans le goût de Watteau. On en connaît les estampes ^ dont Tune a pour titre les Fatigues^ l'autre, les Délassemenis de la guerre. Bois. Huit pouces sur douze.. 240 Ut. .
BAUDOUIN. La Jeune Mariée, diaprés le tableau de Grenxei qui est dans le cabinet de M. de Marigny; morceau inachevé. Dix-buit pouces sur vingt-trois. La bordure est sculptée et dorée. 460 liv.
Un sujet de deux Ogures dans un paysage. Neuf pouces sur quatorze. 15 liv.
Un sujet de fantaisie, dessiné à la plunAe, lavé de bistre, sur papier blanc. Quatorze pouces sur onze environ. 100 liv. 2 s.
Douze académies. 143 liv.
PHILIPPE LAURI. Les trois Maries au tombeau; deux sont à genoux , Tautre est debout; un ange et des chérubins sont sur des nuées et dans une gloire. Cuivre. Huit pouces environ sur dix. 250 liv. 1 s.
JOSEPH VERNE T. Deux Marines : dans Tune* une belle matinée d'été; dans l'autre , un temps de pluie. Toile. Douze pouces sur vingt-deux environ. 809 liv. 49 s.
R AY M 0 N D D E L A FA G E. Le Triomphe de Bacchus et un sujet de Diane et Actéon; dessinés à la plume et lavés. Neuf pouces environ sur treize. 73 liv. 1 s.
Vénus Callipida, ou la Bergère grecque. Marbre blanc. Hauteur, vingt-trois pouces. 450 liv. 1 s.
Vénus dite de Médicis, très-bien réduite (trente pouces) d'après l'original de Florence. 264 liv. 1 s.
Le Faune de la villa Borghèse. Vingt- huit pouces. nt4liv. 19 s.
Deux Centaures, dits de Furietti. Douze pouces. Sur pieds de marbre rouge, avec socU'S de brèche violette antique. 018 liv.
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ANCIEN CAPITAINE DE CAYALEUE
TABLEAUX, DESSI5S, ESTAMPES, GOUACHES, COQUILLES... APRÈS DBCàs.
P. REMT.
LE GUERCHIN. Saint François à genoux devant un cnicifix; un ange, qui est en Tair, joue du violon; dessin à la plume. 37 liv.
WITDOECK. Jésus h table avec les pèlerins d'Emmaûs, d'après Rubens ; avant la lettre, avec une retouche. 30 liv.
DAULLË. Quos Ego, d*après Rubens, dont le tableau est à Dresde; épreuve avant la lettre. 45 liv.
BALECHOU. Les Baigneuses, d'après J. Vernet; belle épreuve. 37 liv.
La Tempête et le Calme, id. iOO liv.
COCHIN ET LE BAS. Les quatorze Ports de mer, d'après J. Vernet. 154 liv.
LE SUEUR. Deux études de figures en pied, Tune d'honmie, l'autre de femme, à la pierre noire, rehaussées de blanc, sur papier gris. Venant du cabinet de JuUienne. 18 liv.
D E S H AY ES. Priam demandant les restes d'Hector à Achille ; riche composition au bistre, rehaussée de blanc. Dix-sept pouces sur vingtrtrois. 148 liv.
Agate onyx, camée antique, où se voit une femme nue, puisant de l'eau au pied d'un therme de Priape.
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LA LIVE DE JULLY
INTRODUCTEUR DES AMBASSADEURS, RONORAXRB SI L'ACABÉMIB BB rBHTOBB.
TABLEAUX, MARBRES, TERRES CUITES, DBSSIHS, ISTAlIPBBy CURI06IR8, VENDUS RUE DE MENARD, AU COIN DE LA RUE RICHKUBU. — > F. RBHT, EXPERT.
M. de I^ Live était l'ami de presque tons les artistes de son temps. Il avait une vive prédilection ponr l'école française, et il avait voulu en quelque sorte élever un monument à cette école^ en rénnissant dans sa collection des morceaux bien choina de chaam de nos maitres , depuis Simon Vouet jusqu'à Greoxe. U avait dn reste pour ami et pour conseil Famateur le pins éclairé de son siècle, Pierre-Jean Mariette, et c'est avec lui qu'il avait dressé, ea 1764 , un Catalogue historique de son cabinet, qui renfenne sur les peintres et sculpteurs français dont il possédait des ODvmges, des notices qui sont évidt'mment rédigées sous la dictée de Mariette. Ce Catalogue, avec lequel on composa plus tard celui de la vente, est devenu rare et précieux. Il est enrichi d*nn joli portrait de M. de La Live, gravé par lui-même, d'une pointe fort <l^|gatej, mr le dessin de G.- N. Cochin , qui peut-être a donné aussi nn coup de main au graveur. M. de La Live a gravé encore d'autres estampes, notamment les Fermiers brûlés, d'après Grenze, deux tableaux de l'Age d*or, d'après Pater, et une suite de portraits d'hommes illustres.
LE GUIDE. La Vierge assise, en robe pourpre et manteaa bleu, tient FEnfant Jésus qui lui tend les bras; Joseph s'appuie sur un arbre. Vendu avec le tableau qui suit.
SIMON C A N T A lU N I , d\i le Pesarese. L'Enfant Jésus dort dans les bras de la Vierge, assise auprès d'un arbre; Joseph dort aussi, la tête appuyée dans sa main gauche. Cea deux tableaux , de quinze pouces sur vingt et un , proviennent du cabinet de M. Pasquier, de Rouen. Ensemble : 5^830 1.; Donjeu.
R l'IŒNS. L'une de ses femmes, assise de trois quarts, vêtue de blanc , coiffée d'un cha[»eau gris à petit bord , orné
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d'une plume; elle tient entre ses jambes un enfant debout, en bonnet noir, orné d'un plumet; un autre enfant debout, vu de face y tient de la main droite son tablier. Quarantedeux pouces sur quarante et un. Bois. 20,000 liv.; Donjeu.
Ce merveilleux tableau est maintenant au Louvre.
VAN DYCK. Le portrait du célèbre peintre Sneyders, où Ton voit aussi celui de sa femme et de son fils. Ce tableau^ un des chefs-d'œuvre de Van Dyck, a été acheté à Anvers en 1762. Quarante-trois pouces sur trente-cinq. 12,020 liv.; Metra.
PHILIPPE DE CHAMPAGNE. Moïse tenant les Tables de la loi. C'est le morceau gi'avé par Édelinck et Nanteuil. Trente-trois pouces sur vingt-six. i ,481 liv.
TÉNIERS. Une Kermesse de soixante-sept figures, parmi lesquelles on distingue Téniers et sa famille. Provenant de la vente de la comtesse de Verrue. Vingt-neuf pouces sur quarante-quatre. 6,500 liv.; Donjeu.
Un Chimiste dans son laboratoire, avec trois étudiants, dont deux au fond de la chambre. Gravé par Le Bas. Seize pouces sur vingt. Bois. 3^500 liv.
WOUWERMANS. Le Retour du marché, gravé sous ce titre par Robert Strange. Douze pouces sur neuf. Bois.
Le Défilé de cavalerie et les Nageurs , deux tableaux gravés sous ces titres par Beaumont. Provenant du cabinet de M. Barez. Treize pouces sur dix-huit. Bois. 4,001 hv.; Donjeu.
B ERG HEM. Une Femme assise sur un cheval, en conversation avec un homme monté sur un mulet , et une femme qui a son enfant à côté d'elle; auprès est un berger qui tient un agneau sous son bras ; plus loin , d'autres figures et animaux dans un riche paysage terminé à droite par des montagnes. Cinquante pouces de haut sur soixante-quinze. 8,252 liv.; Donjeu.
Les Voyageurs ambulants, tableau gravé sous ce litre par Aliamet. Onze pouces sur seize. Bois. 1 ,700 1.; Remy.
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NICOLAS POUSSIN. Une Bacchanale, composée de deux femmes assises, un satyre assis buvant dans une corne, deux enfants, et, plus loin, un troisième; dans un chemin creux, un satyre porlant du raisin. Quarante-neuf pouces sur soixante et un. 3,500 liv.
CLAUDE LORRAIN. Riche paysage dont le siqet parait être le Départ de Diane pour la chasse; à gauche, des vaches sortent d'une rivière; un pâtre est assis sur un arbre renversé. Trente-huit pouces sur quarante-huit 4,500 liv.; Remy.
LAURENT DE LA HYRE. Rebecca recevant les présents du serviteur d'Abraham : douze figures, drapées à Tan* tique, et des troupeaux. Quarante-sept pouces sur soixantequatre. 2,700 liv.; Metra.
LESUEUR. Le Martyre de Saint-Laurent , tableau gravé par Gérard Audran. Soixante-trois pouces sur trente-six. Provenant de la vente de Pontchartrain. 7,500 liv.; Remy.
SÉBASTIEN BOURDON. L Adoration des bergers et l'Adoration des mages : deux des plus beaux tableaux de ce maître. Dix-sept pouces sur treize. Cuivre. 3,000 L; Remy.
C H A R L E S LE B R U N . Le Sacrifice de Jephté ; il va donner le coup de la mort à sa fille. Toile ronde de quatre pieds de diamètre. 652 liv.; Metra.
CLAUDE LEFÈVRE, élèvre de Lebrun. Un vieillard et un jeune garçon de grandeur naturelle jusqu'à mi-jambe, tableau d'abord attribué h Van Dyck. Cinquante-quatre pouces sur quarante-deux. 602 liv.; Aubert.
('^c précieux morceau est au Louvre, et sll n'est pas dans le faire de Van Dyck, il est digne de lui.
CHARLES DE LAFOSSE. La Résurrection de la mère de saint Pierre ; répétition en petit du grand tableau qui est aux Chartreux. Il est gravé par Moyreau. Vingt-sept pouces sur vingt-deux. 231 liv. 19 s.
L'Apothéose de saint Louis, esquisse terminée de ce que Lafosse a peint dans le dôme des Invalides. Toile ronde de cin(| pieds de diamètre. o<X) liv.; le duc de Montmorency.
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JOU VËNET. L'Adoration des mages, tableau capital, gravé par Loir. Trente-sept pouces sur trente. 1,200 liv.; Basan.
DE TROY LE PÈRE. Le portrait de Mouton, fameux joueur de luth. Il est gravé par Edelinck. Cinquante pouces sur trente-huit. 501 liv.; Remy.
JOSEPH PAROGEL. La Défaite des ligueurs sous Henri IV, tableau gravé sous ce titre par Basan. Vingt-cinq pouces sur quarante. 425 liv.; Langlier.
S ANTERRE. Une Chanteuse en habit de satin blanc, tenant son livre ouvert; vue de face jusqu'aux genoux. Vingt-huit pouces sur vingt-trois. 1,520 liv. 3 La Briche.
LOUIS DE BOULLONGNE. Latone et ses enfants demandant vengeance à Jupiter; on y voit un paysan qui a déjà la tête changée en grenouille : neuf figures. Dix -huit pouces sur vingt-six. Cuivre. 720 liv.; Metra.
LARGILLIËRE. Son portrait à mî-corps, tenant un portecrayon à la main. Trente pouces sur vingt-quatre. 430 liv.; Metra.
Le portrait de mademoiselle Duclos, célèbre actrice. 500 liv.; Remy.
LE DUC D'ORLÉANS, régent. Dibutade dessinant sur le mur Tombre de son amant. Dix-neuf pouces sur quinze. Bois. 120 liv.
RIGAUD. Son portrait en buste. Sur toile ovale de trente pouces sur vingt-quatre. 59 liv.
Le portrait de Jaback , célèbre amateur de tableaux ; à mi-corps, un gant dans une main, l'autre gantée. Cinquante pouces sur trente-huit. 812 liv.; Remy.
FRANÇOIS DESPORTES. Un chien, deux lapereaux, un chat, deux perdrix, des alouettes, une jatte de porcelaine remplie de fraises, avec fruits, légumes et fleurs dans un vase. Cinq pieds sur quatre. 699 liv.; Tabbé Gruel.
ANTOINE COYPEL. Le Baptême de Notre-Seigneur, tableau dont Coypel lui-môme a gravé Festampe. Cinquante |)ouc€s sur trente-six. 410 liv.; Ménageot.
LA LIVE UE JULLY
NICOLAS BERT1N. Nôtre-Seigneur lave les pieds de apôtres. Dix-huit pouces sur vingt^x. Gravé par Chéreau le jeune. 4,050 liv.; Remy.
J.-F. DE TROY. Suzanne entre les deux yieillards; Loth et ses filles : deux tableaux peints à Rome et exposés au Louvre. Celui de Loth est gravé par Vien. Trente-cinq pouces sur cinquante. Les deux : 95i liv.
J.-B. OU DRY. ï^eux tableaux : dans l'un, sept canards vivants; dans l'autre , un chien qui semble aboyer en regardant un renard , une bécasse et un autre oiseau attachés à une branche d'arbre ; un pigeon et un autre oiseau morts. Vingt-deux pouces sur vingt-huit. Les deux : 501 liv.; Le Roy.
J.-B. PATER. Deux jolis tableaux : dans l'un, on voit un enfant traîné dans un chariot tiré par deux chiens et dnq enfants; dans l'autre, sept enfants qui jouent , dont deux à cheval sur des bâtons. Six pouces sur huit. Ces tableaux ont été gravés par M. de La Live, leur possesseur, sous le titre de CAge d'or. 520 liv.; Remy.
FR. LEMOYN,E. Son portrait avec palette et pinceau. Sur bois ovale, de neuf pouces sur six. 15 liv.; Remy.
Le Sacrifice d'Iphigénie, tableau gravé par Laurent Gars. Trente-sept pouces sur cinquante. 9,050 liv.; Remy.
La Fécondité, sous la figure d'une jolie femme, tenant deux enfants dans ses mains, gracieuse étude, finie, du grand tableau qui est dans le salon de la Paix, à Versailles. Vingt-deux ponces sur vingt-sept. 1,800 1.; Remy.
La Transfiguration^ modèle terminé du plafond que Lemoyne a peint aux Jacobins de la rue du Bac. Quarantesix pouces sur trente-six. 400 liv.; Remy.
LANGRET. La Partie de plaisirs; gravé sous ce titre par Moitte. Huit ponces sur quatre. C'est le modèle du grand tableau que Lancret a peint à Versailles, dans la salle à manger des petits appartements. 202 liv.; Sevin.
C A RLE VANLO 0. Énée portant son père Anchise, tableau gravé par Dupuis. Quarante pouces sur trente -neuf. 2,000 liv.; Ménageot.
LA LIVE DE JLLLY
Le Contrat de mariage, composition de sept figures, gravée sous ce titre par Lepicié. Dix-sept pouces sur quatorze. Bois. 1,200 liv.; Remy.
BOUCHER. La Naissance et la Mort d'Adonis, deux tableaux gravés par Aubert. Vingt-quatre pouces sur trente. 1,021 1. ; Metra.
NATOIRE. Le Triomphe de Bacchus et celui d'Amphitrite, deux tableaux, de ses meilleurs. Trente pouces sur trentesept. 855 liv.; Bourla.
SIMËON CHARDIN. Deux tableaux : une mère fait lire rÉvangiie à sa fille; un écolier dessine d'après la bosse. Ils sont gravés par Le Bas. Quinze pouces sur dix-sept. 720 liv.; Langlier.
J.-B. MARIE PIERRE. Une Fuite en Egypte, avec divers effets de lumière ; sur le devant, deux belles vaches et des montons; à droite, quatre figures à genoux regardent les fugitifs qui passent à travers des rochers. Soixante-quatre pouces sur cinquante et un. 300 liv.; Dalbertas.
Diderot a parlé de ce tableau ayec éloge dans son compte rendu du Sakm de V761.
VI EN. Suzanne entre les deux vieillards, tableau gravé par Beauvarlet. Provenant de la vente du comte de Vence. Vingt-quatre pouces sur trente. 300 liv.; Metra.
JOSEPH VERNET. La Fm d'un orage sur mer, et la Vue du port de Civita-Vecchia, deux tableaux enrichis de nombreuses figures. Vingt-huit pouces sur cinquante et un. 5,000 liv.; Catelan.
HALLE FILS. lo, changée en vache, se retrouve^au miliei* de sa famille. Trente-neuf pouces, sur cinquante-neuf. 800 liv.; l'abbé Leblanc.
GREUZE. Son portrait à mi-corps, tète nue. et en robe do* chambre bleufttre. Vingt-ti'ois pouces sur dix -huit. 300 1.;. Langlier.
Enfant boudeur, en buste, cheveux blonds, habit blanc, bavette à demi détachée. Seize pouces sur quatorze. 330 1.
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BLONDEL DAZINCOURT
TABLEAUX^ DESSINS. ESTAMPES, BROlfZIS^ FURIISS^ MBUBUS...
APRÈS DÉCÈS. — - PIBRRB RIMT,
WATTEAU. Sujet com|)osé de dix Amours, dont un aignise sa flèche. Bois. Giiiq.pouces sur six. 430 liv.
PATER. Un Départ de ti'oupes. Six pouces sur huit. 290 liv.
G H. GOYPEL. Une Femme sur son lit, tirant un rideau. Trente pouces sur vingt-quatre. 112 liv.
RUBENS. Un sujet de la fable, dessin colorié. Quatone pouces sur vingt. 80 liv.
J.-B. OUDRY. Deux morceaux à la plume, lavés d'encre et rehaussés de blanc : ce sont les Chasses au oerf de Louis XV, dont les tableaux sont à la Muette. Douie pouces sur vingt. 160 liv.
Une Ganc et ses petits dans l'eau et un canard, eflrayés par un chien qui les poursuit; à la plume, lavé à la sanguine. Dix pouces sur douze. 25 liv.
Un Faisan pris par un renard ; à la plume, lavé de blanc, sur papier bleu. 48 liv.
DE LA RUE L'AINÉ. Deux Batailles à la plume, lavées et
coloriées. Onze pouces sur dix-neuf. 09 liv.
GASANOYA. Deux grandes Batailles à la plume, lavées de bistre, un peu estompées. 190 liv.
GARLE YANLOO. Le satyre Marsyas attaché à un arbre; à la sanguine et au crayon noir. M. Demarteau Ta gravé. Yingt-deux pouces et demi sur seize. 60 liv.
FRANÇOIS LE MOINE. Le Frappement du rocher; à la pierre noire. Onze pouces sur treize. 36 liv.
PATER. Huit dessins à la sanguine» sur papier blanc, composes chacun de deux femmes. 12 liv.
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H AL ECHO U. Les Baigneuses, d'après Vernet; première épreuve. 87 liv.
J. A UDRAN. Les six Batailles d'Alexandre, d*après Lebrun. 64 liv.
Une danseuse presque nue, tenant des castagnettes; sur piédestal orné de trois satyres. Ouvrage d'Italie. 79 1.
Une Hermaphrodite, d'après Jean de Bologne. Bronze. i32 liv.
Deux vases de Girardon , à iétes de béliers, posées sur gaines plaquées en marbre vert et sérancolin. 320 liv.
Deux figures en ivoire : la Vénus de Médicis et le Lantin^ de six pouces neuf lignes; sur pieds à trois consoles. 90 I.
Hermaphrodite couchée sur une peau de lion,, le coude sur une lyre, avec trois Amours. Onyx. H3 liv.
Un jeune héros debout, adossé à une porte, baisse un flambeau allumé au pied d*un cippe, sur lequel est posée une urne. Agate onyx. 84 liv.
Sardoine représentant une femme qui conduit un char à deux chevaux. 100 liv.
ANGUIER. Une belle figure de marbre blanc, représentant Amphitrite. Vingt et un pouces. 180 liv.
Deux barils d'ancienne porcelaine du Japon , sur lesquels sont assises des pagodes, ayant un éventail à la main , un petit chien sur les genoux , une petite pagode sur l'épaule et une devant les pieds. 159 liv.
Deux fruits faisant une moyenne et une petite théière ; un autre fmit dans une petite jatte à anse , de terre grise des Indes. 36 liv.
Un coffre de pierre de rapport, en lapis, ngate, sardoine, améthyste fleurie, jaune antique^ morceau fait à Florence. Hauteur, cinq pouces; longueur, quatorze; largeur, onze. 144 liv.
Une table contournée de marqueterie de Boulle, à quatre pieds à console, garnie de mascarons, cadre et moulures de bronxe doré. 414 liv.
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Une lanterne chinoise à six pans, les châssis de bois de violette, les six piliers de laque, les panneaux eii' ivoire à mosaïque à jour, dans le milieu desquels sont des cartouches pleins, avec des sujets en relief. Elle vient du cabinet de JuUienne. 300 liv.
JUILLET
JEAN-FRANÇOIS DE TROY. Armide, prête à percer Renaud, s'arrête à la vue de ce héros endormi. Quatre pieds
sur six.
JEAN RESTOUT. Armide, irritée du départ de Renaud, fait détruire son palais. Les deux faisant pendants : 1,404 1.
J.-B. OU DRY. Des Chiens qui combattent contre des loupscerviers dans un bois. Vingt pouces sur trente-trois. Provenant de la collection de Jullienne. 140 liv.
Des Pêcheurs au bord de la mer, dont Tun tient un poisson par les ouïes. Vingt-six pouces sur vingt-deux. Oiulry a gravé ce tableau sous ce titre : Port de Dieppe. 75 liv.
NICOLAS LANCRET. Les Quatre Éléments. Chacun porte quatorze pouces sur onze. Tardieu les a gravés. 956 Hv.
Un Repas d'hommes et de femmes au retour de la chasse. Des Femmes se baignent dans une rivière, d*antres dans des bateaux couverts... Trente-six pouces sur cinquante-quatre. Les deux : 950 liv.
FRANÇOIS BOUCHER. Deux tableaux, de forme ovale, représentant des pastorales, dont on connaît les estampes gravées par J. Daullé, sous ces titres : Amusements de la campagne^ et la Musique pastorale. 1,400 liv.
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Un pèlerin chinois , à tête branlante, fait par un bon artiste ; il est richement habillé en étoffe du pays. Quarante-deux pouces, non compris le pied de bois. 60i liv.
Deux singes assis portant un paquet en forme de capuchon sur leur tôto , d'ancienne porcelaine. Hauteur, dix poucrs. 612 liv.
Deux beaux tigres d'ancien laChine^ jaunâtres^ panachés de brun. Hauteur, vingt et un pouces environ, i ,620 1.
Deux chats tigrés noir et blanc de porcelaines de la Chine variées de couleur, 300 liv.
Un tenture de dix aunes de cours , en quatre pièces de tapisserie, de la manufacture de Beauvais; elle représente une Chasse d'après Oudry. \ ,800 liv.
HENRY VESCHURING
TABLEAUX VKNDrS A LA HAYE , SI:R LE PINCEGRAGT. — LA CONFRÉIUK
DK9 PEINTRES.
REMI. IN
CARLO DOLCE. La Vierge à mi-corps, presque de profil; elle tient TEnfant Jésus debout sur un coussin posé sur une table, où se voit une corbeille avec du linge. Trois pieds sept pouces de haut sur trois pieds un pouce de large. 1,000 liv. .
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RUBENS. L'Adoration des rois, dont on a Testampe gravée par Vostermann en 1620; peinte sur bois d'un pinceau rapide... Dix-huit pouces sur quatorze de large. 800 liv.
STMÉON CHARDIN. Le Benedicite : une femme debout; une petite fille assise et un petit garçon ; sur le devant, un garçon pâtissier vu par le dos, tenant un plat; au coin , à droite, un réchaud. Sur toile. Dix-neuf pouces de haut sur vingt-cinq. 900 liv.
PATER. Deux tableaux, dont Tun gravé par Filleul, l* Amour et le badinage; Tautre, de sept figures dans un jardin : plusieurs petites figures dans le lointain. Hauteur, neuf pouces six lignes; largeur, treize pouces neuf lignes. 525 liv.
LAGRENÉE. Ariane abandonnée et consolée par Bacchus, dont on a l'estampe par Voyez Talné. Sur toile. Vingtquatre pouces sur trente de large. 200 liv. '
Un Mezzetin en attitude comique. Très-beau bronze de quatorze pouces de haut, sur pied de bois. 100 liv.
La Baigneuse de Falconet , en biscuit de Sèvres. Treize pouces de haut. 66 liv.
EDELINGK. La Sainte Famille de Raphaël ; avant les armes de Golbert. 58 liv.
GEORGES MANTUAN. L'École d'Athènes. 17 liv.
BALECHOU. La Tempête, d'après Vemet; épreuve parfaite. 80 liv.
GUAY, graveur en pierres fmes (c'est le maître de madame de Pompadour). Bacchus, gravé en creux sur sardoine. 601 liv.
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JEAN-HENDRICK HEEMSKERKE
T1BLB«I;E VEKDCS a la haie. RIBTXCLDER, expert, EK ROLUNDllS.
JEAN VAN HUYSUM. Vase de fleurs dans une niche : roses, pavots, anémones, oreilles d'ours, pionia, jacinthe, narcisse, etc., et insectes. Trente et un pouces sur vingtquatre. 2,100 fl.
COQUILLES. REM Y, EXPERT
BOUCHER, Deux enfants ailés, dont l*iin lient des roses, l'autre a renversé un arrosoir sur des fleurs. Tableau fait à la presto. Vingt-trois pouces en carré. 160 liv., avec un autre de trois Amours.
L'Adoration des bergers, peinte en grisaille à l'huile, à rinntation d'un dessin lavé de bistre et rehaussé de blanc. Seize pouces sur onze environ. 275 liv.
L'Adoration des rois, peinte en grisaille à Thuile sur papier. Dix-huit pouces sur quinze. 351 liv.
La Présentation au temple. Treize pouces environ sur huit. S88 liv.
L'Enlèvement d'Orithye par Borée , grisaille peinte sur papier. Treize pouces sur dix. 180 liv.
Pygmalion amoureux de sa statue. Treize pouces environ sur huit. 170 liv.
Deux Académies, l'une à la sanguine, l'autre à la pierre noire rehaussée de blanc. 48 liv.
Un Buste et une Tête de femme, l'un et l'autre vus de de face, en pastel , sur vélin. 168 liv.
Vénus, debout, regarde deux tourterelles; joli dessin à la sanguine, avec un peu de pastel ^ sur papier bleu. 144 1.
Deux Femmes, l'une couchée, l'autre assise, groupées ensemble; et un autre dessin de deux Femmes, suivantes de Diane endormie. 100 liv.
Une Paysanne tenant son pot au lait sur la tète et un panier à la main , dans un paysage, dessiné à la pierre noire, rehaussé de blanc sur papier bleu. 77 liv.
L'Incrédulité de saint Thomas : c'est le moment où !*apôtre touche les plaies du Seigneur; dessin de douze
figures à la pierre noiœ et au crayon blanc. Dix pouces environ sur seize. Boucher avait une telle prédilection pour ce dessin qu'il ne voulut jamais s'en dessaisir. 200 I.
L* Adoration des bergers, dessin à la plume, lavé et rehaussé de blanc ^ d'un piquant effet. Neuf pouces sur onze. SOO liv.
Paysage composé de saules et de roseaux, avec deux figures assises. Douze pouces sur seize. 192 liv.
CLODION. Une Vestale, terre cuite de quinze pouces de haut, faite à Rome d'après Tantique. C'est la même que celle qui a été copiée par Le Gros pour le jardin des Tuileries. Celle-ci est sur un pi»»d de marbre blanc, avec panneaux de bûche verte et socle de bleu turquin. 200 liv.
Un vase en terre cuite, orné d'une bacchanale d'enfants en bas-relief et de deux mascarons à cornes de béliers en relief, d'où tombent des guirlandes de fleurs. Neuf pouces six lignes de haut. 130 liv.
LEPAUTRE. La maquette en terre cuite du groupe d'Énée enlevant son père Anchisc, groupe qui orne le jardin des Tuileries. Un pied de haut. 37 liv.
F. POLLET. Pan et Syrinx, terres cuites en pendants, hautes de dix-sept pouces. 430 liv.
FRANÇOIS FLAMAND. Deux Enfants qui jouent avec une chèvre, bas-relief en bronze. Huit pouces sur treize. 241 1.
Un cylindre en ivoire, de quatre pouces environ de diamètre sur cinq pouces de haut , sur lequel est gravée une bacchanale. Ce morceau est d'une main habile; il est garni de bronze doré et a la forme d'un vase. Hauteur totale, quatorze pouces, non compris un socle de bronze doré. 800 liv.
Deux belles figures coloriées, pagodes des Indes, en pendants, homme et femme à tête branlante, un mouchoir à la main; chacune est sur un rocher avec socle, entouré d'entrelacs découpés cl rosette de bronze doré. Hauteur, vingt-trois pouces. 200 liv.
Un pénitent chinois, la tétc en pâte des Indes, le reste en carton, habillé de différentes étoffes; il a le reliquaire à son col et tient un rouleau de papier. Hauteur, seize pouces. 2i0 liv.
Une jolie pagode assise sur une chaise à ressorts, montée sur deux roues et brancard, poussée par un esclave habillé en étoffe. Ce joli morceau est sur un pied de bois de palissandre. Hauteur, dix pouces. Sous verre. 100 liv.
Un plateau de six pouces sur trois environ, avec sept boîtes en forme de bombes, d'ancien laque, orné de branches et feuilles d'or de relief. 720 liv.
Deux vases de porcelaine truitée, ornés d'anses composées de serpents qui s'entrelacent et de masques de satyres, avec guirlandes en bronze doré, de la composition de Boucher. iOt liv.
P. REMY
M. AUDRAN. Ulysse découvrant Achille, planche gravée et onze épreuves, dédiée au premier président de Harlay. 62 liv.
Le Rosaire, la planche et neuf épreuves. Le tableau est h Bologne. 172 liv.
Le Goriolan, deux planches et cinq épreuves, d'après Poussin. 262 liv.
La Femme adultère, d'après le même, la planche et trente-neuf épreuves. 320 liv.
La Présentation de Jésus au temple* d'après Lebrun, la planche et quatre épreuves. Vingt-sept pouces sur quinze. 200 liv. 3 s.
La pareille composition en contre-partie , pièce cintrée et cinquante épreuves. 40 liv. i s.
MIGUEL AUDRAN
GÉRARD AUDRAN. Mort d'Ananic^ saint Paul et saint Baraabé, d*après Raphaël : les deux planches, et près de quatre cents épreuves. 4,003 liv. 1 s.
Elles ont éi\ gravées d'après deux des cartons que l'on voit dans le château d'Hamptoncourt, à quelques milles de Londres.
Moïse au buisson ardent, et trente-cinq épreuves. 2G0 1.
Martyre de sainte Agnès, dont le tableau est à Bologne, tu eampo San-Afitonio^ la planche et quatorze épreuves. 171 liv. 4 s.
Le Martyre de saint André, d'après le tableau que Guide fit en concurrence du Dominiquin , et seize épreuves avec la planche. 400 liv.
Cinq suites des grandes Batailles d'Ak^xandre , belles épreuves, bien conditionnées. 575 liv.
JEAN AUDRAN. Les petites batailles d'Alexandre, en six pièces, très-belles épreuves. 42 liv.
Les mêmes, très-anciennes et très-belles. 06 liv.
TABLEAUX. — REMY
MURILLO. Deux tableaux, dont Tun représente le Bon Fasteur gardant ses brebis; l'autre, saint Jean qui caresse son mouton; chaque figure a trois pieds de haut. Cinq pieds sur trois. 12/J90 liv. 19 s.
PAUL BRIL. Deux riches Paysages, de même dimension (trente-huit pouces sur cinquante-trois). On voit, dans Tun , une chute d'eau qui forme une rivière où Diane, sa baignant avec ses nymphes, est surprise par Actéon. Les figures ont sept pouces de proportion et sont au nombre de quatorze; elles ont été peintes par Le Josépin. Sur le devant, des chiens en laisse, du gibier mort, etc.. L'autre
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représente diverses figures dans une riche campagne , un pâtre qui joue du flageolet en gardant ses chèvres/ deux femmes assises, dont une fiieuse; sur un plan élevé, un homme et une femme, avec des chèvres, près d'un rocher.
RUBENS. Paysage éclairé par la pleine lune; sur le devant, une charrette attelée de deux chevaux ; sur un des chevaux , qui est blanc , un homme, le fouet à la main ; au fond , une pièce d*eau, et un homme et une femme près d'un feu avec des des vaches. Ce morceau a été gravé par Schelte Bolswert; il est dédié au peintre Corneille de Wael. Bois. Trente et un pouces sur trois pieds dix pouces. 5,0r>0 liv.
VAN DYCK. Charles I" en pied, accompagné d'un page qui tient son manteau et d'un écuyer qui tient la bride de son cheval ; au fond , un paysage ; à gauche, un vaisseau. Provenant du cabinet de Lassay. Toile. Huit pieds quatre pouces sur six pieds quatre pouces. Retiré à 47,000 liv.
C'est le célèbre portrait que Strange a gravé et qui est au Louvre. On peut voir combien est inexact le passage des Mémoires sêcrets de Bachauinont (cité par la Notice des tableaux du Louvre), où il est dit que ce portrait fut acheté par madame Dubarry^ à la vente du comte de Thiers (c'est sans doute de M. Crozat^ baron de Thiers, que l'on veut parler).
TËNIERS. Les deux tableaux que Le Bas a gravés sous le titre de Berger rêveur et Berger content. Quatorze pouces sur dix environ, i ,560 liv.
CLAUDE LORRAIN. Deux paysages. Dans Tun, on voit Jésus-Christ, avec deux de ses disciples, sur le chemin d'Emmaûs; le tableau est enrichi de fabriques'et d*animaux; au loin, des vaisseaux. Dans l'autre, une jetée, trois hommes debout, un assis; plus loin^ six autres près de trois colonnes; beaucoup de vaisseaux et de chaloupes; effet de soleil couchant. Trois pieds sur quatre. Ensemble : 8,001 liv.
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DESSINS ET ESTAMPES VENDUS A L HOTEL SERPENTE. — BASAN, EXPERT
JOUVENET. Un très-joli dessin représentant FAssomption de la Vierge; et un autre par Deshays : le Temps qui enlève la Vérité. 37 liv.
BOUCHÂRDON. Une Gloire pour un ciboire, entourée de tètes de chérubins, avec deux anges qui soutiennent une couronne d'étoiles. Dessin à la sanguine. 29 liv.
Quatre dessins à la sanguine, dont le portrait de Subleyras, etc. 7 liv.
EVERDINGEN. 'Cent un paysages, composés et gravés à Teau-forte par lui-môme. i3 liv.
BOUCHER. Un portrait en médaillon porté par la Renommée et soutenu par des enfants. Dessin à la sanguine. 27 liv.
Naissance d'Adonis, jolie composition à la sanguine. 28 liv.
Apollon et Daphné, dessin très-piquant au bistre. 36 1.
La Visitation de la Vierge, précieux dessin aux crayons noir et blanc. 28 liv.
Repos en Egypte , agréable composition à la plume et au bistre. 44 liv.
Amphitrite assise sur un dauphin , dessin aux crayons noir et blanc. 39 liv.
RUBENS. Saint Giégoiro sous un portique, avec plusieurs figures; en haut, la Vierge dans une bordure soutenue par des anges. Composition connue par Testampe de Rem. Eynhouedts, peinte sur papier. 240 liv.
REMBRANDT. Le grand Ecce Homo; superbe épreuve. 70 liv.
Quatorze pièces, dont la Médée, les Mendiants, le Cochon. 18 liv.
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Huit moyennes télés, dont Asselyn, Wtenbc^aerd, etc. 8 liv.
Vingt-deux pièces, dont les Pèlerins d'Emmaùs, les Trois Croix en ovale, etc. 6 liv.
Deux moyens paysages, dont le Moulin. 4 liv. 19 s.
CASANOVA. Une Bataille de cavaliers, l'épée à la mainj dessin colorié. 36 liv.
Une Bataille de cavaliers dans une plaine jooehée d'hommes et de chevaux morts ; dessin colorié. iQ [iv.
WOOLETT. Tke CoUagers et le pendant, gravés d'après Corneille Dusart; épreuves avanlla lettre. S7 lîv.
ROM ANELLl. Ënée cueillant le rameau d'or, superbe composition de dix figures connue par l'estampe qu'en a gravée Bloemaert; dessin à la plume et au bistre. 37 liv.
FRAGONARD. La Mort d'un ermite, sujet de six figures; ji la plume et à l'encre de Chine. 33 liv,'
KAREL DUJARDIN. Son œuvre en cinquante-deux morceaux , gravés par lui-même. 15 liv. 12 s.
BALECHOU. Le roi de Pologne en pied. 60 liv,
LAIRESSE. Son œuvre en cent quatre-vingt-un moFoeaux, la plupart gravés par lui-même, 90 liv. 19 a.
BERNARD PICARD. La Galerie de l'hôtel Lambert, d'après Lesueur et Lebrun. 24 liv.
Une Galerie du Luxemboui^; anciennes épreuves et belles, reliées superbement en maroquin rouge il grandes dentelles. IFW liv.
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TABLEAUX, GOUACHES^ DESSINS. — PRAULT
MARTIN ROTA. Le Jugement dernier de Michel -Ange, avec la copie de Léonard Gautier; superbe épreuve; plus. Sainte Madeleine en prières et deux anges... 36 liv.
MARC ANTOINE. La Cène, d'après Raphaël; très-belle épreuve. 48 liv.
La Vierge à la longue cuisse; très-belle. 12 liv.
Neptune; avant la retouche et le nom de Salamanque.
LaiBalathée; très-belle épreuve. 9 liv. 10 s.
Le Massacre des Innocents; sans le chicot; très-belle. 20 liv. 19 s.
Le Jugement de Paris ; très-ancienne épreuve. 23 liv.
Le Parnasse; très-belle. 14 liv.
VOSTERMAN. La Chute des Anges, d'après Rubefls; superbe épreuve. 48 liv.
Nativité, en travers, d'après Rubens; très-brillante épreuve; et une autre Nativité, en hauteur. 24 liv.
Grande Adoration des rois, en travers ; de toute beaut(\ 19 liv. 19 s.
Descente de croix, toujours d'après Rubens ; brillante épreuve. 46 liv.
BOLSWERT. Le Christ à qui on perce le côté, d'après Rubens ; épreuve des plus brillantes. 29 liv. 19 s.
Les Trois Croix , où Ton perce le côté à Jésus-Christ , avec le grand Portement de croix, en hauteur, de Pontius. 30 liv. 19 s.
L'Assomption de la Vierge, d'après Hubens. 18 liv.
Le Christ de Van Dyck, avant que la main de saint Jean soit sur l'épaule de la Vierge ; morceau de la plus gi*and(! rareté; très-belle épreuve. 69 liv.
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La Sainte Fannille, avec saint Jean et un mouton. 6 liv. 19 s.
PAUL PONTIUS. La grande Cène, en hauteur; épreuve très-belle. 13 liv. 19 s.
REMBRANDT. La Descente de croix; belle et brillante épreuve. 24 liv.
La Pièce de cent florins; très-ancienne épreuve, bien conservée. 33 liv.
(La copie du Peseur d'or, en manière noire, par Van Brugen.)
CORNEILLE VISSCHER. Les deux portraits de Scriverius et de Merius; bien conservés. 13 liv.
Les deux portraits de J. Boelens et de Vondel; bien conservés. 31 liv.
Trois morceaux d'après Bamboche : le Four, l'Attaque des hussards et le Coup de pistolet. 11 liv. 19 s.
SUYDERHOEF. La Tabagie et le Coup de couteau, d'après Ostade; très-belle épreuve. It liv.
La Paix de Munster; ancienne épreuve; plus, quatre portraits : Heinsius, Tegularius, Swalmius et G. de Glargués. 8 liv. 19 s.
CALLOT. Les grandes Foires de Florence et de Nancy; anciennes épreuves. 18 liv.
La grande Foire de Nancy; très- belle épreuve. 12 liv.
GERREÏ BRAAMKAMP
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES ET STATUES, VENDUS A AMSTERDAM. PLOOS VAN AMSTEL, HENIU DE WINTEIl ET AUTRES, COURTIERS.
C'est ici que devrait ctie placé le Catalogue de cette vente célèbre, mais n'ayant pu encore nous en procurer les prix, nous le renvoyons au Supplément que les amateurs trouveront à la fin du présent volume».
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PEINTRE DU ROI
TABLEiUX, DESSINS^ ESTAMPES, BOSSES... APRES DECES. RIGAUD.
C'est par errear que cette vente est placée ici en 1771; c'est en 17C1 qn'elle aurait dû Tètre.
Collin de Yermont était frère de CoUin de Blamont^ surintendant do la musique du roi. Bien qu'élève de Jouvenet, a c'était un peintre ftroid et sans couleur, dit Mariette. Il inventait facilement, mais quels que fussent les sujets qu'il entreprit de traiter, il n'en était aucun qui eût le pouvoir d'émouvoir et d'intéresser. Son dernier tableau a été la Présentation de la Vierge, pour le maitre-autel de la nouvelle église de Versailles, et ce grand morceau, quoique bon dans plusieurs parties, porte avec lui la preuve de ce que je viens d'avancer. »
Collin de Vermont avait été tenu sur les fonts de baptême par Rigaud, qui ne cessa jamais de Taimer et de le considérer : il le lui fit connaître, en lui léguant tous ses dessins, toutes ses estampes, tous ses ustensiles de peinture. Il était né à Paris, en avril 1692, de sorte qu'il était âgé de près de soixante-neuf ans, lorsqu'il mourut, le 16 février 1761. Il remplissait alors la place d'adjoint à recteur dans rAcadémie de Peinture, qui l'avait reçu en 1725.
RlGAUD. Deux dessins sur papier bleu , aux crayons noir et blanc : c'est une dame et un jeune honinie. 24 liv.
Deux tableaux faisant pendants : un Homme en pied, une Femme en pied, d'après Vandeik (Van Dyck). 30 liv.
Un petit portrait en pied. 24 liv.
Esquisse du portrait de Louis XV, petit tableau. 38 liv.
Un homme en cuirasse, d'après Vandeik. 54 liv.
Deux petits tableaux , esquisses d'échevins pour FHôtel de Ville. 60 liv.
Un Nègre portant des fruits. 24 liv.
Portrait du cardinal de Tencin , non fmi. 22 liv.
Une Femme tenant des fleurs, avec un nègre. 48 liv.
Le duc de Mantoue; la bataille est de Parrocel. 12o liv.
HYACINTHE COLLIN DE VERMONT
VANDËIK. Un Enfant endormi sur une tête de mort. 1% I. Une Tête de vieillard. i2t liv.
COLLIN DE VERMONT. Une Présentation au temple. 191.
Massacre des Innocents. '10 liv.
Maladie de Séleucus. Cinq pieds sur six environ. 260 1.
Les Nymphes coupant les ailes à l'Amour. 21 liv.
Alexandre qui recommande le secret. 14 liv.
Alexandre dormant. 31 liv.
Une Descente de croix , bordure dorée. 259 liv.
Alexandre renfermant un papier dans une cassette. 40 1.
La Résurrection du Lazare. 21 liv.
L'Adoration des rois. 24 liv.
Esquisse d'une Présentation au temple, exécutée en grand pour la chapelle de la Vierge, à Saint-Louis de Versailles. 20 liv.
Cléopâtre aux pieds de Jules César. 24 liv.
Esquisse du Mariage d'Alexandre. 18 liv.
VERSCHURE (Verschuring). Un dessin de bataille. 59 liv. Un dessin d'une halte. 36 liv.
Une estampe, portrait du comte d'Harcourt , par Masson. 30 liv.
Une estampe, portrait de Bossuet, par Rigaud. 24 liv.
Une estampe, portrait de M. Simon, évèque de Metz, par Rigaud. 36 liv.
TABLEAUX, DESSINS, BRONZES. — • REMY, EXPERT
POUSSIN. Moïse retiré des eaux et présenté à la fille de Pharaon , composition de dix figures principales. Toile de ({uaranle- trois pouces sur soixante-six. On en connaît i'estampe prravée par J. Marielte. i,r>80 liv.
mi DE NYERT. 189
Cinq Enfants nus qui jouent avec des fruits dans un jardin. Dix-neuf pouces sur douze environ. 1,550 liv.
Le Laocoon , très-beau groupe en bronze, bien réparé, sur pied de bois noirci. Vingt et un pouces de haut. 520 liv.
Marc-Âurèle, figure équestre en bronze, sur pied de bronze. Vingt-deux pouces de haut. i80 liv.
Diane d'Éphèse, bronze d'après Tantique. Seize pouces de haut. iAi liv.
Louis XIV, figure équestre en bronze, nommée communément le Grand Girardon. Vingt-cinq pouces de haut. 753 liv.
Deux Enfants, d'après le Quesnoy : Tun tient un masque, l'autre est appuyé sur un cippe. Bronze de huit pouces de haut, sur des pieds plaqués en ébène. 211 liv.
GRAVEUR
PLANCHES GRAVÉES, TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, LIVRES, CURIOSITES, VENDUS APRÈS DECES. — JOULLAIN FILS.
GHËRAU JEUNE. Planche gravée : la Transfiguration, de Raphaël , et vingt et une épreuves. 274 liv.
B. AUDRAN. La planche gravée et dix épreuves : c'est le David coupant la tête à Goliath, de Michel-Ange. AS liv.
La Maladie d'Alexandre, par Le Sueur, planche avec quarante épreuves. 200 liv. 49 s.
La Présentation de Notre-Seigneur au temple, planche en hauteur; cinq épreuves. '108 liv. 3 s.
Jésus-Christ élevé en croix, planche en travers; vingt* trois épreuves. 500 liv. 2 s.
Fénelon, d'après Vivien, et cent quatre épreuves. 112 liv. i s.
BENOIT AUDRAN. 177Î
GÉRARD AUDRAN. La planche et quarante et une épreuves : Jesus-Christ au Jardin des Olives, du Dominiquin. 67 liv. i7 s.
ET. LA BELLE. Deux cent trente-cinq planches et plusieurs centaines d'épreuves, composées et gravées par luimême : la Bataille des Ama/écites, Vue du château Saint- Ange, Vue du port de Livourne, le Pont-Neuf, divers Paysages^ les Saisons, etc. 476 liv.
JEAN AUDRAN. Une planche en travers, avec vingt-quatre épreuves : c'est TAdoration des bergers, de Van der Cabel.
L'Enlèvement des Sabines, de Poussin, planche avec quatre épreuves. 120 liv.
Batailles d'Alexandre (en collaboration avec Benoit Audran), en six planches et vingt-quatre suites. 710 liv. 3 s.
Expressions de Tâme : vingt planches^ trois suites... 460 liv. 3 s.
La Pêche miraculeuse et la Résurrection de Lazare, deux grandes planches en travers et quarante épreuves. 1 ,455 liv.
Portrait de Rubens, avant la lettre, estampe encadrée. 54 liv.
JACQUES CALLOT. Quatre cent trente-cinq planches, avec plusieurs épreuves de chacune de ces- planches; la planche et des épreuves du portrait de Gallot par Michel Lasne, celui de son ami De Ruet et dix-huit épreuves. Le tout: 4i0 liv.
PESNE ET JEAN AUDRAN. Planche en travers et cinquante épreuves : la Manne dans le désert , de Poussin. 84 liv, 1 s.
B. OU DRY. Deux dessins capitaux de combats d'oiseaux dans de jolis paysages, au crayon rouge, 1751. 96 liv.
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TABLEArX. — ROILEAU, EXPERT.
ANTOINE VAN DYCK. Une Dame en pied, richement vêtue; son fils lui tient la main droite; un rideau décore des colonnes. Soixante-trois pouces sur quarante-trois.
RUBENS. Un Paysage, dont le devant est orné de figures et dont le ciel est orageux. Vingt-six pouces et demi sur vingt-cinq. Vendu 2,101 liv., avec un tableau de Rembrandt y qui représente des fabriques entourées d'eau et éclairées du soleil; sur le devant se voit un carrosse avec des figures. Seize pouces et demi sur vingt-six.
REMBRANDT. Un Homme et une femme à table; celle-ci tient son enfant sur ses genoux. Vingt et un pouces sur vingt-quatre. 4,200 liv.
Deux petits tableaux connus sous le nom des Deux Philosophes. Surugue les a gravés. Us sont très-célèbres. Dix pouces et demi sur douze pouces et demi. H,000 liv. On sait qu'ils sont maintenant au Louvre.
Le Samaritain , gravé par Rembrandt. Neuf pouces sur sept pouces et demi, i ,r>80 liv.
Portrait de Rembrandt étant jeune; il est coiffé d'une toque et orné d'une chaîne d'or. Vingt-six pouces sur vingt. 600 liv.
GÉRARD DOW. Deux pendants : c'est un Médecin, dans *son laboratoire^ vu jusqu'aux genoux au travers d'une croisée; il examine une bouteille d'urine qu'une vieille femme attend ; sur l'appui de la croisée, on voit un globe, un livre ouvert, un mortier de bronze, un bassin de cuivre; dans le haut, pend un tapis de Turquie. I9,ir>3 1. ÏÂt second représente la Boutique d'une marchande de gibier; une vieille femme tient à la main gauche un lièvre qu'une jeune jeune fille paraît lui marchander; derrière
192 DUC DE CHOISEUL. I77t
elle, on remarque un homme et une femme qui entrent; l*appui de la fenêtre est orné d'un paon, de canards, d'une belle étoffe ; au-dessus, se détache une cage à poulets, d'où sort la tête d'un coq. Vingt-deux pouces sur dix-sept pouces et demi. 1,300 liv.
GUILLAUME MIÉRIS. Un Matelot, chargé d'une hotte remplie de poissons ; deux petits garçons paraissent lai acheter des crevettes. Dix pouces sur huit pouces et demi.
NETSCHER. Deux pendants. Appuyé sur une fenêtre, un Garçon tient de sa main droite une cage, où se voit un oiseau, et, de l'autre, un verre pour lui donner à boire. Un jeune Arménien, pareillement appuyé sur une fenêtre, richement vêtu et coiffé d'un turban. Huit pouces sur sept Mademoiselle Boizot les a gravés. 3,001 liv.
GABRIEL METZU. Une belle Femme, le coude appuyé sur une table couverte d'un tapis, sur lequel on voit un miroir et ime boîte de toilette, appelle son chien ; la robe est rose, la jupe de satin blanc, brodée d'or; à gauche, entrent un chasseur et un chien; dans le fond, il y a un lit et une gouvernante. Vingt-quatre pouces sur dix-huit. 0,300 liv.
Une Dame, assise devant une table couverte d'un tapis de Turquie, sur lequel on remarque une basse de violeet des papiers de musique ; elle en tient un à sa main , pour accorder sa voix au violon de son maître, qui est debout de l'autre côté de la table; il y a, sur le devant, un chien, et , dans le fond , une cheminée. Quinze pouces et demi sur treize. 6,800 liv.
Deux petits pendants : une Dame touchant du clavecin; une Femme se disposant à déjeuner. Huit pouces et demi sur sept pouces et demi. On en connaît les estampes par mademoiselle Boizot. 2,001 liv.
Un Intérieur, où une dame, vêtue d'un corsage rouge et d'une jupe de satin blanc brodée d'or, se fait verser de Feau sur les mains par une servante ; un petit chien semble aboyer après un homme qui entre, 7,800 liv.
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GÉRARD TERBURG. Le pendant du précédent. Trentedeux pouces sur vingt-cinq. Ce sont deux femmes : Tune, debout et vue de face, a une main appuyée sur Tépaule de sa compagne, qui est vêtue d'un manteau de lit de satin jaune^ et d'un jupon blanc brodé d'or; elle est assise près d'une table , avec un cavalier qui , à la pointe d'un couteau, lui présente de Técorce de citron; sur le devant, on distingue un tabouret, sur lequel est un chien, une croisée... 4,000 liv.
Un tableau composé de trois figures : une femme qui pince de la guitare, un maître de musique qui tient un livre et bat la mesure, et, entre les deux, un homme debout; près de la dame, se voit un chien. Vingt-quatre pouces sur vingt et uu. 3,600 liv.
Deux pendants : Tun représente une Dame qui tient un pot de la main droite et un verre de cristal de la gauche ; on y voit aussi un homme endormi, appuyé sur une table; l'autre représente une Dame tenant de la main droite une lettre déployée, et, de la gauche, nn verre dans lequel elle boit; sur la table, un pot et un chandelier. Quatorze pouces sur douze. Chevillet les a gravés. 3,101 liv.
Une Ferme : à la porte de la maison est assise une femme qui nettoie la tète de son enfant ; dans le fond , est l'atelier d*un rémouleur couché au-dessous de sa meule; il repasse un outil qu'un homme debout semble attendre. Vingt-sept ])ouces sur vingt-deux. 4,600 liv.
DAVID TÉNIERS. Les Œuvres de Miséricorde. Vingt-cinq pouces sur trente-deux. 9,530 liv.
Deux Têtes flamandes faisant pendants : dans l'une, on voit, sur le côté, la famille de Téniers. Trois pieds sur quatre. Bien connues par les estampes qu'en a gravées Le Bas. 3,740 liv.
Deux autres pendants, qui portent quatorze pouces sur vingt-trois et que Le Bas a aussi gravés. Dans le premier, on voit un jeu de boules et neuf ligures; dans le second, un canal, au bord duquel sont des pécheurs, une ferme, et, dans le lointain, la ville d'Anvers. 5,600 liv.
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ADRIEN VAN OSTADE. Un Jeu de galet dans une cour. Treize pouces sur dix-sept. Bois. 4,600 liv.
L'Intérieur d'une maison de paysans : quatre figures ornent le devant, et un chien regarde manger un enfant; dans la pièce du fond, il y a plusieurs figures, assises ou debout, fumant leurs pipes. Douze pouces et demi sur dix-sept pouces et demi. 8,800 liv.
Un autre Chambre de paysans : devant la cheminée, près de la table, sont assis un homme et une femme; plus loin , des enfants jouent au bas d'une fenêtre; il y a, parmi les accessoires, un dévidoir. Treize pouces sur sur douze. 3,000 liv.
I S A A C 0 STADE. Un Village : à côté d'une maison rustique passe un homme monté sur un cheval blanc; derrière lui, un petit garçon conduit deux chiens; sur le deuxième plan se voient des figures et des animaux. Vingt et un pouces sur dix-huit. 6,700 liv.
CORNEILLE POELENBURG. Une riche Campagne, enrichie de ruines : de belles figures, sur le devant, représentent un Repos en Egypte; il y a beaucoup d'autres figures et des animaux. Quinze pouces sur dix-huit. 2,400 1.
BARTHOLOMÉ BRÉEMBERG. Une grande voûte de palais antique, au travers de laquelle on aperçoit le ciel; dans le lointain, une rivière portant des barques; sur le devant, des figures, entre autres deux paralytiques. Quatorze pouces et demi sur vingt. 2,000 liv.
PH. WOUWERMANS. Une Chasse au cerf: au sortir d'un d'un bois, il se jette à Teau avec une biche; ils sont attaqués par des chiens et des chasseurs. Trente-six pouces sur soixante-sept. On en connaît Testampe gravée par Moyreau. 20,700 liv.
De belles plaines où chassent au vol des cavaliers et une dame à cheval. Neuf pouces sur dix pouces et demi. 3,000'liv.
La Récolte des foins : des ouvriers, sur le deuxième plan, les mettent en meule sous un hangard, auprès duquel d*autres prennent leur repas; au milieu est un cheval
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blanc en liberté, derrière lequel se voit un âne couché, quatorze pouces sur quinze. 2,410 liv.
Un Paysage : près du pont jeté sur une rivière, des cavaliers font boire leurs montures. Vingt-quatre pouces sur vingt. 3,000 liv.
Deux pendants, de vingt pouces sur dix-sept : dans * Fun, un Marché aux chevaux , où sont quantité de figures, hommes et femmes; le tout opposé à des tentes et à un cabaret, où une jeune femme, au seuil de la porte, verse à boire à des cavaliers et à des dames ; un palefrenier regarde le pied d'un cheval que des chalands examinent. Le second tableau est un Manège enrichi de beaucoup de figures des deux sexes : un cavalier, monté sur un cheval bai y parait commencer la course; à Topposé, se voit un jeune cheval tout équipé, qu'un cavalier tient par la bride; derrière^ une femme vêtue de soie, tient un enfant par la main. Très-beaux. 20,000 liv.
NICOLAS BERGHEM. Un Pont de pierre, au bas duquel est une chute d'eau : un homme, à genoux sur son mulet, fait sa prière devant la statue de la Vierge, qui termine le pont, sur lequel passent des animaux et des figures; sur le devant, sont des vaches, des ânes, des moutons, des chèvres, conduits par un berger. Gravé par Le Bas. Quatorze pouces sur vingt et un. li,660 liv.
Un fond de Marine : sur le devant, plusieurs animaux et figures, dont un homme à cheval , vêtu de rouge, parlant à une femme ; des barques sillonnent le rivage ; d'un vaisseau part un coup de canon. Quatorze pouces et demi sur dix-neuf. 3,000 liv.
Un Oiseleur sous une cabane de paille, près de laquelle est un homme sur un cheval blanc; il y a d'autres figures, des animaux et des instruments de chasse. Treize pouces et demi sur quinze. On en trouve Testampe par Visscher. i, 600 liv.
Deux pendants qui représentent deux Ports de mer : il y a des figures, des barques, des animaux. Douze pouces sur quinze. i,000 liv.
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RUYSDAEL. Vue de Scheveling et de la mer; quelques barques, des sables, des matelots. Gravé par Le Bas. Vingt pouces sur vingt-cinq. En pendant, un Rivage bordé de dunes élevées; des matelots marchent dans Teau pour gagner une barque. \ ,701 liv.
PA UL POTTER. Une Vue du bois de LaHaye, où la chasse va se faire; on y voit le carrosse du prince d*Orange, attelé de six chevaux. Vingt-trois pouces et demi sur vingthuit. 27,400 liv.
Une Prairie, où sont trois bœufs, des moutons...; un hameau se détache sur le fond. Trente et un pouces sur quarante-cinq. 8,001 liv.
ADRIEN VAN DE VELDE. Un Paysage : sur le devant, des vaches et des moutons; près d'une métairie, au second plan , se trouvent un fermier et une femme qui trait une vache; on voit encore une prairie, avec des {(nimaux et un village. Dix-huit pouces sur vingt-deux 2,000 liv.
VAN DER HEYDEN. Le Château de Beinthem, au bas duquel s'étendent la ville et une prairie. Les figures sont de Adrien Van de Velde. Vingt pouces sur vingt-sept. 2^000 L
ADRIEN VAN DER WERF. Loth et ses filles dans une grotte; il tient une coupe. Seize pouces sur treize. 5,260 1.
Deux jeunes Filles jouant aux osselets sur Tappui d'une fenêtre: un petit garçon les regarde. Onze pouces siur neuf. 12,1.^ liv.
Une Sainte Famille : la Vierge est assise et a la gorge découverte ; saint Joseph présente à TEnfant une branche de cerisier, dont il arrache le fruit. Treize pouces sur dix pouces et demi. 2,700 liv.
GUILLAUME VAN DE VELDE. Une Rade, où sont plusieurs bâtiments; sur des eaux calmes, on aperçoit une barque à voiles ; sur le devant, des matelots. Treize pouces et demi sur dix-huit. 1,700 liv.
LUDOLF BACKUYSEN. Une Mer agitée : du haut d'une éminence, plusieurs figures contemplent cette scène de barques emportées ou ramenées par les flots. Douze pouces sur dix-huit. 2,060 liv.
1772 DUC DE GHOISEUL. 497
KAREL DUJARDIN. Près d'une chaumière est assise une paysanne gardant des vaches et des moutons; elle retient son chien, qui paraît aboyer après un cavalier qui fait l'aumône à un petit garçon. Vingt-trois pouces sur vingt. 2,400 iiv.
Un Soldat à table, deux autres qui causent, et une femme qui apporte un plat; dans lefond, un to'nbereau. Vingt-six pouces sur vingt-hnit. On en trouve une estampe gravée en manière noire. 2,40! Iiv.
Un Paysage, avec des montagnes: au côté droit, on observe une chaunnère éclairée du soleil; sur le devant, une femme passe la rivière en retroussant ses jupons; son chien hésite; un homme, monté sur un cheval blanc, raccompagne; il y a des brebis et des boucs. Vingt pouces sur vingt-huit. 2,000 Iiv.
BREUGHEL DE VELOURS. Un Bois, où se trouvent des mares, que traversent des figures, des chariots, des animaux... Treize pouces sur dix-sept. 3,910 iiv,
JEAN MIEL. Saint François, à la porte de son couvent, distribue à manger aux pauvres, tant hommes que femmes. Vingt-quatre pouces sur dix-huit. 2.000 Iiv.
GODEFROY SCALKEN. Une jolie Femme assise, tenant un livre de musique et battant la mesure; de l'autre côté de la table, un jeune homme pince de la guitare. 1,500 1.
STEENWICK. Une Cathédrale ornée de figures par Porbus. Quarante-deux pouces sur soixante-six. 2,000 Iiv.
DIETRICY. Une Fuite en Egypte : la sainte Vierge est sur un âne, que conduit saint Joseph : TEnfanl est entre les bras de sa mère; un ange porte un flambeau. Gravé par le peintre lui-m^me. Quinze pouces sur douze. 9i0 Iiv.
VÉLASQUEZ. Mars et Vénus sur un lit; des Amours s'amusent avec le casque et le bouclier du dieu. Quinze l)0uces sur vingt. 1,115 Iiv.
MURÏLLi). Deux pendants : l'un représente une jeune fillf tenant de la main droite un panier de fruits, et de la gauche un bjut de sou voile: Tauln? fait voir un gan/oii
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peiiché sur sa droite, parlant à son chien et tenant un cabas. Vingt-sept pouces sur vingtrdeux. 4,800 liv.
TITIEN. Un Enfant debout, vêtu de blanc, avec une chaîne d*or à sa ceinture; il présente un échaudé à un petit chien. Quarante-cinq pouces sur trente-trois. 1,000 liv.
SALYATOR ROSA. Un Paysage, avec des montagnes: dans une rivière, qui traverse un bois, s^élancent un cerf et une biche poursuivis par des chiens et des chasseurs à pied et à cheval. Dix-huit pouces sur trente-six. 2,8i0 liv.
SALVIOUSSE. Un Palais au bord de la mer; les figures sont de J. Miel et représentent TEmbarquement d'Hélène. Trente et un pouces sur quarante-cinq. 1,420 liv.
CLAUDE LORRAIN. Deux paysages faisant pendants. L'un représente une Matinée; au deuxième plan se voit un pont sur une rivière tombant en cascade ; la terrasse du devant est occupée par deux figures et une génisse blanche qui représente lo confiée à la garde d'Argus. L'autre montre un Soleil couchant ; pràs des ruines d*un ancien temple, Mercure endort Argus; il y a des animaux aux environs. Dix-huit pouces sur vingt-sept. 6,750 liv.
LE NAIN. Une Famille à table; la mère paraît gronder un de ses enfants; une servante apporte un plat, et un valet tient une bouteille. Trente pouces sur quarante et iin. 2,300 liv.
PATER. Deux pendants : dans Fun, c'est un Concert de personnes galamment vêtues; dans l'antre , une société pareille; on voit une balançoire attachée à des arbres. Dix-neuf pouces sur vingt-deux, i ,800 liv.
JOSEPH VERNET. Une Marine : en avant, une grande voûte de rocher ; sur le deuxième plan se voient les Bai^ gneuses : tel est le titre sous lequel ce morceau a été gravé par Balechou. Vingl-qualre pouces sur trente. 5,950 liv.
CiHEUZE. Une jeune Fille à genoux sur le bas d'un piédestal où est posé un Anmnr tenant une couronne ; sur le
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devant, deux (ourierelles. CinquaDtc-quatre pouces siiiquarante-deux. S,650 liv.
Une belle Femme à sa croisée tient iino lettre à sa main gauche appuyée sur un vase de flpurs; sa main droite envoie un baiser à l'Huteur de la lettre; charmant elfet. Trente-six pouces sur trente. 2,500 liv.
Une petite Fille, en camisole, assise sur une chaise, lenant un chien entre ses bras. On en connaît l'estampe gravée par Porporali. Vingt-trois pouces sur dix -neuf pouces et demi. 7,200 liv.
Une jeune Fille assise sur une chaise dévide du colon ; sur une petite table, ù cAlé d'elle, est un chat qui joue avec les brins du coton. Vingt-sept pouces sur viugt-deux. On en connaît l'estampe gravée par Flipart. 1,600 liv.
VIEN. Une belle Femme nue sortant du bain ; sa suivante lui essuie les jambes; dans le fond est un palais. Trente-trois pouces sur vingt-cinq. 2,050 liv.
RAOUX. L'Intérieur d'un leniplc dédié it Priape, dont la statue est sous un dais; une vieille prétresse amène une jeune mariée presque nue ; dans le fond , sur un lit de repos, se trouve, à demi couché, le marié à qui l'on présente un vase sur une soucoupe. Ce tableau a été gravé par Beauvarlet. lYenle-lrois pouces sur vingt-sept. 2,00fi 1.
ROBERT. Deux pendants : 1° un Temple en forme de rotonde; de chaque côté s'élève un escalier; le fond représente des jardins , et le devant , un canal avec des bateaux et dos figures ; 2° une grande Arcade au travers de laquelle se voient un pont et un palais; Il y a quantité de figures. Trente-huit pouces sur cinquante-quatre. 1 ,999 liv.
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PEINTRE RENOMMÉ
TABLEAUX TOUS PEINTS PAR LUI, ET VENDUS A ANVERS APRES DECis. SALLE DES ARQUEBUSIERS. P. VANDECKET, IMPRIMEUR.
MICHAU. Un grand Marché de toutes sortes de denrées, rempli de figures. Quarante-trois pouces sur cinquantecinq.
Un Marché aux légumes au bord d'un rivage très-bien peint et rempli de figures. Bois. Quatorze pouces sur dixneuf.
Le pendant, représentant le Marché aux poissons dans un port de mer également rempli de figures.
Une Halte de hussards, dans un paysage. Bois. Dix-huit pouces sur vingt-quatre.
Une Moisson où les paysans s'occupent à la récolte du blé, tableau peint dans un fier goût. Bois. Dix-huit pouces sur vingt-quatre.
Des Hussards au fourrage, dans un village. Bois. Quinze pouces sur vingt et un.
DE JABAC
VENTE APRES DECES DES TABLEAUX DE SON CABINET. — HAYOT DE LONGPRÉ, EXPERT.
LARGÏLLIÈHE. Fuite en Egypte. 204 liv. LUC JORDAN. L'Enlèvement d'Europe. 400 hv.
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ECUTEl, CDVALIER DE L*OaDRB CU ROI, PREMIER PEINTRE Dl' ROI d'eSPAGNE , ANCIEN RECTEIH DE L*AfîAUÈMIE DE PEINTURE.
TABLEAUX, DESSINS. BASAN^ EXPERT
Ud aveilissemeut imprimé eu tète d<* ce Catalo^aie uous apprend que la collection mise en vente avait été cf^nimencée par Je.ui- Bàptiste A'anloo, moit à Aix en Provence, le l» septembre 17i5, àpé de soixante-cinq ans. On sait que Jeau-Baptistc était le fils de Jacques Vauloo, auteur du célèbre Coucher à l'Italienne, et le fnre de Carie. Il eut trois tils qui exercèrent son ait : (ibarles-Amé*lée, qui fut peintre du roi de Prusse ; François Vanloo, qui mourut fort jeune, et Louis-Michel , qui fut premier peintre du roi d'Fspagne. Celui-ci avait hérité de sou père la passion des tableaux ; il les aimait en peintre et les collectionnait en curitnix. Pour en aufrinenter le nombre, il mit à profit ses voyages en France , en Espagne et en Angleterre. Louis-Michel Vanloo était membre de rAcadéniie d(î Peinture. Il y fut reçu le 25 avril 1733, et présenta pour sa réception le tableau d'Apollon poursuivant Daphné.
La mort de Ranc , premier pt'intre du mi d'Espagne , le lit appeler dans cette cour. Il y passti quinze ou vingt ans, et y reçut du roi de France le cordon de Saint-Michel, en 1748. Rappelé dans sa patrie (probablement à la mort de Carie Vanloo^ son oncle), il lit le portrait en pù?d de Liuis XV dans le costume de Tordre du Saint-Esprit, et fut élu, à la place de Carie, direct(?ur des élèves protégés. Il mourut dans cette fonction le 20 mars 1771. 11 était né à Toulon en 1707.
^n morceau le plus remarquable fut le pnrtrait de Caile Vanloo, qui fut exposé au salon de 17i>5, à ht plus belle idacc du Salon carit», lit au milieu des ouvrages de Carie, qui venait de mourir. Diderot en parle en ces termes :
« Carie, en robe de chambre, en bonnet d'atelier, le coips de prolil, la tétc de face, sortait du milieu de ses propres ouvrages. Il ressemblait à étonner : la v«'uve ne i-ut le regarder sans verser drs larmes. La touche en est vigoureuse; il est peint de grande manière, cependant un peu rouge. En général , Michel fait les portraits «IHiommes brgement et les dessine bien. Pc^ur ceux de femmes,
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c'ust attire uhosc : il iist lourd , il est de Drouais, Uicbcl est un peu troid ; DrouaiB est toot il fait I^uii. Uuand ou lourae les yeux snr toutes ces figures mortes qui tapifrsent 1p salon, on s'iicrie : Latvur, Lataar, ubi ei?ii
CLAUDE LORRAIN. Une Marine ; un magnifique palais bfiti au bord de ta mer et qui s'ouvre en périslyle, occupe presque la moitié du tableau et se détache en clair sur un groupe d'arbres ; un gros vaisseau , dont on ne voit que le tiers, se lomarqtie dans l'aulre partie et se dblacbe en linin sur son fond, qui en cet endroit est très-lumineux; on y découvre une côle défendue par des tours, «t diverses barques remplies de matelots qui font les manœuvres nécessaires pour abnrder au rivage : le ton de couisur est iidmirable, la touche est libre et l'elTet très-pîquanl. Trente- trois poucus sur quatre pieds. 2,fiOO liv.; Ménageot.
REMBRANDT. Un Buste d'homme, dont la tète à courte barbe, est d'un très-beau caractère; le corps est enveloppé d'un manleauj il a sur la tête un chapeau rabattu, et autour du cou une chaiuc de pierres fines de différentes couleurs. Trenle-deux pouces sur vingt-six. 1,300 liv.; Basan.
PIERRE PATEL. Un riche Paysage, de forme ovale, dans lequel il entre des figures, des animaux, et les ruines d'un temple dont il ne reste que huit colonnes sur pied ; il symélrise avec un bois touffu qui est vis-à-vis ; et , dans l'entre-deux, on découvre uu horizon bordé de montagnes. Sur le premier plan sont distribuées douze figures , occupées k garder ou k conduire des troupeaux. Ovale, de trois pieds sur vin;{l-six pouces. 1,001 liv.; Basan.
SÉBASTIEN BOURDON. LeDéparlde Jacob. Ce tableau. traité avec vaghesse , et d'un ton aigenlin , présente une composition de quinze figures, qui devient très-intéressante par la variété des objets qu'elle renferme; on y voit, sur un des côtés, un beau groupé de femmes et d'enfants, et sur le devant du tableau , deux hommes à moitié nus et d'un goût de desiiin excellent, qui sont occupés k lier des ballots; l'on y voit aussi un grand iiombi'e d'iini-
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mniix divers. Llix-hiiîl pouces de haut sur vingt-qimire.
i.SOOliv.; Folio.
VAN DER MEULEN. Deux tableaux de UaUiilles, se fai-
^B sani pendanls. On peut compter dans chacun de ces
^^K tableaux jusqu'à trois cents Tiguies; ta touche en est
^^■^ légère, le coloris frais, le mouvement plein de feu. Dans
^^^T l'un . c'est une njélée générale qui fait le principal ohjel ;
^^^ et, sur le second pbn, les vaincus poursuivis passent une
^^P pelilc rivière à la nage. Dans l'autre, plusieurs groupes
^^P de combaltanls , l'épée à la main, occupent le devant,
^K tandis que sur le second plan, près d'nn village où se livre
^V la bataille, est le groupe le plus nombreux ; dans le fond ,
divers détachements prennent la fuite. Quarante-deux
pouces de haut sur soixante-six. IO,UOU Hv.} Ménageot.
DAVID TÉNIERS. Une Fôte flamande, où il entre dlx-
Ihuit ligures dg dix à douze pouces de proportion ; deux d'entre elles dansent au son d'une musette dont joue uu vieillard qui est monté sur en tonneau...; deux hommes debout regardent avec altenlion les dauseurs, et sur le premier plan est une admirable figure de paysan debout, qui d'une main tient un pot, et de l'autre un pot; uui^ chèvre blanche et un grand pot à lait de cuivre jaune sont à ses cùtés. Trois chaumières servent de fond au principal groupe et occupent la moitié du tableau; l'auti'e moitié offre une cabane, un paysage, et trois paysans en conversation. .. Cinquante-trois pouces 8ur soixante-six. 6,000 1. ; Besan.
CQUES VANLOO. Deux Bustes, de forme ovale, dont l'un est le portrait de l'aitteur vêtu en Arménien , soulevant de la maiu gauche son vêtement et la tête couverte d'un bonnet founé. 50 liv.; M. Vanloo.
JEAN-BAPTISTE VANLOO. Diane au repos, avec ses nymphes, au nombre de douze, dont quelques-unes se baignent, d'autres lui présentent une corbeille de fruits; elle est assise au pied d'un rocber, et l'on voit aupivs d'elle ries eliieris et le gibier qu'elle a tue. Trenti'-iieuf ponces sur riur| pieds. 1 .liriO liv.; Basan.
LOUIS-MICHEL VANLOO
Saint Piéride délivré de prison : Fange descend avec lui les degrés sur lesquels sont endormis quatre soldats. C'est l'esquisse presque terminée du grand tableau qui est dans l'église de TAbbaye de Saint-Germain-des-Prés. Dix-neuf pouces sur quinze. 440 liv.;.Boileau.
Le Portrait de Louis XV, en buste^ couvert d'une cuirasse. On en connaît l'estampe gravée par Daullé. 36 liv.; M. Vanloo.
Une très-belle copie de la Sainte Famille de Raphaël , dont on a l'estampe gravée par Edelinck. Elle est de même grandeur que l'original. 204 liv.; Basan.
LOUIS-MICHEL VANLOO. Sa Magdeleine pénitente, vue jusqu'aux genoux, le bras droit appuyé sur une pierre, les yeux fixés sur ime tête de mort; une draperie blanche laisse voir son épaule et une partie de sa gorge. Trois pieds sur trente pouces. 120 liv.; Verçier.
L'Étude, sous la figure d'une femme assise, vue jusqu'aux genoux, lisant dans un grand livre; près d'elle est un coq, symbole de vigilance; au fond, un rideau cramoisi. Trois pieds sur quarante-cinq pouces. 200 liv.; VeiTier.
L'Amour, en pied , tirant une flèche de son carquois. 150 liv.; Basan.
L'Éducation de l'Amour, composition de trois figures : Mercure, assis au pied d'un arbre, tient un papier sur lequel l'Amour montre quelque chose ; Vénus, drapée de blanc, est vue de face sur un nuage. Sept pieds sur cinq. 210 liv.; Lebrun.
CARLE VANLOO. Énée sauvant son père Anchise, et suivi de son fils Ascagne ; il est cuirassé et porte son père enveloppé dans une draperie qui laisse voir le haut de son corps nu. Ce superbe tableau a été fait en Italie. Il vient du cabinet de M. de La Livc. Il est connu par l'estampe (|u'en a gravée Dupuis. Quarante pouces sur trois pieds. 1,320 liv.; Boileau.
Sainte Clotilde, esquisse très-avancée du tableau qui est dans la chapelle de Choisy-le-Roi : la sainte est à
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genoux devant un tontbeaii , au-dpsstis duqiiol est une
gloire d'anges. Vingt-sepl pouces sur dix-sept. 722 liv,
FRANÇOIS VA.NLOO (d'ère, de Louis-Michel }. Le Triomphe
de Galathée, accompagnée des nymphes et des divinités
des eaux , au nomhre de plus de. vingt-cinq figures : dans
le fond, on aperçoit le mont Etna, et, snr 1b sommet du
rocher le Cyclope Polyphëme tenant sa flùtR à sept luyaux.
Six pieds de haut sur trois. 1 ,680 liv.; M. Lempereur.
Ce morcean, dit le Catalogue, raltjaslementre)!TeUer un artiste mort
à la flrnr de Vlge. François Vaiiloo péril ciuellement ï son retour
de Rome, où il était allé se perlecliDoDer; il fnt emporté, commi?
HippDlyie. par un cheval fougueux qu'il mont/ut, et qui le laissa à
demi-mort au milieu dn cliemiD. On le trjuspirla i Turin, o& 11
expira, peu de jours api^, daus les bras de Carie Vanloo, son
onde.
MERCIER
TABLUI-'X PHOÏKBANT DB Sa SCCCESSIOH. — JOULLAIK, EXFÏRT.
ROTENHAMER. Salomon adorant les faux dieux pour plaire à une de ses concubines; vingt-cinq figures. Bois. Vingt pouces sur vingt-sept. 4i3 liv.
CORNEILLh: BEGA. Une P(<mmfî jonc avec un vieillard, et le triche en voyant son jeu que lui montre un jeune homme placé derrière le joueur. Douze pouces sur dix. 381 liv.
20ti CROZAT, BARON DE THIERS. 1774
ESTAMPES^ VASES ^ BRONZES , CURIOSITES... VENDUS APRÈS DECÀS
— P. REMÎ, EXPERT.
MARTIN ROTA. Le Jugement dernier, avec le portrait de Michel-Ange dans un ovale. 63 liv.
MARC-ANTOINE. Le Parnasse; très-belle épreuve. 106 L
Massacre des Innocents, d'après Raphaël; très-belle épreuve dite au chicot, 39 liv.
La Vierge montant les degrés du temple, en compagnie de sainte Elisabeth , pour entendre prêcher Jésus-Christ. 73 liv.
La Cène, sur son papier blanc. 80 liv.
La Madeleine chez le Pharisien , aussi sur son papier blanc. 60 liv.
La Prédication de saint Paul dans Athènes. 60 liv.
Martyre de sainte Félicité ; Toreille de la sainte ne paraît pas. iUO liv.
La petite Peste, avant récriture. Le dessin était conservé dans la galerie de don Carlo Albani , à Rome. i44 liv.
CORNEILLE BLOEMAERT. La Sainte Famille aux lunettes, d'après Annibal Carrache. 49 liv.
S.- A. BOLSWERT. Le Serpent d'airain, avant l'adresse de Hendricx. 80 liv.
VORSTERMAN. La NaUvité, d'après Rubens. 60 liv.
PAULPONTIUS. Massacre des Innocents, d'après le même. 80 liv.
BOECE BOLSWERT. La Résurrection de Lazare, et la Cène, avant l'adresse d'Huberti. 67 liv. Un Christ entre les larrons; très-beau. 80 liv.
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SCHELTE BOLSWERT. Le Couronnement d'épines, d'après Van Dyck , et une belle copie de cette estampe par J. Saick. 120 liv.
VORSTERMAN. Un Christ mort, appuyé sur les genoux de la Vierge et adoré par trois anges; très-belle épreuve, lao liv.
REMBRANDT. La Résurrection de Lazare, avec le bonnet sur la tête de la figure qui est la plus élevée à droite. 444 liv.
Le Christ guérissant les malades (ou la Pièce de cent florins); supevhe, 470 liv.
Le Bon Samaritain ; avec la queue blanche. 200 liv.
VEcce homoy et la Descente de croix ; épreuves avant les mots Amstelodami y Hendricm.,, 211 liv.
Deux épreuves du portrait de Jean Lutma, dont une où il n'y a ni croisée, ni bouteille. 91 liv.
Le Portrait de Uytenbogaert, dit le Peseur d^or^ et une copie par V.-Ç. 144 liv.
VAN VLIET. Loth et ses filles, d'après Rembrandt, et Suzanne surprise par les vieillards, d'après Liévens; trèsbelles. 200 liv.
Le Baptême de TEunuque de Candace; très-beau. 100 1.
CALLOT. Deux volumes renfermant onze cent quarante-trois estampes de son œuvre, presque toutes belles et anciennes, parmi lesquelles le portrait de l'auteur par Michel Lasne; les Saints de Tannée; les Gueux; les Quatre Bohémiens; la Vierge d'André del Sarte ; celle de Paul Farinali... 360 liv.
ANTOINE ET JEAN LE PAUTRE. Un œuvre en douze cent soixante-neuf pièces ou dessins d'ornements. 330 liv.
RUBENS. La Galerie du Luxembourg, et le portrait de Rubens. 18i> liv.
D. TÉNIERS. La Galerie de l'archiduc Léopold, gravée par les soins de Téniers. Bruxelles, 1660. 260 liv.
MICHEL ANGUIER. Neptune. Bronze de vingt pouces.
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LE GROS. Le Fdune aux claquettes (attribué à). 420 liv.
SPINGOLA. Apollon qui va écorcher Marsyas, et Mercure enchaînant Prométhée. Gosme de Médicis les donna à lligaud en 1716. 500 liv.
JEAN DE BOLOGNE ET FRANÇOIS GIRARDON. L'Enlèvement d'une Sabine, et l'Enièvement de Proserpine. . Vingt-quatre pouces. 980 liv.
ADAM L'A I N Ë. Un Enfant sur un dauphin y à qui il tient la gueule. Marbre de sept pouces sur dix pouces et demi. 260 liv.
H UTI N , de Dresde. Salmacis et Hermaphrodite. Deux pieds. 750 liv.
ROBERT LE LORRAIN. Le buste d'une Bacchante. 240 L
LE QUESNOY. Bacchus, antique. Quatorze pouces. 302 L Un bas-relief : c'est une Bacchanale de huit enfants qui jouent avec une chèvre. 500 liv.
BOUGHARDON. Les Saisons, en petit, semblables à celles de la Fontaine de la rue de Grenelle. 350 liv.
Une sphère mouvante de Portier ^ qui avait appartenu à Bonnier de la Mosson, établie d'après Ticho-Brahé. 260 I.
Une commode de Boulley à trois tiroirs , arrondie aux côtés. 1 ,200 liv.
Une petite table de bureau, à six pieds. Trente-deux pouces sur vingt-six pouces et demi. 60 liv.
Bacchus, marbre blanc qui venait de M. Grozat. marquis du Ghâtel , après avoir appartenu à Girardon. Quatre pieds de haut. 1,200 liv.
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LABBE DEMEE
QOBLQUES TABLEAUÏ PRECIEUX ET BONNES ESTAMPES. — JOULLAIN.
SUYDERHOEF. Les Plénipotentiaires de Munster; ancienne épreuve. 29 liv.
' Les Quatre Bourgmestres. 35 liv.
CORNEILLE VISSCHER. Guill. Ryck, Gelius de Bouma et Scriverius (les Trois Barbes). 48 liv.
C. BLOEMAERT. L'Adoration des Bergers; ancienne épreuve. 48 liv.
REMBRANDT. Buste d'homme, une tête avec barbe à Tescopette. Sur bois. Vingt-deux pouces. 75 liv. Le pendant: vieillard, barbe courte et petit bonnet, chaîne et médaille. 600 liv.
TABLEAUX^ BRONZES, MARBRES^ CURIOSITES. — REMY, EXPERT. IN-IS
PAUL VÉRONÈSE. Le Centenier aux pieds de Notre-Seigneur; composition de douze figures, petite nature. Cinquante-deux pouces sur soixante-seize. 1,799 liv. 49 s.
RUBENS. Rubens avec sa femme et ses deux enfants; elle en tient un sur ses genoux; l'autre caresse son frère. Quarante-sept pouces sur quarante-deux. !2,800 liv.
Un sujet de Mars et Vénus. Dix-huit pouces sur vingthuit. i,80iliv.
VALENTIN. Sanison à qui Ton coupe les cheveux en présence de Dalila et de deux femmes debout; cinq figures. Cinq pieds sur sept. 520 liv.
«10 LAURAGUAIS. mt
LESUEUR. La Présentation au temple; composition de six figures, dont quatre d'environ deux pieds de proportion. Toile carrée de trente-sept pouces de côté. 554 liv.
LOUIS DE BOULOGNE. Une Femme, vue de face jusqu'aux genouXy tient une corbeille de fruits. Quarante-trois pouces sur trente-trois. 600 liv.
BOUCHER. Paysage; sur la porte d'une chaumière, un homme épie trois baigneuses, dont une a les jambes dans Teau et se baisse pour saisir une oie. Dix-huit pouces sur vingt-quatre. 900 liv.
Une commode composée de cinq panneaux d'ancien laque noir et or, dont trois sur la face; elle est richement ornée de bronze doré d*or moulu; le dessus est de beau marbre granit des Alpes. Longueur, sept pieds ; largeur, trois pieds ; hauteur, trente-trois pouces. 3,100 liv.
Une belle pendule en marqueterie de Boulle; elle est ornée sur les deux côtés de deux figures de bronze , le Jour et la Nuit, d'après Michel -Ange; mouvement de Brourie. 1,500 liv.
MODÈLES EN PLATRE, TERRES CITITES. — RASAN, EXPERT
ï.oui8-Claude Vassé, mort à Paris en décembre 1772, à l'âge de cinqoBDte-six ans, était fils d'Antoine Vassé, sculptenr da roi et élève de Pnget. A dix-neuf ans, il eut le prix de Rome et fit le voyage de cette ville ; mais il n'en conserva pas moins le goût de Bouchardon, son maître, et sa manière de dessiner. Voici la liste des ouvrages connus de lui :
Tombeau de M. de Brou, garde des sceaux, à Saint-Médéric;
Martyre de saint Etienne, bas-relief pour la ville d'Auxerre;
La figure seule tin mémo saint;
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Tombeau du roi Stauislas pour Nancy, et un mausolée destiné à renfermer le cœur de la reine de Franco, sa fille;
Tombeau de la princesse de Galitzin;
La figure de Diane en pied, pour le roi de Prusse;
La Minerve en pied, qui se voit au château de Luciennes, ainsi que les deux suivantes : Vénus qui dirige les traits de TAmour; l'Amour, un genou en terre, occupé à retenir les colombes de Vénus;
Une Femme sortant du bain , au château de Dampierre ;
Le fronton et l'avant-scène de l'Opéra, représentant les Muses et des groupes d'enfants;
Le tabernacle de Saint-Germain-l'Auxerrois;
Dans la même église, le tombeau du comte de Caylus, dont Vassé était Tami et le protégé.
Au sujet de ce monument du comte, Diderot rapporte qu'un de ses amis étant venu lui demander une inscription : « Elle est toute trouvée, répondit le philosophe en improvisant ces deux vers :
« Gy-git un antiquaire acariâtre et bmsqne.
Ah ! qa*il est bien logé dans cette crache étrasque ! »
CLAUDE VASSÉ. Bas-relief en terre cuite du martyre de saint Etienne, exécuté en grand à Auxerre. 7 liv.
Un autre en plâtre de même grandeur. Tombeau de Notre-Seigneur, en plâtre, de même dimension que celui qui doit être exécuté en marbre pour le tabernacle de Saint- Germain-rAuxerrois. Le même modèle en terre cuite. Le tombeau, en plâtre, de la princesse Galitzin. 36 liv.
Le modèle, en terre cuite, du mausolée de la reine qui doit être placé à Nancy. 16 liv.
Les Muses du fronton de TOpéra, en plâtre. 102 liv.
Une figure de femme sortant du bain; grandeur naturelle. 79 liv.
Une Naïade endormie sur une urne et une autre se mirant dans Teau. 27 liv.
Une figure d'Hermaphrodite, en plâtre, de grandeur naturelle. 30 liv.
Le modèle d'une des guérites de la place Louis XV. T» 1.
Cent cinquante académies, têtes... à la sanguine. 661 1.
Cent dessins^ projets de tombeaux... au bistre et à la sanguine, faits avec soin... 188 liv.
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Les Antiquités égyptiennes, par le comte de Gaylus, en sept volumes. 61 liv.
Les Antiquités du père Montfaucon , en quinze volumes, dont les dix premiers sont reliés en cinq. Ï9i liv.
L'Architecture de Bibiena, en cinquante planches infolio. Si liv.
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, TERRES CC1TE8, BRONZES, MARBRES, ETC
CHARIOT, IIUISSIER-PRISEUR.
K E S T 0 U T. Deux grandes et belles compositions tirées de la Fable, dans Tune desquelles on voit Junon qui commande à Éole de déchaîner les vents, pour disperser la flotte d'Enée : cette déesse est accompagnée d'Iris, de TAmour et de différentes autres divinités. Soixante-quatorze pouces sur quatre-vingt-seize. Ces compositions, dit le Catalogue, sont belles comme si elles étaient de Fr. Lemoine. 3,600 1.
RIBERA. Deux Philosophes vus à mi-corps. Trois pieds sur vingt-six pouces. Ces deux tableaux ont été dans la collection de François Boucher, premier peintre du roi. 300 liv. Saint Barthélémy. Hauteur, vingt-neuf pouces; largeur, vingt-six. 121 liv.
CHARLES DE LA FOSSE. Un beau. Paysage avec un groupe de six figures^ dont la principale est TEnfant prodigue jouant aux caries ; une femme cherche à lui dérober sa bourse. Cinquante-cinq pouces sur cinquante-trois. 299 liv. 19 s.
CLAUDE LE FËVRE. Le Portrait du célèbre Puget, sculpteur; la couleur en est belle comme celle de Van Dyck. H a quarante-huit pouces de haut sur trente-neuf de large. 210 liv. ^
LE GUERCHIN. La Résurrection de Lazare, dessin capital qui a été gravé par l'artiste lui-même. Quinze pouces sur dix-sept. On y a joint Testampo. 92 liv.
1773 LE MARQUIS DE CllÉVlGNË. ili
RAYMOND DE LA PAGE. Deux dessins représentant, l'un le Triomphe de Bacelius et d'Ariane; l'autre, Diane au bain. Ensemble : 210 liv.
PAJOU. Pluton tenant enchaîné le chien Cerbère, terre cuite originale, dont la belle exécution a mérité à M. Pajou sa réception à TAcadémie. Vingt-cinq pouces de hauteur. 599 liv. 49 s.
Un projet d'une statue de Henri IV, terre cuite, de douze pouces de haut. 481 liv.
Neptune menaçant les vents, esquisse en terre cuite, de onze pouces de haut, et dont le marbre est dans le cabinet de M. le duc de Choiseul. il liv.
Un pupitre d'ancien laque à paysage, fond noir et or, sur un joli pied verni , garni jd'ornements en cuivre doré ; le tout formant un secrétaire, de trente-sept pouces de haut sur trente de large et vingt-quatre de profondeur. 350 liv.
Un cabinet, ouvrage de Florence, plaqué en écaille, avec neuf tiroirs couverts de miniatures sur ivoire, représentant des paysages, avec différents ornements dorés. 11 est posé sur un pied. Hauteur, soixante-six pouces; largeur, quatorze. 100 liv.
AUBRY
TABLBAlîX, DESSINS, ESTAMPES, BRONZES, CURlOSrrÉS... VENDUS KN LA SALLE DES PERES DE LA MERCI, RUE DU CHAUME. LE TITRE
POBTE : Catalogue d'un cabinet d'artiste. ^ fr. basan.
PELI4EGRINI. Une Femme à micorps, la tête couverte d'un turban, tient un vase; en pendant : une Femme qui tient un livre ; devant chacune , il y a une table. Trentesix pouces sur vingt-sept. 1,599 liv. 19 s.
LE NAIN. Deux sujets faisant pendants : ce sont des Paysans devant leurs maisons; touche fine. 780 liv.
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DIONIS MUILMAN
SÉNATEUR DE LA TILLE D^AlfSTEROAM.
DESSINS ET ESTAMPES DU PLUS BEAU CHOIX ET DES MEILLEURS MAITRES^ VENDUS APRES DECES. — PLOOS VAN AMSTEL^ PIERRE YVER ET AUTRES, EXPERTS.
La vente Muilman et la vente Neyman sont les pins célèbres ventes de dessins qui aient eu lieu au xviue siècle. On trouve dans celle-ci^ outre les plus beaux dessins de l'école de Hollande, l'œuvre presque entier de Rembrandt, en quatre cent trente-deux morceaux, avec des différences, sans compter les pièces douteuses. ^
JEANVANHUYSUM. Un vase renfermant différentes sortes de fleurs, posé sur une table de marbre ; à côté du vase, un nid d'oiseaux. Daté de 1739. Dix-sept pouces sur douze. Dessin à détrempe. 3;! 00 florins.
Le pendant, représentant fruits, fleurs, papillons et insectes, sur une table de marbre. 1737. 2,000 fl.
CORNEILLE TROOST. Un Corps de gai-de où trois oflSciers consultent une carte géographique. Dessin très-fin et colorié. Treize pouces sur dix-huit. Il est gravé par Houbrakcn. 186 fl.
L'Étoile des Rois, sujet de nuit. Dix-neuf pouces sur quatorze. Daté de 1746. 241 fl.
ADRIEN VAN OSTADE. Deux Paysans, dont l'un allume sa pipe ; l'autre lient un verre de bière et parle à son compagnon. 1673. Trois pouces sur deux. Il est connu par l'estampe qu'Ostade en a gravée lui-même à Teau-forte. 80 fl.
Maison de paysans, vue en dehors avec deux figures. Quatre pouces sur trois. Il est connu par l'estampe du maître. 19 fl.
Le Maître d'école assis avec trois enfants à une table. Trois pouces sur trois. Ce dessin est également gravé à l'eau-forte par Oslade. 29 fl.
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Un Savetier travaillant dans son échoppe, devant la(]uelle un homme fume sa pipe. Gravé à Teau-forte par Ostado. 20 0.
Le Cochon égorgé, composition de forme ronde^ également connue par la belle eau-forte du maître. 11 fl.
Je remarque qu'aujonrcniiii une bonne épreuve, même du trofeièmc état, de cette eau-forte, coûte plus cher que ne coûtait alors le dessin original et par conséquent unique.
HERM AN SAFTLEVEN. Une Ruine au dehors de la ville d'Ulrechl. Très-beau dessin pour le clair-obscur. Daté de 1674. Neuf pouces sur douze. 71 fl.
Vue du Rhin, prise d'une hauteur; elle est éclairée d'un beau soleil. Huit pouces sur dix. 50 fl.
HERMAN SWANEVELT. Paysage montagneux, orné d'un berger et d'une bergère conduisant des vaches et des bœufs. Dessin à la plume, de huit pouces sur douze. 51 fl.
ISAAC MOUCHERON. Vue d'une villa italienne, ornée de superbes fabriques, d'un vivier, d'une chute d'eau... Daté de 1739. Neuf pouces sur treize. 160 fl.
Une superbe colonnade dans un beau paysage, dessin richement orné, fait eu 1730. Neuf pouces sur douze. 130 fl.
Vue de Tivoli sur le sommet d'une montagne. Beau dessin pour Teffet du clair-obscur. Quinze pouces sur treize. 51 fl.
BERGHEM. Paysage montagneux : sur le devant, un liAiime assis sur un &ne conduit quelques animaux ; une femme est debout près d'une mare où se trouvent deux bœufs, dont l'un se penche pour boire. Admirable dessin à la plume, lavé de bistre. Neuf pouces sur quatorze. Gravé par J. de Visscher. 395 fl.
Quatre Paysages ornés de figures et d'animaux, dessins au crayon noir, terminés à Tencre de Chine. Dans l'un , quelques animaux sont près d'une fontaine, une femme à genoux trait ime chèvre , pendant qu'une autre garde les moutons. Dix pouces sur huit environ. Les quatre, gravés par Jean de Visscher. 180, 130, 175, 187 fl.
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Paysage montagneux : un homme ^ monté sur un âne, est accompagné d'un paysan qui joue de la cornemuse. Dessin terminé au crayon noir. Six pouces sur neuf. Gravé à l'eau-forte par Berghem lui-même. 45 fi.
Paysage montagneux où Ton voit sur le devant un bœuf debout y un autre couché, deux moutons et un bouc; à droite, deux bergers assis et un debout. Dessin au crayon noir et au bistre. Daté de 1654. Sept pouces sur dix. Gravé par J. de Visscher. 160 fl.
LUDOLF BACKUISEN. Une Mer agitée où Ton voit plusieurs vaisseaux qui vont à la voile; à gauche, une barque de pécheurs. Dessin lavé au bistre. Six pouces sur dix. 140 fl.
Vue du pont d'Emden ; le devant est orné de pêcheurs à la ligne et d'un soldat qui garde une pièce de canon ; au loin, des vaisseaux. Même dimension. 130 fl.
Vue du chantier de la Compagnie des Indes orientales à Amsterdam, avec un yacht à la voile et un yacht à rames. Vue du chantier de l'Amirauté , où on lance un vaisseau de guerre à Peau. Beaux dessins lavés à Tencre de Chine. 150 fl.
J. RUISDAEL. Vue sur le lac de Harlem, avec divers bateaux. Très-beau dessin sur papier bleu, lavé et rehaussé de blanc. Neuf pouces sur seize. 50 fl.
Paysage avec un moulin à eau. Au crayon noir et lavé. 9ept pouces sur onze. 72 fl.
CORNEILLE VISSCHER. La Bohémienne. Dessin terminé au crayon noir. Quatorze pouces sur onze. Gravé par Visscher lui-même. 480 fl.
Le Portrait de Jean Merius, pasteur à Spanbrock. Huit pouces sur sept. Il est gravé par le maître. 70 fl.
Le Portrait de Corneille Visscher à dix-sept ans, couvert d'un grand chapeau. Dessin délicat, de 1649. Sept pouces sur quatre. 75 fl.
Le même à Page de vingt ans, à mi-corps, en chapeau , la main sur la poitrine. Dessin au crayon noir, daté de 1652. Six pouces sur cinq. Connu par l'estampe que Viss-
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cher lui-même en a gravée, où il s'est représenté tenant un burin. 41 fl.
L'étude de la Fricasseuse, qu'il a gravée dans l'estampe si connue sous ce titre. 24 fl.
Vieille coiffée d'un chapeau de poissonnière. Dessin au crayon noir, connu par Testampe du maître. 30 fl.
Le Portrait de Joost Vondel assis. Dessin au crayon noir, de douze pouces sur dix. Daté de 1657. 200 fl.
HENRI GOLTZIUS. Son Portrait, dessiné dans sa jeunesse, aux trois crayons. Seize pouces sur douze. 90 fl.
Portrait de Jacques Matham, son gendre, très-fini, dans le même goût et daté de 1592. Quatorze pouces sur onze. 82 fl.
Son Portrait tel qu'il Va gravé lui-même. Beau dessin aux crayons rouge et noir. Dix-huit pouces sur treize* 151 fl.
Le Portrait de Frédéric Zuccaro, dessiné de même, en 1606. Seize pouces sur douze. 80 fl.
Le Portrait du peintre Dirk de Vries, dessiné de même, en 1590. Quatorze pouces sur dix. 42 fl.
G. VAN DAALEN. Le Portrait de Govaert Flinck , peintre célèbre : il a la main gauche sur la poitrine. Beau dessin dans le goût de Visscher. Neuf pouces sur sept. 70 fl.
Un autre Portrait du même, le bras appuyé sur une balustrade. Même dimension. Connu par l'estampe que Bloteling en a gravée. 42 fl.
JEAN DE BISCHOP. La Résurrection de Lazare, riche ordonnance , bien lavée , d'après Zuccaro. Treize pouces sur vingt. 80 fl.
Deux Enfants qui jouent, d'après Van Dyck. Beau dessin qui se trouve gravé dans le Grand Livre des Peintres de Lairesse. 19 fl.
A. BLOEMAERT. Le Portrait de Thomas à Kcmpis, dans sa cellule et tenant un livre. Dessin à la plume, lavé de bistre. Quatorze pouces sur onze. Il est connu par Testampc. 16 fl.
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L'Annonciation aux Bergers, ordonnance dessinée à la plume et rehaussée de blanc. Cinq pouces sur neuf. 15 fl.
Paysage avec un four à cuire des briques : sur la gauche, une femme assise. Dessin lavé de bistre, de six pouces sur huit. Il est connu par Testampe qu'en a gravée Corneille Bloemaert. SO fl.
ADRIEN VAN DE VELDE. Un Champ éclairé du soleil : un berger y garde ses moutons. Très-beau dessin à détrempe, de 1662. Sept pouces sur dix. 300 fl.
JEAN LUYREN. Un Homme et une femme se promènent dans l'obscurité, à la faible lueur d'une lanterne qu'une servante porte devant eux. Une Femme et deux garçons cherchent un objet perdu dans une rue , à la lueur d'une chandelle. Dessins lavés, de cinq pouces sur quatre. Ils sont rares. 122 fl.
HOBBEMA. Paysage par un temps orageux, avec quelques baraques de paysans. Un Hameau. Ces deux dessins sont au crayon noir et à Tencre de Chine. Cinq pouces sur sept. 30 fl.
GUILLAUME VAN DE VELDE. Vue de la flotte des États, au Texel , dans le Nieuwe-Diep, ornée de figures et' d'une barque de pécheurs. Dessin capital lavé à Tencre de Chine. Dix pouces sur quinze. 300 fl.
ALDERT VAN EVERDINGEN. Incendie de quelquesmaisons près d'un port, orné de beaucoup de figures. Six pouces sur neuf. 63 fl.
Paysage orné de gens qui portent des tourbes dans une grange pour les faire sécher. Six pouces sur neuf. 30 fl.
PHILIPPE WOUWERMANS. Un Hiver, où l'on voit des chevaux , des patineurs^ des garçons qui se battent. Beau dessin au crayon noir et à l'encre, de six pouces sur dix. 106 fl.
ASSELYN. Vue du Colisée à Rome, et Vue de la fonlaiûe près de Lorette. Deux beaux dessins lavés à l'encre de Chine et terminés, do sept pouces sur dix. Gravés par Pérelle. 5() fl.
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QERNÂHD PICARD. Une Cérémonie chez les juifs; elle se trouve gravée dans son ouvrage sur les cérémonies religieuses des différents peuples. Très -beau dessin à Tencre de Chine. Cinq pouces sur huit. 43 fl.
Deux vignettes sur une feuille, pour les œuvres de Fon tenelle. 14 fl.
NICOLAS VERKOLIE. Énée sauvant son père ; la Justice tenant un sceptre ; Pompée faisant arrêter Perpenna ; la Continence de Scipion; Papirius... Sept dessins lavés à Pencre de Chine, d'après les tableaux de Gérard de Lairesse qui se voient dans la chambre du conseil de la cour de justice de Hollande, à La Haye. Onze pouces sur onze. 325 Û.
REMBRANDT. Le Portrait de Ferdinand Bol en bonnet, dans une niche. Vigoureux dessin à Tencre de Chine. Huit pouces sur six. 60 fl.
Une Vue prise à TAmstel près du Schulpbrug. Dessin à la plume et lavé au bistre. Six pouces sur douze.
Vue prise au bois de Harlem , mêmes genre et dimenmension. 80 fl.
L'estampe de la Résurrection de Lazare , la plus rare (no37, deP. Yver). 80 fl.
La Pièce de cent florins, avec la contre-épreuve. 86 fl.
Le Bon Samaritain, première épreuve avec la queue du cheval blanche. 52 fl.
Le Saint Jérôme, grand et rare (1)9). 200 fl.
La Médée, première épreuve, 129 fl.; seconde, 8 fl.
La Coquille. 28 fl.
Le Paysage au carrosse, épreuve plus ombrée, 60 fl.; avec moins d*ombre, 50 fl.; où l'on voit trois maisons de village, 20 fl.
Paysage, avec un bouquet d'arbres au bord d'un chemin; fort rare. 50 fl. 10.
Paysage, très-rare, traversé par un canal où un homme assis semble pécher. 91 fl.
Paysage aux trois arbres. 15 fl.
L'Homme au lait. 29 fl.
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Clément de Jonghe ; première épr. (P. Yver, p. 76). 10 fl.
Jean Lutma, épreuve sans fenêtre et peu finie (non décrite par Gersaint, ni par P. Vver). 34 fl. 10.
Le même, aussi sans fenêtre, plus fini. 16 fl.
Le même, avec fenêtre, et une épreuve sur papier des Indes. 3 fl. 15.
Portrait d'Asselyn , avec le chevalet. 60 fl.
Le même, sans chevalet. 2 fl.
Le Peseur d'or, avec la tête blanche; très-rare. Ï35 fl.
Le même, avec le visage fini. 161 fl.
On De Toit parallre, ni dans cette vente, ni àmi aucune antre, la
peUle pièce de Rembrandt dont nous donnons ici le fae timiU, et
qni ne se tronve pas au Cabinet des Estampes de Paris, non plus
qu'au Britisb-Unsenin. Nons la considérons comme presque ddî-
qne, ne l'afaul vue qn'an musée d'Amsierdam.
Le Petit Coppenol, première épr.,50 fl.; troiùëme, 450.
Le Grand Coppenol, pap. des Indes, deuxième épr, 39 fl.
Portrait de l'avocat Tolling. 348 fl.
Portrait du bourgmestre Six , sans appui de pierre à la fenêtre. 916 fl. Le même. 19 fl.
La Grande Mariée ^uive, à moitié finie; très-rare. 100 fl. La même, achevée. 1 1 fl. 10.
Le Lit à la Française , seconde épreuve. 31 fl.
L'Espiègle, troisième étal. 20 fl.
Le Moine dans les joncs. 19 fl. 13.
La Femme au poêle, première sur papier des Indes, «0 fl.; seconde, 8 fl. Id., très-rare (Yvcr, p, 02). 01 fl.
Lu Femme ii la flèche. 19 fl.
DE VIGNV.
DE VIGNY
rs AUX HUGUSTINS.
ADAM ELZHEIMËR. Procris blessée : Céphale ramasse des herbes pour la guérir; dans le lointain, des satyres, avec des dryades, font du teu à l'entrée d'un bois. Cuivre. Sii pouces et demi sur huit. Ce tableau a été gravé ; il est mentionné dans la Vie des Peintret, de Descamps. 720 liv.
PAUL POTTER. Une Vache blanche couchée et deux autres près d'un arbre et d'une barricade. Bois. Daté de 1640. Onze pouces sur neuf. Effet de pluie. 1,S00 liv.
NOEL-NlCOLAS COYPEL. Le Pesiin de Bacchus et de Vénus : la déesse lui verse du vin, accompagnée des Ijritces et de cinq Amours. Daté de 1730. Toile, de trentesept pouces sur trente. En pendant : Diane au bain avec cinq de ses nymphes, effrayées de voir Actéon ; par Jean- François de Troy. Les deux -. 946 liv.
LANCRET. Quatre de ses plus charmants tableaux : ils représentent les Saisons ; le plus grand nombre des figures y ont douze pouces de proportion. Ils ont chacun quarante-deux pouces sur trente-quatre. Ensemble : 1 ,785 liv.
L'Hercule Farnèse, sur nn pied de bronze doré. Bronze, de seize pouces de haut. 21U liv.
Diane couchée, d'après l'antique. Bronze, de douze pouces, sur pied noir. 72 liv.
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DE CAYLUS
TABLEAUX, MiNIATURES, BRONZES, VASES, PORCELAINES, MINERAUX, COQUILLES , CURIOSITÉS. ... — P. REMT.
JOSEPH VERNET. Deux Marines, omées de figures, peintes à Rome en 1748. Dix-huit pouces sur vingtquatre. 1,700 iiv.
WAGNER. Deux Paysages : un homme sur un &ne eonduisant des vaches, et un homme à cheval ayant devant lui trois vaches dans un ruisseau. Quatre pouces sur six. A la gouache. 259 Iiv.
LA TOUR. Deux pastels : l'un est une tète de nègre, et Tautre, le buste dlo avec Jupiter. Quatorze pouces sur dix pouces et demi. 62 Iiv.
MÉRELLE. Une Femme couchée dans un bosquet. Seize pouces et demi sur treize pouces et demi. 61 Iiv.
CHARLIER. Deux Cœurs enflammés sur un autel près d*un temple où est la statue de Vénus; deux jeunes amants prient la déesse, et plusieurs Amours tiennent des guirlandes de fleurs. Quinze pouces sur douze. 152 Iiv.
Diane au bain avec cinq de ses nymphes. Cinq Femmes, dont deux sont dans des roseaux. Six pouces sur quatre. Les deux : i21 Iiv.
Quatre Bacchantes endormies , deux Satyres les regard dent et deux Amours voltigent en l'air. 401 Iiv.
Le Triomphe d'Amphitrite. Quatre pouces et demi sur six pouces. 174 Iiv.
Vulcain montrant à Vénus le bouclier d'Énée. Cinq pouces et demi sur quatre pouces. 188 Iiv.
La Baigneuse, d'après Lemoine. Sept pouces et demi sur cinq pouces. 162 Iiv.
Vénus assise tenant une flèche; deux Amours, deux tourterelles. 280 Iiv.
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Flore assise en compagnie d'un Amour et de Zéphyre. Vénus assise tenant une flèche qu'un Amour veut lui ôter. Morceaux en rond. 257 liv.
Suzanne surprise par les vieillards, et Joseph avec Putiphar. Deux pouces sur trois. 121 liv.
Déjanire enlevée par le centaure Nessus, et l'Enlèvement d'une Sabine, d'après Jean de Bologne. Bronzes. Hauteur, quinze pouces et demi. 570 liv.
Deux Enfants assis en pendants : Tun tient un arc, Taiitre un pampre de vigne. Hauteur, neuf pouces. Bronzes d'après François Flamand. 413 liv.
Deux vases avec des doubles anses et couvercles de granit, hauts de vingt-quatre pouces. \ ,820 liv.
Une maison chinoise en bois de la Chine, ornée de panneaux de nacre de perle et de pierre de lard sculptée ; il y a deux mendiants estropiés. Hauteur, trente-six pouces. i76 liv.
VAN DER MARCK
TABLEAUX, DBSSINS^ MimATURES, BRONZES, TERRES CUITES, IVOIRES, VENDUS A AMSTERDAM. — DE WINTER ET TVER.
GUILLAUME VAN AELST. Des oiseaux morts attachés en botte, posés sur une table de pierre, avec une gibecière ; deux têtes de faucon pendues à la muraille. Dixhuit pouces sur quinze. 51 florins.
ASSELYN. Un Cheval blanc sellé, auprès duquel se tient un cavalier en manteau rouge ; un jeune paysan puise de Teau; au second plan, un paysan et un chien montent Fescalier d'une grotte ; il y a aussi un âne chargé ( c'est le joli tableau qui a été gravé par Claessens sous le titre du Cavalier et qui est reproduit dans notre Histoire des P^sn- <ref). Vingt-neuf pouces sur trente-six. .'viOfl.; Neyman.
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BERKEIDEN. Vue prise à La Haye, de la Coup et du Vyvepberg, du côté du Bintenhof ; on y voit Guillaume m^ avec des seigneurs, dans un carrosse attelé de six chevaux, des valets, des promeneurs... Vue de THôtel de ville d'Amsterdam , prise de dessus le Vygendam , et comprenant une partie de l'église neuve^ le Poids de la ville, et des maisons. Ce morceau est orné de chevaux, de tratneaux^ de travailleurs. Les figures des deux tableaux sont de Jean Van Hugtcnburg. Vingt pouces sur vingt-quatre. 790 fl.; Fouquet.
JAN LANGE (JEAN BOCRHORST), Achille reconnu, vêtu en femme : il choisit une épée et un bouclier parmi les objets que lui présente Ulysse.. Auprès d'eux, sont neuf femmes de la cour de Lycomède qui regardent des bijoux. Quarante-huit pouces sur soixante-huit. 205 fl.; Yver.
BREENBERG. Prédication de Jean-Baptiste; il est debout
sur une éminence, ayant à sa droite la foule; à gauelie,
^ des figures près d'une ruine ; au fond , une rivière et des
montagnes. Bois. Vingt-et-un pouces sur vingt-neuf. 800 fl.;
Fouquet.
VAN DYCK. Marie debout tient l'Enfant ; elle a dans une main un linge et baisse les yeux vers le petit saint Jean , qui^ accompagné de son agneau, présente à Jésus une
banderole où sont ces mots : Ecce Gravé par Pontius,
avec quelques changements à la tète de la Vierge. Cinquante-six pouces sur quarante-deux. 715 fl.; Benoitzi.
VAN GO YEN. La Rivière dô la Merwe, avec la ville de Dordrecht dans le lointain ; il y a des tableaux et des figures: C'est le meilleur^ tableau du maître. Bois. Vingt et un pouces sur vingt-sept. 225 fl.; de Bruyn.
JEAN GRIFFIER (le gentilhomme d'Utrecht). Deux Vues du Rhin : on remarque dans Tune une foire. Bois. Seize pouces sur vingt. 600 fl.; Fouquet.
VANDERHEYDEN. Une Ville au bord d'une eau qui en réfléchit les maisons. Adrien Van de Velde a orné ce tableau de deux vaches, cinq moutons, un bouc et un
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chien, avec des baigneurs... Bois. Dix-sept pouces sur vingt-quatre. 1,400 fl.; Fouquet.
JACQUES DE HEUSS. Un Paysage où des voyageurs à cheval sont attaqués par des voleurs : dix figures et trois chevaux. Vingt-huit pouces sur vingt-trois. 55 fl.; Coclers.
HOBBEMA. Paysage sur bois où il y a des fabriques, des figures et des dunes. Quinze pouces sur vingt. 150 fl.; Fouquet.
MELCHIOR DE HONDEKOETER. Sujet d^oiseaux : il y a un coq qui chante, suivi de cinq poussins, deux pigeons, une hirondelle, deux oies... Trente-cinq pouces sur quarante-deux. ^6 fl.; Ten Kaate.
JEAN VAN HUYSUM. Paysage arcadien. orné de pâtres, de bergères et de moutons ; au second plan , on voit un canal et un vase... Cuivre. Dix-neuf pouces sur vingtquatre. 799 fl.; Fouquet.
KAREL DUJARDIN. Deux jeunes Garçons qui jouent au jeu de Poggio; Tun est assis, l'autre posé sur un genou; un voyageur, debout devant son ftne, les regarde jouer; deux chiens, un puits, une auge, une femme qui lave du linge, un bfttiment complètent celte composition. Dix-neuf pouces sur quinze. 610 fl.; Fouquet.
JACQUES JORDAENS. Le Roi boit. (îonnu par la belle estampe de Pontius. Cinquante-huit pouces sur soîxantedix-huit. 1,iOO fl.; Fouquet.
SALOMON DE KONING. Six prêtres et scribes se présentent devant Pilate pour lui demander la mort du Christ ; le secrétaire du préteur tient une plume à la main ; il est assis. Ce beau morceau est dans la manière de Rembrandt, dont Koning était l'élève. Bois. Trente-sept pouces sur trente-quatre. 260 fl.; Yver.
PIERRE DE LAER (Bamboche). Départ pour la chasse. Gravé par C. Visscher. Bois. Dix-huit pouces sur quinze. 126 fl.; Odon.
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LAIRESSE. Une Bacchanale : sur le devant, dix figures chantent ou dansent; au second plan, une bacchante ouvre le rideau d'un lit où est couchée une femme toute nue qui dort, observée par deux satyres. Trente-six pouces sur trente et un. 710 11.; Fouquet.
Tableau allégorique sur la guerre. Lairesse l'a gravé lui-même à Teau-forte : Jupiter et Mercure y lisent dans un grand livre où sont représentées deux fables; la Liberté, un lion, un coq, un chien, complètent la pensée du peintre. Ce morceau est peint en grisaille. Vingt-neuf pouces sur dix-neuf. 40 fl.
JEAN LIYENS. Job sur son fumier; sa femme est à sa droite ; derrière elle deux esprits malins se montrent dans les airs. Bois. Soixante-six pouces sur cinquante-six. 430 n.; Benoitzi.
LINGELBAGH. Le Port de Livourne; il y a des figures, des marchandises, des galères, des marchands; à droite* un Maure se désaltère à une fontaine, la statue deGosme I*^.. Trente pouces sur quarante. 915 fl.; Van Leyden.
METSU. Intérieur d'auberge : un bourgeois vient d*allumer sa pipe et tient le compte de sa dépense, que lui a donné rhôtesse; on voit encore un trictrac, une pipe, des cartes... Bois. Quatorze pouces sur douze. 800 fl.; Fouquet.
FRANÇOIS MI ÉBl S. La Peinture souk les traits d'une femnte qui lient une palette et des pinceaux, un masque et une statuette antique. Lairesse en a parlé dans le tome V^ de son Grand Livre des Peintres. Bois cintré... Quatre pouces sur trois environ. 800 fl.; Fouquet.
Dans un Intérieur, une dame est assise à sa toilette et se peigne ; elle est vêtue d'une mantille de velours violet et d'une jupe de satin bleu; on distingue un flacon, des vergettes, un miroir, une négresse qui tient une aiguière d'argent. Dix pouces sur huit environ. i,OiO fl.; Fouquet.
LOUIS DE MONI. Une Guisine : une servante paraît effrayée d'un rouget qu'une poissonnière lui approche du visage; on remarque en outre des légumes, un Uèvre mort et un
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rideau rouge. Bois. Seize pouces sur quatorze. 'iOO fl.; de Bruyn.
Une Cuisine ; qui fait le pendant du précédent : une femme récure un chaudron et veille sur deux enfants qui jouent au jeu de Toie. 425 fl.; Van Diémen.
KAREL DE MOOR. Une jeune Dame, appuyée sur un panier de fleurs, tient une lettre et semble écouter une honnête entremetteuse. Ce tableau est encadré dans une niche au bas de laquelle est sculpté un bas-relief d'enfants. Vingt et un pouces sur quinze. 660 fl.; Pothoven.
GASPARD NETSCHER. Jupiter, sous la forme de Diane, caresse Calisto; derrière, l'Amour est debout, tenant un masque. Gravé par Verkolie en manière noire. Dix-neuf pouces sur seize. 200 fl.; Fouquet.
ADRIEN VAN OSTADE. Un Cabaret : parmi les dix figures qu'on y voit, on distingue un paysan qui, le chapeau à la main, accepte un verre de bière des mains de Thôtesse; l'hôte sourit; au second plan causent trois fumeurs; un paysan et sa femme écoutent un joueur de vielle. Bois. Quinze pouces sur vingt et un. \ ,90i- fl.; Van Leyden.
PAUL POTTER. Deux Chevaux sont à la porte d'une écurie , de laquelle sort un jeune garçon qui tient un petit chien dont la mère en fureur se jette sur lui ; les cris de l'enfant mettent en fuite deux moutons et un coq; on voit aussi une vache couchée et une autre que trait une paysanne. Vingt et un pouces sur trente. 6,420 fl. ; Fouquet.
Un jeune Taureau roux beugle , et une vache couchée rumine ; à droite , une vache rousse est vue par derrière ; un chariot, qui contient des figures, est attelé de deux chevaux gris; un chardonneret et un autre oiseau traversent les airs. Vingt- sept pouces sur vingt-quatre. 2,900 fl.; Fouquet.
Un Chien de grandeur naturelle, attaché à une chaîne, auprès d'un canal. Trente-neuf pouces sur cinquante et un. 530 fl.; Fouquet.
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REMBRANDT. Vieille Femme assise tenant de la main droite ses lunettes, et, sur ses genoux, un livre à fermoirs d'argent; sa robe noire est fourrée; elle porte une fraise au col. Quarante et un pouces sur trente-cinq. 300 fl.; Fouquet.
ROTENHAMER ET BREUGHEL. Le Triomphe de Galatée : elle est assise sur un char tiré par six chevaux marins, et suivie de Naïades, de Tritons et d* Amours... Brcughel a mis, dans ce morceau deux fois précieux , des fruits, des fleurs, des écrevisses, des poissons, des figurines... Bois. Quinze pouces sur vingt-sept. 735 fl.; Hope.
se H ALKEN. Une jolie Femme^ assise à une table couverte de velours rouge , enfile une aiguille , à la lueur d'une chandelle. Bois. Sept pouces sur six environ. 785 fl.; Fouquet.
CORNEILLE TROOST. Le Corps de garde : deux officiers consultent une carte géographique tenue par un cadet; un officier lit la gazette près d'une fenêtre... Gravé par Houbraken. Trente pouces sur quarante-six. 470 fl.; Delfos.
Quatre actes de la comédie hollandaise, la Fausse Vertu ou ia Feinte Tristesse. Dessins superbes. Vingt-quatre pouces sur dix-neuf chacun. 1,000 fl.; Neyman.
Un acte de la comédie hollandaise, la FiUe rusée* Dessin. Vingt-sept pouces sur vingt et un. 150 fl.; Winter.
Un acte du Capitaine Ulric ou l* Amour dupé. Dessin gravé par Houbraken. Vingt-trois pouces sur vingt. 56 fl.
JEAN WEENIX. Une Maison de campagne, sur le devant de laquelle on voit, à terre, un lièvre et un dindon morts, un braque....; au second plan, des fruits qu'un chien semble défendre contre les désirs d'une petite guenon... Quarante-six pouces sur trente-sept. 1 ,005 fl.; Van Eeteren.
Ce Catalogue est suivi d'une liste fort curieuse de portraits de peintres peints par eux-mêmes^ presque tous hollandais. Le nom des acquéreurs peut mettrp les amateurs sur la trace de ce qu'ils rechercheraient.
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CHEVAUn n L*ORORZ DB iAINT-MCHEL , PENSIONNAIBB DE L'ACADÈMIE DES SaSMCES. BRONZES, MÉDAILLES, MONNAIES ET ANTIQUITES.
Le bœuf Apis, de la plus belle conservation et antiquité. Ce bronze porte trois pouces de haut sur cinq de long. 150 liv.
Deux Impératrices, élégamment drapées, en albfttre, dont une sous la figure de Cérès ; les têtes, les pieds et les bras sont de bronze ; l'une est mutilée des deux bras. 33 liv.
Trois médailles d'or, dont une de Timpératrice de Russie, Catherine II; elles pèsent un marc une once demigros. 830 liv.
Le czar Pierre I«% Frédéric-Auguste , électeur de Saxe , et Louis XV ; ces trois médailles d'or pèsent trois onces sept gros. 349 liv. 9 s.
Dix médailles d'argent , pesant un marc quatre onces, savoir : Catherine II , l'empereur Charles Vit • le prince Charles, son frère, cinq pièces de la reine de Hongrie , et une de Frédéric Hoffman, médecin du roi de Prusse. 79 liv.
Un gros diamant brillant , entouré de dix gros karats et de dix petits dans les angles ; le tout blanc. Cette bague est d'une grande conséquenccy dit le Catalogue. 6,001 liv.
Une grande croix de Tordre de Saint-Michel, en or émaillé, pesant une once demi-gros vingt-quatre grains. 88 liv.
Une botte carrée de belle agate d'Allemagne , montée en or travaillé à jour; elle est ornée d'insectes composés d'agate, de sardoine onix , cornaline , jaspe. Celte pièce, très-curieuse, est faite par Hoffmann. 300 liv.
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MALENFANT
ANCIEN VALIT DB CHAMBEB DU ROl. ESTAMPES, BRONZES^ IVOIRES, CURIOSITES... — PIAUGER.
VAN DYCK. Le Chrisl au roseau , à Teau-forte, et quatre portraits gravés de môme. iSliv.
HOLLAR. Les Modes, en cinquante épreuves, et dix Chasses. 48 liv.
BOLSWERT. La Naissance du Christ, d'après Rubans, avec le saint François de Vorsierman, d'après le même.
Le Concert burlesque, d'après Jordaens; ancienne épreuve. 27 liv.
A LBERT DU RER. La Pandore et la Grande Satyre. 8 liv. Cinq pièces, dont les deux saints Jérôme et l'Enfant prodigue. 10 liv.
LAUWERS. L'Adoration des Rois, d'après Rubens; belle épreuve. i2 liv.
ËDELINCK. Portrait de Dilgérus; belle épreuve. 24 liv. Douze Portraits par lui , Drevet, Nanteuil... 6 liv.
WILLE. Le Concert de famille, d'après Schalken, avant la lettre. 30 liv.
Le Petit Physicien distrait; avant la lettre. 16 liv.
DE GHEIN. Daniel dans la fosse; superbe épreuve. 36 liv.
CALLOT. La Grande Chasse; ancienne et belle. 5 liv. Les Misères de la Guerre, en vingt pièces, 9 liv.
REMBRANDT. Résurrection de Lazare, et le Bourgmestre Six. 13 liv.
Dix télés et dix pièces, dont la Synagogue. 7 liv.
B.* AUDRAN. Les movennes Batailles d' A lexandi-e. 72 liv.
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LECLËRG. Les |>etites Batailles d* Alexandre, en six pièces; plus le passage du Granique, avant la lettre ; la Galerie des Gobelins et une Adoration des Anges, ai liv.
S PIERRE. La Vierge du Corrège, et la copie par Dazin. SA liv.
SUYDËRHOEF. La grande Citasse au lion et au tigre. 0^2 1.
C. GALLE. La grande Judith; très-belle. 95 liv
MARTIN ROTA. Le Jugement dernier, de Michel-Ange, et la copie par L. Gautier; belles épreuves. 51 liv.
VISSCHER. La Fricasseuse, avant et avec la relouclie. 35 liv. Gelius de Douma. 9 liv.
HOLLAR. La Cathédrale d'Anvers; première épreuve. 18 1.
La Grande Galerie de Versailles et les deux Salons, dessinés par Massé, d'après Lebrun. 250 liv.
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES. BASAN, EXPERT
L'heureux temps que celui où les vignettes de Gravelot se trouvaient mr les quais pour quelques sous ! Et pourquoi faut-il que le goût des étrangers, plus vif que le nôtre^ ait fait monter à un si haut prix les ouvrages de nos petits maîtres ?
Hubert-François- Bourguignon Gravelot était le frôre du célèbre géographe d'Anville ; il était né à Paiis en 1699. Qoc de grands hommes et que d'hommes charmants nés dans ce Paris ! Comme il avait du penchant à aimer l'ait et à. bien dessiner, sou père eonsentit à l'envoyer en Italie, et il l'attacha au duc de La Fcuillade, qui venait d'être nommé ambassadeur de la cour de France à Rome. Mais cette ambassade n'ayant pas eu lieu^ Gravelot n'alla pas plus loin que Lyon , et il revint à Paris. Une fois détourné de son projet par une circonstance qui lui permettait d'accuser le destin , il se livra au plaisir rt mena une vie dissipée, au point
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que son père^ pour l'arracher aux entraînements de la jeunesse, résolut de l'envoyer à. Saint-Domingue avec une pacotille. Grayelot partit avec le chevalier de La Rochalard, gouverneur général de nie , et ne fut pas plus tôt arrivé^ qu'on le pria de dessiner une carte de Saint-Domingue, sous prétexte qu'il était le frère d'un fameux géogiaphe, et qu*il était déjà bon dessinateur. Gravelot fit la carte qu'on lui avait demandée; mais tandis qu'on la gravait, il apprit que tout son avoir était perdu. C'était un grand bonheur^ que Gravelot fût si malheureux dans le commerce colonial; mais il en fut, lui, tellement affecté, qu'il en fit une maladie dont il pensa mourir. Enfin il revint à Paris, où sa bonne fortune lui fit reprendre l'étude du dessin. Il suivit d'abord les conseils de Restent, et prit ensuite des leçons de Boucher; mais trouvant la peinture trop difficile, il se contenta, chez ces maîtres, d'apprendre à dessiner.
Gravelot était déjà fort habile, quand il passa en Angleterre pour y exercer ses talents ; mais bien qu'âgé alors de plus de trente ans, il eut la modestie d'y continuer ses études, tout en faisant des dessins d'ornement pour des orfèvres, des modèles de bijoux, des frontispices de livres, des culs-de-lampes. Lié avec tous les peintres anglais, il les engagea à se réunir à lui pour fonder une académie de dessin, et chaque jour il allait, comme un écolier, y étudier le modèle vivant, s'habituer à dessiner ses figures en grand, afin de les mieux dessiner plus tard en petit ; quelquefois il les modelait en tene, pour les éclairer selon sa fantaisie; et comme les draperies devaient jouer un grand rôle dans les compositions qu'il méditait, il fit fabriquer à Londres des mannequins de quinze pouces de hauteur, susceptibles de mouvement dans toutes les articulations, jusqu'aux doigts des mains. Soigneusement matelassé sous un tricot de soie , chacun de ces mannequins avait sa garde-robe, et pouvait revêtir successivement la toge romaine^ le costume des liicas et l'habit à la française.
Eu homme qui se destinait à l'illustration des livres , comme l'on dirait aujourd'hui , Gravelot mit un soin tout particulier à ce qui devait composer le fond de ses petits tableaux. 11 étudia la perspective, et si bien, qu'il en écrivit un traité dont il donna communication au seul M. Camus, de l'Académie des sciences. Il apprit également l'architecture, le paysage , et tout ce qui devait figurer dans ses compositions comme accessoire. Mais que dis -je ? A mesure que la scène se rapetisse, il n'y a presque plus d'aceet^ soire; le détail acquiert une importance extraordinaire, l'entou:rage des figures devient en quelque sorte une partie des figures
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elles-mêmes. Le cadre ne fait qu'mi avec la chose encadrée. Aussi Gravelotexcelle-t-il précisément dans les vignettes de la dimension moindre. Son talent n'est à Taise que dans les petits formats : rin-quarto Temlxirrasse ; il est encore charmant dans l'in-octavo ;
. il est exqais dans Tin-douze. C'est là qu'il montre tout son génie^ car il en avait, pour Tinvention et Tarrangement de ses petites scènes. Et quelle convenance de gestes ! quel goût d'ajustement ! quelle entente de Tameublement^ du paysage, de l'architecture ! Et combien il met de délicatesse à faire concouiir lés moindres détails à l'expression de la pensée ! Et , encore une fois , ce n'est plus une chose indifférente alors, que l'encadrement de l'histoire. Les drames de la chambre à coucher ne deviennent-ils pas plus intéressants par le soin donné aux trumeaux , par Télégance des rideaux qui enveloppent Talcôve ?*Mais quoi ! c'est un personnage, en vérité, que cette alcôve que Tartiste dessine ordinairement d'un ton si léger, et qui, endormie, pour ainsi dire, au dernier plan du tableau, se trouve d'autant plus près de Timagination qu'elle est plus loin des yeux !
En 1745, les succès de nos armes dans les Pays-Bas donnant lieu à des discours blessants pour des oreilles françaises, Gravclot quitta Londres, et revint en France en passant par la Hollande. Il fut t^ut de suite très-employé par les auteurs et les libraires. On s'occupait alors de préparer des éditions de luxe de nos classiques. Les vignettes à faire pour ces éditions furent données à Gravclot, qui partageait avec Eisen l'honneur d'être le plus parfait dessinateur en ce genre. Il les composa avec une fécondité intarissable, une convenance parfaite, une grâce infinie. Il orna de ses dessins les Contes moraux de Marmontel, les Œuvres de Voltairej la Secchia rapita de Tassoni , le Decaméron de Boccace, VOrlando de TArioste, la belle édition de Racine, donnée par Luneau de Boisjermain, et cette réimpression de Corneille, que Voltaire publia tout exprès pour en oiTrir le produit à la petite-fille du grand poëte.
Gravelot était de son siècle, et ce ne fut pas pour rien. De toutes les ntuatious qu'il avait à peindre, il préférait de beaucoup les scènes d'amour et les motifs de galanterie. Évidemment, les contes moraux de l'académicien Marmontel ne lui plaisent pas autant que les contes licencieux de Doccace. 11 lui faut toujours un peu de volui)tc, et le plus souvent ce n'est pas pour la montrer avec effronterie, mais, au contraire, pour avoir à la sauver avec giàco; car personne n'entend mieux que lui les réticences du crayon, ne sait mieux ce qu'il convient de cacher, ce qu'il est inutile de dire, et c'est justement pour aider le lecteur à devinrr les péripéties du roman, les dénoue-
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ments orageux, les conclusions brûlantes, que Grayelot se sert du détail avec une finesse rare et un merveilleux à-propos. Tel amour qui lutine un dauphin, tel groupe de cupidons qui se disputent un candélabre, sont pleins de signification; et si l'artiste pose sur un support une pendule en rocaille^ c*est qu'elle doit marquer l'heure d'une faiblesse. Assurément, c'est un fond banal, qu'une chambre Louis XV, avec ses consoles tourmentées, ses cartouches en oTale, ses hautes fenêtres^ ses dessus de porte encadrés dans des rubans de chène^ ou enchâssés dans des bordures de fieurs sculptées; mais quel charme n'y trouvons-nous pas, dès que cette chambre devient le théâtre d'un Décaméron tout parisien , des amours dtme Fiammetta du Marais? Rien de plus ordinaire sans doute qu'une porte entr'ouverte laissant voir la rampe d'un escalier de Jardin, les baliùtres d'une terrasse ou le treillis d'un cabinet de yerdure; mais quelle saveur vont avoir ces fonds, dans une vignette de Gra^ velot, dès qu'on saura que par cette porte va s'enftdr la volupté interrompue ou l'infidélité surprise ? Quant aux paysages, Gravelot y déploie une faculté d'invention prodigieuse, un sentiment de la nature tout à fait heureux, une grâce familière, et quelque chose qui sent les bergeries de Watteau, avec moins de Couitastique, sinon avec moins de charme. Le plus souvent ses paysages sont des parcs avoisinant le château du roman, des bosquets ornés de statues, rafraîchis par des fontaines et des jets d'eau, fermés par des grilles en fer ouvragé. On peut lui reprocher seulement, là comme ailleurs, d'avoir trop éparpillé sa lumière, et de n^avoir pas suffisamment ménagé des repos dans sa composition. Gravelot avait tant de goût, et on le savait si habile, que Voltaire et les autres auteurs lui abandonnaient le soin de choisir le sujet de ses vignettes, et le moment le plus favorable de la situation qu'il devait mettre en lumière. Le seul Jean-Jacques fit exception, et lorsque Gravelot fut chargé de dessiner les estampes de la Nouvelle Héloïse, le naïf Rousseau prit la peine de lui indiquer une à une toutes les scènes, de lui dicter les poses et la pantomime de chaque personnage, et de prévoir jusqu'au chifibnné du côstome de Julie, jusqu'à l'épée que ne devait pas porter milord Edouard. Il faut le dire, rien n'est plus amusant que cette gaucherie solennelle de Rousseau, disant à Gravelot : Le lieu de la scène sera «m bosquet! Et j'imagine que rentré chez lui, l'artiste devait rire de bon cœur de l'adorable bêtise du grand homme, et de cette prétention de lui apprendre, à lui Gravelot, son état. Nonobstant le guideàiie qu'on lui avait remis, Gravelot fit une série de chefs-d'œuvre en miniature, auquels rien ne peut être comparé, si ce n'est la
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suite des dessins que fit Moreau pour le même ouvrage^ et qui se trouvaient récemment dans la vente Renouard , où ils furent achetés par M. Thibaudeau.
Il est curieux qu*un homme qui passait sa vie à orner des livres, n'en ait pas éprouvé la satiété^ mais ^ au contraire, les ait aimés avec passion et toujours dévorés avec délices. Il ne sortait jamais sans avoir un livre dans sa poche ^ ordinairement Montaigne ; et ce goût pour (la lecture était si vif chez Gravelot, qu'il avait fini par le rendre sauvage. Sa sensibilité naturelle s'était aussi développée. par là ; il s'attendrissait au théâtre^ il s'émouvait jusqu'aux larmes de tout ce qu'il rencontrait de touchant dans les romans et dans le monde. Aussi , la froideur qu'on a remarquée dans ses dessins tient-elle à la manière dont ils étaient interprétés par le burin d(^ Lemire. Impatient quelquefois de se voir si imparfaitement traduit, Gravelot prenait la pointe du graveur, faisait mordre luimême ses petites figures, qui étaient alors grassement modelées^ pleines de chaleur^ enveloppées d'air.
Les amateurs connaissent les quatre-vingtrdix figurines que Gravelot dessina pour la loterie de TÉcole militaire , bagatelle amusante, rehaussée de madrigaux dont la plupart étaient de la façon de Gravelot lui-même. On connaît aussi son A Imanach iconologique, longue suite d'allégories, où Ton voit prendre une forme agréable aux idées les plus abstraites, et à tous les personnages du genre ennuyeux. Sous le crayon de Gravelot, la Forcê nous subjugue par sa beauté plus encore que par sa massue , la froide Logique nous intéresse, la sombre Médecine nous sourit, et la Grammaire elle-même. Dieu me pardonne ! est si gracieuse, que volontiers on se remettrait sur les bancs pour la fréquenter.
Gravelot mourut le 20 avril 1773, dans le premier mois de sa soixante-quinzième année , ne laissant pas d*enfants , bien qu'il eût fait deux mariages de fantaisie. Son nom , gravé en regard des œuvres du génie, ne saurait périr. Il vivra, du moins, aussi longtemps que ces livres deux fois précieux, qu'on emporte secrètement avec soi les jours de bouderie ou de rêverie, et qui procurent aux esprits délicats leurs plus fines jouissances : la littérature et l'art.
G RAY E LOT. Plusieurs tableaux peints par feu M. Gravelot. 16 liv.
DESPORTES. Deux tableaux d'animaux. 240 liv.
GRAYELOT. Une suite de quarante dessins in-quarto , à la plume et au bistre, pour les œuvres diverses de M. de Vol-
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taire. Ces sujets sont connus par les estampes qu'en ont faites les plus habiles graveurs. Retiré.
Une suite de trente-quatre dessins pour Tédition inoctavo des œuvres de Corneille. Retiré.
Cent dix autres petits dessins pour dififérents ouvrages de littérature. i29 liv. 5 s.
Un portefeuille rempli d'esquisses et de croquis de diverses compositions, par le même. 367 liv.
Plusieurs exemplaires des quarante-neuf estampes inquarto pour les ouvrages de Voltaire , gravées d'après les dessins de Gravelot. 684 liv.
Plusieurs exemplaires des trente-quatre vignettes pour le Corneille, non compris le titre. 292 liv. i5 s.
Suites de vignettes d'après le même pour le Boccace, la Jérusalem délivrée, la Secchia rapita. 244 liv.
Plusieurs suites des figures pour le Petit Almanach iconologique, du même. 121 liv, 15 s.
Les différentes évolutions militaires gravées d'après le^ dessins de Gravelot. 28 liv. 4 s.
Diverses vignettes pour différents ouvrages, d'après le même. 290 liv.
Divers sujets et culs-de*-lampe pour l'histoire de Tordre du Saint-Esprit, gravés par I^aurent Cars; plus, dix petits volumes d'almanachs iconologiques, reliés en maroquin. 293 liv.
PIERRE REMY, EXPERT
L'A LBâNE. Diane hors du bain, composition de aix figures. Vingt-huit pouces sur trente-quatre. 5,200 liv.
Mercure parlant à Apollon : dans le haut, sur des nuages, une assemblée des dieux ; dans le bas, en éloi-*
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gnement, les neuf Muses. Trente^eux pouces sur trentesept. 4,001 liv.
PIETRE DE GORTONE. La Rencontre de Laban et de Jacob. Tableau connu, de huit figures, dont trois enfants. Soixante-treize pouces sur soixante-deux. 3,620 liv.
TABLEAUX y BRONZES, MARBRES, TERRES CUFTES , PORCELAINES.
— P. REMT, EXPERT.
REMBRANDT. La Présentation au temple: cinq figures. Bois. Vingt pouces sur quinze environ. Des cabinets de Lassay et de la Guiche. i ,500 liv.
JEAN MIEL. Deux pendant»: un Repos de chasse; et une Femme dont Vkne est mort; six figures dans chacun. Quatorze pouces sur dix-neuf. 1,375 liv.
EGLON VAN DER NEER. Une Femme consulte un médecin sur la maladie de son enfant , qu'une nourrice tient emmaillotté sur ses genoux. Vingt-trois pouces sur dixneuf. 2,000 liv.
WOUWERMANS. Un tableau d'un grand mérite et qui a des beautés singulières ; composé de treize figures : c'est une caverne à voleur; on y amène des hommes et unn femme qui se prosternent devant le capitaine de la troupe, lequel est assis. Il est peint sur bois^ et porte ving-deux pouces sur seize.
LAURENT DE LA HIRE. Des Femmes qui se baignent dans une rivière, et d'autres qui dansent et se parlent. 1653. Vingt-quatre pouces sur trente-deux. 2,500 liv.
SÉBASTIEN BOURDON. La Peste de Milan : saint Charles Borromée invoque l'assistance divine. Seize figures. Quatorze pouces sur dix-sept. 2,601 liv.
Le Départ de Jacob. Dix-huit pouces sur vingt-trois. 4 ,400 liv.
LESUEUR. La Mort de la Vierge. Quatorze figures. On sait combien sont rares les tableaux de chevalet de cet artiste. Dix-neuf pouces sur vingt-trois. 3,400 liv.
PATER. Deux sujets : le Glouton et TAne bâté. On en connaît les estampes. Seize pouces sur dix-neuf. 1,500 liv.
TRÉMOLIÈRE. Un Bain de femmes ; vingt figures. Vingtsix pouces sur trente-six. 1,231 liv.
GARLE VANLOO. Le Christ apparaissant sous la forme d'un jardinier à Marie -Madeleine. Gravé par Carmona. Vingt-quatre pouces sur dix-huit. 1 ,600 liv.
CHARDIN. Un Aveugle des Quinze-Vingts faisant la quête avec son chien... Dix pouces sur six environ. Le pendant est une Joueuse de vielle appuyée sur une borne, ayant auprès d'elle deux petits chiens qui jouent; elle est peinte siu» cuivre par Fragonard. 1,700 liv.
GREUZE. Deux Têtes de femmes, portant chacune seize pouces sur treize : la première est coiffée en cheveux et couronnée de lierre \ la seconde, vue de profil , a un fichu noir au cou , un mouchoir blanc sur la tête et une che* mise négligée. 1 ,688 liv.
FRANÇOIS FLAMAND. L'Antinous, très-belle terre cuite, sur pied d'alb&tre orné de bronze doré, ainsi que les suivantes. Treize pouces. 400 liv. Deux Enfants se disputant une boule. Huit pouces. 600 liv. Deux Enfants deiK)ut dont un regarde en Tair. Sept pouces. 254 liv. Deux Enfants, l'un debout, Tautre assis sur un rocher. 699 liv. Deux Enfants couches qui s'embrassent. 600 liv.
C LO D 1 0 N . Deux Femmes nues et couchées, dont une s'amuse avec des tourterelles. Sous verre , sur pieds de bois des Indes. 350 liv.
BOUCHA RDON. Deux sirènes, un dauphin..., modèle en terre cuite d'une fontaine que ce sculpteur a exécutée à Versailles. 2il liv.
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PELT
r.HEVALIER DP SAINT-EMPIRE, PROFESSEUR DE MATHÉMATIOUES un Rril INiN JOSEPH I«r.
TABLEAUX, GOUACHES, TERRES CUITES... — REMY, EXPERT. IN-li.
SÉBASTIEN RTCCL Tarquin veut empêcher Lucrèce de se poignarder. Cléopàtre mourant dans les bras de deux de ses femmes : deux tableaux de six pieds sur quatre environ. Retiré à 5,000 liv.
PIETRE DE CORTONE. La Mariage de sainte Catherine : TEnfant Jésus tient une couronne. Trente-trois pouces sur vingt-six. 902 liv.
METSU. Son Portrait et celui de sa femme, plus qu'à micorps. Bois cintrés, de sept pouces sur six environ. i ,280 liv.
BOISSIEU. Vue de TIle-Barbe, près de Lyon, dessin à la plume, lavé à l'encre et un peu colorié. Sept pouces sur douze. riO liv.
VAN DER DUSSEN
DESSINS, TABLEAUX, ESTAMPES, VENDUS A AMSTERDAM. SI.EBES, VAN T>EK SOU LE Y, EXPERTS.
REMBRANDT. La Pièce de cent florins, sur papier des Indes. 230 florins. Le Bon Samaritain, avec la queue du cheval blanche. 75 fl. Seconde épreuve. 13 fl. Le Christ présenté au peuple , sur papier des Indes. 39 fl. La même, troisième changement de la troisième épreuve. r»0 fl. Le Grand Coppenol, avec tout le fond blanc. 4r>0 fl.
Une nnte dit que Tou coDDalt seiileineiit deux éprouves de cet état.
VAS DEB DUSSEN.
<laDs toute la Hollande : l'antre est <)ans le »1>inet Van LejAai. Ce cabinet célèbre est devenu la propriélù de l'État, et les piècei de Rembrandt qui le composaient Tonnent le magnifique œuvre 4n mnsée d'Amsterdam.
Le Pcseur d'or. 130 11. L' Avocat Tolliiig, très-rare et n'ayant pas été ébarbée. 37S 11.
Nous placerons ici, pour la satisfaction des amateurs, le fae-tiitùt»
d'une pièce rarissime de Rembrandt qui manque dans l'œnTre dn
Cabinet des Estampes.
C'est la première pensée de la figure dn médecin qui se retronve dans la grande estampe de la Morl dt la Yitrge.
MOYREAU. Son Œuvre en quatre-vingt-neuf morceaux , d'après Wouwermans , lesquels, avec les doubles et les épreuves de remarque ou à l'eaii-forte , forment en tout cent quarante-sept pièces. 16611.
RICHARD HOUSTON, graveur anglais en manière noire. Son Œuvre en épreuves de choix, la plupart avant la lettre. Beaucoup (le ces pièces sont rares. 217 fl.
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ADRIEN VAN OSTADE. Ciqquante-deux morceaux qui, avec les doubles et les différences , forment soixante-dixhuit pièces; très-beiles. 400(1.
CORNEILLE BEGA. Trente-quatre morceaux, qui^ avec les doubles et les différences, forment quarante-quatre pièces ; très-belles. i30 H.
CORNEILLE DUSART. Vingt-six pièces et neuf contreépreuves. Il s'y trouve une pièce très-rare : c'est un Paysan assis, tenant un verre d'une main, et de la gauche sa pipe élevée. 44 il.
VAN DYCK. Suite de ses plus beaux portraits, gravés par lui ou d'après lui : trois cent quarante-deux pièces, dont vingt-deux à l'eau-forte par le maître. 600 fl.
CORNEILLE VISSCIIER. La Fricasseuse, avant l'adresse. 90 fl. Le Joueur de vielle, d'après Ostade. 65 fl. Le Vendeur de mort-aux-rats; avant la lettre. 50 fl. Charles- Gustave , roi de Suède , et sa nouvelle épouse , dans leur chambre nuptiale; rare. 60 fl. Le Couronnement de la reine de Suède. 98 fl. Voudel , poète hollandais , assis et à mi-corps, tenant un papier; très-rare, avant la lettre et les vers. 88 fl. Le même; avec la lettre. 30 fl. L'Écrivain Coppenol ; avant la lellrc et le changement de Tombre sur le bras. 70 fl.
CAL LOT. Treize cent trente pièces; belles. 700 fl.
SÉBASTIEN LECLERC. Deux mille cinq cent trente pièces, bien montées sur papier double éléphant bistré ; épreuves de choix. 750 fl.
MELLAN. Six cents pièces de choix. 205 fl.
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BROCHANT
ANCIEN ADMINISTRATEUR DE L'HOTEL-DIED , ÊCITTEa...
ESTAMPES VENANT EN PARTIE DE BULDET , MARCHAND D^ESTAMPES, DESSINS, TABLEAUX, COQUILLES DE LA COLLECTION SEVIN... APRES Di^cks. — J.-B. GLOMT.
MARC-ANTOINE. La Cène, d'après Raphaël. 216 liv. Sainte-Cécile, dite au collier; très-marquée. 350 liv.
AUGUSTIN CARRACHE. L'Apparition de la Viei^e à saint Jérôme, d'après le Tintoret. 151 lîv.
BLOEM AERT. Saint Pierre ressuscitant Tabithe, d'après le Guerchin. 367 liv.
SADELER. Jacob, l'Annonciation aux Bergers, les Trois Cuisines où l'on voit les disciples d'Emmaûs, Lazare à la porte du mauvais riche, Marthe et Marie recevant Jésus; la Laitière; d'après le Bassan. 156 liv.
CORNEILLE YISSCHER. Le même Jacob arrivant en Mésopotamie. 101 liv.
GOLTZIUS. Le Chien de Goltzius, avec une copie et deux portraits. 260 liv.
Cette estampe représente le fils de Th. Frlsio^ peintre allemand, voulant monter à cheval sur un gros chien; il tient un oiseau sur le poing.
RUBENS. La Présentation au temple; première épreuve avant la lettre, retouchée par Rubens. 160 liv.
P. PONTI US. Thomyris laissant plonger dans le sang la tète deCyrus. 123 liv.
BOLSWERT. Le Couronnement d'épines, d'après Van Dyckj très-belle. i03 liv.
VOSTERMAN. Jésus -Christ mort, sur les genoux de sa mère; avant l'adresse de Bonenfant. 242 liv.
LAU WERS. La Taba«;ip, d'après Gérait! Segers. 1 ii liv.
BROCHANT
CORNEILLE ET JEAN VISSCHER. La Mort-aux-Rats. 155 liv.
Le Vielleur, d'après Ostade; chef-d'œuvre. 220 liv.
La Fricasseuse ; épreuve avant le nom de Clément de Jonghe. 266 liv.
La Grande Tabagie, d'après Ostade. 125 liv.
L'Homme au Pistolet (Wynius)î portrait rare. i91 liv.
SUIDERHOEF. Les Quatre Bourgmestres d'Amsterdam, d'après Keyser : un otticier annonce l'arrivée do la reine Marie de Médicis, exilée de France. iOO liv.
REMBRANDT. Le Christ présenté au peuple; avant l'ombre ajoutée à la tête de l'homme qui avance la main gauche vers Pilate. 271 liv.
La Descente de croix; avant l'adresse de Hendrickus Ulenburgeusis. 263 liv.
La Pièce de cent florins; épreuve avec le coup de lumière dans le haut* 220 liv*
La Résurrection de Lazare, cintrée par le haut. 168 liv.
Le fameux Portrait du Bourgmestre Six, pièce capitale ; accompagnée de sa copie très-bieh faite par M. BasaU.
CALLOT. La Chasse; très-belle épreuve. 199 liv.
PESNE. Les Sept Sacrements du Poussin; avant l'adresse de G. Audran. 96 liv*
EDELINCK. La Madeleine des Carmélites, chef-d'œuvre de Lebrun ; première épreuve avant la bordure.
BALECHOU. La Tempête, et le Calme, d'après Joseph Vemet; premières épreuves avant l'adresse de Buldet« La Tempête est renommée* 170 liv.
COCHIN ET LE BAS. Les Quatorze Ports de France, d'après Joseph Vernet ; épreuves de souscription choisies. 200 liv.
BERGHEM. Un Paysage avec des animaux ^ fort beau dessin à la plume, lavé d'encre, signé Berghem. Gravé par Huquier. MO liv.
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FREUDEREHG. Un Soldat à table avec sa famille, des enfants jouent avec son sabre; un Colporteur d'images abouché avec une vieille femme suivie d'enfants : deux jolis dessins faits en ^70. 176 liv.
GOCHIN. Les Fables de La Fontaine ^ gravées sous sa conduite, d'après Oudry. Quatre volumes reliés, comme le précédent , en veau marbré. 240 liv.
SÉBASTIEN LEGLERC. Deux vignettes pour le Poème de Scfiaux. (C'est un manuscrit sur vélin; le frontispice est de I^brun; le texte est de Quinault, qui Tavait fait pour Colbert, dont on voit les armes.) i 52 liv.
LA JOUE. Deux dessus de porte faits pour M. Bonnier. Trois pieds sur quatre. 100 liv.
MOUCHERON. Un Paysage avec ligures et architecture , colorié. 399 liv.
PETITOT. Un de ses beaux portraits, qui passe pour être celui de Marie-Thérèse d'Autriche, femme de Louis XIY. Il vient d'une vente faite en 1752. 215 liv.
EDELINCK ET GIiTRARD AUDRAN. Les cinq grandes Batailles d'Alexandre ; anciennes épreuves dont les marges ont été coupées. 163 liv.
Coquilles : une harpe rare, couleur rose et blanc. Après avoir appartenu à Sevin , elle était passée dans le cabinet de l'abbé Fleury. Elle était du septième genre, rochers ou murex. 300 liv.
Deux rôties à feuilles de chicorée , d'un brun foncé sur fond blanc, venant de M. le marquis de B...; genre des pourpres. 459 liv.
Un très-bel amiral et une aile de papillon , très-recherchés des Hollandais; genre des volutes. i03 liv.
MARÉCHAL DES CAMPS ET ARMÉES QU ROI
QUELQUES ESTAMPES CAPITALES. — JOULLAIIf, EXPERT.
POILLY. L'Adoration des Bergers, pièce octogone d'après le Guide ; épreuve avant les anges. 21 liv.
SUYDERHOEF. La Chute des Anges, d'après Rubens; avant les draperies. 29 liv.
DAULLË. Le Quos Ego de la Galerie de Dresde, d'après Rubens; avant la lettre. 29 liv.
WILLE. La Mort de Cléopfttre, d'après Netscher; avant la lettre. 23 liv. L'Instruction paternelle; avant la lettre. 33 liv. Les Musiciens ambulants; avant la lettre, d'après Diétricy. 40 liv.
D REVET. La Présentation au temple, d'après Louis de Boutlogne; avant la lettre. 442 liv.
BALECHOU. Sainte Geneviève, d'après Vanloo ; avant la lettre. 71 liv. La môme, avec la lettre, mais avant les lignes sur l'écriture. 00 liv.
G DE MAILLY
J. ALIAMET. Les Quatre Heures du jour, d'après Vemet; avant la lettre. 18 liv. Le Paysage de la Galerie de Dresde, d'après Berghem; avant la lettre. 19 liv.
E. M 0 [TTE. Les Œufs cassés, et le Geste napolitain, d'après Greuze; avant la lettre. 22 liv.
P 0 N T I U S. Le Massacre des Innocents, d*après Rubens. 71 . 1.
le; comte de dubarry
TABLEAUX , BURBRES , BRONZES , PORCELAINES. PHSRRE RBXT.
DAVID TENIERS. Une Basse-cour : on y voit une femme en corset rouge et tablier bleu , un jeune garçon , et à droite, sept moutons, une chèvre et un chien; plus haut, un homme debout et une femme qui va traire une vache, et deux autres vaches. G,000 liv.
Huit Joueurs de boule, cinq. à gauche, trois à droite; une femme au loin sur sa porte, 1,272 liv.
Les Cinq Sens, le Marchand de lunettes, le Marchand de chansons, le Marchand d'eau-de-vie, le Jardinier dont la femme flaire des œillets, un Homme qui lève on emplâtre. 1 ,020 liv.
REMBRANDT. Présentation au temple; cinq figures; effet de lumière. Sur bois, de vingt pouces de haut sur quinze environ. Des cabinets de Lassay et du comte de la Guiche. 1,110 liv.
GÉRARD DOW. Une jeune Fille à son clavecin , une basse contre une table, un carreau de velours, une cage suspendue au plancher. Sur bois. Quatorze pouces sur dix de large. 5,000 liv.
M ET SU. Une Marchande de poisson à sa porte et une fille qui tieot un morceau de saumon. Dix-sept pouces sur quinze de large. 2,400 liv.
LE COMTE DE DUBARRY
PH. WOU WERMANS. Une Foire; cent figures et plus, et beaucoup de chevaux. 6,001 liv.
BREEMBERG. Cimon d'Athènes devient amoureux auprès des nymphes de Diane ; au fond , des ruines romaines. 725 liv.
K AREL DU JARDIN. Des Voyageurs, dont un homme sur un âne, une femme les jambes nues, des mulets chaînés, des vaches et autres animaux qui passent un ravin. Sur toile, de vingt-deux pouces sur vingt-sept. 3,750 liv.
EGLON VAN DER NEER. Une Femme consulte un médecin sur la maladie de son enfapt, que tient une nourrice. 1,852 liv.
SAMUEL HOFMAN. Une Dame en salin blanc sur un oreiller de velours rouge posé sur un socle d'un escalier de jardin. 880 liv.
VAN ROMEYN. Des Vaches et des moutons se reposent, deux mulets chargés et un homme : au second plan , une fontaine où boivent des animaux ; un homme et une femme auprès. Sur toile. Douze pquces sur quatorze, i ,000 liv.
VAN TOL. Son portrait à nÛTCorps, un bonnet sur la tête, la palette à la main , une sphère et des livres. Sur bois. Treize pouces sur dix. 656 liv.
LE NAIN. Une Marchande de légumes et un enfant; plus loin, un vieillard assis sur une auge dans laquelle un cheval boit. Des Moutons et une vache sortent de Tctable; un arrosoir, un chien, un coq. 1,200 liv,
JEAN RAOUX. Deux jolies Femmes, dont une assise, chantent au clavecin. Deux pieds sur un pied neuf pouces de large. 3,920 liv.
ROBERT TOURNIÈRE. Une Femme tient de la main droite un perroquet, de la gauche une cage; un jeune garçon en est jaloux; sur le devant, des fruits. 9i0 liv.
HALLE, FILS, lo changée en vache. Du cahinct La Livr de Jully. 1,001 liv.
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GREUZE. Buste d'une jolie Grecque en cheveux , toque et habit vert galonné , et chemise à dentelle. Toile. 700 liv.
Deux pots pourris à anses d'ancienne porcelaine, ventre de biche, garnis de quatre pieds en gatne, gorges et des* sus découpés. Bronze. Six pouces neuf lignes de haut. 880 liv.
Une table à quatre gaines en marqueterie, garnie de mascarons et tablier de Boule, ornements de bronze, dessus de marbre vert de mer. Quatre pieds onze pouces de long sur deux de large. 1^610 liv.
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, LIVRES D ART. — JOULLAIN FILS
EXPERT
ANNIBALCARHACHE. Saint François à genoux devant la croix; dessiu capital, lavé et rehaussé de blanc. 60 liv. L'Adoration des Rois; Saint François tenant une croix, et Saint Jérôme se frappant la poitrine, trois pièces gravées par le maître, et dont la première est avant la lettre. 9 liv.
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POILLY. Sainte Famille, de Raphaël, où rEiifant est debout sur son berceau^ caressant saint Jean; épreuve non entièrement terminée. 24 liv.
La Vierge au Silence, de Raphaël; épreuve avant la double taille sur le linge que tient la Vierge. 31 liv.
L'Adoration des Bergers, d'après Le Guide; épreuve avant la planche terminée. 45 liv.
VANNIUS. Saint François mourant; estampe d'une expression sublime, et très-rare. 18 liv.
RIDERA. Onze pièces gravées à l'eau-forte, dont le Martyre de Saint Barthélémy et la copie. 38 liv.
BISCAINO. Quatorze pièces dont douze gravées à l'eau-forte par lui ; épreuves rares et belles. 48 liv.
J. MULLER. Persée armé par Pallas et Mercure, d'après Spranger, 54 liv. L'Enlèvement d'une Sabine, groupe vu de trois côtés, d'après A. de Vries. 20 liv.
MATHAN. Persée délivre Andromède, d'après Goltzius. 20 liv. Le Chien. 143 liv.
LE COMTE DE G OUDT. Son œuvre en sept pièces d'après Elzheimer; plus, Cérès buvant, par Hollar; et le petit paysage, copie. 45 liv.
JEAN VAN DE VELDE. La Faiseuse de Koucks. 37 liv. La Fête des Rois, et le Divertissement des Paysans, d'après P. Molyn. 36 liv.
BOLSWERT. Le Couronnement d'Épines, d'après Van Dyck, avec l'adresse de Van den Enden. 210 liv. Le Christ à l'éponge; Saint Jean a la main sur l'épaule de la Vierge. 28 liv. Le Reniement de saint Pierre, d'après G. Seghers. 120 liv.
A. DE JODE. L'Enfant Jésus caressant saint Jean, d'après Van Dyck, estampe rare et belle. 24 liv.
REMBRANDT. Le Bon Samaritain, avec la Queue du cheval blanche, et la copie de Savry. 140 liv. VEcce HomOy et la Descente de Croix; parfaites épreuves; la dernière est avant l'adresse. 120 et 16?» liv. Clément do Jonglie.
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deux épreuves, Tune avant, Tautre avec le cintre. U liv. Janus Lutnia, première épreuve avant la croisée. 73 liv.
BACKHUISEN. Dix vues de Hollande et marines, faites d'après nature et gravées par lui; accompagnées du portrait de l'auteur en manière noire. ÂO liv.
VAN UDEN. Quatorze paysages gravés à Teau-forte. 23 liv.
RUYSDAEL. Six paysages gravés à Teau-forte par lui , et huit d'après lui, par Blooteling. 15 liv.
EDELINCK. La Madeleine de Lebrun, avant la lettre et la bordure. i97 liv.
Portrait de Kneller, célèbre fondeur, avec le portrait de Molière, par Nolin , d'après Mignard. Ces deux estampes, avant lettre, sont rares, et la dernière n'est pas terminée. iSliv.
Portrait de Desjardins, sculpteur du roi, avant la lettre, 26 liv.
KAREL DUJAHDIN. Son Œuvre en cinquante-deux pièces, et quelques morceaux gravés d'après lui, par J. Visscher et autres. 50 liv.
TABLEAUX. — SAL^^E DBS GRANDS-AUGUSTINS. — REMY, EXPERT
L'ALBANE. Vénus à sa toilette, servie par les Trois Grâces, et accompagnée de neuf Amours; tableau connu, peint sur toile. Vingt-trois pouces sur vingt-huit. 4,905 liv.
Notre -Seigneur et la Samaritaine, toile de dix-huit pouces sur vin^t-deux, faisant pendant au tableau qui suit.
GUERGHIN. Susanne et les Vieillards. Ge tableau et le précédent viennent du cabinet du comte de La Guiche. Ensemble 3,000 liv.
Ces deux tableaux, dans la vente du comte d«* la Ciuichc, ne s'étaient vendus, cnscmMf, qup 1,R74 fr.
DE GRAMMONT
PAUL BRIL. Paysage très-orné d'arbres et de broussailles. Od y remarque cinq chasseurs dont un tire un oiseau dans un marais; figures estimées d'Annibal Carrache. Cuivre. Cinq pouces neuf lignes sur sept pouces neuf lignes. 600 liv.
PHILIPPE WOUWERMANS. Le tableau que Robert Strange a gravé sous le titre : Retour du Marché. Sur bois. Dix pouces six lignes sur sept pouces. 2^180 liv.
BERGHEM. Le tableau gravé par Aliamet, sous le titre : Les Voyageurs. Onze pouces six lignes sur quinze pouces. 2,001 liv.
JACQUES JORDAENS. Une Famille à table sous un hangar orné de pampres. Au milieu est placé un homme tenant une cuiller; derrière, une vieille femme debout tenant un gobelet et un pot; un enfant est sur les genoux d*une femme ; un autre tient un gâteau ; un homme boit. Grandeur naturelle. Cinq pieds sept pouces sur sept pieds. 850 liv.
LOUTHERBOURG ET MACHY. Un Palais d'une belle architecture, proche de la mer. On se dispose à embarquer des animaux. A gauche, une fontaine où un cheval boit. Les figures sont par Loutherbourg. Toile. Vingt-trois pouces sur vingt-neuf. 2,400 liv.
WATTEAU. Un Mezzetin et une Femme se promènent dans un jardin. Deux autres figures de caractère et deux femmes assises. Au côté opposé, deux enfants près d*un piédestal où est représenté un lion. Toile. Treize pouces tar seize. 400 liv.
PATER. Le Bal. Tableau capital. Grand nombre de figures dans une galerie très-ornée. 1,500 liv.
LOUIS LAGRÉNÉE. Bethsabé. Elle a son pied droit dans l'eau; une servante se dispose à Tessuyer. Plus loin, deux femmes. Dans le haut, David. Tableau exposé au salon du Louvre en 1773. Quinze pouces sur vingt. 1,145 liv.
FRAGONARD (HONORÉ). La Visitation de la Vierge par sainte Elisabeth. Toile, do quinze pouces sur vingt. 3,000 1.
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JEAN MIEL. Saint François distribuant des aumônes. Ce tableau de dix figures jouit d'une grande réputation. Sur toile. Vingt-trois pouces sur dix-sept et neuf lignes. 1,880 liv.
CAULET D'HAUTEVILLE
TABLEAUX, ESTAMPES , MARBRES, BRONZES , PORCELAINES, GURIOSUSS
APRÈS DÉCÈS. JOULLAIN.
LE GORRÈGE. Une Femme assise, vue jusqu'au-dessous des genoux, tenant sa chemise au-dessus de sa tête; trèsbonne copie d'après le maître. C'est le fragment du tableau représentant Diane et ses nymphes, que le due d'Orléans fit couper à cause de la nudité des personnages. 76 liv.
Nous n'avons pas besoin de prévenir le lecteur qu'un vrai tableau du Corrège ne se serait vendu ^ en aucun temps ^ 76 liv., et qac la mt'ution de celni-ci n'a été mise que parce qu'elle offirait un autre genre d'intérêt.
FRANÇOIS ROMANELLI. Thémis, vue jusqu'à mi-jambcs. Elle est coiffée en cheveux, une draperie flottante sur ses épaules ; la main droite est appuyée sur un faisceau d'armes, la gauche tient une balance. Trente-huit pouces et demi sur vingt-six et demi. 1,110 liv.
VAN OOST LE VIEUX. L'Apologue du Satyre et du Paysan qui souffle le chaud et le froid ; sur la table à laquelle ils sont assis, il y a du fromage et un morceau de pâté. Quatre autres figures s'y dessinent. 325 liv.
RUBENS. L'Union de la Terre et de TEau, tableau attribué à ce maître. C'est une femme nue, debout, tenaot une corne d'abondance pleine de fruits, et s' appuyant sur un Fleuve, assis, couronné de roseaux, adossé à une urne d'où s'échappe Teau ; un Triton sonne d'une conque ; un petit Amour est en Tair, tenant ime couronne; un satyre, un
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vase de fleurs, une panthère, un palais enrichissent le paysage. Morceau gravé par N. Yangelisti. Vingt pouces sur quinze. 461 liv.
PHILIPPE DE CHAMPAGNE. La Vierge assise au pied de la croix , de face, les mains jointes et les yeux levés vers le ciel. On voit Jérusalem dans Téloignement. C'est la réduction ou plutôt la première pensée du grand tableau de réglise Sainte- Opportune, à Paris. Gravé par G. Edelinck. Dix-neuf pouces sur quinze. 121 liv.
GIRARDON. La Statue équestre de Louis XIV, telle qu'on la voit à la place Vendôme. Dix-sept pouces de haut. 300 liv.
Silène, et Hercule vainqueur de Cerbère. Bronzes faisant pendants. Vingt pouces et demi de haut. 399 liv.
Phaêton foudroyé. Marbre blanc de vingt et un pouces de haut. 277 liv.
Deux monstres quadrupèdes d'anciennes porcelaines, et un troisième en terre des Indes. 240 liv.
NEE DUCHESSE DE S A X E- L AUEN BURG
PIBRRB8 PRÉQEUSES, PENDULES, ARGENTERIE, PEINTURES, VENDUES PAR ENCHÈRE, A OFFENBURG, A l'hOTEL ROBNIGS-HOF.
Une pierre de première eau, pesant trente carats. 9l,666fl.
Un brillant bien étendu. 9,900 fl.
Un brillant de première eau, pesant treize carats treize trente-deuxièmes, i 1 ,500 fl.
Un brillant de belle qualité, pesant 13 carats quatre trente-deuxièmes. 40,500 fl.
Ces dpux pièces pMivpiit s^ivir do snlitairos pour bagues ou pour boucles d'oreilles, dit \v Cataloem\
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Une pendule argent, de neuf pieds de haut, en comprenant le positif et le clavier. Elle se termine en pyramide couronnée par une figure d'argent. H y a plusieurs tiroirs cachés. 500 fl.
Une petite armoire d'argent doré, au haut de laquelle est assise la déesse Pallas, tenant d'une main un bouclier avec la tête de Méduse, de Tautre une lance. 632 fl.
Une montre dans une pomme de canne. 600 fl*
Une boîte de peintre, en bois d'ébène, dont lea outils sont émaillés en or. 1,160 fl.
Une aiguière d'argent doré, du xv« siècle^ ornée de vieux portraits émaillés en noire 640 fl.
Un grand lustre d'argent massif, orné par en haut d'une jolie fîgure en draperie volante, tenant bouclier et enseigne. Haut de trois pieds dix pouces* 1,274 fl.
Un dieu marin d'argent doré. 160 fl.
Neuf pièces d'argent doré : cinq représentent un sanglier, un loup) un ours, un lion et un tigre domptés par des Amours; la sixième est un chevreuil qui jette l'Amour par terre; la septième représente Diane... 952 fl.
Un grand gobelet, appelé le Widercome des Favoris, consistant en huit gobelets, sur chacun desquels est gravée une des seigneuries de Bohême; en haut, le portrait d'une princesse Ser, de la maison de Bade, soutenu par un ange. 289 fl.
Un dauphin dont le corps est fait d'une corne torse trèsbieii formée. La tête, où se trouve un gobelet, et la queue sont d'argent doré ; les nageoires , yeux et oreilles sont émaillés en or. 502 fl.
Un Suisse qui , depuis la poitrine jusqu'aux genoux, est d'une seule perle; le dessus de l'habit est émaillé et garni de diamants. 22.% fl.
Le Génie de l'Empire (d'Allemagne), assis, tenant un aigle dont les serres étreignent un coq. M. Gamb a pré* tendu que c'était un Jupiter. 100 fl.
Une Sirène dont le corps par en haut, de même que Turno qu'elle tient, est d'une même perle: la coquille
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qu'elle porte, et le reste du corps, sont émaillés en or.
Un gagne-petit d'ivoire; le polissoir et les roues sont d'une composition ou fluor, bleu, blanc, vert et rouge; à côté repose un chien qui ronge un os , dont le corps est d'une perle. 400 fl.
Deux écuelles d'or; le fond de Tune représente le festin de Cléopfttre, Tautre celui de Balthasar. 256 fl.
Un œuf d'or d'un artitice singulier; il contient un jaune d'œuf émaillé d'où l'on peut faire sortir une poulette renfermant dans sa poitrine une couronne; au fond de la couronne se voit le portrait de feu le sérénissime margrave (Louis-Guillaume), époux de la sérénissime Augusta Sibylla. 350 fl<
Une écuelle d'or garnie de médailles antiques des premiers empereurs romains. 530 fl.
Tabatière garnie du portrait en miniature de feue dame Auguste, duchesse d'Orléans, mère du régent, flUe du margrave Auguste Sibylla. 48 fl.
Un livre de prières très-rare, en latin, orné de peintures en miniature du fameux Drentel, de l'année 1647. Il y a les Douze Mois, la Naissance de la Vierge, l'Annonciation, la naissance du Christ, la Résurrection de Lazare. Sainte Barbe, Saint Bernard, le Margrave de Bade... 60 fl.
Peiuture originale d'Albett Durer; la Vierge tient Jésus dans ses bras. Vingt-deux pouces sur dix-sept environ^ Année 1523. 5rK) fl.
La Madeleine, sur bois, original d*un habile maître. Neuf pouces sur sept environ. 275 fl.
Peinture sur bois A' Albert Durer : saint Jérôme au désert, entouré d'animaux, flxe les yeux sur un crucifix. 50 fl.
La Mélancolie, original sur bois, de Luc Cranach. 22 fl.
La Foire de Brabant, par Brugel, peinture sur bois. 4i fl.
Les Sept Planètes de Golze (Goltzius). Neuf pouces sur dix-sept. 105 fl.
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nONTROLECR GÉNÉRAL DE LA GRAIVDB CHANGBLLERIB I« FRANCE, HONORAIRE AMATEUR DE L*ACADÉIIIE IlB FEINTL'RE.
ESTAMPES, RECUEILS, LIVRES d'aRT. — SALLE DES GRAIIDS-AUGUSTHIS.
BASAN, GRAVEUR^ EXPERT
11 ne faut pas confondre cette vente avec celle qm ent lien plus tard, la même année. On lit du reste dans l'avertissement du Catalogue :
« On observera que tous les objets contenus au présent Catalogue sont des doubles et ne font point partie du cabinet de M. Mariette. Le Catalogue des objets qui forment le cabinet de curiosités de feu M. Mariette consistera en ce qui suit : Peu de tableaux, dont un du Poussin...; plusieurs sujets en terre cuite par François Fla^ mandy Bouchardon et autres...; la duchesse d'Olonne, en émail, chef-d'œuvre de Petitot; plusieurs dessins encadrés de RaphaSl, Jules Baroche, Rubens, Van Dyck; et plus de cinq mille dessins de tous les grands maîtres , contenus dans cent portefeuilles , et dont la plus grande partie est collée sur des cartons minces de vingt pouces sur quinze^ et ajustée avec des filets d'or... »
MARC ANTOINE. La Cène; parfaite épreuve, et la copie. 03 liv.
Le Massacre des Innocents, Tune avec le chicot^ et Tautre sans le chicot. Deux pièces. 41 liv. 19 s.
Le Parnasse; superbe épreuve. 30 liv.
Le Martyre de saint Laurent. 29 liv, 19 s.
Saint Paul préchant à Athènes, et Ananie puni de mort. 21 liv. 19 s.
MARTIN ROTA. Les trois compositions différentes du Jugement dernier. On y a joint la copie , par Gautier. 77 liv. 19 s.
EDELINCK. La Sainte Famille, d'après Raphaël; parfaite épreuve avant les armes. 100 liv.
La ménie avec les armes; plus, la copie de Frey. :i8 liv. 19 s.
G. BLOEMAëRT. La grande Adoration des Bergers, en travers, d'après Raphaël ; très-belle épreuve. 80 liv.
Saint Pierre ressuscitant Tabîthe, d'après le Guerchin ; pièce capitale et d'un grand effet; belle épreuve. 181 liv.
POILLY. La Nativité, pièce octogone d'après le Guide; parfaite épreuve avant les anges. 168 liv. La même, avec les anges. 29 liv. 19 s.
SPIERRË. La Viei*ge allaitant l'Enfant, pièce de forme
ronde d'après le Corrège; épreuve avec la lettre. 112 liv.
Le Mariage de sainte Catherine, d'après Piètre de
Gortone, avant et avec la lettre. Deux pièces. 79 liv. 19 s.
ROULLET. Le Christ mort, d'après le Carrache; avant l'adresse. 55 liv.
HASSON. Les Pèlerins d'Emmaiis, pièce nommée la Nappe, d'après le Titien; superbe épreuve avant la lettre, avec une épreuve du trait, que le graveur a fait faire avant d'y travailler avec le burin. 266 liv. La même, avec la lettre. 75 liv. 19 s.
AUGUSTIN CARRACHE. La Vierge apparaissant à saint Jérôme, d'après le Tintorel. 78 liv.
Énée sauvant son père; superbe composition du Barroche. 31 liv.
VEcce Homo y d'après le Corrège, et le Christ mort de Paul Veronèse. 28 liv.
VORSTERMAN. La Vierge accompagnée de plusieurs moines, d'après le Caravage; belle et rare, et une autre Vierge adorée par des pèlerins à genoux, d'après le même. 50 liv.
Loth enivré par ses filles, d'après Gentileschi; assez rare. 72 liv.
Le Christ descendu' de la Croix , d'après Van Dyck , première épreuve sans la troisième ligne au bas de la planche. 200 liv. La même estampe, avec la troisième ligne. 95 liv.
Saint Michel foudroyant les anges rebelles, d'après Rubens; avant la lettre. 166 liv. Avec la lettre. 28 liv.
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Les deux Adorations, des rois et des bergers^ d'après Rubens. 79 liv.
F ALR. Trois figures, dont une tient un lièvre et n*est éclairée que par une chandelle; d'après le Tintoret. 48 liv.
Je pense, dit Basan, que cette pièce fut gravée, en 1663, pour être insérée dans le cabinet de Reinst, ainsi que plusieurs autres qui ne s'y rencontrent pas ordinairement.
VANNIUS. Saint François expirant; composé et gravé à Teau-forte par ce maître. 67 liv. Le môme, gravé par Augustin Carrache. 19 liv.
LE GUIDE. L'Aumône de Saint Roch, d'après le Carrache; première épreuve avant Tannée 1610 et avant les noms du Carrache et de Stephanis, et une autre épreuve avec ces remarques, 60 liv.
BOLSWERT. Le grand Couronnement d'Épines^ d*après Van Dyck; superbe épreuve. 250 liv.
Les Trois Croix , d*après le même ; rare ; deux épreuves, dont une avant la lettre. 134 liv.
Le Christ à l'éponge, d'après le même; avant la main de saint Jean sur l'épaule de la Vierge. 100 liv. La môme, avec la main. 104 liv.
La grande Résurrection de Lazare; superbe épreuve; d'après Rubens. 172 liv.
Le Reniement de saint Pierre, d'après Seghers; superbe épreuve. 73 liv.
P 0 N T I U S. La Tête de Cyrus que Thomiris fait plonger dans le sang; superbe épreuve. 139 liv.
Le Massacre des Innocents, d'après Rubens; en deux feuilles. 77 liv.
Le Serpent d'airain ; première épreuve avant la lettre et avec toute marge. 299 liv. La même^ superbe; avec la lettre, m liv.
Le Repas d'Hérode, avant la lettre. 150 liv.
CORN. GALLE. La grande Judith , d'après Rubens. 100 L
W1TD0ECK. Les Pèlerins d'Emmaûs; avant la lettre. 36 L Avec la lettre. 24 liv. La Conversation au jardin
d'Amour; première épreuve, avec les vers flamands au bas. il2 liv.
SUYDERHOEF. La grande Chasse aux Lions, d'après Rubens; parfaite épreuve. 12D liv.
L'Enlèvement d'Hippodamie, avant et avec la lettre; superbes épreuves. 205 liv.
PONTIUS. Le Roi boit, d'après Jordaens; parfaite épreuve avec la lettre. 102 liv. La même avant la lettre, retouchée par Jordaens, mais avec du blanc qui a un peu jauni. 16 liv.
REMBRANDT. Le Paysage aux trois Arbres. 53 liv.
Le Samaritain, à la queue du cheval blanche, et une épreuve avec la queue noire. 124 liv.
Cinq pièces, dont FHomme et la femme qui pissent, le Joueur de violon , la Fricasseuse, etc.. 30 liv.
Deux paysages : les Trois Chaumières et le pendant, il 1.
La Femme au poêle, avec le bonnet haut et sans la clef au poêle. 46 liv.
La Femme à la flèche. 36 liv.
Le Peseur d'or j première épreuve avant la tête terminée. 248 1. La même estampe, terminée et superbe. 99 1.
Le vieux Haaring; première épreuve avec le fond clair et la planche moins travaillée. 120 liv. La même, seconde épreuve. 72 liv.
Lutma ; quatre épreuves avant et avec le fond , et première d'eau-forte. 60 liv.
Je puis affirmer que ce lot vaudrait aujourd'hui au moins 1,800 fr. La seule estampe avant le fond , c'est-à-dire avant la fenêtre, s'est vendue dernièrement 1,200 fr.
Deux épreuves du Petit Coppenol, avec la lucarne Doire. 101 liv.
La grande Descente de Croix, et VEcce Homo qui fait pendant. 250 liv. Les mêmes. 100 liv.
VAN VLIET. Loth et ses tilles. 35 liv.
Le grand Baptême de l'eunuque, d'après Rembrandt. Grand sujet en hauteur. 72 liv.
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Saint Jérôme en prière dans la caverne; original et copie. 831iv.
LE COMTE DE GOUDT. Son Œuvre en sept pièces. 1301.
C. VISSCHER. La FricasSeuse; première et superbe épreuve. !272 liv. La même, avant et avec les noms de Clément de Jonghe. 170 liv.
La Mort aux rats, avant la lettre; superbe. 120 liv.
Les trois portraits de Junius, de Constantin (Huygens), superbe épreuve, et de Vondel ; toute première avant aucune trace de lettres, sur le papier qu'il tient à la main. 149 liv.
Les Trois grandes Barbes, c'est-à-dire les portraits de Bouma, de Winius et de Guillaume de Ryck; superbes et premières épreuves. 176 liv.
Le grand Couronnement de la reine de Suède; superbe. riO liv.
Le Bal; d'après Berghem; avant et avec la lettre; superbe épreuve. 162 liv.
SUYDERHOEF. Le Bal et le Coup de couteau; avant et avec le nom de Clément de Jonghe, d'après Ostade. Trois pièces. 158 liv.
BERGHEM. Le Paysan monté sur un âne... et les trois Vaches; premières épreuves avant le nom de l'auteur dans le ciel. 81 liv.
ALBERT DURER. Adam et Eve; superbe épreuve. 61 liv.
Saint Hubert; parfaite épreuve. 50 liv. La Pandore; id. 15 liv.
Quarante -deux pièces de la Passion et des apôtres. 20 liv. 19 s.
GOLTZIUS. Son Portrait, gravé par lui; grandeur naturelle. Avant la lettre. 26 liv.
Le Chien; très-beau d'épreuve. Une de ses meilleures pièces. 97 liv.
Les six pièces, dites ses chefs-d'œuvre; belles épreuves. 57 liv.
LA BELLE. Saint Prosper et le Reposoir; très-belles épreuves. 53 liv.
La vue du Pont-Neuf^ avant la girouette sur le clocher de Saint-Germain-rAuxerrois. 60 liv. La même, avec la girouette. 9 liv.
C ALLO T. Le Petit jeu de boules, avant et avec la lettre , et le Parterre de Nancy. 35 liv.
S. LECLERC. L'Académie des sciences; avant le squelette et la lettre. 80 liv. Les petites Batailles d'Alexandre, en six pièces, et deux épreuves avec différences, savoir : le passage du Granique et la famille de Darius, avec l'épaule blanche. 26 liv.
S. BOURDON. Les sept Œuvres de miséricorde; composées et gravées par lui-même, à Teau-forte ; des premières épreuves. 43 liv. 19 s.
MELLAN. Saint Pierre Nolasque; pièce capitale du maître. 80 liv.
EDELINCR. La Madeleine, d'après Lebrun; épreuve avant la bordure et avant la lettre au bas de la planche. Conservation piM*faîte. 335 liv.
La même, avant la bordure^ mais avec la lettre. 199 l.
La même. 166 liv.
AUDRAN EX EDELINCK. La suite des cinq grandes Ba^ tailles d'Alexandre ; toutes premières épreuves en feuilles. 194 liv.
La Tente de Darius; première épreuve. 96 liv.
VAN DYCK. Le Titien et sa maîtresse; superbe épreuve. GO 1.
BREVET. Portrait de Bossuet; épreuve au fauteuil blanc. 102 liv.
MASSON. Le comte d'Harcourt, dit le Cadet à la perle; première épreuve avant le chiffre 4, qui se voit dans la marge au niveau du haut de la tête. 84 liv.
Brisacier; avant et avec la lettre autour de la bordure. 73 liv.
BALECHOU. Le roi de Pologne; superbe épreuve. 250 liv.
Un exemplaire en feuilles, du cabinet Crozat : cent quatre-vingt-deux estampes; anciennes épreuves. 149 1. 19 s.
Le cabinet d'Aguilles, en cent dix-huit estampes; gravées par Coelemans. 51 liv.
Les Loges de Raphaël , en cinquante-quatre morceaux ; gravées par Aquila. 48 liv.
Les mêmes 9 gravées par Chapron; des prenûères épreuves. 23 liv.
Les insectes de Mérian, en soixante-douze planches très-bien enluminées, avec texte ; in-folio» papier de Hollande en feuilles. 128 liv.
Les Cérémonies religieuses de B. Picard. 236 liv.
CONTI^OLEDR GÉNÉRAL DE LA GRANDE CHANCELLERIE DE FRANCE, BONORAIRB AMATEUR DE L*ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE, ET DE CELLE DE FLORENCE.
TABLEAUX^ TERRES CUITES, MARBRES, BRONZES, DESSINS, ESTAHPBSy LIVRES d'art. — BASAN, GRAVEUR^ EXPERT.
Pierre-Jean Mariette toi xm antiquaire illastre et le type des amateurs. Son érudition^ en fait d'art , eut ce double caractère qu'elle fut à la fois uniYersclie et profonde. Il semblait qu'il eût réuni dans sa personne la longue expérience de Pierre Mariette, son aïeul , simple marcband d'estampes^ avec le savoir et le sentiment de Jean Mariette^ son père, habile graveur. Il était né à Pariç^ en 1694^ la même année que Voltaire. Il iit^ comme lui, ses études cbez les Jésuites^ et il eut^ comme lui^ pour professeur de rhétorique le célèbre père Porée; mais ce fut dans la maison paternelle qu'il reçut une éducation conforme à ses goûts. Jeime^ il montra la plus vive ardeur pour le travail , une mémoire précieuse , et une sensibilité toujours éveillée à l'endroit des choses d'art. Un dessin de maître, une belle estampe excitaient en lui les transports d'une admiration communicative. Peu à peu le sentiment chez lui devint science ; il se rendit compte de son enthousiasme : il étudia * ce qpi l'avait charmé ; il apprit Thistoirc des artistes dont il avait Hilmiré les œuvres. Les dessins, les gravures qui abondaient dans
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Tatelier de son père^ après avoir été sa première jouissauce^ furent pour lui un grand moyen dlnstiiiction. Toutefois, c'est principalement par les voyages qu'il put acquérir les connaissances si étendues et si variées qui le distinguèrent ; je dis si variées, parce qu'il connut toutes les branches de Tart^ toutes les écoles, toutes les manières^ tous les maîtres.
A rage de vingt ans^ Mariette ayant perdu son pcre^ vendit sa maison de commerce^ et commença de jouir^ en amateur, de sa foitune liquide. Il alla d'abord à Vienne^ avec le dessein de se rendre eu Italie ; mais il fut retenu deux ans dans cette ville par le prince Eugène , qui le prit en atfection et le chargea de mettre en ordre le Cabinet d'estampes de l'empereur Charles VI. Ce travail fut pour lui une occasion de montrer sa sagacité^ son goût, la sûreté de sou coup d'œil, et cette science qui, chez lui, paraissait infuse. Nul doute que le classement du cabinet de Vienne ne nous ait valu , un siècle plus tard, le grand ouvrage d'Adam Bartsch. Ce que Mariette avait fait pour l'empereur seulement^ Barstch le fit servir à tous les amateurs présents et futurs; mais quelque profit qu'il ait tiré des notes et observations de son prédécesseur, il n'en conserve pas moins ses droits à la reconnaissance des collectionneurs d'estampes et des artistes.
Le prince Eugène aurait voulu retenir Mariette en Autriche; mais deux ans de retard n'avaient fait que rendre plus vif son désir de voir l'Italie. Il partit donc, et alla droit à Rome. L'art y était alors tombé dans le dernier période de sa décadence. Mais Mariette, bien qu'élevé an milieu des œuvres des plus grands maîtres, Mariette était de son temps, et les défauts de ses contemporains le frappaient beaucoup moins qu'ils ne nous frappent. Il se lia d'amitié avec les peintres ou sculpteurs de distinction qui étaient à Rome; il acheta de leurs ouvrages; il se procura des morceaux rares, dssins, tableaux ou estampes, et fit provision de tous les souvenirs qui devaient charmer sa vie d'amateur. De retour à Paris , il fut nommé contrôleur général de la Chancellerie de France et membre honoraire de l'Académie de peinture. A l'époque où il fut reçu de l'Académie, en 1750, il avait déjà publié presque tous ses ouvrages: sa Lettre sur Léonard de Ktnci, adressée au comte de Caylus , et imprimée en tète d'une collection de caricatures, gravées par cet antiquaire d'après Léouard; elle est remplie de recherches curieuses sur ce grand maître; la Description sommaire des dessins du cabinet Crozat, Paris, 1741, dont nous avoiLS donné plus haut des extraits et dont il est parlé {tlus amplemeut dans la préface du pré8**nt ouvrage ; la Description du cabinet de M. Boyer d'Aguilles,
PariS; 1744^ in-folio; les Remarques svr la Vie de BUcheUAnge, par Condivi: elles sont insérées dans l'édition de Florence de 1746; la Lettré sur la fontaine de Grenelle, également imprimée en 1746^ à la suite de la Vie d'Edme Bouchardon.
Cette dernière lettre est écrite d'im style vif; les termes en sont propres et choisis. Pour qui sait Tamitié qui existait entre Bouchardon et Mariette^ il peut paraître que le critique a mis de la complaisance dans les éloges qu'il fait du dessin général de la fontaine , de l*heureux hémicycle que forme la partie supérieure , dans un endroit où Tétroitesse de la rue n'eût pas permis d'embrasser du regard toute l'ordonnance^ enfin du caractère des statues et des bas-reliefs, et des heureux détails de l'architecture; mais à l'époque où la lettre en question fut écrite, tout Paris avait pour Bouchardon les yeux de Mariette. On aimait alors dans la sculpture une certaine gr&ce mignarde, arrondie et maniérée, le jeu pittoresque des lumières et des ombres, et surtout le marbre assoupli; le travail délicat du ciseau, le rendu de la chair. Or^ c'était là justement, défauts ou qualités, ce qui caractérisait Bouchardon, et Mariette ne faisait que traduire le sentiment de tout le monde, en admirant son ami. Du reste, comme sculpture purement décorative, la Fontaine de la me de Grenelle est un monument trop peu regardé aujourd'hui. L'art de notre pays a laissé là un de ses plus aimables souvenirs, et il ne faut pas oublier que les jeunes filles qui vont puiser de l'eau à cette fontaine familière^ s'appellent Dorine ou Toiuette, et non pas Aspasie. Les Nymphes de la Seine ne sauraient nous verser Tean de l'Ilyssus. Mais aussi ne peut-on s'empôcher de sourire quand on entend Mariette vanter, dans certaines figures de Bouchardon , la simplicité mâle et noble de l'antique.
Depuis sa nomination à rAcadémic, Mariette ne cessa de dresser des Catalogues manusciits, de décrire des estampes, de revoir et d'annoter les livres sur les arts, par exemple : la Description de Paris f de Germain Brice; le Cours d'architecture, de Daviler; VAbecedario, d'Orlandi, qu'il chargea de corrections et d'augmentations précieuses, restées inédites jusqu'à la publication que viennent d'en faire les auteurs des Archives de l'art français. Il rédigea le texte du Recueil des peintures antiques, de Pletro Santo Bartoli , ouvrage auquel concoururent le comte de Caylus, l'abbé Barthélémy et Laborde. Il fit la Description des travaux qui ont précédé, accompagné et suivi la fonte de la statue équestre de Louis XV, de Bouchardon, et il se montra aussi versé dans les connaissances toutes spéciales qu'exigeait un travail de ce genre ^ que dans les
dessins, les estampes ou les tableaux. Enfin ^ Mariette ne cessa , durant sa longue vie, d'entretenir une correspondance active avec les amateurs les plus renommés de la France, de l'Angleterre, de l'Italie. Le chevalier Gabburri , à Florence , Giam Pietro Zanotti , à Bologne, Antoine Zanetti, à Venise, lai procuraient tous les recueils d'estampes, tous les livres d'art, tous les renseignements dont il avait besoin, et il correspondait avec eux en italien, car il possédait cette langue aussi bien que la sienne propre. Connu dans toutes les Académies de l'Europe, membre de celle de Florence, il était consulté sur toutes les matières touchant les beaux-arts, et comme les richesses ne vont qu'aux riches, chacun contribuait à lui former le plus beau cabinet du monde. L'illustre Piranesi lui envoyait de Rome des épreuves de choix de chacune de ses magnifiques planches; Rosalba Carriera lui donnait la préférence pour ses pastels; Boissieu lui faisait honmiage de ses plus jolies eauxfortes ; Dietricy lui ofErait son œuvre , et Bouchardon ses terres cuites; Lemoyne, Coypel , Vanloo et autres augmentaient par des cadeaux sa collection de dessins; mais ce qui avait rendu cette collection incomparable , c'étaient les acquisitions qu'il avait faites à la vente Grozat, dirigée par lui. Disons-le franchement, Mariette, en rédigeant le Catalogue de cette vente, dont le prix était destiné aux pauvres^ laissa légèrement fléchir sa conscience d'amateur, et, au grand détriment de ces mêmes pauvres, héritiers de M. Crozat, il forma des lots dans lesquels allèrent s'engloutir des dessins du plus grand prix, et dont les meilleurs lui furent à lui-même adjugés. L'on vendit de la sorte des Raphaël non décrits, des Michel- Ange en bloc, des Léonard en liasse, et les pauvres ne tirèrent pas de la succession Crozat la vingtième partie de ce qu'elle aurait dû leur rapporter, j'ajoute la centième partie de ce qu'une pareille collection produirait aujourd'hui.
Bien qu'aimable et poli , comme on l'était au xviii« siècle, Mariette n'ouvrait pas facilement son cabinet, et, jaloux de l'espèce de monopole qu'il exerçait comme critique en fait d'art , il tenait à distance les faiseurs de Catalogues et les demandeurs de renseignements. Belle et Glomy, quand ils publièrent l'Œuvre de Rembrandt, rédigé par Gcrsaint, Jombert, quand il voulut dresser le Catalogue de La Belle, ne purent obtenir de Mariette ni qu'il les aidât de ses lumières, ni même qu'il leur montrât sa collection.
Mariette mourut en 1 774, à l'âge de quatre-vingts ans, ayant passé une existence des plus heureuses, car il eut assez de fortune pour 86 procurer tout ce qu'il ainLoit, et assez de philosophie pour n'aspirer qu'aux jouissances qu'il était capable de sentir.
Tableaux.
ROSALBA GARRIËRA. Le Portrait en miniature de dona Foscari, morte à Vienne en 1715, peinte à la fleur de l'âge : la tête est charmante et belle , et rajustement en est très-galant; elle est coiffée en cheveux et porte une aigrette noire, comme nos dames d'aujourd'hui, et un bouquet au côté. Trois pouces sur deux, non compris une petite bordure en cuivre doré, couronnée d*un ruban, et enfermée dans un étui de galuchat , garni en argent. 300 liv.
Trois autres Têtes de femmes et le Portrait de cette célèbre artiste de Técole vénitienne ( Rosalba), que la mort nous enleva, le 15 avril 1757, âgée de quatre-vingtrcinq ans. 310,171 et 1,610 liv.
PETITOT. Le Portrait en émail de madame la duchesse d'Olonne , coiffée en cheveux et la gorge découverte. Ce morceau a toujours été regardé conmie un des chefsd*œuvre de Fartiste : une guirlande de fleurs d'une grande délicatesse, aussi en émail , lui sert d'entourage. 3,200 liv.
ADRIEN VAN DE VELDE. Un superbe et précieux morceau de genre, connu par l'estampe qu'en a gravée supérieurement bien le sieur Aliamet, sous le titre d'Amusé-' ment d'hiver : il représente un canal de Hollande , sur lequel divers groupes de figures s'amusent à patiner sur la glace et à jouer à la boule. Ce tableau , daté de 1668 , porte onze pouces sur treize. 4,000 liv.
POUSSIN. Jupiter enfant, à qui un satyre présente à boire : un beau groupe de quatre figures et de plusieurs enfants sur un fond de paysage , fait la composition de ce savant tableau, peint en Italie... Vingt -sept pouces sur trois pieds. 2,310 liv.
Terres cuites.
FRANÇOIS FLAMAND. Petit bas-relief de trois enfants jouant avec un vase ; précieux morceau , de deux pouces et demi de haut sur quatre et demi , dans une bordure dorée. 240 liv.
Un groupe de deux enfants jouant ensemble , couchés par terre, de cinq pouces en carré , sur un socle de bois noirci. 455 liv.
Un enfant endormi et couché sur le dos, de même grandeur. 412 liv.
Le buste de la femme de Nicolas Poussin , en corset et la gorge découverte, de dix pouces et demi , y compris le piédestal^ qui est de marbre.
BOUCHARDON. Le modèle du tombeau du cardinal de Fleury, en ronde bosse, composé de trois figures et d'une grande colonne^ surmontée d'une urne, hauteur de quinze pouces; précieux morceau rempli de grâce et fait d'un grand style. 97 liv.
L'Amour en pied courbant son arc , dont le marbre est au château royal de Ghoisy. On trouve , dans ce chefd*œuvre de l'artiste, l'esprit et le sentiment qu'il savait si bien exprimer. La figure porte douze pouces de haut, non compris le pied de bois noirci. 901 liv.
SARRAZIN. Un groupe de deux enfants jouant avec un bouc. C'est le modèle du même sujet qui se voit dans les jardins de Marly, exécuté en marbre. Il porte huit pouces sur six ^ non compris un beau piédestal, sur lequel il est, et qui est un ouvrage de Boulle, avec divers ornements en cuivre doré d'or moulu. 460 liv.
CLODION. Un vase de belle forme, avec divers groupes de jeux d'enfants en relief; deux têtes de béliers forment les anses. II porte neuf pouces sur sept et demi , et il est sur un socle de marbre veiné. Il règne dans les ouvrages de ce jeune artiste, dit le Catalogue, une correction de dessin supérieure et une touche pleine de feu et d'esprit. 600 liv.
Bronzes.
Le bœuf Apis, d'un beau travail et bien conservé dans toutes ses parties, à la réserve des cornes qui sont cassées; il porte une housse richement brodée^ le scarabée sur le garrot et l'aigle aux ailes déployées sur la croupe. Il mesure
cinq pouces sur six , non compris le socle. Voyez page 4:2 des Antiquités du comte de Caylus. 73 liv.
La té\e de Jupiter Sérapis avec boisseau sur la tête, d'un très-beau caractënt, de six pouces de proportion, monté sur un très-joli piédestal , orné aux quatre coins de têtes de boucs en bronze doré, qui porte trois pouces et demi. 72 liv.
Pierres gravées
Une onyx d» deux couleurs, montée en bague, sur laquelle est grave ca relief un rhinocéros, très-bien exécuté. 950 liv.
Une grande cornaline, de forme ovaie, portant quinte lignes Eur douze, non compris un cercle d'or qui l'entoure, sur laquelle est gravée en creux la malheureuse Sapbo qui fait l'aveu de sa passion à l'insensible Phaon. Voy. p. iH du premier volume des A ntiquités de M. de Caylus. 550 Ht.
Autre belle cornaline, montée en bague, de neuf lignes
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sur six, gravure en creux où Ton voit Apollon et T Amour; elle se trouve gravée dans le volume des pierres gravées antiques de M. Mariette, tome XI, page 14. 45i liv.
Dessins.
NICOLO DELL' ABBATE. Trois sujets de plafonds, dont un exécuté pour le connétable de Montmorency, fait au bistre, rehaussé de blanc; et un autre, où se voient Apollon et les Muses, de forme ronde , à la pierre noire -, et , de plus, Fétude d'une figure debout, très-bien drapée et faite à la sanguine. 77 liv. 19 s.
Une Femme debout, tenant les clefs de TÉglise romaine et terrassant les vices; à la plume et au bistre, supérieurement bien rendu. 361 liv.
L'ALB ANE. Deux différentes pensées d'un tableau qui représente la Nuit planant dans les airs et portant dans ses bras deux enfants, qui sont les Songes, enfants du Sommeil. On en connaît Texécution dans le plafond de la galerie Yérospi , à Rome. 72 liv. i s.
LE C0RRË6E (Ant. Allégri, dit). Trois feuilles d'études pour les figures des Sibylles et des Prophètes peints dans réglise de Saint-Jean, à Parme. 15 liv. 15 s.
La Sainte Vierge sur un piédestal, tenant TEnfant Jésus dans ses bras, et ayant autour d'elle saint Jean, saint Georges, etc. Ce précieux morceau, qui n'est qu'une esquisse, faite au bistre et rehaussée de blanc, porte l'empreinte la plus parfaite du talent supérieur de cet auteur, et est de neuf pouces sur six de large. Le tableau est dans la galerie de Dresde. 112 liv.
Une grande figure de patriarche, les mains jointes et les yeux fixés vers le ciel. Ce morceau, fait avec beaucoup d'art à la sanguine, rehaussée de blanc, avait souffert et était tombé dans les mains de Rubens, qui a employé tout son talent à lui rendre son premier mérite. 25 liv.
ALLO RI. Jésus-Christ au milieu d'une compagnie de docteurs de l'Église; au bistre et très-fini. Il vient du cabinet de G. Vasari, ainsi que beaucoup d'autres qui font partie
de cette précieuse collection ; on en voit la description dans cet auteur , page 278 de son troisième volume. 23 liv. 19 s.
LE CARAVAGE (Michel-Ange Amérighi, dit). La Vocation de saint Mathieu, composition de six figures , formant deux groupes tribs-intéressants par l'esprit et l'expression qui régnent dans les têtes des principales figures , celles du Sauveur et du saint qui paraît étonné de Tair familier de son maître qui rappelle. On en connaît le tableau dans réglisc de Saint-Louis, à Rome. La rareté des dessins de ce maître rend celui-ci encore plus précieux , étant trèsterniiné à la pierre noire, un peu rehaussée de blanc. L'habillement des figures est un peu éloigné du costume, puisqu'elles sont vêtues suivant le temps où il a été exécuté. 23 liv. 49 s.
Le Martyre de saint Pierre, d'une composition savante, d'une plume ferme et spirituelle^ et largement lavé au bistre. 96 Hv.
LE JOSÉPIN (José d'Arpinas, dit). Saint Paul à genoux, les bras croisés sur la poitrine, attendant le coup de la mort^ d'un bourreau qui est près de lui; il est fait à la sanguine, et terminé avec soin. 280 liv.
BANDINELLI (Bartolomeo Baccio). Six feuilles d'études de figures et têtes, à la plume, dont une figure d'Hercule, de la touche la plus savante et la plus assurée. 90 liv. 2 s. Une feuille sur laquelle se trouvent cinq têtes pleines d'expression, de difi'crents caractères, et au verso cinq belles études de figures drapées. 20 liv.
«La manière de dessiner du Baccio est très-savante^ ditBasan: il connaissait parfaitement la structure du corps humain^ ainsi que tous ses mouvements; il cherchait à imiter Michel -Ange; mais souvent les imitateurs outrent ce qu'ils prennent pour modèle; sa touche est ferme^ mais quelquefois sauvage; les dessins qu'il a laits à la sanguine sent préférables à ceux qu'il a exécutés à la plume.» Sur ce dernier point , c'est le contraire qui nous semble vrai.
LE GUERCFllN (J.-F. Barbieri, dit). Saint Pierre recevant les clefs des mains de Jésus-Christ, sujet en hauteur,
à la plume et au bistre, de m^me grandeur que rcstanipe qu'en a gravée Pasqualini. 73 liv.
Saint Dominique aux pieds de la Vierge, recevant un lis des mains de l'Enfant Jésus; fait avec art, aussi à la plume et au bistre. 345 liv.
Des Soldats faisant entrer de force un homme dans une prison: au bistre, d*un grand effet. 75 liv.
Céphale et Prooris; petit sujet en travers, à la plume et à Tencre de Chine. 250 liv.
Une Foire de campagne , ayant pour pendant un Village mis au pillage ; sujets en travers, dans lesquels il se trouve un grand nombre de figures, touchées avec esprit, à la plume et au bistre. 265 liv.
Huit autres paysages, de même forme et de même faire, copiés par M. Mariette, supérieurement bien. 79 liv, 19 s.
B A ROC HE. Notre-Seigneur porté dans le tombeau , grande et superbe composition en hauteur, de même grandeur que l'estampe qu'en a gravée Sadeler; ce dessin est fait à la sanguine, et mêlé de pierre noire. Le bruit qui retentissait de toutes parts de la beauté de ce tableau fit venir à Fauteur l'idée de le faire graver, et, à cet effet, il choisit Gilles Sadeler, qui voyageait alors en Italie : il fit donc ce dessin , d'après lequel il fit graver la planche à ce jeune artiste. Il vient du cabinet de M« Crozat< 300 liv.
La Mère de Miséricorde tendant les bras à des âmes pieuses qui implorent sa protection ; ce sujet, plein d'âme et d'expression, est fait avec art, et très-terminé au bistre, rehaussé de blanc. 000 liv.
L'étude de la tête de la Vierge à l'Écuelle, connue par l'estampe gravée par Corneille Cort. Autre tête de jeune fille. 48 liv: 1 s.
Cette collection de dessins dn Barochc est extrêmement préciense; M. Crozat les avait trouvés à Urbin et à Venise chez des amateurs qui en savaient bien le prîx.
BE C AFUMI. Un Souverain Pontife admettant à son audience les députés d'une ville , qui viennent lui en présenter les clefs ^ la plume en est savante, et il est lavé au bistre.
Plus, trois Études de figures ^ supérieurement bien faites de même, de la collection du Yasari, dont une représente up criminel auquel on donne Testrapade, ou, ce qu*on nomme en Italie, la corde, en présence de ses juges. 7i liv.
LA BELLE. Un volume petit in-folio, en maroquin rouge, contenant cent sujets, paysages, cartouches et figures, dessinés à la plume, et touchés avec beaucoup d'esprit. 440 liv.
Quatre cent cinquante petits sujets divers, figures et griffonnements, faits à la plume, et contenus dans un volume de papier bleu , in-folio , relié. 246 liv. 1 s.
L'Entrée de l'ambassadeur de Pologne dans Rome; dessin capital et d'une parfaite conservation ; on y a jcHOt l'estampe qui en a été gravée de même grandeur par cet habile artiste. 900 liv.
JEAN BELLIN. Deux feuilles, contenant dix études de figures en pied et drapées, d'une belle conservation, au bistre, rehaussé de blanc. Deux autres études aussi de figures en pied, dont celle de saint Jean, etc. 47 liv. 19 s.
De tous les maîtres qui vivaient à Venise dans le xy« siècle , et qui contribuèrent au rétablissement de la peinture^ aucun, dit Basan, ne s'y est rendu plus utile que Jean Bellin : cependant, en cherchant à imiter de près la nature, il est entré dans des détails minutieux , qui approchent de la sécheresse , défaut quelquefois excusable, puisqu'il fait voir un artiste qui cherche le vrai, tandis qu'il en est tant d'autres qui s'en éloignent, en ne trayaillant que de pratique et de caprice. Ces dessins ont passé dans les collections du Vasari, de Jabach et de Grozat.
PŒTRE DE CORTONE ( Pierre Beretini , dit). Un Repos en Egypte : la Vierge, assise dans un agréable paysage | considère sur ses genoux son divin fils, qui tend les bras à saint Joseph. La composition en est des plus agréables, et c'est ce qu'il faut principalement chercher dans les dessins de cet artiste, surtout dans ceux qu'on soupçonne être de son dernier temps, où quelquefois il manque de finesse : quelle qu'en soit cependant Tépoque, ils sont tous
très-recherchés et rares; celui-ci , fait à la plume, et dont les ombres sont exprimées par un lavis, vient de la collection de M. le duc de Tallard^ et avait été apporté de Rome, avec beaucoup d'autres, par un Italien adroit, qui les fit payer fort cher à cet amateur. 280 liv.
Le plafond en entier de la galerie du palais Barberini ; à la plume et au bistre, rehaussé de blanc, d'une conservation parfaite. Le Martyre de saint Laurent; grande composition dessinée à la pierre noire, d'après le tableau de ce maître, qui est dans Téglise de Saint-Michel-Berteldi, à Florence. 61 liv.
LE BERNIN. Saint Jérôme à genoux sur un crucifix, qu'il adore : un sentiment d'amour et de foi ne peut être jamais mieux rendu que par l'expression qui se voit dans ce dessin , dont la pensée est sublime ; il est fait à la plume, et soutenu d'un lavis d'encre de la Chine. Il fut présenté par l'auteur à M. de Colbert, en octobre 1665, avant son retour à Rome , d'où il avait été appelé par Louis XIY, pour être consulté sur le bâtiment du Louvre. Quoique cet artiste comptât déjà plus de soixante années, ses ouvrages n'avaient encore rien perdu de sa première vigueur ; ils sont cependant exécutés dans le goût de la sculpture plus que dans celui de la peinture. 120 liv.
PIERINO DEL VAGA ( Pierre -Bonacorsi, dit). Deux sujets de forme triangulaire, dont l'un représente la Naissance de la Vierge, et l'autre une Annonciation, dans laquelle composition l'auteur, par licence, a introduit saint Joseph, qui paraît dans l'étonnement en voyant Fange annoncer à la sainte Vierge le mystère de l'Incarnation. Ils sont exécutés au pinceau et au bistre si bien dans la manière de Raphaël , que , dans le temps qu'ils étaient dans la collection de M. de Jabacb , on ne faisait point difficulté de les lui attribuer; ils sont même gravés sous le nom de ce grand peintre; mais depuis, sans en diminuer le mérite, on y a reconnu la main de l'élève, de préférence à celle du maître. 120 liv.
Le Triomphe de Bacchus; charmante composition, dans
laquelle il entre plus de vingt-cinq figunîs groupées avec beaucoup d'art et d'intelligence ; le pendant , non moins intéressant j représente le Combat des Amazones. Ce dernier est connu par l'estampe de même grandeur, gravée par Aug. Vénitien; ils sont faits au bistre, rehaussés de blanc, d'une conservation parfaite et d'un précieux fini. Ils portent huit pouces de haut sur huit de large ^ et sont de forme ovale. 3,100 llv.
MICHEL-ANGE. Quarante feuilles de différentes études de compositions^ tombeaux, figures et têtes, faites à la plume et au bistre, d'une touche savante et hardie, parmi lesquelles se trouve c^tte main célèbre dont il est fait mention dans la vie de cet auteur; lesquelles seront partagées. 818 llv.
On sait que cette main célèbre est aujonrcLlim au Louvre ; mais l'anthenticité en est contestée et contestable.
PAUL VÉRONÈSE (Paolo Cagliari, dit). Un beau sujet, en hauteur, où se trouve la sainte Vierge tenant l'Enfant Jésus debout, prêt à l'habiller, environnée de plusieurs anges et autres figures, formant concert ; fait à l'encre de Chine, rehaussé de blanc, d'une consen'ation parfaite. La composition en est des plus agréables et neuve. Au verso (le ce dessin, il était écrit en italien que les représentations qu'on avait de la sainte Vierge étaient presque toujours les mêmes; c'est pourquoi l'artiste avait voulu varier sa composition. 101 liv.
Une Tête de Nègre, vue de profil, faite très-librement, à la pierre noire, un peu mêlée de sanguine : c'est une étude faite d'après nature^ et qui a été employée par l'auteur dans son tableau célèbre du Martyre de sainte Justine, qui existe à Padoue. Quoique cette tête ne soit faite qu'aux deux crayons^ elle parait aussi colorée que si Fauteur l'avait peinte. 279 liv, 19 s.
POLIDORE DE CARAVAGE (Polidore Caldara, dit). Un Prêtre à Tautel célébrant la messe, et ayant autour de lui beaucoup d'assistants. Ce sujet, fait à la plume et au bistre, rehaussé de blanc, est connu par 1 estampe de
même grandeur qui se trouve dans le Recueil de Crozat, no liy et ne serait pas démenti par Raphaël , dont cet habile homme était Télève. 300 liv.
Un grand sujet , en hauteur, d'une riche composition et d'un grand effet , représentant une Adoration d'es Bergers ; fait au bistre, rehaussé de blanc. 500 liv.
Sept vases, casques et trophées, à la plume et au bistre, très-savamment touchés. 145 liv.
PIERRE CANDIDE. Un Christ mort descendu de la croix, soutenu par saint Jean et entouré des saintes Femmes, grande composition en. hauteur, d'un bel effet : c'est la première pensée de cet artiste pour un tableau de lui, qui est dans l'abbaye de Saint-Just , près de Yolterre.
CANALETTI (Antoine Canal , dit). La Vue de la place des Jésuites, à Venise, où Téglise se voit latéralement, ornée de plusieurs petites figures, à la plume et lavée d'encre de Chine. Autre Vue en travers du port de Padoue, ornée de bateaux et de figures fort intéressantes^ d'une plume fine et légère, lavée d'encre de Chine. 271 liv. 19 s.
ANNIBAL CARRACHE. Le Portrait de Tauteur, de grosseur naturelle, fait avec art à la sanguine ; le Portrait de sa mère, peint sur papier en petit, et son Portrait fait à la plume, i 8 liv. 2 s.
Quatre autres Têtes, td., de sa famille. 600 liv.
La Résurrection de Notre-Seigneur, sujet en hauteur, fait au bistre, de la touche la plus hardie. 569 liv. 19 s.
Sacrifice à Neptune, par Pélias, sujet en travers, à la plume et lavé d'encre de Chine , dont le tableau existe à Bologne, au palais Fava. 13 liv.
AUGUSTIN CARRACHE. Le Pape Clément VUI, après avoir pris possession de Ferrare, en 1598, se met en marche pour se rendre à Bologne ; il est précédé et suivi de tout son cortège, et porté dans une litière : sujet capital, fait avec esprit, à la plume et au bistre; du cabinet Crozat. 300 liv.
LOUIS CARRAGHE. La Reine du ciel tenant l'Enfant Jésus «ntre ses genoux, et ayant auprès d'elle sainte Anne; elle est portée sur un nuage; et, plus bas, sur le premier plan, sont représentées, d'un côté, sainte Justine, reconnaissable au poignard qui lui perce le sein, et, de l'autre, sainte Dorothée^ qu'accompagne un petit ange qui tient une corbeille remplie de fleurs. Ce dessin , ainsi que tous ceux qui sont sortis de la main de cet habile homme, est rempli de grâce, et de la plume la plus fine, maniée par un artiste qui sait exprimer avec netteté et précision la pensée quil a conçue; une teinte de lavis clair en exprime les ombres; il se trouve des traits carrés imperceptiblement tirés dessus, ce qui prouve qu'il en a exécuté le tableau^ qui peut-être existe dans Fintérieur de quelque monastère de Bologne, car on était alors dans Tusage d'en joindre presque toujours un au trousseau des filles d'un certain état qui se faisaient religieuses. Il vient de la collection de M. Grozat. 200 liv.
Deux charmants sujets, de la plume la plus fine et la plus savante : Betzabée au bain , et le Jugement de Paris. Rien n'est si agréable que ces deux compositions, dont les ombres sont exprimées par une teinte légère, à l'encre de Ghine. 689 liv. 19 s.
Un Paysage, mêlé d'architecture, fait à la plume. II a été gravé par Gorneille^ dans la suite de Jabach. 2i 1. 10 s.
BENEDETTE CASTIGLIONE. Un Troupeau de divers animaux^ conduit par trois bergers^ descendant dans un vallon au pied d'une haute montagne; des ruines et du paysage ornent ce charmant dessin , fait à la plume et au bistre, du plus beau de ce maître, portant onze pouces de large sur huit de haut. 300 liv.
Un Troupeau d'animaux en marche, avec diverses figures qui les conduisent. Gomme on y remarque en Tair un ange qui leur indique la route, il faut croire que l'auteur de ce dessin supérieur a voulu représenter Abraham avec sa famille, quittant son pays; il est fait au pinceau et à l'huile, sur papier, et la touche on est grasse. 271 liv.
L'Adoration des Bergers^ sujet en hauteur: c'est la première pensée du fameux tableau de ce maître, connu dans réglise de Saint-Luc, à Gènes; Saint Luc peignant la Vierge. Ces deux sujets^ savamment faits, sont au pinceau trempé dans le bistre. 51 liv. i s.
CIRO FERRL Une suite de dix-neuf sujets de vignettes, fleurons et lettres grises^ d'un précieux fmi , au bistre, rehaussés de blanc^ d'une conservation parfaite, collés sur six feuilles; les estampes qui ont été faites d'après , par Spierre et Roullet, y sont jointes; ils ont été dessinés par Ciro Ferri pour un ouvrage italien, imprimé en 1679, après que Christine, reine de Suède, se fut retirée à Rome. Cet ouvrage, dans lequel on s'attachait à justiGer son abjuration au luthéranisme et son retour h l'Église romaine^ fut imprimé avec toute la magnificence possible. 145 liv.
GHIRLANDAIO. L'Intérieur d'une chapelle, au milieu de laquelle se voit un autel qu'encense un saint; divers groupes de figures sont épars de côté et d'autre; à la plume et au bistre. Le tableau en est connu à Sainte- Marie^ à Florence. 6 liv. 1 s.
LANFRANC. Deux sujets de martyrs, dont les tableaux sont dans la chapelle de Saint-Paul , hors des portes de Rome; au bistre^ sur papier brun , rehaussés de blanc. 60 liv.
BENEDETTO LUTI. La Madeleine ei^pirante, superbe composition de quatre figures ; sujet fait au bistre^ rehaussé de blanc, d'une conservation parfaite, de forme octogone ci d'un grand effet. 1,301 liv.
Ce dessin a été fort bien gravé par M. Panl Chenay^ en foc simile. Il a successivement appartenu à la reine de Suède^ à la princesse Ulrique, et au comte Bark , qui Ta fait graver.
LE PARMESAN (François Mazzuola, dit). Le Portrait de Tauteur, assis sur un siège de bois, et tenant debout dans ses mains une chienne qu'il possédait et chérissait. Ce sujet, fait avec tout l'art et toute la finesse de plume dont il était capable, est d'une conservation parfaite. 3âl liv. Une Annonciation , sujet en travers et cintré du haut :
c'est un des plus précieux morceaux qui puisse se rencontrer de la main de cet artiste; il est à la plume et lavé de bistre. 300 liv.
Deux Femmes assises et deux études de femmes nues auprès d'un cheval. Ces quatre' morceaux sont finement exécutés à la plume et au bisire. 400 liv.
Vingt-huit feuilles, contenant diverses compositions et études de figures remplies d'esprit, et exécutées à la plume et à la sanguine, lesquelles seront divisées en plusieurs lots. 565 liv. 19 s.
J.-P. PANNINI. Alexandre visitant le tombieau d'Achille» et un pendant : grandes et superbes compositions en travers, faites sur papier gris^ à l'encre de la Chine, rehaussées de blanc, de la plus belle ordonnance et de la plus grande correction de dessin. 450 liv.
Deux dessins en travers, d'une riche composition : on y voit le Monte Cavallo et la statue de Marc-Aurèle, etc.; ils sont faits à la plume et à l'encre de Chine, et enrichis de beaucoup de figures. 500 liv.
Deux belles Ruines en travers et Vues d'anciens monuments romains, faites au bistre et à l'encre de Chine : on y voit, dans l'une, sur le devant, la statue de Marc- Aurèle, et, dans l'autre, un obélisque et les lionnes du Capitole. 790 liv.
u On peut quelquefois reprocher à cet artiste, dit Basan, d'avoir violé les règles de la perspective , et d'avoir voulu se montrer peintre d'histoire, en faisant dominer ses figures dans plusieurs de ces compositions; il ne voyait pas qu'en voulant monter d'un degré, il descendait de deux; mais ces fautes tournent presque toujours à l'avantage de ses dessins. En faisant ainsi l'apologie de Jean-Paul, je ne prétends pas le justifier; sans doute il eût été mieux d'être correct: son exemple doit d'autant moins être suivi que le plus firand nombre de ceux qui travaillent dans le môme genre, n'ont point cet enthousiasme, ni cette fécondité de génie qui lui étaient particuliers, et qui servent d'un voile spécieux à ses infractions: sa touche séduit; dans son travail rien ne sent la peine; les lumières et les ombres y sont distribuées avec tant d'art et d'intelligence, quil en résulte un accord parfait et que rien ne peut être plus
agréable à l'œil; il faut lui rendre cette justice ^ que personne ne Ta égalé, et qu'il est douteux qu'il se trouve jamais son sem- Mahle. »
JULES ROMAIN. Bacchus et Ariadne dans un cbar attelé de deux panthères; à la plume et au bistre. Un bassin de forme ronde, au centre duquel est représenté im Fleuve, qui est le Pô, et, dans son pourtour, la Chute de Phaéton, ses sœurs changées en peupliers et son ami Cygnus en cygne. C'était autrefois Tusage chez les grands d'étaler sur leurs buffets de ces faïences ornées de peintures, qui se fabriquaient dans le duché d'Urbin, et qui souvent étaient exécutées sur les dessins des meilleurs maîtres. Ce dessin, dont la touche est spirituelle, est exécuté au bistre. 144 liv. Des Pécheurs retirant leurs filets. Cette composition , dont toutes les figures sont supérieurement bien dessinées, est connue par Testampe qui se trouve dans le volume de M. Crozat; c'est un des sujets qui ont été peints dans le palais, à Mantoue, par cet habile artiste; ce dessin tenait un des premiers rangs dans la collection de M. Crozat, et il est, sans contredit, un de ceux qui rappellent le plus récole de Raphaël ; il est pareillement lavé de bistre. 351 I.
PRIMATICE. Deux sujets en travers, où sont représentés des Fleuves, avec plusieurs figures et animaux, faits au bistre, rehaussés de blanc, d'un précieux fini. 172 liv. 19 s.
Trois sujets de Vénus et TAmour; à la sanguine, rehaussés de blanc. 300 liv.
Deux autres, au bistre et à la plume. 800 liv.
Ces cinq morceaux sont de forme ovale, et ont été exécutés en peinture par cet artiste à Fontainebleau.
I^ Triomphe de Neptune; au bistre, rehaussé de blanc. 300 liv.
Cinq sujets divers, aussi faits au bistre, pour la même galerie d'Ulysse, dont Jupiter, etc. 59() liv.
Le Festin des dieux, sujet en travers d'une agréable composition , dans laquelle il entre plus de quinze figures d'un précieux fmi; au bistre, rehaussé de blanc. 390 liv. 19 s.
G UIDO RENI. Quatre saints et saintes adorant le saint nom de Jésus, petit sujet précieux pour la finesse de la touche; il est fait à la plume et au lavis. 480 liv.
L'étude de la tête de saint André, dont le tableau est à Saint-Grégoire, à Rome; deux têtes, d'évêque et d'enfant, et une étude de figure drapée. Ces quatre morceaux, savamment rendus, sont à la pierre noire, rehaussés de blanc. 73 liv.
La tête d'un homme qui , par l'expression de la douleur, semble représenter Milon de Grotone ; ce dessin est plein d'âme ; il est fait à la pierre noire , mêlée d'un peu de sanguine : M. Crozat Tavait eu du comte Malvasîa, de Bologne. Plus, la tête de saint André Corsini, et une autre tête de vieille , à la pierre noire , sanguine et pierre blanche. 431 liv.
SÉBASTIEN RICCI. Notre-Seigneur au milieu des docteurs, belle composition en travers, formant un groupe très-intéressant, à la plume et lavé au bistre. S59 liv. 19 s.
L*Assomption de la Vierge , grande et superbe composition en hauteur, faite au bistre. 250 liv.
L'Ascension de Notre-Seigneur, dessinée à la sanguine par M. Durameau, d'après le tableau qui est dans Téglise des Apôtres, à Rome; et le portrait en caricature de Ranucci II , duc de Parme; à la plume et au bistre. 36 liv.
LE TINTORET (Jacques Robusti, dit). La Madeleine aux pieds de Notre-Seigneur à table chez le Pharisien; petit sujet en travers, d'une belle composition, faite à la plume et au bistre. 779 liv. 19 s.
ROMANELLI. Un Roi sacrifiant sa fille; superbe composition à la plume et lavée d'indigo, rehaussée de blanc. On en connaît Testampe par Audran. 400 liv.
Une Fête en Thonneur de Bacchus, dans laquelle il entre six figures de femmes et un petit satyre; à la plume et à Tencre de Chine. 120 liv.
SALVATOR ROSA. L'Enfant prodigue réduit à garder les pourceaux , représenté à genoux , les bras croisés, déplorant son sort; il est à la plume et au bistre, et fait avec
tout Tart possible. Le paysage y est traité de la plus grande manière, et la lumière très-bien distribuée. 450 liv.
L'étude d'une très-belle figure drapée, tenant un tamis, d'une plume hardie et savante, et lavée de bistre. 190 liv.
RAPHAËL. Jésus-Christ dans sa glq^re, environné de la Vierge et de plusieurs saints, ayant à ses pieds les évangélistes. Ce sujet, qui fait la partie supérieure du fameux tableau de la Dispute du saint Sacrement, est exécuté au bistre, rehaussé de blanc, et d'une conservation parfaite.
aooiiv.
Autre superbe composition, dans laquelle il entre vingt figures, et faisant la partie inférieure du même tableau; dessinée de même, i ,279 liv. 19 s.
Loth sortant de Sodome; dessin d'une composition sage et savante, fait au bistre et rehaussé de blanc. 280 liv.
La Bénédiction d'Ésaù; sujet en travers, fait de la même manière. 100 liv.
Jésus-Christ mort, sur les genoux des saintes femmes, et entouré de plusieurs autres figures; à la plume. 230 liv.
Trob autres sujets, aussi à la plume, dont deux sont connus dans le volume de M. Crozat, n»* 42 et 43 : l'un est la Mort d'Adonis; l'autre , une étude de plus de seize figures pour le tableau de la Dispute du saint Sacrement; le troisième représente deux figures nues qui sont des études pour des apôtres qui se voient dans un tableau de ce maître, qui est à Florence. Ces trois dessins ont été gravés par le comte de Caylus. 1,261 liv.
Le Martyre de saint Etienne; sujet en travers, aussi fait à la plume. 253 liv.
Deux grosses têtes d'anges, faites pour le tableau d'Héiiodore, et une autre que Ton reconnaît dans la Dispute du saint Sacrement; elles sont à la pierre noire, rehaussées de blanc. 195 liv.
Quatre autres têtes d'hommes et de femmes , pour la Transfiguration, saint Etienne, etc... 150 liv.
Trois sujets à la plume : une Sainte Famille, le Couronnement de la Vierge, et la Charité. 255 liv.
Les Noces d* Alexandre et de Roxane ; sujet en travers, d'une belle conservation, à la plume et au bistre, de même grandeur que l'estampe qui en a été gravée et qui est dans le Recueil de Grozat. 1^250 liv.
La même composition , faite à la sanguine, où la figure d'Alexandre et de plusieurs autres sont nues. Elle est aussi gravée dans le même ouvrage. 84 liv.
SCHIDONE. Un sujet en hauteur, peint au bistre, rehaussé de blanc ^ d'un grand effet : c'est l'esquisse du fameux tableau de ce maître, connu en Italie sous le nom de rOEuvre de l'Aumône ( la Charité ) : il est passé de Parme à Naples, où il est actuellement. On a longtemps cru que ce dessin était du Feti , parce qu'il tient en eifet beaucoup de sa manière grasse et large ; mais depuis que Ton connaît l'existence du tableau , il n'y a plus de doute qu'il ne soit de Schidone. 581 liv.
L'étude de la figure de saint Jean-Baptiste, connue dans un tableau de ce maitre, qui se voit à Naples; elle est à la pierre noire. 500 liv.
SOLIMÈNE. L'Assomption de la Vierge, de forme octogone et cintrée, d'une riche et superbe composition à la plume, lavée d'encre de Chine. 199 liv.
Sujet en travers^ où l'on voit plusieurs groupes de malades secourus par l'attouchement de saint Maur, disciple de saint Benoît ; il est très-savamment exécuté au bistre, le trait à la pierre noire : c'est un des quatre grands tableaux que Solimène a peints, au commencement du xvm^ siècle, dans le chœur de TégniBe de l'abbaye du Mont-Cassin , lorsqu'il travaillait pour la gloire et la réputation qui lui ont fait faire dans la suite une fortune considérable. 99 liv. 19 s.
TIBALDI (Pellegrino). Un sujet fait pour dessus de porte et cintré du haut, où l'on voit deux figures de femmes tenant un mascaron ; à la plume et au bistre. Et le Tombeau du cardinal Poggi , sujet en hauteur, cintré du haut, orné de plusieurs figures symboliques, fait avec esprit , à la plume et lavé. Plus, une Bacchanale en travers; à la
plume et rehaussée de blanc, par Charles Natoire, d'après Tibaldi. SOliv.
Ces dessins de Tibaldi yiennent des cabinets de Jabach et Crozat, dit le Catalogue, et sont très-rares. Cet habile artiste^ en cherchant à imiter Michel-Ange^ en a su tempérer la manière^ en y mêlant la souplesse et les grâces de Técole lombarde. Les Carrache ont été grands admirateurs de ses ouvrages. On voit de ses peintures dans le palais qu'il avait fait bâtir à Bologne, pour le cardinal Poggi, mort en 1556, et c'est ce palais qui sert aujourd'hui de résidence à l'Académie Clémentine.
FRANÇOIS VANNI. La Vierge tenant FEnfant Jésus sur ses genoux , accompagnée de saint Bernard et de saint François ; superbe composition au bistre , rehaussée de Manc. On en connaît Testampe, de même grandeur, par Corneille Galle. 1^ liv.
Sainte Catherine de Sienne délivrant une possédée; grande composition d'un bel effet, au bistre, i 16 liv.
La Dispute des saints Pères sur le mystère de FEucharistie, peint en grisaille, sur papier. 36 liv.
La Sainte Vierge sur un nuage, couronnée par un ange et tenant devant elle son fils; saint François est à ses pieds, qui l'intercédé pour la guérison d'un enfant. Ce sujet, cintré, est aussi peint en grisaille. 280 liv.
VA SARI. L'Assemblée de Crémone en 1483, peinte à Florence dans le palais du grand-duc; composition de neuf figures, au bistre, rehaussée de blanc. 43 liv.
Deux sujets, de forme octogone, où Ton voit le pape Léon X armant d'une lance et couronnant Laurent de Médicis, duc d'Urbin, qui est à ses genoux; plusieurs autres figures ornent ces compositions savantes, faites au bistre, rehaussées de blanc. 200 liv.
TITIEN. Prométhée dévoré par le vautour; à la plume ; et la tète d'un vieillard appuyé sur sa main droite; aux crayons noir et blanc, d'un beau caractère. 50 liv.
Un Paysage en travers, où Ton voit, sur le devant, une femme nue assise , et , près d'elle , un dragon ailé ; on y a joint l'estampe gravée par Corneille Cort. 120 liv.
VE L ASQUEZ. Le Mort d*un saint : petit sujet de six figures^ cintré du haut; à la plume et au bistre. Et un sujet espagnol^ où Ton remarque un très-beau cheval , plus terminé que le reste du dessin , qui est à la pierre noire. Plus, la figure d*un beau cheval , à la plume et lavé, par Verocchio. 60 liv.
LÉONARD DE VINGL Soixante têtes et caricatures, faites à la plume et au bistre, connues par les estampes qu*en a gravées le comte de Gaylus ; elles se trouvent collées dans un volume petit in-folio, en maroquin noir. 240 liv. Trois feuilles contenant diverses têtes et sujets, faits la plupart en caricature, à la plume et au bistre. GO liv.
LE DOMINIQUIN (Zampieri, dit). Saint André conduit au supplice ; petit sujet en travers, à la plume et à Fencre de Chine, rehaussé de blanc. iOO liv.
L'étude pour la tête d'une des Nymphes de Diane, dans le tableau qui est au palais Borghèse; à la pierre noire, rehaussée. 46 liv.
Un grand carton , de huit pieds sur six de large, sur lequel est dessinée l'Assomption de la Vierge; et un autre, de cinq pieds sur quatre , sujet de trois enfants; tous les deux faits à la pierre noire. 299 liv. 19 s.
ZUCCARO (Taddée). L'Adoration des Bergers, grande et belle composition, à la plume et au bistre. On en connaît l'estampe par Corneille Cort. 480 liv.
B ACKHUYSEN. Une Vue de mer, sur laquelle se voient un vaisseau à deux mâts et plusieurs autres barques hollandaises, ornée de diverses ligures. Ce dessin fait tableau , étant peint sur papier. 260 liv.
BERGHEM. Un sujet en hauteur, de quatre figures et quelques animaux : on y voit un homme à cheval , qui porte sur son dos un panier d'osier ; à la pierre noire. Et de plus, deux études d'ânes; id. 120 liv.
Trois feuilles contenant six études de moutons et autres animaux , faites à la sanguine et pierre noire. Ils viennent
da cabinet de M. de Jullienne, ainsi que les suivants. 194 liv. 49 s.
Une feuille sur laquelle on voit cinq moutons, faits avec tout l'esprit possible, à la sanguine et pierre noire. 100 liv.
BLOEMAERT. Un beau Paysage, à la plume et au bistre, où se voit un chasseur qui tire un oiseau sur un arbre dépouillé de ses feuilles. 1^ liv.
Quatre petits sujets de caprices, connus par les estampes qu'en a gravées C. Bloemaert^ dans Tune desquelles se voit un grand paysan debout qui pèche à la ligne sur le bord d'une rivière; ils sont d'une plume fine et légère. 471 liv. 19 s.
JEAN BOTH. Une Campagne de Rome, au milieu de laquelle se voit un vieux tombeau ruiné couvert de broussailles; à Tencre de Chine. La Vue d'un pont ruiné, connu par l'estampe gravée à l'eau-forte par l'auteur; au biske. 24 liv.
PIERRE BREUGHEL, dit le Vieux. La Figure grotesque d'un homme en chemise et qui bâille : elle est connue par l'estampe gravée à l'eau-forte, de même grandeur et de forme ronde, que l'on attribue quelquefois à Visscher, mais à tort , car elle est certainement de Worsterman. 30 liv.
JEAN BREUGHEL, dit de Velours. Un Paysage en hauteur, au bistre et à l'indigo : sur un grand chemin qui se voit sur le devant , il se trouve un chariot flamand , un troupeau de vaches et diverses figures. 351 liv.
DIEPENBECK. Un très-fin dessin, où se voit la Vierge intercédée par saint Dominique pour les âmes du Purgatoire; sur la môme feuille se trouve un autre sujet de Diane qui décou\Te la grossesse de Calisto; ils sont tous deux faits au bistre. 179 liv. 19 s.
La Reine Pénélope travaillant à sa tapisserie ; au lavis, rehaussé de blanc. Saint Paul à Éphèse, faisant écrire, sous sa dictée, à un de ses disciples, les lettres qu'il adresse de cette ville aux fidèles. Ce dessin , que Rubens n'aurait
pas diisavoué, a élé fuît à Paris, pendant le séjour de l'auteur, sans doule pour fiire gravé, car les actions y sont à gauche, pour revenir à droite dans la gravure; il est fait à ia plume et au bistre, et dans le plus grand style. 60 liv.
DIETRICY. Repos en Egypte, où se voient la Vierge assise allaitant l'EnCant Jésus , et saint Joseph debout , auprès d'elle, leiiaiit un flambeau allumé qui éclaire tout le sujet, et le rend d'un efTet aussi piquant que le plus beau dessin de Rembrandt, que Dielricy a vraisemblablement cherché à imiter; il est en hauteur, porte la date 17C4, et a été envoyé à M. Mariette par l'auteur môme, ainsi que tous les autres. 900 liv.
ALBERT DURER. Une Sainte Famille, composée de huit figures , où l'on voit la Vierge allaitant son Ëls, et saint Joseph endormi près d'elle; à la plume, daté de 1519. Autre Vierçe, seule avec l'Enfant Jésus qui telle; dessinée de m^nie, en 1318. 2S0 liv. I s.
Le Portrait de cet auteur, connu par l'estampe, où la tête est presque de profil , et le col de sa chemise déboutonné; fait à la plume et très-bien ombré. Trois autres Portraits, dessinés ii l'encre de Chine et à la plume. 30 liv.
JACQUES VAN DER DOES. Un Troupeau de moutons conduit par un berger -. un ruisseau , oii plusieurs de ces animaux viennent s'abreuver, mouille le tronc d'un gros arbre; à la plume et lavé d'encre de Chine, avec beaucoup d'esprit. 355 liv. 1 s.
VAN DYCK. Le Portrait de Tulden , h la pierre noire, lavé au bistre, connu dans la suite des hommes illustres, et gravé d'après cet habile artiste (Van Dyck), qui a su si bien réunir les perfections de l'art aux charmes de la vérité. iiS liv.
Celui de Vanden-Enden , éditeur de cette suite de portraits; il est dessiné comme le précédent et le stûvant. 830 liv.
Celui de Gérard Segers, aussi de la même suite. 1 ,1&9 1. Le Portrait de Van Voerst, graveur, tenant un rouleau de papier; fait au bistre. 176 liv.
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Celui de Corn. Saltleven , peînlre, connu dans U suile des porirails de cet auleiir, de mânie grandeur que l'estampe. 300 liv.
Celui (le Jacob Chapolin, amateur, id. , gravé par Vorsterman et par Demarteau. 361 liv.
kLSHEIMER. Un Ir^s-pelit sujet, fait avec tout l'art possible, au bisire : au bas d'une masure, un groupe de plusieurs Hgures et auimauiL sont auprès d'un Teu qui éclaire lout le dessin, et le rend Irès-piquanl. 161 liv.
fOCAS DE LRYDE. Un Repos en Egypte, fait d'une plume fine et légôre, lavé de bistre, bien couservé. W liv.
Un grand sujet en hanleur, très-précieusement fait à la plume, rebaiissé de blanc : on y voit un enfant pré5enl<!par des femmes à un évéqtie, assis sons un dais; il joiut - au mérite de la belle conservation, celui de la plus grande rareté. 33 liv.
yAN ORLEY. Trois grands sujets en travers, représcntanl des vues de Flandre , ornées de plusieurs groupes de figures intéressantes; ils sont fails à la plume et au bistre, et rehaussés de blanc, iW liv.
Deux autres sujets en travers, fi la plume, dont une Vendange: et. de plus, la statue de sainte Roi-lande, ii l'encre de Cliine. 18 liv. 19 s.
HADEMAKER. Un très-petit paysage coloré, de forme ronde, pouvant servir de dessus à une botte : il représente vnc. Vue de Hollande, au milieu de laquelle serpente la Meuse, avec des lointains. 120 liv.
La Vue du pont des Capucins, à Tnrin , sur le Pu, d'une plume fine et légère, et lavé à l'encre. 40 liv.
REMBRANDT. Deux belles études de lions, ii la plume et et au bistre, sur une mdmc feuille. 47 liv. 19 s.
Trois sujets divers , faits avec fermeté , ii la plume et lavés, dont Booz et Rulb, Saînl Pierre délivré de prison, etc. IGâ liv.
Un ligure d'homme nu et endormi, supérieui-ement exécutée au lavis; trois croquis divers; l'étude de son
Saint François (Saint JérAme) à genoux dans la c et, de plus, un paysage : en tout, six pièces. 180 liv. niJBENS. Thoniiris faisant plonger la tête de Cyrus dans un bassin rempli de sang humain. Ce superbe dessin est de même grandeur que l'eslampe qui en est ai bien gravée par Pontius; il est sous glace, fait au bistre, de plusieurs couleurs, mâle d'encre de Chine et rehaussé de blanc. 1,201 liv.
Autre dessin, du même faire et d'un effet très-piquant, qui représente l'Ange du Seigneur jetant l'épouvante dans l'armée de Sennacherib , roi d'Assyrie. On en connaît l'eslampe très-bien gravée par Soutman ; mais ce superbe dessin est de quatre pouces plus grand, et on n'en a gravé que le groupe principal : l'ange accompagné de plusieurs autres se trouve dans le haut, et l'on voit aussi dans le bas plusieurs figures qui ne sont pas non plus dans l'eslampej il est monté sous glace. 1,500 liv.
La Chute des anges rebelles, grande et belle composition en bauleur, de vingt-six pouces sur sept, et dans laquelle il entre plus de quinze figures capitales, peintes sur papier couleur de chair. -l«0 liv.
Deux grands sujets en travers, de vingt-sept pouces de large sur dix-huit de haut, connus par les estampes gravées en bois par Jeghers , sous le nom de Jardin d'amour ; ils sont faits il la plume et au bistre, rehaussé de blanc. T79 liv. 19 s.
Le Martyre de saint André, grand sujet en hauteur d'un bel effet, de même grandeur que l'estampe qui en est connue; à la pierre noire, rehaussé de blanc. 1,6^0 liv. Une Sainte Famille où l'Enfant Jésus embrasse sa mère, ayant auprès d'elle saint Joseph qui présente quelque chose au mouton de saint Jean. On en connaît l'estampe par Michel Liisne et Vorslerman. Ce précieux dessin, de forme ronde, est três-terminê, et fait à la plume et au bistre, de même grandeur que l'estampe. 1,300 liv.
Vénus allaitant les Amours ; à la plume et à la pierre noire, de même grandeur que l'estampe de Corneille Oalle, qui a pour litre Creacetis amores. 17!i liv.
Le Portrait de Tobie Slimmer, peinlrc allemand qui llorissflit dans le xvii* siècle ; il est fait au bistre, rehaussé de blanc, d'un fini précieux ; la bordure est de pierre historiée, et décorée de deux thermes qui en soutiennent les chapiteaux.
Sandrart, dans !« Vie dti Peinirn {Aeademîa nolUiuimm arlU Pie-
toriœ), Dous ariprend i]ug ccmorcoau (ut fail par HutieDS, et oflei'l
par lui à Slimmer, t/imme iiii humm.ige Jù. i ses UlenW. RUYSDAEL. Un paysage en travers, plein de goftt et d'esprit : un tronc d'arbre mort se voit sur le devant, el, dans le fond , le clocher d'un village voisin ; à l'oncre de Chine. 187 liv. 19 s.
Deux dessins, dont une Chaumière entourée d'échalas et de plusieurs arbres; un Moulin h eau conslrnil de planches, au bord d'une pctiie rivièi-e; ou y a joint l'estampe gravée l'année dernière (177i) parltasan. -lOOliv.
LUC.\S VAN UDEN. Deux très-jolis paysages en travers, colorés avec intelligence : une petite rivière passe au milieu et les rend fort intéressants. GOO liv.
Un autre paysage aussi en travers et coloré ; Vue d'une forêt, sur le devant de laquelle on voit un chasseur. 50 liv. ORNEILLE VISSCHER. Le busie d'une femme dont la tète est vue de trois quarts, portant une cornette plaie et une fraise autour du cou ; à la pierre notre, sur papiei' blanc. 120 liv.
Une t^te d'homme k liarbe courte et bonnet de laioc, dessinée de même el mêlée d'un peu de sanguine. 80 liv
OISSIEU. Quatre très-johs paysages montagneux, dessinés d'après nature et ornés de diverses figures, très-spirituellement faits n l'encre de Chine. Le talent de cet auteur est connu par nombre d'eslam|)es pleines de goùl. 130 liv. Une télé de femme, de profil , couverte d'une draperie, fute avec beaucoup de soin et de vérité, à la sanguine, ayant pour pendant une tête d'homme, vue de face, d'im caractère pensif. 130 liv. .
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A utre (été d'homme avec bonnet , vue de trois quarts , d'un très-beau caractère et d'un précieux fini, aussi à ia sanguine : c'est un présent de l'auteur à M Mariette, qui était avec lui en relation d'amitié. 131 liv.
BOUGHARDON. Huit académies, aux crayons noir et blanc, faites par Fauteur à Chaumont, lieu de sa naissance, avant son séjour à Paris. dS liv.
Quinze sujets et académies, à la sanguine, non terminés. 96 liv.
Les premières contre-épreuves des quatre grands sujets, en travers , connus par les estampes ; Fêtes lupercales et pondant , Triomphes de Bacchus et d'Amphitrite. 7M liv.
Deux projets de tombeaux en hauteur, à la sanguine, dont celui qui devait être exécuté à Rome pour le pape Clément XI. Et une Fontaine dans un rocher, ornée d'une figure^ accompagnée de deux léopards et de quatre lions qui jettent de IVau par la gueule. 27 liv.
Les quatre bas-reliefs d'enfants de la Fontaine de Grenelle , en contre-épreuves. 139 liv.
Cinq études, faites séparément, à la sanguine, desdits enfants, dont un couché par terre et endormi , tenant la serpette à la main , qui a été supérieurement bien rendu en gravure par M. Demarteau. S65 liv.
Six traits avancés de la figure du Christ, de Saint-Sulpice. iOO liv.
Grand titre pour le Traité des pierres gravées de feu M. Mariette, où se voit Louis XV en médaillon , orné de palmes et de hiuriers, fait à la sanguine. Le Portrait de Geminiani^ célèbre musicien, fait de grosseur naturelle, à la sanguine. Les deux : 3(5 liv.
Un projet présenté pour le tombeau du cardinal de Fleury. i 03 liv.
Le Cachet de Michel-Ange , sujet très-connu , fait à la sanguine, d'un précieux fini. 780 liv.
Les contre-épreuves , à la sanguine , des Cinq Sens de nature, représentés par des femmes debout sur un globe , avec des attributs analogues; elles sont connues par les
estampes qu'en a gravées le comte de Caylus. Les dessins sont en Suède. 301 liv.
SÉBASTIEN BOURDON. Fuile en Egypte, de forme ronde y précieux dessin, plein de grâce et de sagesse, fait à la sanguine estompée. 300 iiv.
Le Martyre de saint Pierre, de deux compositions différentes, avec beaucoup de figures, à la plume et au bistre. 492 liv.
L'Éducation de la Vierge par sainte Aime, petit et charmant dessin au bistre, rehaussé de blanc; et le Sacrifice de Gédéon , fait de même. 200 liv.
GALLOT. Saint Sébastien percé de flèches au milieu d'une grande place remplie d'une multitude de peuple; il est peint à Thuile sur papier et coloré. On en connaît l'estampe. 24 liv.
Un volume petit in-folio en maroquin rouge, contenant soixante-dix dessins de compositions et études de figures, dont la suite de la grande Passion, le Massacre des Innocents, le Portrait de De Ruet, la Conversion de saint Paul, plusieurs paysages ; le tout à la plume et au bistre , trèsbien conservé. 574 liv.
SÉBASTIEN LECLERG. Deux jolis sujets très-précieux pour le fini, représentant les sièges de la ville et citadelle de Cambrai par Louis XIV. Les estampes en sont connues dans la suite des Conquêtes. d20 liv.
Un sujet allégorique sur les arts , où se voit le portrait du régent porté par des génies; à la plume et à Tencre de Chine. 30 liv.
SÉBASTIEN LECLERC, FILS. Douze petits sujets, sur quatre feuilles, à la pierre noire, rehaussés de blanc, faits ^VT Y Histoire ecclésiastique. 39 liv.
MICHEL CORNEILLE. Un sujet de TÉneide, grande composition en travers, où se voit Junon implorant le secours d*Éole; il est coloré et peint à la gomme, sur papier. ' SOC liv.
Apollon et Thétis, sujet en travers, d'une agréable
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composition; à la plume et au bistre , rehaussé de Manc. 52 liv. 19 s.
LE BOURGUIGNON (Guillaume Courtois, dit). Un Delàchôment de cavaliers en marche, à la tête duquel est un officier et un trompette ; à la plume et à Tencre de Chine. GO liv.
Quatre petits sujets de batailles, collés sur deux feuilles et lavés au bistre. 279 liv.
Une grande Bataille de cavaliers, Tépée à la main : sujet en travers et capital^ tant pour l'expression que pour la conservation ; il est à la plume, lavé d'encre de Chine.
LA FAGE. Un grand sujet de coniposition , où se voit le portrait de l'auteur. On en connaît ^estampe à la tôte de . son Œuvre ^ il est fait à la plume et à Tencre de Chine. iS liv.
Une suite de huit sujets, collés sur quatre feuilles ^ représentant divers Triomphes de Bacchus et Bacchanales, de forme longue , d'une plume légère et très-spiritiielle. 401 liv. 49 s.
De ces huit sujets^ quatre sont aujourd'hui dans la oollection de . M. Thibaudeau , aiosi que le grand frontispice avec le portrait de l'auteur df'crit à Tarticle précédent.
CLAUDE LORRAIN. Un Paysage, de forme étroite : on y voit une forteresse au bord de la mer; un groupe de |)lusieurs arbres occupe le milieu , et, sur le devant , sont plusieurs figures , dont une qui dessine. On en connaît I estampe en petit de la main de ce maUre; à la plume et au bistre. AO liv.
Un beau Paysage, à la plume et au bistre, où se voit un groupe de figures offrant un sacrifice au dieu Apis. 59 liv. 19 s.
Autre Paysage, avec figures et animaux; Vue de Rome. 326 liv.
GREUZE. Une Femme des montagnes de Savoie montrant à jouer de la vielle à son fils, sujet en hauteur, plein
d'esprit y fait aux crayons noir, rouge el blauc. On en connaît l'estampe. 352 liv.
Étude pour la tète de la jeune mariée (TÂccordée du village) du tableau de M. de Marigny, faite au pastel. 300 liv.
JËÂN MARIETTE. Cinq grands sujets, dessinés à la sanguine avec beaucoup de précision , et qui lui ont servi à graver les estampes qui en sont connues; savoir : Saint Pierre visité par Tange dans la prison , diaprés le Dominiquin; Moïse retiré des eaux, d'après le Poussin; un beau Paysage où se voient deux nymphes assises auprès de la fontaine dans laquelle Narcisse se mire, d'après le même; la Guérison du paralytique , grande et belle composition en hauteur, d'après Corneille , et la Descente de Croix , d'après Le Brun : cette dernière est à la pierre noire. 57 liv. 19 s.
PIERRE-JEAN MARIETTE. Quatre études d'arbres et paysages, dessinées en 1724, d'après nature, dans les jardins de M. Crozat, à Montmorency : le feuille des arbres y est fait dans le grand style; et, pour donner une idée plus juste du maniement facile de la plume et de la pointe de Mariette, je joins ici, dit Basan, quelques pièces de gravure qu'il a pareillement exécutées.
Les estampes de Mariette, joiutos au ('.atalogue, suut aa nombre de quatre. Les deux premières sont des fac-similé de paysages d'après Guerchiu, et ils sont gravés d'une pointe libre^ fianche et rapide, qui rend très-bien la plume du maître. Les deux autres sont des études de tètes d'après Louis Carrache et Perin del Vaga; elles sont exécutées avec l^eaucoup d'esprit et de délicatesse. La dernière représente le pape Adrien VI et quatre cardinaux. Le portrait d* Adrien VI est curieux, et sa mine rébarbative nous rappelle que ce pape voulait faire etlacer les fresques de Michel- Ange à la Sixtine, disant que la chapelle ressemblait à une étuve rempUe de personnes nues. Heureusement que Dieu rappela de bonne heure à lui ce prêtre austère.
VAN DER MEULEN. Deux sujets de cavalerie, à la sanguine et à la pierre noire; et une étude de figures, à Tencre de Chine. 801 liv.
FRANÇOIS LE MOINE. Une Tête de femme, aux trois crayons, les yeux fixés vers le ciel , et pleine d'expression. Une Tête d'homme à barbe, faite au pastel et savamment touchée. Une feuille d*études de chénibins. Ensemble : 360 liv.
L'étude au pastel pour la tête de la déesse Hébé, qui est au salon d'Hercule, à Versailles. 80 liv.
JOSEPH PÂRROGEL. Une Bataille de cavaliers, Tépée à la main , au pied d'une montagne ; le carnage y règne de toutes parts; ce dessin est aux crayons noir et blanc. 404 liv.
Une Rencontre de deux détachements de cavalerie, faisant escarmouche, le sabre à la main; sujet en traverà, plein de feu et d'esprit , à la plume et un peu lavé d'encre de Chine. 60 liv.
POUSSIN. Le Sacrement de TExtrême-Onction , sage et belle composition , connue par l'estampe et par le tableau original qui se voit dans la rare collection de M. le duc d'Orléans; ce dessin est au bistre et d'un grand effet. 2,900 liv.
Trois autres, de la même suite des Sacrements, représentant la Confirmation , l'Ordre et le Mariage; ils sont du même faire et d'un format plus petit. 470 liv. 19 s.
Le Mariage de la Vierge, composé de plus de vingt figures, connu par la petite; estampe que Gérard Audran en a gravée à l'eau-forte, et de même grandeur. 251 liv.
Moïse retiré des eaux et présenté à la fille de Pharaon ; H la plume et au bistre. 335 liv.
L'Enlèvement des Sabines, charmante composition et du plus grand effet, à la plume et au bistre. 501 liv.
L'Image de la vie humaine, représentée par quatre figures de femmes qui dansent et désignent le Plaisir, la Richesse, la Pauvreté et le Travail. On en connaît l'estampe par Bernard Picard; elle est du double plus grande que le dessin. 379 liv. 19 s.
Le Triomphe de Flore, jolie composition, connue par l'estampe de même grandeur, gravée par Jean Mariette , en 1688. 84 liv.
Acis et Galathée; à la plums et au bistre; et, de plus, deux études de paysages, sur papier gris et lavés à l'encre.
PIERRE PUGET, sculpteur et peintre. Une grande Tempête sur la mer, sujet en travers, où se voient plusieurs vaisseaux battus par les vents, et venant se briser contre des rochers ; à la plume et à Tencre de Chine. 50 liv.
Une Vue de mer, sur laquelle est un grand vaisseau de quarante-huit canons, à quatre mâts, voiles déployées; à la plume et à Tencre de Chine. Et une autre Vue de mer, sur laquelle se voit une galère remplie de rameurs. 141 liv. Une belle Msirine, où sont trois grands vaisseaux de guerre, avec les marques de leurs dignités, ornés de diverses figures, et quelques chaloupes : c*est un des plus beaux dessins de cet habile artiste. II est fait à la plume et lavé d'encre de Chine ^ ainsi que le pendant, qui est une Vue du port de Toulon , du côté de la grande rade : sur le devant, on voit un grand vaisseau et deux galères remplies de figures. 1,700 liv.
ROBERT. Deux sujets, en travers^ mêlés d'architecture et de mines, colorés avec intelligence, de forme ovale, représentant le Capitole et la Vue extérieure de Téglise Saint- Pierre de Rome. 182 liv.
Deux autres, représentant le Panthéon et le Temple de Tivoli. 600 liv.
Deux autres, où Ton voit le Temple de la Concorde et celui de Sérapis. 430 liv.
Deux autres, également remplis de ruines : dans Tun, sont des blanchisseuses à Touvrage ; dans Tautre , une femme fait boire un cheval , qu'elle tient par la bride. 480 liv.
JACQUES SALY. Le Portrait en caricature de Zabaglia, célèbre machiniste romain, dessiné à Rome, à la sanguine. II a été gravé par M. de La Live. 40 liv.
Un Tombeau , où se voit une femme debout, supérieurement bien drapée, ayant près d'elle une lampe sépulcrale et autres accessoires analogues ; précieux dessin fait à la sanguine. De plus, une aulro figure drapée. 75 liv.
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M.^A. SLODTZ. Un groupe de quatre figures, représentant Bacchus, etc., fait à la sanguine; et deux autres études de belles figures drapées , faites de même. Et le Portrait en buste et profil de Trémolières, peintre français ; fait à la sanguine, de grandeur naturelle. \U liv.
LE SUEUR. Un sujet de trois figures allégoriques sur Falliance des arts; le Fondateur de la doctrine chrétienne, aux pieds de la Vierge; et deux groupes de figures drapées, # aux crayons noir et blanc. liO liv.
La Mort de Tabithe, grand sujet en hauteur, sur papier gris, aux crayons noir et blanc. ^8 liv.
Trois grands sujets, en travers, des martyres des saints Gervais et Protais , de même grandeur que les estampes de Gérard Audran. 295 liv.
TRÉMOLIÈRES. Une jolie Tête de femme, couronnée de fleurs/et celle d'un jeune homme, couronnée de lauriers; toutes deux faites très-agréablement, aux crayons rouge, noir et blanc. 321 liv.
Deux Enfants mangeant des cerises ; à la pierre noire, rehaussée de blanc. 108 liv.
CARLE VANLOO. Le Portrait de l'auteur, de grosseur naturelle , dessiné aux crayons noir et blanc , sur papier gris ; et celui de son épouse , fait de même. Vénus et l'Amour, sujet en ovale, d'une agréable composition , à la pierre noire, sur papier blanc. 80 liv.
WATT EAU. Une feuille, sur laquelle sont dessinées trois têtes de nègres, d'une vérité frappante, faites aux crayons rouge et noir. 299 liv. 19 s.
Le Buste de Van Dyck, dessiné à la pierre noirOj mfilée de sanguine. 30 liv. 19 s.
Quatre têtes de femmes, de forme ronde; deux feuilles de di£Eèrentcs têtes d'hommes et de chats, à la sanguine et à la pierre noire. 171 liv.
Un Rémouleur, sujet en hauteur, à la sanguine et à la pierre noire. 480 liv.
UAHIETTE.
Estampes.
MAaC-ANTOINE. Son (Duvre, composé de sept cent viiigU quatre morceaux , tous de la plus grande beauté et perfection d'épreuves, et presque tous avant le nom de Salomanque, contenus dans trois volumes in-folio, dont deux ■tet reliés en veau, et le troisième en maroquin rouge. 4,900 liv.
CT. la belle. Son Œuvre, composé de plus de quinze cent quarante pièces de U plus parfaite ccHiscrvntion et heauté d'épreuves qui se puissent jamais rencontrer, et
parmi lesquelles on en distingue beaucoup comioe très~
rares; le tout contenu dans Irois volumes in-folio/ inliés
en maroquin (suit le détail) 020 liv.
"C'e«t ici le plus bel ccuvre Je La Belle qui wt cxislA, cet œuvre incomparable que Jombcit se plaint amèrement de Avoir point va chei Mariette ; « l'n seul amateur, dit-il •Imnt m» Calalogue iê La BvUe, possesseur de l'œuvre le plu» Mmplel (joi existe «qioardliai, était en étui de me coailuire et de m'édùrer dans rf
labyiinthe de difficultés ; mais loin de me prêter uq secours que j'avais lieu d'attendre de lui^ il m'a refusé même la pennission de jeter un coup d'œil sur ce trésor unique qu'il possède, parce qall se propose de travailler aussi sur le même sujet. »
MARTIN ROTA. Son CEuvre, dans un volume in-folio en maroquin, composé de quatre-vingts estampes nu'il a gravées d'après Michel-Ange, Titien et autres midtres; les trois sujets du Jugement y sont, superbes d'épreuve, ainsi que le Satyre Marsyas écorché par Apollon. 153 liy;
PIETRO TESTA ET SALVATOR. Leurs Œuvres, contenus ensemble dans un même volume, et composés de deux cent seize estampes, dont la plus grande partie est gravée à Teau-forte par eux-mêmes : dans le Pietro Testa, il y a quatre-vingt-douze morceaux; il y en a cent vingt-six dans le Salvalor Rosa. 239 liv. 19 s.
BIRANESI. L'Œuvre de ce célèbre architecte, formant douze grands volumes in-folio , remplis de beaucoup de planches très-bien gravées par lui-même, représentant diverses pièces d'architecture de son invention , beaucoup de grandes vues ultérieures et extérieures d'églises, de palais, de fontaine» et monuments antiques de Rome; il y a sept volumes brochés; les autres pièces sont dans deux portefeuilles; il 8*y trouve plusieurs petites pièces rares qui ne sont point dans le commerce ; toutes les épreuves sont des premières; elles ont été envoyées au fur et à mesure par Fauteur à M. Mariette. 851 liv.
Un volume in-folio, relié en maroquin rouge, contenant cinquante dessins de statues, bas-reliefs et autres ornementa du palais du Vatican, faits sur les dessins de Raphaël d*Urbîn, au bistre, par Jean Barile et Frère Jean de Vérone; il s'y trouve, à la tête, une obser\'ation, manuscrit de cinq pages, de la main de M. Mariette, qui renvoie au Vasari et à Félibien pour plus amples explications. Un autre volume pareil, contenant cinquante dessins de divers monuments de sculpture antique et de plusieurs compar-
timents de plafonds modernes, d*après Michel -Ange et BaUhasar ( Peruzzi ) de Sienne. 62i liv.
Deux livres de dessins chinois, contenant chacun vingttrois sujets , traités avec beaucoup de netteté et de précision, représentant les différents travaux et aniusements du pays; il se trouve une longue explication de ces figures, touchant la récolte du riz et la façon de le mettre en état, de la main de M. Mariette. 260 liv.
Les tableaux qui sont à Florence, dans les appartements du grand-duc, gravés par les ordres et aux dépens de Cosme ni et de Ferdinand de Médicis, prince de Toscane. Cet exemplaire, le plus complet que Ton connaisse, a encore l'avantage de la perfection des épreuves; il est composé (^e cent quarante-huit pièces, contenues dans deux portefeuilles, avec explication en français, de la composition et de la main de M. Mariette. iOO liv.
Un grand volume in-folio relié, contenant cinq cent vingt-deux portraits gravés d'après cet artiste, parmi lesquels on distingue ceux qu'il a lui-même gravés à Teauforte, et dont les épreuves sont toutes premières, ainsi que toutes celles qui forment cette suite, qui est des plus considérable.s qui se puissent rassembler; beaucoup se trouvent avec des différences singulières, d'autres sont rares à rencontrer, ayant été faits pour être insérés dans différents grands ouvrages, tels que ceux gravés par Houbraken pour ï Histoire des grands hommes de t Angleterre^ etc., etc. 1,060 liv.
REMBRANDT. Le Portrait de l'auteur, n° 27 du Catalogue de rOEuvre de ce maître, première et seconde épreuve. 30 liv.
Le Catalogue dont il est ici question est celui de Gersaint, le seul qui existât alors. Le n» 27 de Gersaint est celui qui correspond an n» M des Catalogues de Bartsch, de Claussin et de Wilson (ce dernier est anonyme et a pour titre : A descriptive Catalogue of th$ prinli of Rembrandt by an amateur, London, 1836; il est rare), et qui, dans ces trois Catalogues, est appelé Rembrandt dessinant.
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Le Bon Samaritain, première épreuve, aiec la queue
du cheval blaache, avant le nom lie BetubranJt au bas de
la planche, et avant les lords nelloyiis. 180 liv. Une aulre épreuve de celte estampa, «vec la queue du
cheval ombrée, et une copie de la même grandeur. 33 liv. Nous feroûs retnar(|uer ici , par anlicipalioa et puur donner une idi^« de In proportion dans laquelle s'est acerae, depuis piés d'un siècle, la valeur des estompes, qu'nne épreuve de la même pièce, du premier étal, c'est-à-diie avec la gutut blanche, est montée, i U vente Deboie, en 1843, à la sonune de 1,B<ID Tr., et que la même épreuve, ajanl repam à \a vente Ttiorel , en 1S53, y a Ëlé adjugée i M. Goupil ( pour M. Culua^glii , de Londres ), aa prix de 3,iOO fr. Jésus-Christ présenté au peuple , grand sujet en hauteur {Eeee homo), et la Desceole de croix, qui y fait
pendant. 290 liv.
Aulre coniposhion de Jésus-Christ présenté au peuple ,
grand sqjet en travers, preraière et li^islÈme épreuve.
120 hv.
La Médée, au le Mariage de Jason et de Creuse, de deux
épreuves différentes, avant et avec la couronne (sur laléte
de la statue de Junon). 81 liv.
L'Avocat Tolling, dont l'épreuve est faible eu plusieurs
endroits et surtout à la tête; on y a joint la copie l'aile par
Basan. 120 liv.
Le Vieux Haaring, de deux épreuves, dont l'une est
bien plus terminée que l'autre. 139 liv: 19 g.
Le Forirait d'Asselyn, avec le fond clair; et uue autre
épreuve, avec le tableau sur le chevalel. 209 liv. Le mÂ Eiel , en huUanduis, vi-iil ilire à la tbis ànt et ehtvaltt. Or, liaus le Calalague diessé pour la vente de la col!e<.'lioD d'Amadé de Burgf, cntalogue frublié en 1753 h La [laye, et iBipiimé en tvollandais avec la traduction Tran^se eu regard, ou Ut à l'article du porlraii ;d'AS3elya, dit Enibbetje ; Lt mftite at-ee I'akk dtrriirt lui, txlraoràifialrtment rare. Cette uiéprise du troduclenr, asse: comique en etie-méme, douna lien, dit^in, au siècle dernier, à une e ptos plaisante encore. Ou S|iéculaleiir allemand, ayant is doute le Catalogue de tturgy, ou ayant fait de son cûté la le coufusion de mots que le traducteur, imagina de labiiquer fi tutmier éta\ dn {loriMit d'Asselyn avec une épreuve ordinairi-,
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an moyen sina donie il'une seconde planche où U lit grayer un Inu. L'âpreuTG, M|iÉdiée en Angleterre, fnt présentée à nn liche lunalenrqni, heure neemeat, s'y connaissait. On jngeii ta supercherie fol décoorerte et aux dépens de qni elle fit rin. On fit répondre au spéculateur, en lui renvoyant son épreuve, qu'il s'élaii Irabï , en dessinant , an lien du chevalet , sa propre image. Le Paysage aux trois arbres; el un autre qui y fait pendant, gravé dans le fçobl d'ElsIieimcr, où se voit une Fuite en Egypte, dont l'épreuve esl première, avant la planche ébarbée. 491 liv.
KAN VLIET. Le Baptême de l'Eunuque, grand sujet en hauteur. Iô9 liv.
Suzanne surprise par les vieillards ; pièce rare. 90 liv. Saint Jérâme à genoux dans sa grotte, pièce capitale du maître, d'après Rembrandt. 2ii liv. 19 s.
La Késurrection de Lazare, grande pièce en bauteur. 6C liv. 19 s.
^AREL DUJARDIN. Trente-cinq pièces gravées à l'eauforte, épreuves avant le numéro; plus, un Portrait d'homme, gravé aussi par lui, qui esl de la plus grande rareté. 139 liv, IPAUL POTTER. Son Œuvre, gravé è l'eau-forte par Iiiini^me Pt rf'apvf's lui par de Bye; el, de plus, dix-buit chiens par Ledueq et Huclitenbui^ : en tout, cent cîitquante-six pièces, contenues dans un volume in-folio relié. 180 liv.
ALllEItT DURER. L'n volume in-folio, relié en velours bleu, conleoanl son OEuvTe, composé de cent dix-sept pièces gravées au burin , et dont quelques-unes sont sur étaiu. Celte suite u été rassemblée par Abr. Orlelius, célèbre géographe, mort à Anvers en 1598. Rien n'es compar&ble à la beauté et à la netteté des épreuves de ce recueil ; il s'y en Imuve plusieurs avec des différences. On ne citera que les pièces ciipilab'S de ce volume, qui sont , Adam et Eve, l'original et la copie par Wifrix, supérieurement fwile ; le Saint Hubert , la Mélancolie, la Paufloro, l'Enfant prodigue, le Fleuve, plusifurs Saint JcrAme, le
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Cheval de la mort, la Fille surprise par sa mère, le Monstre marin , le Songe, divers sujets de Vierges, la Passion, le Casque ailé, le Coq, les Chevaux, la Sorcière allant au sabbat, Saint Antoine, divers portraits d*Érasme et autres. A la tête de ce volume, se trouve le portail d'une église, dessiné à la plume par Albert Durer, avec finesse et précision , et son Portrait , dessiné et lavé au bistre par Thomas Yincidor. Plusieurs notes manuscrites de la main de M. Mariette rendent cette suite fort intéressante. 1^653 liv.
LUCAS DE LEYDE. Son Œuvre, contenu dans un volume in-folio en maroquin rouge, composé de deux cent trente pièces, dont près de cent quatre-vingts sont gravées par lui-même en cuivre, et plus de vingt en bois. La beauté et la conservation des épreuves, ainsi que la quantité, ne laissent rien à désirer. 2,i'i0 liv.
DIETRICY. L'CEuvre de ce célèbre peintre saxon : la suite en est formée de cent quatre-vingt-dix pièces , gravées à Teau-forte par lui-même, sur ses propres dessins, et représentant différents sujets et paysages ; il s'en trouve, parmi, quelques-unes avec des diflférences, et beaucoup de trèsrares; toutes les épreuves en sont superbes, et ont été envoyées par l'auteur à M. Mariette : le tout contenu dans un volume in-folio , relié en maroquin rouge , à la tête duquel est aussi le Portrait de Dietricy, gravé par Schmutzer, et un Catalogue manuscrit de son GEuvre. 599 liv. 19 s.
JACQUES STELLA. Les Œuvres de ce peintre, d'Antoine Bouzonnet Stella, son neveu, de Claudine et Antoinette Stella, ses nièces, composés de quatre cent soixante pièces, représentant différents sujets de Vierges, de basreliefs, de jeux d'enfants, pastorales, vases; le tout contenu dans un grand volume in-folio, relié, avec une longue table manuscrite et le Catalogue des pièces de ces artistes. Un autre volume in*foIio, contenant cent quatre différents sujets, gravés en clair-obscur par Jacques Stella. 92 liv.
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WATTEAU. Uon <lKuvre, conlenant plus de trois cents sujets^ pastorales, Ggtircs chinoises, arabesques, paysages^ etc., dans un portefeuille; et, de plus, deux volumes in-folio, reliés^ contenant des figures de dififérents caractères, dles paysages et études dessinés d'après nature et gravés à Teau-forte. 200 liv.
JEAN MARIETTE. Son OEuvre, composé de huit cent soixante pièces, histoire sacrée et profime, fable, paysage, ornements, titres de livres, vignettes, culs -de-lampe, portraits^ etc. 3^ liv.
DE GA YLUS. Son OEuvre, contenu dans quatre gros volumes in-folio, reliés et composés de plus de trois mille deux cents pièces qu'il a gravées à Teau-forte d'après différents dessins du Cabinet du roi ; diverses statues antiques, beaucoup d'après Bouchardon, quantité de pierres gravées antiques, etc. Celte suite est la plus complète qui se puisse rassembler, ct^ pour la former, M. Mariette n*a rien négligé. 510 liv.
MADAME DE POMPADOUR. Suite des estampes qu'elle a gravées d'après les pierres gravées de Guay^ en soixantetrois planches; et, de plus, sept autres pièces gravées d*aprè$ Boucher et Eisen, grand papier, petit in-folio maroquin rouge. 7:2 liv. 49 s.
NANTEL'IL. Son Œuvre, composé de deux cent quatrevingts pièces, représentant quelques sujets et grand nombre de portraits, qui tous sont d'une beauté et d'une conservation parfaites; plusieurs sont avant la lettre, avec des différences. 100 liv.
Comment ne pas faire ici ce simple r<ipprocbement, qu'une seule épreuve de Nanteuil , pour peu qu'elle soit du premier état et bien couser^'ée, vaut^ à Tlieure qu'il est^ tout autant que les deux cent quatre-vingU; pièces d'un œuvre tel que devait être celui de Mariette !
VAbecedario pittorico (d'Orlandi ), édition de Bologne, de 1719, in-quarto broché, interfolié de papier blanc, avec beaucoup de notes en manuscrit de la main de M. Mariette
et les noms de tous les auteurs qu'il a fu y ajouter. Ce volume est très-intéressant. On joindra à cet article une lia^lJfl'de cahiers écrits de la main de M. Mariette sur les arts. Retiré.
Ces prédenx manuscrits et l'exemplaire annoté de VWèecedario tombèrent dans les mains de Regnault Etelalande , qui en tira parti pins d'one fois, pour la rédaction de ses excellents Catalogues. Depuis la mort de cet expert, les papiers de Mariette ont ^ achetés par le Cabinet des Estampes. I^ éditeurs des Archives de Vart français ont eu Thcureuse idée de faire imprimer ces manuscrits en les intercalant dans leur ouvrage^ et d'y ajouter à propos des notes curieuses et d'utiles éclaircissements.
LE MARQUIS DE LASSAY
TABLEAUX ET BUSTES EN MARBRE , EXPOSES ET VENDUS DANS LA GRANDE SALLE DU PALAIS DES TUILERIES. -— JOULLAIN FILS, EXPERT.
L ANC RET. Les Quatre Éléments, représentés par des jeunes gens qui cueillent des fruits, des enfants qui font des bulles de savon , des pécheurs et des danses autour d'un feu de fagots. Gravés par Le Bas, Tardieu et autres. Quatorze pouces sur onze. 80 1 liv.
LEDOUX
RU BEN S. Deux esquisses des tableaux qu'il a peints dans le plafond des Jésuites d'Anvers, plafond qui %éié brûlé. Elles représentent Salomon et la reine de Saba, et Esther devant Assuérus. Elles sont gravées. Dix-huit pouces sur seize. Bms. I,i09 liv. 19 s.
Une Chasse au lion et au tigre : on y voit deux cavaliers attaquant un lion , et , au-dessus de leur tête, un aigle qui plane. Tableau gravé par Moyreau. Seize pouces sur vingt et un. Bois. 499 liv. \d s.
SÉBASTIEN BOURDON. L'Adoration des Rois : la Vierge est assise sur les ruines d*une noble architecture. Deux pieds sur cinquante-huit pouces. 3,000 liv.
Une Assemblée de gueux dans un château en ruines : on en voit qui font la cuisine; vingt-cinq figures; un paysage, des animaux et divers ustensiles complètent ce tableau. Trois pieds sur quarante-sept pouces. 1,000 liv.
JEAN GOUJON. Une Femme couchée et comme endormie. Bronze élégant, de trois pouces sur six. 419 liv.
LEMPEREUR
TABLSAUX, SCULPTrURES, ESTAMPES, DESSINS, VENDUS A l'hOTRL
d'aLIGRE. — JOULLAIN, EXPERT.
GIRARDON. Deux bustes de terre cuite : le Maréchal de Turenne et le Grand Condé. 48 liv.
RUBENS. Un dessin d'après un tableau du Titien, qui représente une Victoire des Vénitiens sur les Impériaux, et qui a été brûlé. Ce dessin, doublement précieux, est accompagné d'une faibh^ estampe. 29 liv. 19 s.
HENRI ROOS. Deux Paysages, avec figures et animaux, d'une plume fine, spiriluolle, et lavés au bistre. 65 liv.
HOBBEMA. Deux Paysages, spirituellement dessinés h la pierre noire et h Tencre do Chine. 15 liv.
LEMPEREUR
J.-B. LEPRINGE. Un Paysage, à la plume et lavé : on y voit dtux Satyres endormis, une femme, des enfants, des animaux* On en connaît Testampe à la manière du lavis, par lui-même. Deux études de cheval, au crayon. Ensemble : ^5 liv.
DE BOISSIEU. Deux riches Paysages, lavés et coloriés avec soin, et dont l'un représente TAbbaye de Savigny. 124 liv.
EARLOM. Un Paysage^ gravé en manière noire, d'après Hobbema. 12 liv.
TABLEAUX, ESTAMPES, LIVRES A FIGURES. — RBMT, EXPERT
VAN DYCK. Notre-Seigneur, descendu de la croix, est soutenu par la Vierge; deux anges Tadorent; trois tètes de chérubins sont dans le haut. Ce tableau , peint sur bois, a de la réputation. Il porte quarante et un pouces sur cin quante-quatre.. i^lOO liv.
An prix auquel se vend ce tableau, dans un temps où l'école flamande était si estimée , il est permis de croire que ce n'était là qu'une belle copie.
TÉOBALD MICHAU. Deux Vues des environs du Ilhin, enrichies de beaucoup de figures; les sites en sont trèsagréables. Ces tableaux sont dans le faire de Bout ; ils sont sur bois, et chacun porte huit pouces sur dix. 388 liv.
EARLOM. Des Maréchaux travaillant à la forge, composition de neuf figures, gravée en manière noire, d'après Wright; et une autre Forge , gravée par Houston , d*après Penny. 36 liv.
An iron Forge (une Forge de Fer), grande pièce en travers, d'après Wright. H liv.
LÉOPOLD DE CHOISEUL. S
L'Académie royale de Peinture et Sculpture de Londres, au moment où Ton pose le modèle, grande pièce capitale, également gravée en manière noire, d'après Zofli^any. Et un Salon enrichi de figures, grande pièce en travers, d'après Brandoin. 23 Hv. 19 s.
Le mot salon est pris ici dans le sens d'exposition publique. La pièce gravée par Earlon représente en effet l'Exhibition de Londres , peinte en 1773.
L'Œuvre de Crozat, en deux volumes grand papier, reliés en veau. 150 liv.
Les Arabesques de Raphaël , dans les loges du Vatican^ à Rome, 1773, chez Marc Pagliarini, grand in-folio vélin vert. 27 liv.
Les Fêtes de Strasbourg^ in-folio maroquin rouge, avec dentelles d'or. 24 liv.
Le Temple des Muses, par Bernard Picart, broché en carton. 24 liv.
Recueil des Vues de Venise. Décoration à l'occasion de la publication de la paix, le 42 février 1749, deux volumes in-quarto, brochés. 15 Uv.
DE BEZE
TABLEAUX DE DIFFERENTES ECOLES, GOUACHES, MINIATURES, EMAUX, DESSINS, BRONZES, TERRES CUITES, PORCELAINES. — REMT.
FERG (François de Paula). Une Place publique près d'une porte de ville : on y remarque un opérateur sur son théâtre et un grand nombre de spectateurs. Ce morceau . piquant d'effet, est sur bois, et porte sept pouces sur dix. 1,030 liv.
FRÉDÉRIC MOUCHERON. Un agréable et piquant Pays^e, enrichi de figures et d'animaux par Berghem, Vingtdeux pouces sur dix-huir. 1,400 liv.; Hulao.
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LE NAIN. Trois llomiues, tête nue, dont Tun pince de la guitare, Tautre joue du violon de poche, le troisième tient un papier de musique; ils sont proche d'une table sur laquelle on voit un chandelier, un livre de musique, un gobelet , une pipe. Le coloris de ce tableau est de la plus grande vigueur, et la touche en est admirable. Bois. Neuf pouces sur dix. 1,030 liv.
FRAGONARD. Le Père de Famille. Dessin capital lavé au bistre, sur papier blanc. 400 liv.
LE MARQUIS DE FELINO
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, SCULPTURES. PORCELAINES. • • RUE DE LA VILLE-l'ÉVÊQUE, K*» 6. — PAILLET, EXPERT.
ANNIBAL CARRACHE. Le Christ mort sur les genoux de lu Vierge; à côté, deux anges. Seize pouces sur vingt et un de haut. 600 liv.; Lavedan.
CARLO CIGNANI. Jupiter enlevé par les Corybantes et nourri par une chèvre; grandeur naturelle. 970 liv.; Lebrun.
TEMPESTE. Paysage où l'on voit un loup déchirant un mouton , des bergers qui prennent la fuite , un ciel orageux. 700 liv.; Lavedan.
PALAMÈDE. Un Cavalier, vôtu à l'espagnole, sur un cheval blanc. 24 liv.
NICOLAS POUSSIN. Thésée conduit par sa mère au lieu où son père avait caché son épée ; il lève la pierre et prend Tarme pour s* aller faire reconnaître à Athènes. Tableau capital. Quatre pieds de long sur trois. Toile. 8,700 liv.; Lavedan.
GREUZE. Une Tète de Savoyarde. Belle étude, de quatorze pouces sur seize de haut. Toile. 700 liv.
LE MARQUIS DE FELINO
DOYEN. I.a Mort d'Eugénie: riche composition. Esquisse terminée. Quatre pieds de large sur deux pieds quatre pouces. Toile. 441 liv.
JOSEPH VERNET. Neuf tableaux. Prix moyen : 1,800 liv.
PALMIERI. Deux Chocs de cavalerie, d'après Sîmonini. Dessin à la pliune. 290 liv.
Deux Paysages, dont un d'après Salvator. 372 liv. Les Amusements champêtres. Dessin à la plume. 349 1.
LA RUE. Dessin capital et d*un beau fini : Bacchus élevé par Silène^ des faunes et des bacchantes. 800 liv. Lebrun.
GLERISSEAU. Ruines avec figures; morceau capital à gouache. 300 liv.; Paillet
LARUE. Joli Enfant, terre cuite sur socle de marbre. 150 1.: Lebrun.
Très-beau service de porcelaine blanche de Sèvres , à filets dorés. 289 liv.
DANSEUSE DE L^OPÉRA
TABLEAUX y DESSINS, BRONZES, PIERRES GRAVEES. — JOULLAIN , EXPERT.
CASANOVA. Deux marines. Dix pouces sur seize. 830 liv. Ck)rabat de cavaliers; à la plume et au bistre. 27 liv. Autre Combat de cavalerie; à la plume, rehaussé de blanc au pinceau, sur papier bistré. 60 liv.
BAUDOUIN. Un Peintre dans son atelier, avec deux femmes dont une lui sert de modèle. Gouache. Quatorze pouces , sur douze. L'estampe a pour titre : Le Modèle honnête. Retiré ai, 750 liv.
Une Femme à sa toilette, avec sa fille de chambre ; un officier assis devant elle tient un bouquet. Gouache. Gravée par N. Ponce. Neuf pouces sur sept. Simonet a fait
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un pendant à la gouache : c'est un homme aux genoux d'une femme assise au coin de son feu. 500 liv. les deux.
Tarquin et Lucrèce; groupe en bronze de dix -neuf pouces^ sur pied de bois noirci. 300 liv
Bacchus enfant, étouffant deux serpents entre ses mains. Joli bronze de huit pouces. âOO liv.
Deux Amours se disputant une palme; sardonyx entourée de roses de Hollande. 225 liv.
Une Femme conduisant un char traîné par deux chevaux ; camée antique précieusement gravé en relief. Cette pierre est de taille à orner un bracelet. ii9 liv.
TABLEAUX, ESTAMPES. — > JOULLAIN, EXPERT
PAUL ^fATTEIS. Énéc et Didon^ au moment où le héros va quitter la princesse. Ovale. Cinq pieds sur quatre. 400 liv.
TOURNIËRES. Portrait du Titien et de sa maîtresse; le maître a une bourse à la main. Neuf pouces sur sept. Hl liv.
JOUYËNET. Sacrifice d'iphigénie; au moment où la jeune fille va être sacrifiée , Diane lui substitue une biche. Tableau cité par d'Argenvillc, dans son Voyage pittoresque de Paris, et acheté 3,000 liv. par le prince de Gonti. Six pieds sur quatre. Cintré.
Apollon accordant à la Sibylle de Cumes autant d*années qu'elle a de grains de sable dans la main; le Temps est dans le haut. Cité par d'Argenville. Cinq pieds sur quatre. 600 liv.
MONNOYER. Deux tableaux de fleurs et de fniits; dans Tun se voient deux perroquets. Ovale. Soixante-dix pouces sur cinquante-six. 490 liv.
SORBET
T4BLB4DX, DBSSinS, ESTAMPES... — P. RBMT, BXFBRt.
DAVID DE UEEM. Une orange, un ciU'on, des huîtres, des mûres, des noisettes, de petites Heurs et un verre. Bois. Quatorze pouces sur dix. 260 liv.
WATTËAtJ. Tableau connu sous le nom du docteur de Watteau ; dix figures. On en a l'estampe à l'eau-forte par le comte de Caylus, terminée par Jouilaîn. Dix pouces sur treize. 000 liv.
BOUCHER. Une Femme en chemise, assise sur un lit, caresse un chat; une jeune lille la regarde; un homme vu à mi-corps cherche à ouvrir le rideau. Trente pouces sur vingt-quatre. 700 liv.
VAN Vn EI.LI. La Place du Peuple à Rome, et une vue de Saint-Pierre du cAlé du Tibre ; deux belles gouaches, avec figures. Dix pouces sur dix-sept. 200 liv.
VITERBE. Cylindre d'ivoire, où sont sculptés en relief des enfants; au-dessus est posé un globe d'ivoire travaillé à jour. Le tout, y compris un pied en marbre vert d'Egypte, porte 18 pouces de haut. 820 liv.
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SALY
SCULPTEUR , MEHBRE DE L'AGAOÉMIE DE PAB18 ET M CBLLB HE OOPBnAflOE.
SCULPTURES EN BRONZE, TERRE , PLATRE , IVOIRB, PLANCHES GRAVEES , ESTAMPES^ TABLEAUX, MEDAILLES. — JOULLAIN^ BXPBRT.
Nos sculpteurs français sont tellement oubliés, en France surtout, que nous profiterons de l'occasion qui se présente de dire quelques mots de Jacques Saly.
Il était né à Valenciennes en 1717, et il moumt à Paris en 1776: mais la meilleure partie de son temps, il la passa à l'étranger. C'est en Danemarck qu'il a laissé ses plus importants cavrages, les statues équestres de Christian IV et de Frédéric Y. Il ftit le premier directeur de l'Académie de peinture, fondée *paT Frédéric V. Un article de Gaylus, inséré au Mercure de fénier 1751, nous apprend que Saly était élèye de Gouston le cadeU « Des prix remporté^ à l'Âcadémié de Paris, dit Gaylus, lui ont mérité d*ètre envoyé à Rome; il y a fait honneur à sa nation et perfec^ tiouné ses talents. Tout, jusqu'à ses amusements, y a porté l'empreinte d'un homme né pour exceller dans son art. Nous osons donner en preuve les Vases que nous citons {BecueU de tretUe Vases de Saly qui se trouvent à Paris, çhex Pessard^ nii dis ta Harpe, vis-à-vis la rue Serpente), Un tel ouvrage est certainement un hadinage pour un grand sculpteur; cependant cette bagatelle indique non-seulement un génie facile, et nourri par les bons exemples et rempli des bonnes formes; mais encore nne liberté de dessin que la sculpture ne semble que trop refuser & ceox qui la pratiquent. D'ailleurs, la libeité de la pointe et rintelligence de l'eau-forte prouvent que ce n'est pas sans raison que M. Saly a placé la peinture à la tète de ses Vases.
« Quelcfue légères que soient en elles-mêmes ces opérations, elles indiquent de très-grands talents, qui se trouveront confirmés par des opérations plus importantes. Quand on a fait un fonds par le moyen de l'étude, et qu'on ne s'écarte pas de la nature, la facilité n'est plus un don pervers et dangereux. Cest même nn grand bonheur que de l'avoir étendue jusqu'à la coupe du marbre. Nous comptons en donner des preuves en faisant connaître plusieurs ouvrages qui vont sortir de l'atelier de ce jeune et brillant artiste.
« Nous insisterons roinine il c«>iivicut sur la statue pédestre du rœ ,
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de neuf pieds de proportion, que M. Saly exécute pour la ville de Valenciennes. Le modèle de ce grand ouvrage a charmé les connaisseurs. »
Après avoir transcrit cet article (dans ses Notes manuscrites qui sont au Cabinet des estampes) , Mariette ajoute : « Cette statue de Louis XV a été jugée finie en août 1752 , et Saly a fait exprès le voyage de Valenciennes pour la mettre en place^ se proposant de lui donner sur le tas les derniers coups. Il nous en a du moins leurré, mais je doute qu'il ait tenu sa promesse , tant il y restai de choses à faire. On a trouvé le travail de cette figure lourd et sec; la tête du roi n'a point paru ressemblante. Toutes les parties sont trop chargées et manquent de cette grâce et de cette noblesse que demande un pareil sujet. C'est ^ il faut trancher le mot^ une figure manquée.
« On a 9 ce me semble, trop tôt fêté ce jeune sculpteur. Je ne lui trouve point le goût de la belle nature ; il est maniéré et rude dans son dessin. Le Jeune Faune que Saly a donné à TAcadémle pour son morceau de réception, est cependant une jolie figure; mais ces petites clochettes et mille autres bagatelles qui ont été si fort applaudies, ne sont pas à beaucoup près ce qui m'y parait de plus estimable. Avec la râpe et du temps, il n'est point de sculpteur qui n'en fit autant. Mais quel est l'habile homme qui ne 8*ennuie d'un pareil travail?
« Encore un coup, je ne prétends pas nuire à la réputation de Saly; je lui connais du mérite; il met du sentiment dans ce qu'il fait, mais il n'a point le fonds de science de Pigal qui, après Bouchardon, est peut-être celui de nos sculpteurs qui voit le mieux la nature et la rend avec le plus de vérité. 11 ne lui manque que pins d'exécution. Saly en a davantage, mais il n'a pas encore cette fermeté de touche et d'outil qu'ont eue les Bernin et les Algarde. Tout ce qu'il fait, il le tâte.
« L'avenir apprendra si je me trompe ou non.* Mais comme Saly va travailler sous un autre ciel et pour des gens peu difficiles , à moins qu'il ne revienne parmi nous, il n'aura rien à craindre de la sévérité de nos jugements. L'ouvrage pour lequel il est appelé à la cour de Daiiemarck est la statue équestre du roi régnant, en bronze. Son marché a été signé au commencement du mois d'avril 1754. On lui donne 150,000 fr. pour le seul modèle. C'est une fortune. Il la doit au bon témoignage qu'a rendu de sa capacité M. Bouchardon, à qui Ton s'était adressé pour cet ouvrage. Peutêtre y ad-je contribué de quelque chose, et je ne m'en repens point. Avant que de se mettre en chemin , il a voulu finir plu-
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sieurs ouvrages qu'il avait entrepris, entre autres deux cariatides qui paraissent vouloir porter im plancher^ et qui décorent l'entrée de la maison de madame Geoffrin. Toutes deux sont en pierre. Je les trouve un peu trop massives^ surtout la première, à droite en entrant^ dont la tète manque de finesse, et engoncée dans les épaules^ ne va pas avec le reste de la figure. J'en aimais mieux les modèles. J'en dirais presque autant de la figure d'Hébé qui a été achevée dans le même temps^ et que madame de Pompadoor a fait mettre à Bellevue. C'est une figure en pierre de six pieds de proportion^ faite un peu à la hàte^ dont le modèle a été fort goûté. Il n'0st personne qui n'en ait voulu avoir un plaire. La simplicité de l'attitude en fait le principal mérite; car il est vrai que le caractère de la tète n'est pas d'un beau choix, et j'aime encore moins la position des jambes.
« J'écris ceci en août 1758, presque au sortir de l'atelier de Saly où j'ai été voir, en compagnie de M. le comte de Gaylus, de M. Gochin fils, et de M. Silvestre, notre directeur, la petite figure d'Amour qu'il vient de faire en marbre et qui est destinée pour le château Créci. Il a voulu représenter l'Amour enfant, qui essaie une de ses flèches ; il la tient de la main droite, et posant le doigt de la main gauche sur la poii^te de cette arme cruelle , il juge du mal qu'il va causer. ( Mariette fait ici une vive critique de cette figure, dont la tète manque de noblesse et de caractère, dont la carnation présente des fossettes exagérées et dont la touche manque d'esprit ) Puis il ajoute : Voilà ce que nous avons tons pensé de cette figure avant de partir, car ce mois d'août ne finira pas avant quil ne soit en route.
« U était à Rome lorsqu'il fit pour M. de Troy une jolie tète de flUe en marbre, que M. Thiroux d'Espercennes, maître des requêtes, a apportée d'Italie et qu'il conserve dans son cabinet. Cest bien un des plus agréables morceaux que Saly fera jamais. Je n'ai jamais pu parvenir à voir tous ses dessins. On dit qu'il en a beaucoup fait, mais il en est extrêmement jaloux. Je lui ai entendu dire à lui-même qu'il n'avait pu se résoudre d'en laisser sortir de ses mains. Il a fallu user d'industrie et presque de force pour lui en tirer trois que j'ai, et dont je dirai tout ce qu'on voudra, mais qui dans le fond sont secs et d'assez petite manière. Ce n'est point m le crayon de notre ami. ( Mariette veut parler ici de Bouchardon.) Ils veulent tous Timiter, et aucun n'en approche. Lcmoyne disait bien, que dans cette partie il était inimitable. »
Mariette, on le voit, est fort sévère à Tégard de Saly. Ses deux statues équestres, que j'ai vues à Copenhague, n'ont rien de mcrveil-
1776 SALY. 315
leux sans doute^ mais elles ont une bonne assiette, un mouvement modéré, des lignes simples et ce genre de grandeur qui résulte de la sobriété des accessoires ou de leur subordination. On peut juger de celle de Frédéric V par la belle estampe qu'en a gravée Jean- George Preisler. Quoiqu'il appartint à une époque de décadence et vécût au milieu de ce qu'on appelle le rococo, Saly sut éviter dans ses sculptures l'exagération pittoresque où nous avons vu tomber de DOS jours tant d'habiles gens; il demeura dans les limites de son art. A propos d'une de ces statues équestres qui sont à Copenhague, Falconnet raconte qu'étant à Saint-Pétersbourg, tout occupé de sa statue colossale de Pierre le Grand , il y entendit dire que M. Saly lui avait fait tenir la bride de sou cheval de la main droite^ qu'il ne s'en était aperçu qu'après la fonte de la statue , et qu'on avait été obligé de scier le bronze pour refaire deux autres bras. Ces propos^ ridicules furent répétés à l'impératrice Catherine , qui à son tour n'eut rien de plus pressé que de les répéter à Falconnet^ disant les tenir de bonne part. Falconnet répondit : voilà une imputation aussi absurde que la méprise est impossible à faire ; c'est ainsi que Ton assure souvent de bonne part tant de vérités aux souverains.
Quant aux eaux-fortes de Saly, elles sont gravées d une pointe incisive , rapide et pittoresque. Ses Vases sont pleins d'esprit et de ragoût. Les formes en sont quelquefois fantastiques, mais toujours agréables , élégantes et remuées. Les motifs nautiques sont ceux qu'il réussit le mieux. Tantôt ce sont des poissons à tête de femme , qui s'enroulent aux anses et se tourmentent pour se rejoindre; tantôt des tritons imaginaires, couronnés de roseaux, tiennent dans leurs bras entrelacés une conque marine , qui est le vase. Quelquefois des tètes de béliers, dont les cornes figurent des aoses, soutiennent la voussure de la gorge, tandis que des pipeaux rustiques semblent tomber sur la panse. Il en est un charmant où l'on voit deux aigles tenir une draperie qui emmaillote la tète frileuse d'une nymphe. Souvent des figures de femmes y servent • d'arabeiques et s'y torturent avec une grâce maniérée ; mais tous ces modèles ont du relief , du jeu, de la saveur.
Je n'en dirai pas autant des caricatures de Saly, qui furent gravées par M. de La Live. Elles sont froides, et l'on voit que le dessinatemn'avait pas le secret du genre.
SALY. Frédéric, roi de Danemarck, figure équestre, petit modèle en plâtre. 7*2 liv.
Deux dessins d'après cetlo statue exécutée en bronze
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à Copenhague; à la pierre noire, sur papier blanc. Dixhuit pouces sur vingt-c|uatre. On y a joint l'estampe par Preisler. 72 liv.
Deux autres^ à la pierre noire et à la mine de plomb : Tun représente le roi accordant sa protection aux arts. Ds ont servi à la composition des médailles qui ont été frappées pour la fondation de l'Académie de peinture de Copenhague. 24 liv.
Portrait en buste et de profil de Fr. Struensée, médecin danois, dessiné d'après nature à la mine de plomb. On y a joint l'estampe. i2 liv.
Un grand nombre de dessins pour la statue équestre en bronze de Frédéric V. 382 liv.
Détail sur i'échafaud volant pour le transport et l'élévation de la statue. Dessin pour le grand atelier : coupe, élévation et profil de l'atelier du fondeur. 2o0 1.; JouUain.
Quatre dessins pour les jets et les auvents du buste de Frédéric V^ et quatre pour ceux du buste du comte de Moltke. 4 liv.
Trois autres dessins et le portrait de l'auteur. 30 liv.
Trente-cinq charges et caricatures. 23 liv.
P IRAN ESI. Idée d'un feu d'artifice pour le recouvrement de la santé de M. Saly à Rome, en 1746, beau dessin à la plume et à l'encre de Chine. 12 liv.; Basan.
Médaille en or : buste de Frédéric V pour la fondation de l'Académie de Copenhague, en 1754. 445 liv.
Médaille en or : statue équestre de Frédéric V. 1768. 685 liv.
Médaille en argent pour la fondation de ladite Académie. 26 Uv.
Médaille en argent : buste de Frédéric V; parens et condiior aller. i7G0. 29 liv.
Médaille en argent : le comte de Moltke. 1757. 20 liv.
Isaac Newton. 1774. 7! liv.
TABLBAUX, BRONZES, LAQUES, PIERRES GRAVEES. — LEBRUN, EXPERT
J. JORDAENS. L'Adoration des Bergers; sept figures; tableau éclairé du soleil. Cinquante -quatre pouces sur quarante-deux. 1,180 liv.
MOLEN AER. Une Noce de village; vingt-cinq figures; morceau capital du maître. Bois. Vingt-sept pouces sur quarante. 720 liv.
SU BLE YR AS. La Courtisane amoureuse, et le Frère Philippe, deux charmants tableaux. Onze pouces sur huit. 1,500 liv.
Les Oies du frère Philippe, et le Faucon; ils sont de même grandeur que les précédents. 1,521 liv.
Martyre de saint Hippolyte; treize figures. Vingt-six pouces sur trente-six. 1,501 liv.
PIERRE. Titon et TAurore, portés sur des nuages; à droite, la Nuit précipite sa course ; à gauche, deux Amours. Cinq pieds sur quatre. 300 liv.
SLODTZ. La petite Julie, figure en marbre, demi-nature, d*après Tantique; très-précieux. 3,000 liv.
FR. FLAMAND. Huit Enfants, dont un, avec un masque sur le visage, regarde une chèvre; précieux bas-relief en bronze. Huit pouces sur quatorze. 590 liv.
Deux "colonnes de porphyre , de quarante et un pouces de haut sur cinquante de pourtour; les chapiteaux de jaune antique , et les plinthes de vert antique : en tout , cinquante-cinq pouces; morceaux rares. 2,901 liv.
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NEYMAN
AMATEUR D*AMSTEILDAN.
DESSINS, ESTAMPES ET QUELQUES TABLEAUX , VENDUS A PARIS
BASANy EXPERT.
Ce précieux Catalogue est orné d'un joli frontispice composé et gravé par Ghoffàrd, et de vingt et une estampes gravées par Weisbrod à Teau-forte, d'après des dessins de Yan de Velde^ de Ruysdael^ de Paul Potter^ d'Ostade^ de Dusart, du Guerchin, de Kard Dujardin, faisant partie du cabinet Neyman. Nous insisterons sur cette belle vente, comme nous l'avons fait pour celles de Muilman et de Mariette, et les amateurs auront ainsi une idée dn prix des dessins des maîtres notables au xviii« siècle.
L'A LB ANE. Deux petites Tètes de Femmes^ à la sanguine, et rehaussées de blanc. Les dessins de ce maiire sont rares. 30 liv.
ALBERT DURER. Une Tête de Cerf, faite avec beaucoup de précision, et lavée en couleurs. Six pouces sur sept. 45 liv.
CORNEILLE BEGA. Une Femme assise auprès d'une table^ posée sur un tonneau, et tenant une pipe; et pour pendant, un Homme debout en manteau; deux études spirituelles au bistre. Trois pouces sur trois, environ. 16 liv.
Intérieur rustique, composé de sept figures. Dessin à la mine de plomb, sur vélin. Dix pouces sur neuf. 350 liv.
BERGHEM. Superbe sujet connu par Festampe de même grandeur. On y voit, entre autres animaux^ un Àne chargé de s€fs paniers dans lesquels sont des moutons. Quatone pouces sur dix. i,079 liv.
Un dessin capital , représentant une grande chasse au cerf dans une forél. Plus de trente figures, chevaux et chiens, composent ce dessin exécuté h la plume et au bistre. Onze pouces sur quatorze, i, 00! liv.
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Une Pleine Vendange au milieu d*une riche campagne ; nombre de figures groupées de la manière la plus intéressante. i,8001.
JEAN BOT H. Un Paysage au bistre; de dix pouces sur sept. Connu par l'estampe de même grandeur qui y est jointe. 49 liv. i9 s.
Paysage à la plume et à Fencre de Chine, de onze pouces sur quinze. iOl liv.
LÉONARD BRAMER. L'Adoration des Rois. En hauteur, de treize pouces sur dix. D'un grand effet. 9 liv.
ANDRÉ BOT H. Trois Paysans, à la mine de plomb; sur vélin. Six pouces sur cinq. 6 liv. i9 sous.
BRAUWER. Deux figures de buveurs...; au bistre. Huit pouces- sur six. i3 liv.
BREEMBERG. L'Arc de triomphe de Vespasien, avec plusieurs figures; à Tencre de Chine. Onze pouces de haut sur dix de large. 58 liv.
Le petit Temple de la Sibylle à Tivoli ; au bistre. Neuf pouces sur douze. 43 liv.
Vestiges d'un Temple à colonnes; id. Douze pouces sur neuf. 50 liv.
Ruines de Tancienne Rome; à Tencre de Chine. Neuf pouces sur treize. 60 liv.
BREUGHEL DE VELOURS. La vue d'un village de Flandre ; à la plume , et lavé d'indigo. Un coche et un chariot remplis de monde occupent le devant de ce charmant dessin. Six pouces sur dix. 450 liv.
Si^et pai'eil , bordé d'une rivière sur laquelle sont plusieurs chaloupes et bateaux marchands. Six pouces sur dix environ. 79 liv.
BRONCKORST. Un Canard étranger et une Dinde; colorés d'après nature, avec soin. Six pouces sur sept et
Un Paon et divers animaux rares dans un agréable paysage coloré; en pendant, un autre Paysage où un
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chien noir et blanc, à longs poils, aboie après des canards. Sept pouces sur dix environ. 3G0 liv.
Quatre feuilles de différents oiseaux aquatiques et volants; exécutés de même. Six pouces sur huit à neuf. 440 liv.
COUPS. Deux marines avec plusieurs grands vaisseaux, et sur le devant plusieurs figures , précieuscmeut terminées à Tencre de Chine. Sept pouces sur onze. 390 liv.
JEAN DE WITT. Deux bas-reliefs dans des niches , composés chacun de quatre enfants, représentant l'autonme et 1 hiver. Douze pouces sur huit. A la pierre noire, rehaussés de blanc. 260 liv.
Autre sujet pareil, en bas-relief; quatre enfants dont un ramasse des coquilles. Neuf pouces sur treize. A l'encre de Chine. 160 liv.
Le dessin de la Cène, de Rubens; supérieurement restauré par de Witt, d'après le tableau de Léonard de Vinci dont on connaît Testampe par Soutman. Il est en trois morceaux, chacun de douze pouces sur vingt. 245 liv.
La Présentation au Temple; composition de douze figures du plus grand style; superbe dessin coloré| et qur fait tableau. Dix-huit pouces sur douze. 6i0 liv.
DIEPENBEGK. Le Portrait d'un évéque, d'un beau caractère, coloré avec art; assis dans un fauteuil , il a la barbe et les cheveux gris. Dix pouces sur sept. 50 liv.
DROST. Quatre feuilles contenant chacune des coqs et divers animaux étrangers volants; colorés d'après nature. Huit à neuf pouces sur douze à quinze. 120 Ijv.
Drost était un peintre Hollandais de récolc de Rembrandt. On lit son nom sur une des eawc- fortes do l'œuvre de son maître. Klle est cataloguée sous le titre : Homme qui peint, Bartsch la donne ^ comme étant le portrait de Drost lui-même par Rembrandt. Cette pièce nous a toujours paru douteuse.
DUS ART. Deux figures de paysans; coloriées et faisant pendants. Gravées dans le présent catalogue : le premier joue du violon, le second accompagne en chantant. 48 I.
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Deux figures de paysans; id. L'un remplit sa pipe, l'autre chemine avec un bâton. Quatre pouces sur trois environ. iâOliv.
Un Maître d'école taillant une plume, avec un écolier près de lui; petit sujet précieux et colorié. Cinq pouces sur quatre environ. i20 liv.
EISEN. Un dessin de petite vignette^ à la mine de plomb^ représentant des enfants qui prennent une leçon de perspective, et un Amour jouant du tambour de basque. Fait à la sanguine. i6 liv.
Deux autres, de forme in-octavo, Polyphème Jouant de la flûte à sept tuyaux, et le Combat d'un Centaure. 30 liv.
ELZHEIMER. Joli Paysage; à la plume et au bistre. Six pouces sur onze. i8 liv.
FETTEMA, amateur à Amsterdam. Vieille Tour ruinée, entourée de masures, avec groupes de cavaliers et de figures; colorié et copié d'après un tableau de Wouwer'> mans. Cinq pouces carrés environ. 60 liv.
ALBERT FLAMEN. Vue d'un vieux château entouré de maisons. Six pouces de haut sur dix. 23 liv.
ABRAHAM GENOELS. Très-joli paysage avec rochers, lointain^ et chute d'eau. Sur le devant, saint Jérôme en prière; à la plume et au bistre. Six pouces sur sept. 20 I.
GLAUBER. Paysage avec ruines et figures, d'un bel effet; genre de Moucheron; à la plume et au bistre, rehaussé de blanc. Neuf pouces sur quatorze. 95 liv.
GOLL, amateur d'Amsterdam, possesseur d'une fameuse collection de dessins. Deux vues de Hollande, au bord d'un canil; ornées de plusieurs groupes de figures; dessinées au bistre, avec esprit. 84 liv.
GUERCHIN. Paysage montagneux, avec deux figures siir le devant, près de deux arbres presque sans feuilles; spirituel dessin à la plume et au bistre ; de six pouces sur dix. Gravé dans le catalogue. M liv.
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La Charité romaine ; à la plume et au bistre. Six pouces sur cinq. 184 liv.
Une Assemblée joyeuse de quatre musiciens et de danseurs -, piquant dessin au bistre. De huit pouces sur quinze. 3r>0 liv.
HKRMAN HENSÏENBURGH. Un superbe groupe de (lifférontes lleurs posées sur une table de marbre, trèsbien colorées. Douze pouces sur dix. 380 liv.
Un grand vase rempli de fleurs; au bas un lézard, et un ^Toupo de coquilles. Quinze pouces sur onze. 1,103 liv.
moi; Bit A KEN. Une petite Adoration des Bergers pendanl la nuit, à la lueur d'une lanterne ; d'un bel effet, et colorée. Quatre pouces sur quatre environ, en ovale. 75 liv.
Un Philosophe entouré de livres, écrivant dans son cabinet; d'un effet Irès-piqnant. Quatre pouces sur trois. 120 liv.
H UCHTENBURG. Une Bataille de cavaliers, au sabre et au pistolet, à la porte d'une ville; dessin à l'encre de Chine. Huit pouces sur douze. 79 liv.
Deux autres Batailles remplies de carnage ; aussi à l'encre de Chine; datées de 1710. Onze pouces de haut sur seize. 125 liv.
K ABEL DUJARDIN. Doux sujets à l'encre de Chine; dans l'un on voit un maréchal-ferrant, un âne... : dans l'autre un mulet chargé suivi d'un homme et précédé par des clnens. Sept pouces sur huit. \M liv.
Un charmant paysage avec figures, animaux et lointains; spirituellement dessiné à la plume et àTencre de Chine. Il e^t gravé dans le Catalogue. Quati^ pouces sur sept environ. 3ri0 liv.
.1 1 : L E S ROMAIN. Un sujet fait pour une galerie. Le milieu rrpn'sente Vénus et l'Amour sur son char; aux côtés soni des armes et des trophées militaires. Au bistre rehaussé d'or, sur papier jaune. Douze pouces sur dix-sept.. 1,100 1.
ALEX. KIERINGS. Un vieux Tout ruiné, figures et animiiux: à la pierre noire. Quatre pouces sur cinq. 26 liv.
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GUILLAUME ET HENRI KOBELL. Une Marine colorée, où l'on voit la mer agitée et un port où sont plusieurs vaisseaux, au pied de hautes montagnes. Quatorze pouces sur douze. iOOliv.
Fête sur le port de Wolwich , en Angleterre, à l'occasion d'un vaisseau lancé à la mer; morceau coloré avec soin. Treize pouces sur vingt. 220 liv.
RAYMOND DE LA PAGE. Son Portrait dans un médaillon , soutrnu par un Satyre. Onze poucos sur neuf* Dessin à la plume. 36 liv.
LAGNY. Un Homme écrivant sur une table couverte d'un tapis de Turquie; dessin coloré qu'on prendrait pour un tableau fraîchement peint. Une Femme lisant une lettre que lui remet un domestique. Douze pouces sur neuf. 3^ liv.
Belle copie en couleur, d'après le plus beau tableau connu de Jean Stein , composé de douze figures faisant collation. Dix-neuf pouces sur dix-sept. 012 liv.
LIEYENS. Portrait de Tauteur, assis et tenant sa palette; au bistre. Neuf pouces sur sept. 30 liv^
LINGELBAGH. Un port de mer à l'encre de Chine, mt^lée de bistre : sur le devant un bateau couvert aborde. Huit pouces sur quatorze. 99 liv.
Autre Port de mer, environné de ruines et de montagnes, orné de plusieurs groupes de figures intéressantes; coloré. Neuf pouces sur quatorze. 2ri0 liv.
LUCAS DE LEYDE. Le sujet de TEspiègle, avec la date de 1520, connu par l'estampe très-rare qui y est jointe. 39 liv.
Autre sujet connu sous le nom de la Grande Agar, et dont l'estampe est encore plus rare que la précédente; à la plume, très- soigneusement exécuté. Dix pouces sur huit. 40 liv.
LUYKEN. Notre-Seigneur portant sa croix; savante composition à la plume et à Tencre de Chine. Quinze pouces sur huit. 3G liv.
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Deux sujets de la Bible, de même grandeur que les estampes qui y sont jointes, et que l'auteur a gravées. 59 1.
L'Intérieur du temple de Salomon, avec une immen-« site de figures; de même grandeur que Testampe qui y est jointe. 109 liv.
FRANÇOIS MIËRIS. L'Intérieur d'une chambre, où se voit une femme assise près de son enfant , endormi dans son berceau ; à la pierre noire, sur vélin. Onze pouces sur neuf de large. Avec date de 1664. 710 liv.
Un sujet , exécuté dans la même année et de la même manière, d'un précieux fini, représentant une femme endormie ; avec un homme derrière elle, qui veut lui couvrir la tète d'un pot. Ce sujet est connu par Testampe de même grandeur. 1,000 liv.
SAAG MOUCHERON. Trois charmantes Vues de Rome et des environs, mêlées d'architecture, ruines et paysages, et ornées de bateaux, d'animaux et de figures; exécutées avec la plus grande précision , à la plume , lavées d'encre de Chine. Neuf pouces sur six de haut. 365 liv.
Deux Paysages colorés ^ d'une composition des plus agréables, dans lesquels, sur le devant, on voit des fontaines où des femmes viennent puiser de J'eau. Dix pouces sur sept de haut. 500 liv.
La Vue d'un beau jardin , au bord d'un canal , avec du gibier mort sur le devant; à l'encre de Chine, un peu mêlé de bistre. Treize pouces sur huit pouces et demi de haut. 2iniv.
GASPARD NETSCHER. Un joli sujet d'un homme et d'une femme faisant concert; à la pierre noire, sur vélin. Six pouces sur cinq de large. 200 liv. 1 s.
ADRIEN OSTADE. Deux charmantes figures grotesques, un peu colorées; elles font pendant^ et représentent deux hommes debout , dont l'un des deux est appuyé sur une barrière de bois. Quatre pouces, sur deux pouces et demi de large. Gravées dans le Catalogue. 50 liv.
Un joli sujet en travers , gravé par l'auteur : il représente une Fête de village sous une treille; à la plume
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et à l'encre de Chine. Cinq pouces et demi sur quatre pouces et demi de haut. 96 liv. 3 s.
Un sujet de quatre figures dans Tintérieur d*une chambre; il est coloré comme le plus beau tableau de ce maître, ainsi que les deux suivants; deux hommes sur le devant sont assis et occupés à fumer. Cinq pouces et demi sur quatre pouces et demi de large. Gravé dans le Catalogue. 500 liv.
Un dessin y pour ne pas dire tableau : Tlntérieur d'une grande chambre ^i dans laquelle plus de dix-huit figures^ formant plusieurs groupes, rendent la composition des plus intéressantes; les uns sont occupés à boire, d'autres à fumer, et d'autres à jouer. Neuf pouces sur six de large. 850 liv.
JEAN-BAPTlSTË OUDRY. Deux sujets du Roman comique, de même grandeur que les estampes gravées par l'auteur. Avec la grande Chasse ci-dessous : 123 liv. 3 s.
Une grande Chasse royale dans la forêt de Fontaine-^ bleau, d'un bel effet; à Tencre de Chine, rehaussée de blanc, sur papier bleu. Vingt pouces sur douze de haut. Avec les deux premiers sujets : 123 liv. 3 s.
Un Paysage, di^ns leqiftl on voit un renard attaqué par huit gros chiens; à la plume et au bistre. Vingt pouces sur quatorze de haut. 146 liy.
JEA^-PAUL PANNINI. Deux Ruines et bas-reliefs, ornés de vases, statuts et figures; à la plume et à l'encre de Chine. Dix pouces sur sept de large. 216 liv. 16 s.
PAUL VÉRONÈSE. Une Adoration des bergers; à la plume et au bistre. Quatorze pouces sur neuf de large. Les Noces de Cana; au bistre, rehaussé de blanc. Quinze pouces sur treize de haut. Ensemble : 415 liv.
BERNARD PICART. Trois sujeU en hauteur; à l'encre de Chine, sur vélin, entouré de bordures allégoriques, dont la Tour de Babel , etc. Quatorze pouces sur neuf d^ large. 255 liv.
Le beau litre historié des Métamorphoses d'Ovide, infolio, d'un précieux fini ; à la mine de plomb. 240 liv.
Les Noces de Cana , grande et belle composition 3 à l'encre de Chine. Seize pouces sur douze de haut. 160 lîv.
PIETRE DE CORTONE. La Procession de saint Charles pendant la peste qui aflQigeait la ville de Milan , superbe composition , dont on connaît l'estampe de même grandeur; au bistre^ rehaussé de blanc. Vingt-deux pouces sur seize de large. 114 liv.
PAUL POTTER. Onze feuilles de différentes études de '^- bœufs, vaches et autres animaux , faites à la pierre noire, ^ sur papier blanc j de quatre à cinq pouces sur trois à quatre de hauteur, dont plusieurs ont été gravées par luimême. 155 liv. 19 s.
C. P R ON C R. Une très-belle Vue, au bas de laquelle est écrit de Markt le Roermondey exécutée avec grand soin; à Tencre de Chine. Seize pouces sur dix de haut. 82 liv.
Une superbe Marine^ où se voient un grand vaisseau de guerre et plusieurs bâtiments; sur le devant , un peu de terrain rempli de broussailles; très-précieusement fait à la plume et à Tencre de Chine. Dix-huit pouces sur douze de haut. 96 liv.
L'Intérieur d'une grancfe église d'Amsterdam, avec un groupe de quatre figures sur le devant, dont deux hommes en robe de chambre ; lavé en couleur et faisant la perspective. Dix-huit pouces sur treize de haut. 250 liv.
REMBRANDT. Cinq études de lions couchés par terre en différentes attitudes; à la plume et au bistre. Sept à huit pouces sur quatre à cinq de haut. 87 liv.
Un Vieillard assis près d'une autre figure, qui fait la lecture. Ce sujet, des plus piquants, n'est éclairé que par une lumière. On en connaît Testampe très-bien rendue par M. le capitaine Baillie, de môme grandeur. Neuf pouces sur sept de haut. 220 liv.
La Femme adultère; savante composition, et d'un grand effet, dans laquelle il entre plus de vingt figures; au bistre, savamment lavé. Onze pouces sur sept de haut. 121 liv.
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Judas recevant le prix de sa trahison; beau sujet connu par Testanipe qu*en a gi*a\ée Picart, dans son volunici des Impostures innocentes, et dont le dessin fait par lui se trouve joint à celui-ci; celui de Rembrandt est fait à la plume et au bistre, et porte neuf pouces sur stx de haut^ et celui de Picart^ à la sanguine estompée, est de huit pouces sur cinq. 192 liv.
PIERRE-PAUL RUBENS. Une Vierge et le petit Jésus, sujet connu par Testampe qu'en a gravée Bolswert , sous la dénomination de la Vierge à la Fontaine; à la plume et au bistre, rehaussé de blanc. Dix pouces sur huit pouces et demi de large. 36 liv.
Une Adoration des bergers; au bistre, d*un grand effet, dont tout le sujet est éclairé par les rayons lumineux de Tenfant Jésus. L'estampe par Basan en est connue. Dix pouces et demi sur sept de large, iil liv.
JACQUES RUYSDAEL. Un Paysage en travers, où se voient, sur le devant, deux gros arbres, et, plus loin, deux moulins à eau, partagés par un pont de planches; à Tencre de Chine. Sept pouces sur cinq pouces et den)i de large. Il a pour pendant un autre Paysage, avec un grand chemin sur le devant. 121 liv.
Deux autres, exécutés de même, et de môme grandeur: dans l'un, on voit un chariot traîné par un cheval, gravé dans le Catalogue; dans l'autre , plusieurs baraques au bord d'un ruisseau. 10 liv.
Un autre, du mi^me genre, au milieu duquel est un ruisseau dans lequel passe un chariot à quatre roues. Dix pouces sur six de haut. 292 liv. 1 s.
SALVATOR ROSA. Glaucus et Scylla, sujet connu par Testampe qu'en a gravée lui-même l'auteur, d'un effet très-piquant et coloré avec soin. Huit pouces et demi sur sept de large. 96 liv.
W. SGHELLINGS. Deux Ruines intéressantes, couvertes de broussailles, et enrichies de plusieurs groupes de figures et d'animaux , dessiftées avec toute la précision
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possible par Ad. Van de Velde; à la plume et au bistre. Onze pouces sur neuf de haut. 22 liv.
A. SCHOUMAN. Un charmant Paysage, orné de figures et d^animaux, dessiné d'après un superbe tableau de J. Both, et coloré comme Toriginal. Dix pouces sur neuf de lai^e. 128 liv.
Un Paysage très-agréable, et coloré, où sont placés, sur le devant, une branche de fruit étranger^ et divers oiseaux volants et aquatiques. Dix pouces sur neuf de large.
Un pendant non moins intéressant, mêlé d'un peu d'architecture. Avec le précédent : 218 liv.
PIERRE SLINGELANT. Une Femme assise auprès d'une table, sur laquelle elle compte de Targent qu'elle donne à sa domestique; ce sujet, d'un bel effet, est éclairé à la lueur d'une lampe posée sur la table; il est fait à la pierre noire, mêlée d'un peu de sanguine, sur papier jaunfttre. Les dessins précieux de ce maître sont très-rares; celui-ci est un de ses plus beaux. 100 liv.
GÉRARD TERBURG. Un jeune Homme assis dans un fauteuil, tenant des papiers de la main droite. On en connaît l'estampe , de même grandeur^ de M. Ploos Van Amstel, amateur à Amsterdam; elle est supérieurement bien rendue dans la manière du lavis, comme le^ dessin. Onze pouces sur sept et demi de lai'ge. . 120 liv.
Un Homme couché par terre, ayant la tête appuyée sur sa main gauche, exécuté comme le prêchent; largement lavé au pinceau trempé dans le bistre. 122 liv.
CORNEILLE TROOST. Un Intérieur de corps de garde d'ofBciers hollandais, où Ton compte douze figures occupées à différents amusements*; ce sujet est coloré avec art et beaucoup de soin , comme un tableau. On en connaît l'estampe de même grandeur. Dixrhuit pouces sur douze de haut. 430 liv.
Le même sujet, d'un effet très-piquant, de même grandeur, aussi coloré et éclairé de plusieurs lumières répandues dans la salle, i 50 liv.
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Une Scène de la comédie hollandaise de Sarot, composée de deux figures dans Tintérieur d'une chambre; le sujet est intéressant et grotesque; il est aussi coloré , et porte dixneuf pouces sur seize de haut. 220 liv., avec le suivant.
Une autre Scène de comédie^ composée de trois hommes autour d'une table , et d'une femme derrière. Les caractères de têtes sont pleins d'expression et de vérité; c'est ce qu'il faut admirer dans cet artiste et ce qui a mis un prix si haut à ses ouvrages dans toute la Hollande.
A.-H. VAN CAMPEN. Deux très-jolis Paysage et Vue de Hollande, pendant Thiver, au bord d'un canal, couvert de diverses figures qui patinent sur la glace; ils sont trèsagréablement colorés ) et portent sept pouces sur cinq de haut. 134 iiv.
Une Vue de mer du côté de Harlem , pendant Thiver^ sur laquelle on voit quantité de figures occupées sur la glace, et patinant. Ce sujet est très-agréable, et coloré avec soin. Douze pouces sur sept de haut. 180 liv. 19 s.
ADRIEN VAN DE VELDE. Une très-jolie Marine, où se voit, sur le devant, une chaloupe avec trois matelots voulant aborder. Sept pouces sur quatre pouces et demi de haut. 205 liv.
Un Paysage, où se voient un vieux château slir une montagne, et, sur le devant , plusieurs bœufs et moutons gardés par un homme et une femme; de la plume la plus fine, et lavé d*encre de Chine. Six pouces et demi sur six de haut. 450 liv.
Deux autres charmants Paysages, faits de même : dans Fun , on voit une baraque de planches et une montagne couverte de broussailles, avec divers cavaliers; dans l'autre, une ruine au milieu, et divers animaux sur le devant. Six pouces et demi sur quatre pouces et demi de haut. 430 liv. *
Une superbe Ruine en travers, mêlée de paysage, et ornée de plusieurs groupes de figures et animaux divers , supérieurement bien lavée au bistre. Onze pouces sur huit de haut. 250 liv.
S80 NEYMAN. 1776
Un Paysage coloré , comme le plus beau tableau de ce maître, orné, sur le devant , d'un superbe groupe de différents animaux conduits par deux paysans , et qui passent une rivière. C'est un des plus précieux dessins qui se puissent trouver de cet habile artiste. Il porte neuf pouces sur six de haut. Gravé dans le Catalogue. 1,661 liv.
Un autre Paysage coloré , du môme genre que le précédent , où Ton voit, sur le devant, une charrette chargée de foin, et, dans le fond, un clocher d'église. Neuf pouces et demi sur cinq pouces et demi de haut. 895 liv.
Un autre Paysage, du môme genre que les précédents, représentant une vaste plaine, et^ sur le devant, un gros arbre et deux paysans qui gardent un troupeau de dix moutons; un beau ciel éclaire ce sujet, qui est des plus agréables. Neuf pouces et demi sur sept de haut. Également gravé dans le Catalogue. 1,000 liv.
JEAN HUYSUM. Une rose, un pavot, etc., sur une môme feuille, aussi coloré. Quatorze pouces sur dix de large. iOO liv.
Un Pot de terre, rempli de différentes fleurs groupées et colorées artistement : roses, tulipes^ fleurs d'oranger, etc. Dix-huit pouces sur treize de large. 350 liv.
Un des plus beaux dessins, pour ne pas dire tableaux, de cet habile artiste ; citer le prix qu'il a coûté en vente publique, à Amsterdam^ ce serait en faire Télexe : il offre aux yeux le plus beau groupe de fruits d'automne, raisins, poches, prunes, etc. Dix-huit pouces sur douze de large. Avec date de 1735. 2,701 liv.
Deux Paysages on travers, et colorés avec soin et intelligence : dans Tun , on voit un temple à colonnes, avec la figure de Diane; dans Tautre, une chute d'eau avec lointains très-agréables. 512 liv.
Un autre Paysage très-intéressant ; à la plume , et lavé au bistre, d'un effet superbe, orné de plusieurs groupes de femmes auprès d'un tombeau. Dix pouces sur neuf de haut.
Un supei-be Paysage en travers, avec la vue d'une ville
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dans le fond^ et, sur le devant^ la statue de Flore, que plusieurs femmes ornent de guirlandes de fleurs; à la plume et au bistre. l^âOi liv.
LUCAS VAN UDEN. Deux Paysages en hauteur, où se voient, sur le devant, plusieurs grands arbres qui se détachent sur le fond. Treize pouces sur huit. 161 liv.
Un autre Paysage en travers, avec un lointain derrière une pièce de terre labourée ; aussi coloré. Treize pouces sur huit pouces et demi de haut. 90 liv.
Deux superbes pendants, dont un représente la vue d'une forêt ^ avec un ruisseau sur le devant; l'autre, un moulin d'où sort de l'eau en cascade; ils sont colorés supérieurement bien ^ et sont de même grandeur que le précédent. 252 liv.
ADRIEN VAN DER CABEL. Une Ruine, couverte de broussailles, et ornée d'un joli groupe de figures, qui se voit sur le devant ; à l'encre de Chine, Six pouces sur cinq de haut. Gravé dans le Catalogue. 35 liv. 19 s.
VAN DER DOES (Jacob). Un grand et riche Paysage en travers, avec un très-beau fond, et, sur le devant, une fontaine et plusieurs figures qui y viennent puiser de Teau ; divers animaux ornent aussi ce superbe dessin, qui est des plus pittoresques et intéressant. Dix-neuf pouces sur treize de haut. 180 liv.
JEAN VERKOLIE. Une superbe allégorie sur les arts et les sciences : on y voit Minerve arrêter le Temps, et le mont Parnasse dans le fond ; à Tencre de Chine et bien terminé. Quatorze pouces sur douze de large. 250 liv.
Sept sujets divers en hauteur de l'histoire grecque et romaine, dessinés comme le précédent. On en voit les tableaux dans la maison de ville à Amsterdam , par Lairesse; savoir, Énée sauvant son père Anchise, etc. Douze à quinze pouces sur huit à dix. MO liv.
CORNEILLE VfSSCHER. Un portrait de Philippe Wouwermans, assis, tenant de la main gauche la draperie qui le couvre, et ayant l'autre appuyée sur une table. On en
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connall l^estampe. Dû pouces sur sept pouces et demi. A la pierre noire. 86 liv. 2 s.
Ce précieux desùn est dans la collection de U. TUbaudesn.
Celui de Rob. Junius, connu par l'eslainpe qu'en s gravée lui-même l'auteur. Onze pouces sur huit. 120 liv.
Un autre Portrait d'homme, non connu par la gravure; il est assis, la tête est de face; il porte un rabat plat, où pendent deux glands; le corps est enveloppé d'un manteau , d'où sort la main droite ; il est Tait avec tout l'art dont cet arUste était capable; à la pierre noire, sur vélin. De même grandeur que le précédent. 120 liv.
Un autre superbe portrait d'homme, d'un caractère de tête admirable; il est debout, vu jusqu'aux genoux, et tient de la main gauche un bâton; il pcu-te une veste, et pardessus un manteau; aussi sur vélin, à la pierre noire. Treize pouces sur dix de large. 145 liv. PHILIPPE WOUWERMANS. Un joli sujet en travers, où se voit un homme tenant son cheval derrière lui par la bride au bord d'un ruisseaii, où sont des blanchisseuses. On en connaît l'estampe, très-bien rendue par H. Ploos Van Amstel. Ce dessin est capital, et fait à l'encre de Chine. Sept pouces sur cinq de haut. 661 liv.
1776 BLOND El. DE GACiNY. SSS
TRltSORIIR GÉNÉRAL DE LA CAISSE DES AMORTISSEMENTS.
TABLIAVX^ MINIATURES^ GOOACHES, MARBRES, BROKZES, MEUBLES...
APRES DÉCÈS. PIERRE REMT
PIETRE DE CORTONE. Herminie, revêtue des armes de Clorinde , après s'être égarée , arrive chez un berger qui fait des paniers de joncs, et qui est entouré de sa femme et de ses trois enfants. Cinquante -quatre pouces sur soixante et onze, i ,000 liv.
MURILLO. Une jeune Bohémienne assise, représentée jusqu'aux genoux, et vue de trois-quarts, ayant des fleufs dans le bas de son manteau qu'elle tient des deux mains. Il provient des cabinets des comtesse de Verrue et comte de Lassay. 12,000 liv.
LE 8ALVI.UCCI ET JEAN MIEL. Une Vue de mer et de Tarcbitecture; les figures, au nombre de vingt-quatre, sont de Miel. Toile de vingt-sept pouces et demi sur quarante-six et demi. Provenant de la galerie de Jullienne. 1,741 liv.
JOSEPH CRESPI. Une Femme debout, vue de face. Elle tient de sa main droite un panier^ et donne à manger à des poules. 1 ,305 liv.
ROSALBA CARRIERA. La Rosalba elle-même touchant du clavecin, un homme qui joue de la flûte raccompagne, un enfant tient un livre de musique. Miniature. 280 liv.
Une Femme en cheveux , et couronnée de feuilles de laurier^ vue à mi -corps; elle tient une pique à la main droite, et dans la gauche des fruits. Miniature remarquée dans la vente de Caylus. 12i liv.
PAUL BRIL. Un Paysage dans lequel on voit Latone avec ses deux enfants, et quatre paysans, dont un changé en grenouille. Cuivre d'une touche précieuse. Six pouces sur neuf, i, 870 liv.
Vue de la Cascade de Tivoli. Bois. Seize pouces sur viugl-deux. 1,001 lîv.
ROTTENHAMER. Le Baptême de Jésus-Christ, dans un paysage peint par Brcugbel de Velours. Cuivre de douze pouces sur dix-huit. Il se voyait dans la collection du duc de Tailard. 1,501 liv.
Le Festin des Dieux : quarante-cinq figures. Cuivre. Douze pouces sur quatorze. 1,700 liv.
JUDOCUS DE MOMPER. Dans une grotte entourée d'arbres et de rochers un prêtre dit la messe ; les figures sont au nombre de treize , peintes par Breugbel de Velours. Vingt pouces sur vingt-neuf. 606 liv.
CORNEILLE POELENBURG. ' Deux pendants sur enivre, de quatorze pouces sur dix-sept : on y voit Diane se reposant au sortir du bain, avec treize figures, et des Femmes surprises au bain par des satyres : onze figures. 4,801 liv.
BREUGIIEL DE VELOURS. Deux Paysages dans lesquels sont beaucoup de figures et de chariots. Cuivre. Huit pouces sur douze. 4,000 liv.
Une Église entourée de maisons, de coteaux, de petits arbres, un pont sur la rivière, et plus de trente figures à pied et à cheval. Cuivre. Huit pouces sur dix. Il vient du cabinet de Jullienno. 990 liv.
Deux tableaux : un Château dans un riche paysage; sur le devant, à gauche, trois hommes, un cheval et un chien; une mer chargée de petites barques, près d'un village, avec beaucoup de figures. Ils viennent de la collection du prince de Garignan. 800 liv.
ALEX. KIERINGS. Un Paysage sur cuivre; très-fini, enrichi par Corn. Poelenburg, de six figures et de deux anges qui assistent au baptême 'de Jésus-Christ. Même provenance. 1,400 liv.
ANT. VAN DYCK. Un jeune Homme qui joue du lutb, vu de trois-quarts, jusqu'aux genoux. Trente-six pouces sur vingt-nouf. Même vente. 900 liv.
REMBRANDT. Vertumne et Pomone^ à mi-corps. La fille est plus jolie que ne les faisait Rembrandt d'ordinaire ; elle a sur sa tête un chapeau de paille auquel s'attache un ruban bleu; elle tient une pomme dans ses mains croisées sur ses genoux. Quarante-cinq pouces sur trente*quatre. Provenant de la comtesse de Verrue. 13,700 liv.
La Servante de Rembrandt, la Crasseuse, Toile cintrée de trente pouces sur vingt-quatre. Ce morceau célèbre a appartenu à M. de Piles, qui en a fait mention dans sa Vie des Peintres, et à M. de Fonspertuis. 6,000 liv.
GÉRARD TERBURG. Deux bons tableaux; ce sont : une Femme assise, lisant une lettre, ses coudes appuyés sur une table couverte d'un tapis de Turquie; et une Femme qui écrit sous les yeux de sa suivante. 3,092 liv.
Une Femme qui s'habille devant son miroir, et sa servante qui tient une aiguière sur un plat. Un pendant, par Van Toi, représente un cordonnier travaillant dans sa boutique, et parlant à une fille qui tient un seau de cuivre à son bras. Dix-sept pouces sur douze et demi. 3,000 liv.
JEAN WYN ANTS. Un Terrain sablonneux, des broussailles et des arbres dans Téloignement. Sur le premier plan, à gauche^ un arbre dégarni de beaucoup de ses feuilles, et une pièce d'eau près de laquelle sont des vaches, des moutons et des figures, peints par Adrien Van deVelde. 3,750 1.
Un Terrain sablonneux, très-élevé, où se trouve un moulin. Ph. Wouwermans y a peint un homme à cheval , suivi de son chien. i,2101iv.
Un Paysage avec un bras de rivière et de beaux arbres, dans lequel Adrien Van de Velde a mis un berger qui conduit ses moutons; son chien est derrière lui. Cette toile, de onze pouces sur quatorze et demi, vient de la collection Braamkamp, d'Amsterdam. i,50i liv.
DAVID TENIERS. L'Enfant prodigue. Le peintre s'y est représenté avec sa famille et ses domestiques; on y voit dix figures, des maisons, et un paysage servant de fond. Cuivre célèbre, gravé par Le Bas. 30,000 liv.
Ce t'ilileau ^'st .iiiioiirdhui au Louvre.
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Une Fête villageoise^ composée de plus de cinquante figures; les unes sont à table, les autres debout^ les antres dansent; à droite , dans le lointain, se voient des nuMSsonneurs. Toile. Trente pouftes sur trente-ne.uf. i 1,0001.
Les Pécheurs, dont on trouve Testampe par Le Bas : un matelot est dans une chaloupe, et ses deux compagnons retirent les filets. Il y a une tour, des fabriques, un canal, un arc-en-ciel. Vingt pouces sur dix-sept. 4,820 liv.
Deux tableaux : l"" des Chaumières à droite et à gauche, des arbres et de Teau dans le milieu, sur le devant cinq joueurs de quilles; 2^ la Cour d*une auberge, où l'on voit huit hommes, dont six sont à table. Le Jeu de quilles a été gravé par A. Laurent. Dix pouces sur treize. 3,610 liv.
Un Village : sur le premier plan à droite , un homme, suivi de trois autres, tient un râteau, et une femme un pot au lait; dans Téloignement, des moutons et des figures. Gravé aussi par Le Bas , sous le titre : Vue de Flandre. Il vient du cabinet de Lorangère. Dix pouces sur treize. 2,405 liv.
Deux pendants : c'est un Chasseur et son valet sur une hauteur^ et une paysanne, avec un paysan ayant un sac sur sa tête. Vingt-cinq pouces sur dix-sept. Ils avaient figuré dans les ventes comte de Lanoy et comte de Vence. 1,500 liv.
Deux pendants : c'est un berger avec ses moutons et une vache; un Berger, son chien, une vache et quatre moutons. Seize pouces sur douze environ. Provenant de la galerie prince de Carignan. 1 ,990 liv.
Une femme assise tenant un verre , à côté d'un homme qui a la main droite sur Tépaule de cette femme et, qui de la gauche, tient un pot ; on voit une vieille femme à une croisée. Gravé par Le Bas. Douze pouces sur neuf. 1,155 liv.
Neptune et Amphitrite sur un char tiré par des chevaux marins, guidés par des Amours, et accompagnés de Tritons et de Néréides. Cuivre provenant de la collection de madame de Verrue. Ce morceau est un pastiche dans le goût de Rubens. Dix pouces sur treize. 1 ,700 liv.
ADRIEN VAN OSTADE. Un village avec un grand nombre de très-petites figures. 300 liy.
Les Joueurs de trictrac : dÉn jouent, le troisième fume sa pipe. Cuivre. Treize pouces sur quinze. 3^000 liv.
JACQUES VAN ARTOIS. Une Chasse au cerf. Quatre pieds sur six. 300 liv.
GÉRARD DOW. Une jeune Femme vue à mi-corps, à sa croisée, tient sur sa main gauche un perroquet; sa main droite est posée sur la cage. Huit pouces sur six. 6,000 1.
METSU. Le Marché aux herbes d'Amsterdam : au premier plan, rétalage d'une femme de campagne, des légumes, de la volaille et un épagneul ; une vieille femme, les poings sur les hanches, parait furieuse à côté d'un vieillard fort tranquille ; un petit maître exprime son amour à une jolie bourgeoise; plus loin, des marchandes de gibier, d'eau-devie, un quaker à grand chapeau, un arbre, des groupes. Morceau célèbre, gravé par David, chez Le Bas. Descamps en parle dans sa Vie des Peintres. 25,800 liv.
Ce tableau est maintenant au Louvre.
GONZALËS COQUES. Un Enfant à mi-corps, qui se regarde dans un miroir. Dix-sept pouces sur treize. 1 ,550 1.
PH. WOUWERMANS. La petite Chasse au cerf. Cuivre de onze pouces sur quatorze. Provenant de chez madame de Verrue. On en connaît Testampe gravée par Moyreau. 6,6M liv.
La Course de la bague ; du cabinet de M. Halle. Même graveur. Quinze pouces sur dix-neuf. 590 liv.
Une Charrette embourbée. Une Chasse à Toiseau. Seize pouces et demi sur treize et demi chacun. Bois. Collections de madame de Verrue et de Mansard. 6,005 liv.
La Curée. Même provenance. Treize pouces sur dixsept. Il y a dix figures. 3,ilO liv.
Le Cul de jatte; il y a dans ce tableau une hôtellerie, des cavaliers, des femmes, des enfants. 4,500 hv.
Des Voyageurs à la porte d'un cabaret. Dix pouces sur huH. 2,500 liv.
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Un Retour de chasse. Neuf pouces sur douze, i ,060 Ut.
BARTHOLOMÉ BREENBER6. Des Fabriques et des a^ bres; sur le devant, deux figures^ des vaches et un avanttrain de voiture. Cuivre. Neuf pouces sur quinxe. On en trouve Testampe sous ce titre : la Fontaine. i,077 liv.
Deux pendants : dans l'un, une grotte où Ton voit la Madeleine; dans l'autre , des figures, des animaux et des ruines. Provenant de chez madame de Verrue. Quatre pouces et demi sur huit et demi. 4,970 liv.
Deux autres pendants sur cuivre, de la même provenance. Cinq pouces sur neuf. 2,976 liv.
Un Puits près d'une tour; on voit un homme qui tient deux cruches; à droite, un vieux château et plusieurs figures. Cabinet Gaillard de Gagny. Sept pouces sur cinq. 784 liv.
J.-B. VÉËNINX. Un Homme tenant par la bride un cheval qui se cabre ; un second tient un chien en laisse, un troisième cause avec une femme assise près de lui; deux colonnes, un tombeau sont placés à gauche. Des vaisseaux en mer s'aperçoivent au loin. Trente pouces sur trentehuit. 5,001 liv.
Un vieux Berger faisant remarquer à une bergère un bouc et une chèvre ; il y a des moutons et d'autres animaux. Trente-six pouces sur quarante-huit. 5,760 liv.
NICOLAS BERGHEM. Sur un premier plan à droite, une femme, des chevaux et des chiens, deux femmes et deux hommes à cheval, des domestiques, des chiens; dans un troisième plan, des cavaliers et des chiens chassent le cerf; des arbres, des fabriques, des montagnes... Tableau renommé. Vingt-six pouces sur trente-six. 9,431 liv.
Le Château de Bentheim; la campagne est ornée d'arbres, de figures, de vaches, moutons et chèvres. Il provient (le la galerie de Lorangère. Cinquante -trois pouces sur soixante*dix-huit. Tableau capital. 4i,500 liv.
Les environs de Nice; morceau très agréable. Trente-six pouces sur cinquante-quatre. 5,8i0 liv.: acyugé an roi.
(Vpst le laMoau qui est au I^uvrt'.
Une belle campagne, sans arbres, au milieu de laquelle un homme tient un fagot à côté d'une femme à cheval , qui conduit des vaches; dans le lointain, un berger debout près d'une femme assise, et des montagnes. Quinze pouces sur dix-neuf et demi. 4,055 liv.
Deux Paysages avec figures et animaux. U y en a un qui a été gravé par Thomas Major, sous le titre : Les Voyageurs. Neuf pouces sur onze. 4,980 liv.
JACQUES VAN DER ULFT. Un joli tableau orné de bâtiments et de beaucoup de figures de diverses nations. Vingt pouces sur quarante-six. 4,500 liv.
ANT.-FRANC. VAN DER MEULEN. Un Choc d'armée. Six pouces sur huit. 800 liv.
Deux pendants : des Cavaliers dans une campagne ornée d'arbres. Deux Coches dont un est pillé par des voleurs. Huit pouces sur onze. 4,800 liv.
J. RUYSDAEL. Un Canal et un Moulin dans un paysage. Le Bas Ta gravé sous le titre : Moulin hollandais. 1,800 liv.
JEAN VAN DER HEYDEN. Un Château et plusieurs maisons de campagne environnées d'arbres; près d'un canal , au bord duquel sont des bateaux, des bagages, deux hommes et une femme; plus loin un chasseur, son chien, une femme tenant son enfant, et une jeune fille à côté d'elle. Adrien Van de Velde a peint les figures, et Guillaume les eaux. 4,161 liv.
Le Château de Rosindal, avec figures d'Adrien Van de Velde. Cuivre. 4,940 liv.
Une des Portes de Cologne, plusieurs maisons et une tour; en avant de la ville, une femme à cheval , un homme, * trois vaches, cinq moutons et deux chiens; par Ad. Van de Velde. Cintré du haut. Dix pouces sur douze. 3,400 1.
ADR. VAN DE VELDE. Une Chaumière et un arbre près duquel un homme est vu par le dos, tenant par la bride son cheval gris-pommelé; un autre à cheval vu presque de face, une pauvre femme donnant à teter à son enfant qu'elle tient dans son tablier; elle est accompagnée d'un
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aveugle qui joue de la flûte et demande raumône, son chien est tenu en laisse; à droite, deux vaches^ deux petits arbres et des maisons. Morceau précieux. 14,980 liv.
Deux Paysages enrichis de figures et d'animaux, venant de la collection de Juliienne, Onze pouces sur quinze. 4,000 liv.
GÉRARD LAIRESSE. Six Enfants dansant au son d*un triangle touché par une femme assise ; sa chemise est recouverte d'une draperie rouge qui descend jusqu*aux pieds; sur une nappe à terre est une collation; des vases, un rideau, des arbres. Vingt-deux pouces sur vingt-huit.
Les quatre Éléments en deux morceaux sur cuivre. Douze pouces sur seize. %A00 liv.
KAREL DU JARDIN. Un Marchand d'orviétan, en habit de Scaramouche, monté sur son théâtre; au bas^ un joueur de mandoline, et des spectateurs dont un est sur un mulet On en trouve l'estampe gravée par de Bossieu et par David. Morceau célèbre. 17,202 liv.
Ce morceau est au Louvre.
Un jeune Garçon chargeant du fumier sur un âne qui porte deux paniers. Watelet Ta gravé. Huit pouces sur neuf. 2,000 liv.
GODEFROY SCHALKEN. Une jeune Femme en cheveux, avec un habillement jonquille, tient d'une main un couteau portant un morceau de citron, de l'autre elle tient un piat. La draperie est écarlate. Huit pouces sur six. 1,312 liv.
ADR. VAN DËR WERF. Sainte Marguerite représentée de face, la tête penchée pour voir le dragon qu'elle tient sous son pied gauche ; elle a les bras sous sa robe blanche, et la draperie est bleue. Seize pouces sur douze. 4,801 liv.
JEAN VAN HUYSUM. Des Fleurs dans un vase enrichi
d'un bas-relief, et un nid d'oiseaux posé sur une tablette.
Des Fruits, des fleurs et un vase avec des bas-reliefs
d'enfants. Vingt-neuf pouces sur vingt-deux chacun. Les
deux, 8,000 liv.
Deux autres, représentant des Fleurs et des Fruits. Sur cuivre de dix-huit pouces et demi sur quinze et demi. Très-remarquables. 8,000 liv.
VAN ROMEYN. Un paysage, de Farchitecture, nombre de figures et d'animaux ; d'un coloris agréable. Vingt-quatre pouces sur trente-deux. 1,500 liv.
POUSSIN. Jupiter allaité parla chèvre Amalthée; une femme assise à terre, couverte d'une draperie bleue, tient le dieu sur ses jambes , tandis qu'un berger retient la chèvre par les cornes ; plus loin une femme, un enfant, des chèvres, des arbres, des rochers. Trente-six pouces sur quarante quatre. 8,500 liv.
CLAUDE LORRAIN, Une vue du Gampo Vaccino, et un port de mer; Tarchitecture est un des bâtiments dont Michel-Ange a orné le Capitole moderne. Les figures sont de Jean Miel. Chacun de ces tableaux célèbres porte vingt pouces sur vingt-six. Les deux, 11,904 liv.
Un Berger avec une bergère qui joue du flageolet, deux vaches et des moutons dans une prairie baignée par une rivière, des arbres, de l'architecture, un aqueduc; le tout d'un bel effet. Vingt-six pouces sur trenle-six. 10,000 liv.
Énée arrivant avec Anchise auprès du temple où Hélénus vient de sacrifier aux dieux; dans la rade est la flotte troyenne. Trente-sept pouces sur cinquante. Venant des cabinets comtesse de Verrue et de Fonspertuis. 9,900 liv.
Tobie prosterné aux pieds de l'ange, dans un paysage charmant. 4,050 liv.
Un Terrain au bord de la mer; on voit trois hommes debout, trois autres dans des bateaux , un gros bâtiment dans la rade, plusieurs dans Téloignement, un rempart... Venant du comte d'Hoêm. 1^431 liv.
Deux tableaux d'un grand mérite : dans le premier, on remarque sur le premier plan un homme et une femme, des vaches et des chèvres, dont plusieurs dans l'eau; dans le second, aussi sur le premier plan, un homme, deux f($mmes et un enfant assis sur le bord de l'eau , près d'un batelet dans lequel est une figure; de l'autre côté de la
rivière un homme et une femme conduisant des vaches.
PIERRE PATEL, LE PËRE. Deux pendants d'architecture, paysages et figures. Sur cuivre. Onze pouces sur seize. Ils avaient figuré dans la vente comtesse de Verrue. 2,300 liv.
LOUIS DE BOULOGNE, L'AINÉ. Un sujet pris dans Lucien, à l'article de Zeuxis; il représente une Famille de centaures : la femelle allaite deux petits^ et le centaure tient un jeune lion qu'il destine à l'amusement de ses enfants. On a vu ce tableau dans la galerie Blondel père. Quarante-quatre pouces sur trente-six. i,300 liv.
J.-B. SANTERRE. Adam et Eve dans le paradis terrestre. Quatre-vingt-quatre pouces sur soixante-cinq. Bien connu des amateurs. 42,400 liv.
La Coupeuse de choux; sur la table est une botte à poivre, avec des oignons. Trente-neuf pouces sur trente et un. 3,215 liv.
ANT. WATTEAU. Une vieille Femme qui file, une plus jeune qui brode, un enfant appuyé sur un oreiller, un autre qui tient un chat; un chien est à ses pieds, et une cage est attachée au plancher. Peint sur vélin. Treize pouces sur quinze et demi. 2,999 liv.
Les Champs élysées : sur le premier plan, quatre femmes assises, trois enfants qui jouent, un homme couché à terre et habillé en mézetin^ un autre debout près d'une fontaine. Très-belle conservation. Douze pouces sur quinze. 6,505 liv.
J.-B. PATER. Le Bal; morceau renommé. 2,000 liv.
NOËL COYPEL. L'Enlèvement d'Europe. Quatre pieds sur six. 2,021 liv.
J.-B. N ATT 1ER. Le Jugement de Paris. Douze pouces sur seize. 1,200 liv.
J.-B. VANLOO. Renaud entre les bras d'Armide, servie par des nymphes, pendant qu'un Amour lui présente son bou-
clier pour miroir^ et que d'autres Amours folâtrent avec ses armes. Quatre pieds sur six. 1,401 liv.
CARLEVANLOO. La Femme de Pu tiphar retenant Joseph par son manteau. Cinquante-huit pouces sur quaranteneuf. 1,280 liv.
ROLAND DE LA PORTE. Ubalde et le chevalirr danois a la recherche de Renaud, après avoir vaincu les monstres, sont arrêtés par des nymphes qui se baignent. Quatre pieds sur six. 1 ,400 liv.
PIERRE ANT. DE MACHY. L'Inauguration de la place Louis XV. Cinquante-deux pouces sur soixante-deux. Toile de mérite. i,700 liv.
PRÉVOST, LE JEUNE. Un Panier rempli de fleurs, uh nid d'oiseaux nouvellement éclos, un panier avec des rubans et autres objets. Très-estimé lors de l'exposition de MM. de TAcadémie de Saint-Luc, en 1774. 800 liv.
JACQUES SALY. Un Amour debout, tenant un flèche; son bras gauche est posé sur un tronc d'arbre où est attaché son carquois. Marbre blanc dont le piédestal est orné de fleurs. Il vient de chez madame de Pompadour. 5,000 liv.
Ce marbre est celui dont il est parlé plus haut dans la Notice sur Saly, à propos de sa vente.
T ASSAERT. Une Femme assise tient de la main gauche des fleurs, et de la droite un carquois. Le socle est en bois doré. 3,200 liv.
Un Nègre et une Négresse de pierre de touche, avec des yeux en agate; les draperies de ces deux superbes bustes sont d'albâtre oriental et de marbre blanc. Us sont sur piédouches de brèche violette, posés sur des pieds carrés. Hauteur, trente-deux pouces. 2,510 liv.
Un Vase en gondole, d'après Duplessis. Haut de quatorze pouces, y compris son couvercle; il est garni d'une gorge, de deux mufles de lion avec attaches, et de feuilles et graines sur le couvercle. 2,41 1 liv.
Un Vase couvert^ garni d'une gorge, de deux mufles de lion, d*une pomme de pin sur le cou vercle^ d'un piédouche et base carrée à panneaux, de rosaces et entrelacs; le tout de bronze doré. Hauteur^ dix-neuf pouces et demi. i,4tOi liv.
Deux Vases antiques, d'albàlre oriental, avec des anses et des couvercles; montés sur un joli pied à quatre consoles de bronze doré. Hauteur, neuf pouces et demi. Sur socle de griotte d'Italie. i,7i1 liv.
Deux grands Vases de marbre antique, ornés chacun de deux satyres mâle et femelle, qui ont les mains posées sur un cercle dont est entouré le haut du vase , et qui tiennent lieu d'anses; un pied avec ornement. Hauteur, trente pouces. 3,400 liv.
Deux Vases de marbre vert d'émeraude, ou de prime d'amiante, ornés de deux masques de satyres, avec feuilles et graines, collet à jour avec rosaces et entrelacs, un joli pied sur un socle avec encadrement. Hauteur, quinze pouces. 799 liv.
Deux Figures assises : la Vénus à la coquille, et le Gladiateur mourant; ces deux bronzes sont très-bien réparés. 2,540 liv.
Deux groupes de bronze, composés chacun de trois figures : l'un représente TEnlèvement d'une Sabine , par Jean de Bologne; l'autre, celui de Proserpine^ par Girardon. Hauteur, vingt pouces, i ,060 liv.
Deux autres, hauts de treize pouces : l'Éducation de l'Amour, par Mercure; et Bacchus avec Ariane et un Amour. 976 liv.
Les Vases de Médicis, hauts de deux pieds , sur des gaines de marqueterie de Boulle. Ils viennent de l'inventaire du maréchal de Saxe, i ,478 liv.
Une Cassette d'ancien laque, fond aventurine. On voit sur le couvercle un pot de fleurs et un chariot en or de relief. Il vient de la galerie de madame de Pompadour. 1,072 liv.
Une seconde servant d'écrin , de la même provenance, à dessins, fleurs et broderies d'or en demi-relief, gamia
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de charnières 9 équières et entrée d'or. Hauteur, quatre pouces un quart. 680 liv.
Deux Oiseaux de même espèce; ils ont le corps et les ailes noirs, la tète blanche, les pattes et le bec rouges; sur des rochers de vert céladon , posés sur socles de bronze et de marbre bleu turquin. Hauteur, onze pouces, i ,300 1.
Un Éléphant d'ancienne porcelaine blanche. Hauteur, dix pouces; largeur, onze pouces. Sur un pied de bronze doré. 6,000 liv.
Une très-belle Coquille, supportée par deux lions; de belle porcelaine bleu-céleste. Elle est montée en potpourri. 1,597 liv.
Les pièces en porcelaiDe de Chine ^ de Saxe et de Sèvres ont toutes
été achetées à des prix an-dessous de 1,000 liv.
Un Lustre à huit branches; de cristal de roche, nouvelle taille; la poire qui le termine a huit pouces de haut. Très-remarquable. Cinquante-quatre pouces sur trentedeux de diamètre. 48,000 liv.
Un second, à six branches, en forme de lyre, orné de consoles et d'un vase dans le milieu , et beaucoup d'ornements. Le tout de bronze doré. Trente pouces. 581 liv.
Un troisième, à huit branches; orné de consoles, avec des tètes d'espagnolettes^ vases et ornements de bronze doré. 4,005 liv.
Deux Encoignures; chacune a une porte de laque noir, avec animaux en or de relief, garnis de cartels, chutes et encadrements de bronze doré. Trente-six pouces. i,04i 1.
Une grande Commode, de Boulfe^ en tombeau, à quatre tiroirs, ornée de masques de femmes et de mufles de lions; son dessus, de marbre noir et blanc antique. Hauteur, trente-six pouces; largeur, soixante -seize; profil, trente et un. â,000 liv.
Une Armoire à deux portes en marqueterie , ornée sur la face de deux figures. Tune de \îeillard, l'autre d'une femme qui tient un plan d'architecture , de médailles en guirlandes relatives aux guerres de Louis XIV, de rosettes, moulures et équerres. Hauteur, quarante-huit pouces; largeur, quarante-cinq; profil, dix-sept. 980 Uv.
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Une Table contournée et en demi-cercle^ à deux pieds de biche, et une gaine en marqueterie, ornée d*UD masque de femme sur le devant, de deux têtes de béliers sur les côtés; le dessus, de marbre d*Antin, bordé d'un cadran de bronze. Trente et un pouces sur trentër i ,660 liv.
Une belle Pendule de LelmUre; on y voit les quatre chevaux du Soleil guidés par un triton ; Apollon est dans son ohar; le tout de bronze doré , sur un pied de bois violette, garni d'ornements en bronze doré. Hauteur, trente et un pouces. 3,010 liv*
Une paire de Bras à trois branches, d'Auguste; le corps de chaque bras représente un terme de femme. 540 liv.
Une Grille de cheminée composée de deux chevaux : ce sont les modèles de Goustou, qui ont servi pour les deux groupes qui étaient à l'abreuvoir de Marly. Ils sont dorés d'or moulu, et viennent du garde-meuble du roi. I,2t01iv.
LEMARIE
ANCIEN CONSEILLER AD CBATBLET
SCULPTURES, BRONZES, ESTAMPES. — JOULLARf FILS, EIPBRT.
Le groupe de Laocoon, diaprés Tantique; bronze monté sur pied de marqueterie de Boulle, orné de bronzes dorés. Vingt-quatre pouces sur vingt. 720 liv.
L'ALGARDE. Psyché conduite au ciel par Mercure; et TEnlèvement d'Hélène par Paris, qui la reçoit dans ses bras. Ils entrent dans une barque où se voit un matelot qui lève l'ancre. Bronze de vingt-quatre pouces. 1,940 1.
GIRARDON. L'Enlèvement de Proserpine par Pluton, et celui d'Orithye par Borée ; groupes de trois figures, d'après les réductions de Duplessis. Vingt et un pouces. 981 liv.
G. DE M A RSY» Latone à genoux , tenant ses deux eurants, implore Jupiter. Andromède, attiichée à un rocher, lève
LEMARIÉ
les bras vers son libérateur. Deux pendants en bronze^ de dix-huit pouces. 900 Ht.
F. FLAM A ND. Un homme nu tenant une épée d'une main ; connu sous le nom du Bourreau. Bronze de quinze pouces. 155 liv.
SARRAZIN. Deux groupes de Jeux d'enfants; les uns jouent avec un singe, les autres avec un chien. Sept pouces chacun, i 89 liv.
EDELINCK. Sainte Famille de Raphaël; avant les armes. 81 Uv.
La Madeleine de Lebrun; avant la lettre. 280 liv. Le Déluge ; d'après Alexandre Véronèse. 33 liv. Le rare Portrait de Dryden; d'après Kneller. 12 liv.
BOLSWERT. Mercure et Argus; d*après Jordaens. 35 liv. Le Serpent d'Airain; d'après Rubens. 51 liv. La Conversion de saint Paul; id. 87 liv. L'Enlèvement d'Hippodamie. Progné et Philomèle; id. 160 liv.
NOLPE. La Digue rompue en Hollande, le jour de Saint- Antoine; estampe rare. 96 liv.
OUDRT. Décoration exécutée au château de Fontainebleau, dans Alceste, en 1754. Autre décoration au môme chftteau, dans les Incas, même date. Deux dessins aux crayons noir et blanc, sur papier bleu. 49 liv.
MARC-ANTOINE. Alexandre visitant le tombeau d'Achille; d'après Raphaël. 20 liv.
BERNARD PICART. Quatre pièces historiques : Mort de
Bameveh; Massacre des frères de Witt 50 liv.
Exécution de Charles I*' et de Marie Stuart ; deux rares vignettes. 59 liv.
DREVET. Portrait de Bossuet; épreuve dite au fauteuil blanc. 159 liv.
FIQUET. Madame de Maintenon, d'après Mignard. 23 liv. Montaigne, Descartes, Corneille, Molière, Crébillon. 141.
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S. LEGLERG. Entrée d*Alexandre à Babylone; épreuve où la tête du héros est tournée du côté de la ville; et pour pendant^ l'Académie des Sciences, avant la lettre et avant le squelette du cerf. 120 liv.
CORNEILLE GALLE. Judith coupant la tête à Holopheme; d'après Rubens. 120 liv.
PONTIUS. Massacre des Innocents: d'après Rubens. iISliv. Thomiris faisant plonger dans le sang la tête de Gyrus; d'après le même. 201 liv.
PESNE. Testament d'Eudamidas; d'après Poussin. 36 liv. Esther devant Assuérus; d'après le même. 21 liv,
N ANTEUIL. Portrait de Turenne. 30 liv.
G 0 LTZIU S. Portrait d'Henri IV. 32 liv.
TA RDI EU. La Golère d'Achille et les Adieux d'Hector et d'Andromaque, d'après Ant. Goypel; avant la lettre et les armes. 66 liv.
G. AUDRAN. Le Jugement de Salomon; d'après Antoine Coypel, comme les précédents; avant les armes. 23 liv.
GLAUDINE STELLA. Le Frappement du rocher, d'après Poussin. 30 liv.
Le Rémouleur et la Vénus accroupie ; deux pendants en bronze, d'après l'Antique. Onze pouces. 680 liv.
Buste du chancelier de l'Hôpital. La tète est de bronze, et rhabillement d'albâtre oriental. 219 liv.
DESSINS ET ESTAMPES. — GLOMT, EXPERT
BOLSWERT. Le Christ à l'éponge; d'après Van Dyck; épreuve avec la main de saint Jean effacée.
A roccasion de cette belle pièce, Glomy entre dans le détail des quatre états qu'on en connaît ^ et qui ne se trouvent point décrits dans le Catalogue de Van Dyck.
Premier état , de la plus grande rareté, '— Le Christ n'a point de couronne d'épines ; saint Jean a la main appuyée sur Tépaule de la Vierge, et la marge est sans écriture. Cette épreuve est conforme au dessin de Van Dyck qui a été apporté, depuis peu, de Flandre, par MM. LavoUée et Alihert, marchands d'estampes.
Second état, — Le Christ a une couronne d'épines; la main de saint Jean est supprimée. Le nom de Van Dyck est écrit à gauche de l'estampe; sur la marge est un passage latin de TÉvangile, et au-dessous la dédicace : Excellentissimo, etc... La gravure de ces lettres est nette et légère. 11 y a apparence que ces changements ont été faits par Van Dyck.
Troisième état, — On a remis la main de saint Jean sur l'épaule de la Vierge; la lettre du passage latin a été retouchée, ainsi que toute l'estampe; on a effacé la dédicace, et l'on aperçoit encore un léger vestige des deux premières lettres Excellentissimo,,. Le nom de Van Dyck est à la droite de l'estampe. On distingue quatre petites contre-tailles sur l'ombre que forme le bout du pied de l'homme qui tient l'éponge. Ces changements viennent sans doute du possesseur de la planche, qui a voulu faire passer ce troisième état pour le premier.
Quatrième état. — C'est celui où la main de saint Jean est de nouveau supprimée, et où l'on a regravé la dédicace. Le reste est comme au précédent état.
PAILLET
JACQUES VANDER ULFT. Une Place publique conduisant à la Bourse d'Amsterdam... Gouache. i|540 liv. ; Adjugée au prince de Conti.
ADRIEN VAN OSTADE. Une Tabagie, trictrac , cartes, fenêtre encadrée de vignes. 2,530 liv.; prince de Conti.
FOURNELLE
TABLEAUX, SCULPTURES, DESSINS, ESTAMPES... A l'hOTEL D*AU6RE.
J0ULLA1N, EXPERT
EDELINCK. La Sainte Famille, de Raphaël; avant les armes de Colbert; épreuve d'une condition parfaite. 76 fr.
BALECHOU. La Tempête de Vernet; épreuve avant les raies sur récriture. 36 liv.
PAUL VERONËSE. Trois Pères de TÉglise; dessin capital à la plume, lavé et rehaussé de blanc au pinceau. iÎ3 1.
JULES ROMAIN. Un Triomphe; au bistre rehaussé de blanc. 360 liv. Un Festin ; de même manière. 200 liv.
J.-J. LAGRENÉE, JEUNE. Sacrifice à Pan; au bistre, papier bleu , sous glace. 58 liv. Triomphe d'un empereur romain; au bistre, sur papier blanc. 48 liv.
GREUZE. Une jeune Femme montre à tricoter à sa petite fille. Un petit garçon est assis auprès d'elle et appuyé sur son genou. 00 liv.
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GARLE YANLOO. Étude d'évéques et d'acolytes, pour un tableau des Petits-Pères; au crayon noir et blanc. 62 1. 4 s.
GARLE MARATTE. Saint Gharles dans une gloire; à la plume et au bistre, rehaussé de blanc. Dessin capital. 105 liv.
Sainte Gécile enlevée au ciel; id. 120 liv.
REMBRANDT. Trois études de lion; au bistre et à la plume.
Samson trouve un essaim d^abeilles dans la tête du lion qu'il a tué; id. 23 liv.
TABLEAUX, DBSSmS, MARBRES, BRON^^BS, TERRES CUITES, ESTAMPES... APRàs DEcès. P. REMY ET C.-P. JULLIOT.
D'abord fermier général, M. de Boisset fat ensuite receyeur général aux finances. Il se plut à consacrer aux beaux-arts sa grande fortune. Après s'être formé une des plus riches bibliothèques du monde, il se passionna pour la peinture : deux fois il fit le voyage dltalie (1752 et 1763), et celui de Flandre en 1766; il fut, cette fois, accompagné de Boucher. 11 a laissé des remarques sur les belles choses dont il a été frappé dans ses voyages, et sa succession, à des neveux.
Contemporain de La Live de Jully, de Jullienne, du duc de Ghoiseul, de Blondel de Gagny, de Poullain, de Potier, Randon de Boisset forma un des précieux cabinets où vinrent se réunir ces merveilles de l'école hollandaise qui sont anjourdlmi au musée du Louvre ou dans les riches galeries de l'aristocratie anglaise. Diderot a consacré à Randon de Boisset quelques lignes de sa vive plume. Cest lui que nous laisserons parler ici :
« Randon de Boisset, cet hoiméte houune, bormète et très'honnéte, fait peu de cas du genre humain et vit pour lui. Il est receveur général des finances. Vous ne verrez pas ses tableaux; mais vous saurez une de ses actions qui ne vous déplaira pas. Au bout de cinq ou six mois de son installation dans la place de fermier général , lorsqu'il vit l'énorme masse d'argent qui lui revenait , il
témoigna le peu de rapport qu^il y avait entre son minée tniTail et une anssi prodigieuse récompense. H regarda cette ricbesse si subitement acquise comme un yol, et s'en expliijua snr ce ton à ses confirères, qui en haussèrent les épaules^ ce qui ne rempècha pas de renoncer à sa place. Il est très-instruit. Il aime les sciences^ les lettres et les arts. Il a un très-beau cabinet de peinture, des statues^ des vases de porcelaine et des livres. Sa bibliothèque est double : Tune , des plus belles éditions qu*il respecte au point de ne les jamais ouvrir : il lui suffit de les avoir et de les montrer; l'autre, d'éditions communes qu'il lit, qu'il prête et qu'on fatigue tant qu'on veut. On sait ces bizarreries^ mais on les pardonne à la probité^ au bon goût et au vrai mérite. Je l'ai connu jeune, et 11 n'a pas tenu à lui que je ne devinsse opulent »
L'A LB ANE. Neptune et les autres divinités de la mer, réor nies pour fêter Vénus. Seize figures sur cuivre. Trentedeux pouces sur trente-huit. Provient de la collection du président de Tugny. 3,600 liv. (aliàs 5,600); Lebrun.
CARLO CIGNANI. Une Femme en méditation, tenant un livre de la main gauche; elle est de troîs-quarts et à micorps : son vêtement est jaunâtre, recouvert d'une draperie bleue. Ce tableau avait été remarqué dans les cabinets de Tallard et de Gaignat. Cuivre. Vingt -quatre pouces sur dix-neuf. 3,500 liv.; Beaujon, banquier de la cour.
SALVATOR ROSA. Un Paysage composé de rochers, de coteaux et de montagnes; sur le premier plan, une rivière au bord de la quelle est Tange conducteur du jeune Tobie, qui tient un poisson. 7,200 liv.; de Rohan-Chabot*
MURILLO. La Vierge assise tient Tenfant Jésus sur ses genoux. Soixante pouces sur quarante-quatre. 11,000 liv.; Lebrun.
Un jeune Garçon. Une jeune Fille tenant son voile; figures à mi-corps. Ces deux tableaux, provenant du cabinet de madame la comtesse de Verrue, portent chacun dix-neuf pouces sur quatorze environ. 3,000 liv.; Paillet.
PAUL BRIL. Deux Paysages; dans Tun une chute d'eaa forme une rivière où se baignent Diane et ses nymphes; ces figures sont de Joseph Cesari, dit Josepin; snr le
devant à droite, se voient des chiens, du gibier, des armes, des vêtements de femme; dans le lointain, Actéon changé en cerf et chassé par ses propres chiens , et beaucoup de figures. Dans le second tableau , une femme file sa quenouille, un berger, surveillant des chèvres, joue du flageolet; plus haut, sont un homme et deux femmes, avec des chèvres, près d'une retraite pratiquée dans un rocher. Trente-huit pouces sur cinquante-trois. Ils proviennent de la vente du comte de Guiche. 5,000 liv.; Préaudeau.
HUBENS. L'Adoration des Rois, qui appartenait à Téglise de Berg-Saint-Vinox. Quatre-vingt-dix pouces sur cent quatorze. iO,000 liv.; retiré par les héritiers.
Une des femmes de Rubens, assise sur une chaise, vêtue de blanc, la tête couverte d'un chapeau gris orné d'une plume, tient entre ses jambes un enfant debout dont l'habillement est gris de lin, et le bonnet noir orné de rubans; sur la gauche, une petite fille tient son tablier. Ce tableau faisait partie de la galerie de M. de La Live de Jully. Quarante-deux pouces sur trente et un. i 8,000 liv.; Lebrun.
Ce prédeux morceau est aujourd'hui au Louvre.
CORNEILLE POELENBURG. Une Campagne garnie de coteaux 9 d'une rivière et des restes d'un château. Un satyre et des bacchantes regardent danser une femme qui joue du tambour de basque; un enfant, qui pleure, tire une chèvre par sa corde. Ce morceau est d'une touche fine et spirituelle. Bois. Dix-huit pouces sur vingt-sept. 6,6i5 liv.; Clos, notaire.
JACQUES JORDAENS. Le Roi boit; composition de douze figures grandes comme nature, très-estimée. Cinquantesept pouces sur soixante-dix-sept. 4,801 liv.; le duc de Prasiin.
VAN DYCK. Portrait de Richardol, ministre de Philippe II; une de ses mains est posée sur l'épaule de son fils placé devant lui. Provenant du cabinet de Gaignat. Quarantedeux pouces sur trente. 10,400 liv.; Lebrun. Ce portrait est au Louvre.
HEMBHANDT. Le Philosophe en méditation, et le Philosophe en contemplation. Ils ont été gravés par Louis Surugue, et faisaient partie de la vente du duc de Choiçeul. Dix pouces sur douze environ, chacun. Les deux : i0,900 liv.; Millon, neveu de M. de Boisset.
Ces deux petits tableaux sont au Louvre^ ainsi que lo suivant.
Notre-Seigneur à table avec les pèlerins d*Emmaiis ; un domestique apporte un plat. Il provient du cabinet marquis de Lassay. Vingt-cinq pouces sur vingt-quatre. 10,300 liv.; Louis XVL
Les Arquebusiers : c'est le diminutif du tableau d'Am* sterdam. Il y a vingt-six figures. Vingt-quatre pouces sur trente et un. 7,030 liv.
Je présume que Tauteur du Catalogue a voulu désigner ici par le titre d'Arquebusiers, le fameux tableau de la Ronde de nuit, qui est à Amsterdam , et dans lequel on compte en effet de vingt à vingt-cinq figures. Une note du catalogue que j'ai sous les yeux , dit que ce morceau est regardé comme une copie exécutée par Gérard Dow.
GÉRARD TERBURG. Charmant tableau représentant une chambre où sont trois femmes : la première, assise^ écrit une lettre ; la seconde, appuyée sur le dos de la -chaise, et penchée, semble être dans la confidence de ce qu*écrit la première ; la troisième , en cheveux et en jupe de satin blanc, brodée d'or, est debout auprès de la iMe; sur un tabouret joue un petit chien blanc. Vingt-huit pouces sur vingt-trois. iO,000 liv.; Lebrun.
JEANWYNANTS. La célèbre toile qui appartint d^abord à M. Lubbeling , d'Amsterdam ; elle représente un arbre dépouillé d'une partie de son écorce ; un autre dont le haut est renversé par terre; des plantes, des broussailles et des arbres ; à droite , une vue de paysage très-étendue. Les figures, parmi lesquelles on remarque deux chasseurs, et les animaux sont d'Adrien Van de Velde. Quarantedeux pouces sur cinquante-deux, i 0,000 liv.; Lebrun.
C>Pt encore au Lou^to qu'ost ce tableau.
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DAVID TÉNIERS. La Cour d'une ferme : à gauche, une femme est relevée de terre par un homme , tandis qu'un couple voisin jase sur l'aventure; un jeune garçon s'amuse avec un lévrier; au côté opposé, un tonneau , un banc, des poteries et une brouette. Sur un plan un peu reculé, on remarque un aveugle , et plusieurs groupes regardant un homme et une femme danser aux sons de la musette. Même provenance que le précédent. Quarante-neuf pouces sur soixante-quatorze. 1 1,100 liv.; Millon.
Une Fête flamande, composée de cinquante-cinq figures. Provenant du cabinet Lempereur. Trente pouces sur quarante. iO,000 liv.; Millon d'Ainval.
Intérieur d*une chambre où se donne un repas : quatre personnages sont autour d'une table ser\'ie; deux hommes debout ont leur pipe à la main , une fille tient un pot et écrit sur la muraille. Dans le fond , à droite , il y a des danseurs et d'autres convives. Tableau provenant du cabinet du prince Rubempré. i2,000 liv.; Lebrun.
ADRIEN VAN OSTADE. Un tableau point en 1660 : c'est le dedans d'une ferme; on y voit des buveurs sous une treille^ des enfants et un chien, un groupe qui danse et un groupe qui les regarde; un indifférent, assis à terre, tient un pot; plus loin, onze petites figures, des maisons, des arbres, un clocher... Quinze pouces sur vingt et un. n vient du cabinet de Gaignat. 9,400 liv.; Lebrun.
Une École d'enfants des deux sexes ; trois sont auprès du maître armé de sa férule. Vingt et une figures. i(>62. Quatorze pouces sur douze. Collection de M. de JuUienne. 6,600 liv.; Basan.
C'est le petit tableau qni est au Louvre, dans le Salon carré.
GUILLAUME VAN DE VELDE. Une Mer calme, chargée de plusieurs vaisseaux et chaloupes, dans lesquels sont beaucoup de figures. Ce tableau^ d'un charmant coloris, est peint sur bois, et porte dix-sept pouces environ sur vingt-deux. 8,051 liv.; le vicomte de Choiseul.
GÉRARD DOW. Une Marchande épicière pèse dans ses balances des objets destinés à une vieille femme qui
compte de Targent, et dont la domestique porte un panier à son bras ; derrière, un jeune garçon tient un pot. Ce tableau , de premier choix ^ est cintré du haut. Quatorze pouces sur dix. 15,500 liv.; Pailiet.
Une Chambre ouverte en arcade : une femme y verse du lait, d'une cruche dans une jatte posée sur une table, où se trouvent des cartes, une écumoire, une lanterne; à gauche, une cage, une volaille; plus bas, un panier, un chaudron. Sarabat Ta gravé en manière noire. 9,000 liv.; Poullain.
Une Jardinière hollandaise , vue à mi-corps au travers d*une croisée; elle tient une cruche avec laquelle elle vient d'arroser des œillets. Treize pouces sur dix environ. 6,300 liv.; le marquis de Séran.
GABRIEL METSU. Lagréable tableau provenant de la vente duc de Ghoiseul , où une dame en corset rouge et jupon de satin blanc garni de broderies d'or, est debout dans sa chambre; sa domestique lui verse de Teau sur les mains; un homme en rabat et habit noir semble s'approcher, et un petit chien aboie après lui. 9,980 liv.; Lebrun. Deux tableaux précieux, de treize pouces sur onze, faisant pendants : dans le premier, une femme en casaquin bleu garni d'hermine , avec un jupon blanc brodé d'or, tient un livre et a le pied droit sur une chaufferette; un musicien , dans la demi-teinte, accorde une mandoline. Dans le second tableau, une femme assise caresse son chien; elle a sur ses genoux une planche et du papier bleu; sur une table est une figure d'enfant, de du Quesnoy, et, à côté, un tableau sur un chevalet. 12.900 liv.; Morinière, receveur des finances.
Ces deux chefs-d'œuvre sont célèbres sous ces titres : le Corset b[Mi et le Corset rouge. Ils étaient, en 1833 (selon le catalogue dé Smith), Tuu dans la collection Joseph Nield, Tautre dans celle de sir Simon Clarke, baronnet. 11 existe une répétition du Cortet bleu dans la galerie de la reine d'Angleterre, à Buckingham Palace^ où nous l'avons vue.
PHILIPPE WOUWEUMANS. La Course du hareng dans une place environnée de ma'sons. Cinquante figures à
cheval et à pied y sont en mouvement. Tableau d'une grande réputation , qui sortait de la galerie Lubbeling. Vingt-trois ponces sur vingt-neuf. 12,000 liv.; Donjeux.
Des Maisons dans un paysage sablonneux^ où sont quinze figures et quatre chevaux sur des plans divers; à gauche , une pièce d'eau baigne le pied de hauteurs où s'élèvent des arbres. Vingt-trois pouces sur trente. J. Moyreaul'a gravé sous ce titre : Occupations champêtres, n^» 71 de son Œuvre. 8,000 liv.; le chevalier Lambert.
Deux tableaux d'une riche composition : le premier, peint sur bols et provenant du cabinet de la comtesse de Verrue, représente un Départ pour la chasse ; on y voit , sur le devant, un enfant monté sur un cheval blanc, un pîqueur qui donne de la trompe pour rassembler les chiens, un fauconnier, et d'autres figures distribuées agréablement dans toute la largeur du tableau , et deux chevaux qui boivent à une fontaine; à droite, s'élève un jolie maison de campagne, surmontée d'une terrasse sur laquelle on aperçoit des gens à table et des musiciens. Le second, peint sur toile, fait voir un terrain d'une grande étendue, qui se termine à une mer sillonnée par des navires ; on voit , sur le terrain , des bagages que Ton décharge, des hommes, des femmes, des enfants, deux chevaux qui mangent et des mulets chargés. Les deux : 10,660 liv.; Poullain.
Deux autres tableaux charmants, provenant aussi de la comtesse de VeiTuc, et qui ont été gravés par Moyreau, sous les titres : le Cabaret et la Fontaine des chasseurs. Us sont peints sur cuivre, et portent chacun six pouces et demi sur neuf environ. 7,800 liv.; le vicomte de Ghoiseul.
Un Homme, vêtu de rouge, portant sur sa tète un bonnet blanc à la hussarde, est assis sur un cheval blanc; la monture tire une charrette où se trouvent une femme, des bagages et de la paille; une autre femme, à terre, donne à téter à son enfant. Ce morceau vient du cabinet du duc de Grammont. On le connaît par festampe de Robert Strange , qui a pour titre : le Retour du marché. 2,896 liv.; Paillet.
BRÉENBËRG. Saint Jean prêche dans le désert; il est sur un rocher; un peuple nombreux Técoute. Il y a des auditeurs à cheval. Daté de 1634. Dix-neuf pouces sur vingt* sept. 5,019 liv.; Millon d'Ainval.
JEAN BOT H. Un tableau capital, composé d'arbres , de rochers, d'une chute d'eau , de collines. Corneille Poelenburg y a placé le Jugement de Paris. Le berger donne la pomme à Vénus. Trente -cinq pouces sur quarantesept. 5,601 liv.; le prince de Rohan-Ghabot.
J.-B. VÉENINX. Un Garçon, tenant un fouet^ est suivi de deux chiens; une femme assise a sur ses genoux un coq mort et sa petite fille près d*elle; on voit encore une brouette chargée de choux , un pot à lait, trois moutons et un bouc ; plus loin , sept figures à table sous une treille; dans le fond, des animaux et des figures le long d^un chemin qui conduit à la porte d'une ville. C'est un chefd'œuvre du maître. Vingt-quatre pouces sur trente et un. 6,001 liv.; le duc de Liancourt.
NICOLAS BERGHËM. Une Femme assise sur un cheval^ est accompagnée d'un homme sur un mulet; suit une femme avec son enfant, et un paquet sous son bras. Non loin, un homme tient un agneau, et diverses bétes se voient auprès; sur des plans plus éloignés, des animaux et des figures. Le paysage, terminé par des montagnes, est enrichi d'arbres et de fabriques. Cinquante pouces sur soixante-quinze. Ce tableau venait de la galerie La Live de Jully. 10,100 liv.; Donjeux.
Un tableau composé de figures de différentes nations: sur le devant, on remarque deux femmes attentives aux sons que tire de sa guitare un Espagnol ; le fond est enrichi de beaux bâtiments, et terminé par la mer. Trentetrois pouces sur trente. 11 provient du cabinet Lempereur. 5,010 liv.; le comte d'Ossun.
PAUL POTTER. Deux Chevaux à la porte d'une écurie ombragée d'arbres; un enfant tient le petit d'une chienne qui le tire par le bas de son habit; deux moutons , une
femme qui trait une vache près d*une autre vache qui est couchée, et dans Féloignement, une vache qui paît et un cavalier complètent le paysage. Vingt pouces sur vingthuit. 9,300 liv.; Millon d\\inval.
Un autre tableau, d'un coloris vigoureux; il est composé de deux chasseurs à cheval , d'un homme qui accommode la sangle d'un de ses chevaux, de deux chiens, et d'un homme assis, fatigué, qui s'essuie le visage à la portr, d'une auberge; plusieurs beaux arbres enrichissent le fond. Il est peint sur bois, et mesure dix-neuf pouces sur quinze. 7,450 liv.; Lebrun.
L'Entrée du bois de La Haye ; à droite , est une maison près de laquelle passent un carrosse à deux chevaux et un domestique à pied ; à gauche, deux vaches et quatre moutons. Bois. Dix-huit pouces sur quatorze. 2,420 liv.; Millon d'AinvaL
ISAAC VAN 0 STADE. Un Village, avec.des chariots, des cavaliers, des hommes à pied , des femmes, des enfants. II est peint sur bois. Vingt-huit pouces sur quarante, i 5,000 liv.; Radix Sainte-Foix.
FRANÇOIS MIÉRIS, dit le Vieux. Une belle Femme écrit sur une table recouverte d'un tapis de velours cramoisi ; un jeune homme semble attendre ses ordres; sur un oreiller dort un chien. Joli tableau de ce maître, dont Irs productions sont presque introuvables. Neuf pouces sur sept. 8,100 liv.; Beaujon.
JEAN VAN DER HEYDEN. La Vue du dehors d'une église et de plusieurs maisons attenantes. La place qui y conduit est ornée de trente-trois figures, qui sont peintes, celles du premier plan par Eglon Van der Neer, les autres |jar Adrien Van de Velde. Morceau précieux. Treize pouces sur dix-huit. 6,153 liv.; de Tolozan.
ADRIEN VAN DE VELDE. Un Paysage où sont représentés une vache qui boit dans une mare, trois autres vaches, des chèvres, des montons, un agneau, et deux hommes, dont un pèche à la ligne. Daté de 1664. Il avait
appartenu à M. Lubbeling, d'Amsterdam. Dix-huit pouces sur vingt-six. 20,000 liv.; Millon d*Ailly.
Nous retrouverons ce morceau dans la vente de Vaudieuil, et plus tard au Louvre.
Un Paysage dans lequel on voît^ sur le premier plan, un homme en chemise, les jambes nues, qui passe dans l'eau ; tenant une vache par une corne; il semble parler à une femme qui a dans son tablier un petit agneau; différents animaux enrichissent encore ce tableau , qui est précieux tant par la touche que par le coloris. Toile, de onze pouces sur treize environ. 7,000 liv.; le duc de Prasiin.
GÉRARD LAIRESSE. L'Adoration des Rois, morceau apprécié des connaisseurs, et qui avait figuré dans la galerie Lubbciing. Soixante pouces sur soixante et un. i3,001 liv.; de Slrogonow.
Abraham recevant les trois anges; il est debout sous un arbre et semble montrer Sara. 5,901 liv.; le marquis de Séran.
KAREL DUJARDIN. Dans une prairie, semée de plantes et de broussailles, se voient, au premier pian, quatre moutons, une vache qui pâture, et des poules; sur le second plan , dans un fourré , un veau ; plus loin , des chevaux; à gauche, est assis sur un tertre, sous des arbres , un homme avec son chien. Belle couleur. Dixhuit pouces sur dix-sept. 5,500 liv.; Paillet.
Ce charmant petit tableau est aujoiïrd'hui au Louvre.
ADRIEN VAN DER WERF. Un Homme assis sur une pierre et tenant une flûte ; une femme a le bras gauche posé sur ses genoux; dans le lointain , deux figures; des heurs, des arbres, de Tarchitecture ornent la composition. Vingt-neuf pouces sur vingt-trois. 8,800 liv.; Paillet.
GUILLAUME MIÉRIS. Une Femme, qui paraît souffrante, est appuyée sur un oreiller; un médecin et une femme âgée Texaminent; dans le fond, une fille tient un réchaud; un tabouret, un tapis,* un miroir, des brosses, font acces- ;soires. Dix-sept pouces sur quatorze. 6,000 liv.; Poullain.
JEAN VAN HUYSUM. Deux pendants : Tun représente des fleurs dans un vase orné de bas-reiiefs, trois œufs dans un nid , des mouches... ; l'autre, des fruits, des raisins, des pèches, des abricots, un melon, une grenade, des fleurs et des papillons. Ils sont peints sur cuivre. Vingtneuf pouces sur vingt-deux. 16,0i6 liv.; Paillet.
POUSSIN. Une Fête en l'honneur du dieu Pan, composition de sept figures, ayant chacune dix-huit pouces de proportion; au bas de la statue du dieu, une femme se défend des baisers d'un satyre, qu'une autre femme veut frapper; plus loin, dansent deux hommes et deux femmes, dont une exprime le jus d'une grappe de raisin que des enfants se disputent, i 5,000 liv.; Lebrun.
Cinq Enfants nus, jouant avec des fruits et des papillons dans un jardin. Dix-neuf pouces sur treize. 7,101 liv.; Lebrun.
LESUEUR. Le Ministre d'État avec ses attributs, sujet allégorique composé de quatre figures , chacune de quatorze pouces. Toile ovale, de trente et un pouces sur vingt-six. On en trouve l'estampe gravée par Tardieu. 10,000 liv.; de Rohan-Ghabot.
JEAN RAOUX. Deux belles Femmes, l'une assise tenant un livre de musique, l'autre debout et courbée; elles chantent près d'un clavecin. Charmant tableau, de vingtcinq pouces sur vingt et un, provenant du cabinet du comte Dubary. 5,400 liv.; le marquis de la Viilevieille.
Dibutade qui dessine sur la muraille l'ombre de son amant, formée par la lumière d'un flambeau que tient un Amour, qui est monté sur le piédestal d'une colonne. Quarante pouces sur trente et un. 6,000 liv.; de Beaujon.
WATTEAU. Fêle vénitienne, composée de dix-huit figures. Il faisait partie du cabinet de Jullienne. On en connaît l'estampe gravée par Laurent Cars. 3,000 liv.; Lebrun.
La Sérénade italienne, six figures dans un jardin. Même provenance. Treize pouces sur dix. 2,600 liv.; Feuillet.
SUBLEYRAS. L'Empereur Valens qui tombe d'effroi à l'aspect de saint Basile. Le grand tableau , dont cehii-ci
est le diminutif, est aux Chartreux de Rome, et en mosaïque à Saint-Pierre. Quarante-neuf pouces sur vingthuit. 6,800 liv.; Louis XVI.
Ce tableau est aa Lonvre.
Deux tableaux, dont l'un représente la Courtisane amoureuse, et l'autre le Faucon , sujets tirés des Contes de La Fontaine. Us sont peints sur toile , et portent onze pouces sur huit. M. Pierre^ premier peintre du roi, en a gravé des estampes à Teau- forte, lorsqu'il était à Rome. I,i001iv.; JouUain.
L'auteur du Catalogue fait observer avec raison que les tableaux de Subleyras sont peu nombreux, et l'on peut ajouter qu'ils sont en général bien empâtés et d'une agréable couleur.
FRANÇOIS LEMOINE. L'Assomption de la Vierge. C'est l'esquisse de la peinture que l'on voit dans la coupole de la chapelle de la Vierge, à Saint-Sulpice. Trente- quatre pouces sur quarante et un. 6,000 liv.; Poullain.
CH. NATOIRE. L'Adoration des Rois, demi-HgureSy sur bois de forme ovale, venant du cabinet Lempereur. i ,800 liv.; Poullain.
VANLOO. LeMariagede la Vierge. Toile cintrée d'une grande réputation. Vingt-deux pouces environ sur douze. 6,000 1.; Lenglier.
Cest par erreur que la Notice des tableaux du Louvre dit que ce morceau a figuré dans la vente Jullienne.
L'Adoration des Bergers, venant du cabinet Lempereur. Vingt-quatre pouces sur vingt. 3,002 liv.; Remy.
BOUCHER. Hercule et Omphale, accompagnés de deux Amours, dont l'un tient une quenouille, Tautre une peau de lion. Trente-quatre pouces sur vingt-sept. 3,840 liv., de Boullogne.
JOSEPH VERNET. Vue de la ville d'Avignon du côté du Rhône. Trente- six pouces sur soixante -sept. 4,900 liv.; Kadix Sainte-Foix.
La Chasse aux canards. Effet de brouillard. Vingt-quatre pouces sur trente. 4,000 liv.; Feuillet.
6REUZE. Le Père de famille lisant la Bible. Gravé par Martinasi. Provenant du cabinet de La Live de Jully. Vingts quatre pouces sur vingt-six. 6,700 liv.; de Saint-Julien.
Une jeune Fille désolée d'avoir laissé tonnber son miroir de toilette, qui est cassé et à terre; un chien le regarde. Toile, de vingt pouces sur dix-sept. 3,500 liv.
Deux bustes de femme, dont un représente la Modestie, tes deux tableaux charmants sont peints sur toiles de forme ovale. Vingt et un pouces sur dix-sept. i,800 liv.
Le buste de [Accordée et celui de la Fille à la cruche cassée. Ces deux pastels portent chacun quinze pouces de haut sur douze de large. 2,360 liv.
FRAGONARD. La Visitation de la Vierge. Ce tableau est d*un dessin pur et d'une touche fine. 7^030 liv.; le prince de Conti.
Une Sultane se reposant sur un canapé. Trente -six pouces sur trente. Beau coloris. 4,201 liv.; Demarets.
Les bustes d'Auguste et de Vespasien , posés sur gaines de marqueterie, enrichis d'ornements, ouvrage de BouUe. Les têtes sont de porphyre, ornées d'une couronne de laurier, les corps sont de marbre vert d'Egypte, le haut de rhabillement est en marbre blanc. 7,700 1.; Millon d'Ainval.
ETIENNE FALCONNET. Un jeune Amour, assis, tirant de la main droite une flèche de son carquois, et de l'autre faisaut un signe malin. 11 est sur un piédestal de forme ronde. Trente pouces. 5,000 liv.; de Rohan-Chabot.
Une salière, figurée par un matelot assis sur un rocher et tenant une huître ; une poivrière , figurée par un jeune garçon qui tient un sac sur lequel est représenté du poivre en gi'ain. Cinq pouces. Ces morceaux, de l'exécution de M. Auguste, sont en or, et viennent de chez madame de Pompadour. 6,000 liv.
Bronzes.
Le bœuf Apis, du cabinet Mariette. Bronze. 855 liv. Deux Centaures, dits de Furietti. 1,350 liv.; le comté du Luc.
Ou les appeUe ainsi parce que le cardinal Furietti fut le pi'emier possesseur des originaux antiques^ qui sont au musée du Capitole.
Le Repos de Mars, Bronze d'après la statue de la villa Ludovisi. Quatorze pouces, 900 liv.; de Morinière.
Apollon et Daphné, d'après le chevalier Bernîn^ au palais Borghèse. Groupe en bronze bien réparé. 2^550 liv.
Quatre beaux vases à gaqdrons et moulures , chacun avec deux anses à têtes de lions. Viqgt^sept pouces. 2,001 liv.
Terres cuites.
Baccbus. Terre cuite par Le Quesnoy, venant de la vente de M. le baron de Thiers. 902 liv.; de Cottes.
Une Femme debout, drapée dans le goût antique, modèle de la sainte Suzanne de Lorette. Par le même et de la même provenance. 831 liv.; de Cottes.
Silène assis, entouré d'enfants et de petits satyres en relief et ronde bosse. La composition est de Boucher, le satyre, de Jacques Jordaens; les enfants sont modelés par La Rue. 915 liv.; le chevalier Lambert.
Un groupe de trois enfants qui s'amusent avec une chèvre, par La Rue. Douze pouces. Venant du cabinet Lempereur. 740 liv.
Dessins.
RAPHAËL. Sujet tiré de la Dispute du saint Sacrement, et faisant la partie inférieure de ce tableau. Dessin ; il est au bistre, rehaussé de blanc, et provient de la vente Mariette. 880 liv.; Lachèze.
Un autre dessin pour le même tableau , et de la même provenance; à la plume; dix-sept figures. Gravé par le comte de Caylus. 300 liv.; Foulquier.
La Mort d'Adonis, six figures à la plume. Dix pouces sur douze. Même provenance et même graveur. 40i liv.
BONACORSI, dit PÉRIN DEL VAGA. La Résurrection de Lazare. Dessin à la plume, lavé, rehaussé de blanc. Il vient du cabinet Mariette. Fornoe ronde. Huit pouces. 1,351 liv.; Langlier.
LE PARMESAN. Deux dessins à la plume, provenant de la vente Mariette : le premier est une Annonciation, cinlrée du haut. 275 liv.; le second représente Lucrèce qui se poignarde. Neuf pouces sur sept environ. 200 liv.
Ce dernier dessin , qui a été tout récemment fort bien gravé en facsimile par M. Paul Chcnay, fait maintenant partie de la collection de M. Thibaudeau.
VÉRONËSE. Saint François d'Assise lisant et tenant un crucifix. Dessin au pinceau , lavé à l'encre et rehaussé de blanc. Près du sainte est sainte Barbe, à qui un ange remet la palme du martyre; dans le haut, le pèœ Éternel et des anges. Vente Mariette. Douze pouces sur sept. 209 liv.; Lachèze.
BARTHOLOMÉ BISCAINO. Une NaUvité, de la même provenance. Dessin à la sanguine, estompé et rehaussé de blanc au pinceau. Dix pouces sur neuf environ. 294 liv.
JEAN-PAUL PANINI. Deux belles Vues d'anciens monuments romains , enrichies de figures. Dessins au bistre et à Tencre de Chine. On voit, dans Tun, la statue de Marc- Aurèle ; dans Tautre, un obélisque et les lionnes du Capitole. Vente Mariette. Neuf pouces sur quatorze, chacun. 1,201 liv. les deux.; Dulac.
Notre-Seigneur au milieu des docteurs. Dessin capital à la plume, lavé de bistre et rehaussé de blanc. Quatorze pouces sur dix. i,10i liv.; Paillet.
RUBENS. Le Martyre de saint André. Dessiné à la pierre noire, rehaussé de blanc au pinceau. Même grandeur que Festampe {de Voet junior). Cabinet Mariette. 1,500 liv.; Lebrun.
BREU6HEL DE VELOURS. Un Paysage où sont plusieurs chariots et des figures sur une grande route. Dessiné à la plume, lavé de bistre et colorié. 360 liv.; Paillet.
VAN DYCK. Portrait de Gérard Segers. Dessiné à la pierre noire et lavé de bistre. Vient du cabinet Mariette. 1 ,161 liv.: Demarets.
ADRIEN VAN OSTADE. Une Fête de village. Dessin à la plume, colorié. Dix pouces sur quatorze. 1,602 liv.; Le Prieur.
PHILIPPE WOUWERMANS. Dessin où l'on voit un homme qui lient un cheval et qui parle à trois blanchisseuses. Cinq pouces sur sept. 950 iiv.; Paillet.
NICOLAS BERGHEM. Une Vendange. Dessin à la plume, lavé de bistre. Onze pouces sur quatorze. 1 ,500 liv.; Basan. Une Femme qui blanchit du linge , un homme qui le foule avec les pieds, deux vaches, deux moutons, un bélier, un chien qui boit dans Teau. Dessin capital. 1,580 liv.; Daudet.
BATTEM. Des Patineurs. Dessin colorié, très-riche. Huit pouces sur douze. 300 liv.; Légère.
CASANOVA. Deux Batailles. Dix-huit pouces sur trente. Bistre. 800 liv.; Basau.
LOUTERBOURG. Deux dessins : Fun, à effet du clair de lune, représente un homme sur un âne, qui mène boire une vache et des moutons; l'autre fait voir, dans une écurie, éclairée par une lanterne, deux chevaux, une vache, un âne, des moutons conduits par un homme qui éveille son compagnon endormi. Dix pouces sur quatorze. 741 liv.; Mercier.
POUSSIN. L*Enlèvement des Sabincs. De la vente Mariette. 500 liv. Millon d'Ailly.
Ce dessin est aujourd'hui dans la collection privée de M. F. Reiset, conservateur des dessins du I^uvre; les trois suivants font partie du précieux cabinet de M. II. de La SaUe.
Trois dessins de la suite des Sept Sacrements : la Confirmation, rOrdre et le Mariage. Même provenance. 600 1.
BOUCHARDON. Les contre-épreuves des deux sujets de Diane au bain , connus par les estampes de M. de Caylus.
Venant de la collection Mariette. Six pouces sur sept. 440 liv.; JouUain.
Deux dessins à la sanguine, de trois pouces trois lignes, qui avaient fait partie de la collection Mariette : Pun représente le Couronnement de Pépin ; l'autre, rÉtablissement de la loi salique. 1,220 liv.; Demarets.
BOUCHER. Deux Naïades et deux enfants. Dessin au bistre, rehaussé de blanc au pinceau» Sept pouces sur dix. 280 liv.; le président Haudry.
Les Trois Grâces qui ornent de fleurs TAmour. Dessin à la pierre noire et au pastel. Dix pouces sur treize. 413 liv.; Quesnet.
Une Paysanne tenant un panier de fleurs; un chien semble aboyer après elle. Dessin sur papier bleu. Quinze pouces sur onze. 300 liv.; Lebrun.
J.-B. HENRI DESHAYES. Phryné devant l'Aréopage. 250 liv.; Demarets.
Deux dessins, spirituellement faits au bistre et rehaussés de blanc au pinceau : Tun représente la Mort de Lucrèce, et Brulus jurant la mort de Tarquin; l'autre , Octave qui vient visiter Cléopâtre. Quinze pouces sur vingt. 420 liv.; Lebrun.
GREUZE. Le Départ de la nourrice et le Retour de l'enfant. Deux dessins à la plume et lavés, sur papier blanc. 1,500 liv.; Demarets.
DE WAILLY. L'Intérieur de Saint- Pierre de Rome. A la plume, lavé de bistre. Dix-neuf pouces sur quatorze. 400 liv.; Pailler.
La Place de Saint-Pierre, où est représentée l'entrée de l'ambassadeur de France. A la plume, lavé de bistre, un peu colorié. Douze pouces sur vingt-deux. 660 liv.; Lambert.
Estampes.
Le grand Crucifiement, en trois morceaux, d'après Tintoret, par Augustin Carrache; beau d'épreuve. 80 liv. Quatorze estampes, dont douze d'après Raphaël. 10 liv.
Quatorze ports de mer, d'après J. Yemet, par Cochin et Le Bas. 300 liv.
La Mère bien aimée, d'après Greuze ; très-belle épreuve avant la lettre^ 84 liv.
Don Quichotte, d'après Goypel, en vingt-deux morceaux. 60 liv.
Le Roman comique d'Oudry, en vingt-six pièces, et le pareil sur petit papier. 22 liv.
Une montre, mouvement de Ferdinand Berthould, rehaussée de diamant et camée représentant le Curtius romain. 2,120 liv.
Marbres y Porphyre, Jaspes, etc.
Un vase de porphyre couvert , en nacelle , garni d'un bandeau à fleurons et d'une plinthe à panneaux brétés en bronze doré. Dix pouces sur treize. Sur socle de vert de mer d'ancienne roche, i ,500 liv.
Deux autres, de porphyre, sur socle rond, à entrelacs de rosaces en bronze doré , forme d'urne ronde , à goi^e entourée d'un fil de perles, godrons et dards sur la panse, tète de satyre. Trente pouces sur vingt-quatre. 6,850 liv.
Un autre, qui avait appartenu au duc de Tallard , sur colonne de granit gris, à rouleau saillant, sur chaque côté, servant d'anse; le corps et le couvercle travaillés à godrons, le pied pris dans le bloc comme les anses. Vingt* deux pouces sur vingt et un. 3,600 liv.
Un vase de porphyre vert, couvert, en nacelle, garni de bandeau à fleurons, entre deux fils de perles, et de pied à légers entrelacs; le tout de bronze doré. Sur socle de marbre bleu turquin. Neuf pouces sur onze. 1,400 liv.
Un vase de marbre vert antique , rond , couvert , garni de bouton, rosace de bandeau à entrelacs percés à jour, et à enfant avec pieds de satyre, assis sur une tête de lion formant anse de chaque côté, avec socle en bronze doré. Sur fût de colonne en porphyre garni par bas d'un tors de bronze. Onze pouces sur dix. 2,400 liv.
Deux autres, aussi en vert antique, de môme forme, mais moins forts ; ils sont aussi sur colonne de granit gris, travaillée à cannelures et plate -bandes, garnies par bas de tors à entrelacs, à oves, avec plinthe de bronze et double plinthe de porphyre. 6,000 liv.; le prince de Monaco.
Un autre, de marbre serpentin antique, couvert, forme Médicis, garni de bouton, et socle rond de bronze doré. Il est posé sur une colonne de granit rose, garnie par bas d'un socle uni à gorge aussi de bronze doré. La colonne a quarante pouces de haut; le vase en a quinze. 2,000 liv.
Deux vases de granit rose , couverts , surmontés d'une gorge, le bas terminé par un cul-de-lampe à godrons^ avec anses de serpents et létes de bélier. Socle rond.». â,300 liv.
Deux autres, de marbre africain, forme d'urne^ id... guirlandes à feuilles de chêne. Socle carré en bronze doré. Ils viennent du cabinet de Jullienne. i,250 liv.
Un autre, de granit gris, en nacelle, le dessous taillé en voussures, avec cul-de-lampe à godrons^ garni d'un fil de perles, d'agrafes à anneaux, de deux cygnes paraissant sortir du bassin, et de socle en bronze doré. Seize pouces sur dix-neuf. 2,152 liv.; de Morinière.
Un vase uni, couvert de marbre jaune antique^ forme Médicis , sur plinthe de marbre blanc. Venant du cabinet du baron de Thiers. 331 liv.; JuUiot.
Deux autres, de marbre prime verte, ornés de bouton à entrelacs à rosaces, masque de Bacchus aux côtés. Quinze pouces sur neuf. 600 liv.; PouUain.
Deux autres, de marbre lumaquelle d'ancienne roche > forme allongée, garnis d'un bandeau à fleurons, d'anses en console > guirlandes sur les faces; sur leur couvercle sont deux tourterelles se becquetant , servant de bouton. Treize pouces de haut. Ils sont indiqués vraie améthyste. ^,7501iv.;Millond'Ailly.
Un plateau rond en pierre de lapis, travaillé à côtes sdllantes, creuses en dedans et à facettes, supporté par un groupe de trois enfants. Diamètre, neuf pouces six lignes. 1,822 liv.; Langlier.
Une jatte de jaspe sanguin; groupe semblable. 2,400 liv.
Un vase, en gondole, supporté par les queues de quatre dauphins entrelacés, orné de mascarons marins, d'où sortent des joncs. 2,401 liv.; Millon d'Âilly.
Une coupe onyx, en gondole, deux cygnes pour anses, avec plinthe de porphyre et socle de bronze doré. 1,180 liv.; de Presle.
Porcelaines.
Deux urnes rondes, à trois cartouches fond blanc de deux pagodes portant parasol, entre lesquelles est un arbuste, avec oiseaux et fleurs, piédouche. Hauteur, vingtquatre pouces. 3,500 liv.; le duc d'Âumont.
Deux td. , à dessins d'oiseaux, ramages et terrasses, anses à tête de satyre, plinthe en bronze doré. Vingt-huit pouces de haut sur quinze de diamètre. 6,100 1.; Donjeux.
Deux flacons couverts, à groupes d'oiseaux perchés sur arbustes à fleurs, avec dessins vert et bleu céleste sur le haut de la panse, pied à plate-bande bretée. Onze pouces sur quatre environ. 910 liv.; le comte de Merle.
Deux cassolettes, fond blanc gaufré en demi-relief. Provenant des cabinets de Fonspertuis et d'Ainézune. 1,002 liv.; le duc d'Aumont.
Deux jattes rondes, à trois dragons entremêlés de bouquets, à petites cicognes et fleurs sur le bord. Cabinet de Fonspertuis. 1,261 liv.; Radix Sainte4«*oix.
Deux aigles en regard , perchés sur un tronc de même porcelaine, hauts de vingt pouces. Sur pied à cul-delampe. 1,100 liv.; le chevalier Lambert.
Deux oiseaux de proie, venant des cabinets de Fontpertuis et de Thlers j plumage gris foncé, ventre rouge&tre panaché. 492 liv.; Destouches.
Une caisse j en forme de baquet, où s'épanouissent des branches de roses. Des cabinets de Fontenoi et de Jullienne. 800 liv.; madame de Mazarin.
Un chat, assis, sur coussin à dessin de broderie. Treize pouces. Vente de madame de Pompadour. 4,250 liv.; la même.
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Laques du Japon.
Trois boites, fond or, Tune en forme de vaisseau équipé et chargé ; sur la seconde , une ferme avec des gerbes et un coq ; la dernière est en forme de trois éventails, à sujets de deux pagodes, dragon , arbustes, tigre en relief, panaché de noir. Elles viennent de madame de Pompadour. 860 liv.; Lange.
Une cassette, fond noir, dont le dessus et les battes forment des tableaux ravissants; sur une cartouche, on lit, en lettres d'oi' : Maria y Van Diémen. Môme provenance. 6,900 liv.; le duc de Bouillon.
Deux bouteilles , forme de poire, d'un beau fond noir, relevé d'un dessin courant de mosaïque à lame d'or et à broderie de petit feuillage, en or, demi-relief; elles sont garnies de collets avec chaînons , de fermeture au couvercle et de pied en or. Hauteur, huit pouces dix lignes. Môme provenance. 1^300 liv.; Feuillet.
Un cabinet, fond noir et or, à dix tiroirs ornés de plantes, fermant par deux battants ouvragés en dedans, et dont les parties extérieures, du dessus et des faces, forment autant de tableaux en or de relief; il est gai'ni d'équerres, charnières et plaques d'entrée de serrure en bronze des Indes doré. Le côté du dessus représente une pagode de force dominante et d'attitude grotesque, adossée à une barrière, el appuyée sur une béquille ; auprès d'elle est un coussin en aventurine, semée de nacre formant mosaïque, relevée de dessins en or; presque en face est une autre pagode portant un chien, et suivie d'un enfant; sur la môme ligne est un autre enfant, d'un air gai, qui parait vouloir rejoindre la grande pagode ; en dedans de la barrière est un fort arbuste ; à gauche, cinq pagodes paraissant jouer; sur le battant, à droite, il y a cinq autres pagodes, l'une fait la culbute, l'autre bat de la cymbale, une autre joue de la flûte, la quatrième emporte une poule, la cinquième arrête un coq qui veut courir après la poule; sur le battant de gauche est un groupe de trois pagodes, dont une porte un enfant sur son dos, la seconde la couvre d'un parasol.
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Le cabinet est placé sur un pied de bois sculpté doré d'or de couleur. Hauteur, vingt-cinq pouces; longueur, vingttrois; seize de profondeur. 2,000 liv.; Donjeux.
Meubles.
Deux bas d'armoires de Boulle, s'ouvrant par trois battants pleins; celui du milieu est garni , du haut, d'un fort mascaron de satyre entre deux rouleaux, à rinceaux d'ornements ; ceux à côté, de très-riches équerres à mascarons et fleurons, de sujets d'enfants, d'attributs de musique et moulures; les deux côtés le sont d^attributs de chasse suspendus par un ruban et encadrés; le tout en bronze doré ; sur chaque bas d'armoire est une pendule portant les noms d'André Furet et de Moisy, marquant les jours, les quantièmes du mois et les phases de la lune. Hauteur, trente-cinq pouces ; longueur, soixante-dix; profondeur, quinze, non compris la pendule. 4,701 liv.; Serva.
Une commode en tombeau , de Boulle, à quatre pieds de biche et quatre d'entre-jambes, finissant par des dés et pieds en limaçon , garnie de carderon , fortes chutes à tête de femme ailée, de pieds à griffes, de cadres, etc.; le tout en bronze doré. Quarante- huit pouces de long, vingt-trois de profondeur, trente-deux de haut. 5,000 liv.; le comte d'Artois.
Une pendule, portant le nom de G. D. G. Mesnif; BouUe en a tiré les figures (le Jour et la Nuit) d'après Michel-Ange; on y remarque des bas- reliefs d'enfants. Elle avait été dans le cabinet de JuUienne. i,90i liv.; Beauvarlet, graveur.
Un feu , de Boulle, composé de deux figures, homme et femme adossés; sujet de satyre portant une cassolette; ils sont placés sur un piédestal contourné, s'évasant par le bas, supporté de chaque côté par des griffes de lion, avec grille, pelle, pincette et tenailles de fer, et deux croissants, deux plateaux angulaires, cintrés sur le devant, en bronze doré. 4,260 liv.; Donjeux.
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tiRAND-PRIEUR DE FRANCE.
TABLBAUX , DESSINS , BRONZES , MARBRES , TERRES CUITES , PIERRES GRAVÉES, CURIOSITES, ETC.. APRES DECèS. — P. REMY, EXPERT.
On trouvera, dans l'introduction de cet ouvrage^ des renseignements curieux sur cette galerie^ et quelques documents tirés des observations écrites par un amateur italien , en marge d'un des exemplaires du Catalogue.
RAPHAËL. Son Portrait; il est coiffé d'un bonnet rouge, avec des cheveux longs. Vingt pouces sur quinze. Il vient de Charles P**, dont le fils le donna à Mazarin. Peint sur bois. On voit au revers le chiffre de Charles I", empreint avec un fer chaud. i,480 liv.; Lebrun.
JOSEPIN. Adam et Eve chassés par l'ange du Paradis terrestre. Dix-neuf pouces sur quatorze. Collection Carignan. 3,000 liv.; Remy.
PIETRE DE CORTONE. La Rencontre de Laban et de Jacob; cinq figures et trois enfants. Il était autrefois à Rome, au palais Barberini , où il n'y a plus que la copie. 3,601 liv.; Lebrun.
CORRÈGE. Portrait de sa mère. Donné par Charles II au cardinal Mazarin. Il a été enlevé et mis sur toile par le sieur Haquin, ébéniste, dont les talents supérieurs pour ces sortes d'opérations sont universellement connus. 604 liv.; milord Kolingham.
Il va sans dire que ce tableau ne fut point considéré comme étant du Corrège. On le crut d'un maître français.
Sainte Catherine, accompagnée de deux anges, dont un la couronne, Trente-lrois pouces sur vingt-neuf. 3,750 liv.; Lebrun.
SCHIDONE. La Vierge et TEnfant Jésus, saint Joseph et saint Jean. Forme ronde. Trente -deux pouces de dia-
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mètre. 11 vient du cabinet du prince de Garîgnan. Les tableaux de ce maître sont rares. 5,001 liv.; Milliotti.
LOUIS GARRAGHE. La Vierge, avec l'Enfant Jésus^ qui tient un chardonneret. Même provenance et même forme. Trente-deux pouces de diamètre. 6,701 liv.; MiUiotti,
ANNIBAL GARRAGHE. Saint Joseph et la Vierge, à micorps, tenant l'Enfant Jésus, qui prend des cerises. Quarante-cinq pouces sur trois pieds. 5,660 liv.; Lebrun.
AUGUSTIN GARRAGHE. L'Enfant Jésus qui tient un chardonneret et qui est sur les genoux de sa mère. Quarante-quatre pouces sur trente-huit. 3,700 liv.; Paillet.
LE GUIDE. Psyché regardant TAmour endormi. Il vient de la galerie du marquis de Lassay. 3,600 liv.; Gallendrin.
Une Sainte Famille ; la robe de la Vierge est couleur pourpre et son manteau bleu; elle tient sur ses mains l'Enfant Jésus; saint Joseph s'appuie contre un arbre. Elle est vendue avec la Sainte Famille de Simon Gantarini , dit le Pésarèse. Dans ce dernier tableau, Jésus et saint Josejdi sont endormis; la Viei^e est assise auprès d'un arbre. Pésarèse les a gravés à Teau-forte. Ils viennent de ia vente de La Live de Jully. Ils ont chacun quinze pouces sur vingt et un. 16,000 liv.; Le Brun.
LE GUERGHIN. Loth et ses filles. Soixante-<louze pouces sur cinquante- huit. Il vient de chez M. Aved, peintre du roi. 910 liv.; Silvestre.
FRANÇOIS L'ALB ANE. Mercure qui parle à Apollon; dans le haut, sur des nuées, une assemblée des dieux, et les Muses dans Téloignement. Gabinet de M. Ladvocat. 3,720 liv.; Poullain.
Diane qui découvre la grossesse de Galisto. Même provenance. Trente-deux pouces sur trente-sept. 2,401 liv.; Langlier.
PIERRE-PAUL BONZI, deGortone, dit le Gobbo des Carraches. Un Paysage avec chute d'eau ; plusieurs figures, des vaches, des moutons. Même provenance. Treize pouces sur dix-neuf environ. ^70 liv.; Demarcts.
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GAUDENZIO FËRHAHl. Une Sainte Famille, dans le genre de Raphaël , dont il était le disciple. Cabinet Lempereur. Huit pouces sur six, environ. 56i liv.; Callendrin.
JÉRÔME MUTIEN. La Cananéenne implorant le Seigneur pour la guérison de sa fille. Trente et un pouces sur vingtsept. Il faisait partie de la vente duc de Tallard. i ,999 liv.; Basan.
LE GIORGION. Le Portrait de Gaston de Poix. Bois. Quatorze pouces sur dix. On en connaît l'estampe par Lasne. 500 liv.
TITIEN. Diane surprise au bain par Âctéon. 6^951 liv.; Langlier.
Charles-Quint dans son enfance, vêtu de blanc; un grelot pend à sa ceinture ; i! présente un écfaaudé à un chien. Cabinet de Choiseul. Quarante -cinq pouces sur trente-cinq. 202 liv.
Il est inutile d'avertir le lecteur que ce tableau fut considéré comme une méchante copie, ainsi ({ue le dit, du reste, l'annotateur italien dont nous avons l'exemplaire sous les yeux.
PAUL YÉRONÊSE. La Femme adultère; seize figures. Il ornait la galerie prince de Carignan. 5,010 liv.; le comte de Merle.
LE TINTORET. La Conversion de saint Paul. Venant de M. de La Châtaigneraie, argentier de la reine. Quarantetrois pouces sur cinquante-neuf. 362 liv.; Roussel.
JACQUES BASSAN. L'Adoration des Mages. Cinq pieds sur sept. â,4i0 liv.; Joullain.
ALEXANDRE VÉRONÈSE. L'Incrédulité de saint Thomas; douze figures touchées avec beaucoup d'esprit. Quarante-six pouces sur trente-six. 3,470 liv.; Boileau.
ROSALBA CARRIERA. Le Buste d'un jeune homme , la tète nue, le col de sa chemise déboutonné. Cabinet Mariette. 572 liv.
LE SALUCCI {Salviousse). Un beau Palais au bord de la mer; Jean Miel y a peint l'embarquement d'Hélène. Collection de Choiseul. i,400 liv.; Milliotti.
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LE BENEDETTE. Une Marche d'animaux et des figures dans un paysage. Cabinet Lempereur. Trente-sept pouces sur cinquante. 1,650 liv.; Demarets.
SALVATOR ROSA. Un Paysage au bord de la mer; des rochers, douze soldats^ plusieurs figures. Vente de Choiseul. Dix-huit pouces sur trente-six. 5,100 liv.
La Bataille de Constantin , grande composition. Trois pieds sur six environ. 3,600 liv.; Langlier.
LUCA GIORDANO. Le Vœu de Louis XIII : deux saints présentent un enfant à la sainte Vierge , qui est debout sur un globe, environnée d'anges. Il appartenait à Michel Vanloo. 2,501 liv.; Feuillet.
Ce tableau^ dit rannotatenr^ est un vrai original de Giordano. Les figures sont courtes; le tableau est (ait largement et de bonne couleur.
Un autre amateur a mis en marge : « Beaucoup trop cher; on Ta remis en vente pour 600 liv., personne n'en a voulu. »
FRANÇOIS SOLIMÈNE. L'Annonciation. Trente-huit pouces sur quarante-sept. Il vient du cabinet Lempereur. 2,380 liv.; Remy.
VELASQUEZ. Danaé, sur un lit, recevant la pluie d*or. Cuivre. Vingt pouces sur quinze. Galerie de Choiseal. 450 liv.
Mars et Vénus, sur un lit; des Amours jouent avec le bouclier et le casque du dieu. Même provenance. 600 liv.
Ces deux tableaux sont ici fortement contestés^ et l'on peut croire^ d'après leur prix, qu'ils le furent justement.
MURILLO. Le Bon Pasteur et ses brebis. Venant de la collection Lempereur. Seize pouces sur onze environ. C'est le diminutif du grand tableau si célèbre. l,40i liv.; Remy. Les Noces de Cana , qui avaient fait partie de la vente de Jullienne. Soixante-quatre pouces sur quatre-vingt-six. 9,060 liv.; Lebrun.
JEAN HOLBEIN. Deux tableaux sur bois qui ont servi de volets ^ un oratoire : un Homme en prière ; une Femme,
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Quarante pouces sur treize^ chacun. 72 liv.; Roussel.
Il va sans dire que ces tableaux ne furent point considérés comme originaux^ non plus qu'un Albert Durer vendu 61 livres. Cest ce que remarque au surplus Tannotateur.
PIERRE BREUGHEL. Un Paysage du Tyrol, rempli d'eau et de rochers; des figures qui dansent, d'autres qui boivent; sur le devant parait le seigneur du lieu. On Tavait remarqué dans la galerie de ChoiseuL S70 liv.; Langlier.
FRANC FLORE. Le Festin des dieux; sept figures. Bois. Quatre-vingt-trois pouces sur cinquante-quatre. 531 liv.
Vénus sortant du bain , accompagnée des trois Grâces. Bois. Quatre pieds sur trente-sept pouces. 1,760 1.; Le Roy.
OTTO YEN lus. Une Femme fait jaillir du lait de ses mamelles dans le bec de deux pigeons ; elle a des roses sur sa coiffure. 2,000 liv.; Langlier.
JEAN ROTTENHAMER. La Chute de Phaéton. Cinquantequatre pouces sur trente-neuf. 1,900 liv.; Périssin.
PIERRE NEEFS. Intérieur d'une église enrichie de figures par François Frank. Il vient de la vente de Choiseul. Quinze pouces sur vingt-trois. 8S0 liv.
RUBENS. L'Élévation de croix. Gravée par H. Witdouc. Ce tableau a appartenu à M. Rigaud. 3,810 liv.; Drouin, intendant du prince de Conti.
Une Charité romaine. Vingt-huit pouces sur quarante. Cabinet de JuUienne. 2,512 liv.; Langlier.
La Rencontre de Jacob et d'Ësaû. On connaît l'estampe qu'en a gravée Pierre Bailliu. Collection Lempereur. 2,620 liv.; Remy.
CORNEILLE POELENBURG. Un Repas des dieux; des Amours voltigent dans les airs. Cuivre. Quatorze pouces sur dix-huit. 3,420 liv.; de Choiseul-Praslin.
.Une Campagne, ornée de fabriques et de ruines; siu* le devant se voit un Repos en Egypte, avec des figures et des animaux. Galerie de Choiseul. Quinze pouces sur dixhuit. 1,690 liv.; Langlier.
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BREUGHEL DE VELOURS. L'Entrée d'un bois, où des mares d'eau sont traversées par des figures, des animaux, des chariots. Même galerie. Douze pouces environ sur dix-sept. 1,600 liv.; Remy.
HENRI STEENWICK. L'Intérieur d'une église flamuide, ornée de figures par Porbus. Quarante-deux pouces sur soixante-six. Même galerie. 1,941 liv.; Laoglier.
JACQUES JORDAENS. Son Portrait et celui de sa femme donnant une prune à un perroquet. Même galerie. Trentehuit pouces sur trente-deux. 2,000 liv.; Langlier.
ANTOINE VAN DYCK. Un Homme jouant de la musette; l'habillement est rouge; il y a une tête de chien. 8,00i liv.; de Ghoiseul-Praslin.
Ce morceau n'est autre que le portrait de Langlois de Chartres (dit dartres, comme les Italiens l'écriraient)^ portrait qui a été gravé par Pesne. Van Dyck peignit le portrait de Langlois^ son ami^ durant le court séjour qu'il fit à Paris^ au commencement de 1641, lorsqu'il y vint pour solliciter les peintures du Louvre. Langbis était ^ on le sait^ un célèbre libraire et marchand de tailkt domeeê; il avait marié sa fille à Pierre Mariette, et c'est parée qu'il ezoeUiH à jouer de la musette que Van Dyck l'a représenté tenant à la main cet instrument.
PHILIPPE DE CHAMPAGNE. Le Christ à table avec disciples. Vingt-sept pouces sur cinquaDt&<»nq. 3,380 liv.; Remy.
R EM B R A N D T. Moïse sauvé des eaux par la fille de Pharaon. Collection de Choiseul. Forme ovale. 4^400 Uv.; Langlier. Le Samaritain , dont Rembrandt a gravé l'estampe. i^SO liv.; Langlier.
Une Campagne d'une grande étendue, gravée par M. de Marcenay. Toile, de cinquante pouces sur soixante ei un. 2,400 liv.; Ménageot.
GÉRARD TERBURG. Deux Hommes et une femme qui est vêtue d'un manteau de Ut de satin jaune bordé d'hermine, et d'une jupe de satin blanc brodée d'or. On l'avait vu dans les ventes de Jullienne et de Choiseul. 4,800 liv.; Langlier.
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Deux tableaux vendus ensemble. Le premier représente une femme tenant une lettre et un verre, près d'une table sur laquelle il y a un pot et un tapis de Turquie; dans le second, c'est une femme assise, vêtue de satin blanc, tenant un pot et un verre dans lequel elle boit. Ghcvillet lesagravés. Ds viennent de la vente de Ghoiseul. 3,000 liv.; Destouches.
DAVID. TENIERS. Les Œuvres de miséricorde. Cuivre, de vingt-cinq pouces sur trente-deux. Il avait appartenu à M. Gaignat et à M. de Ghoiseul. iO,5iO liv.; de Chabot.
Deux tableaux peints sur bois, chacun de quatorze pouces sur vingt-trois. L'un représente un village flamand^ où Ton voit, sur le devant, un jeu de boule et neuf figures ; plus loin, un grand chemin qui conduit au village et des passants. L'autre a, sur le devant , un canal , au bocd duquel sont plusieurs figures qui mettent du poisson dans un baquet, pendant que d'autres tirent un filet... Ces deux morceaux viennent de la galerie de Ghoiseul. 7,M0 liv.; Langlîer.
Une Domestique dans sa cuisine; trois hommes se ohaufient; il y a des ustensiles sur le devant. Quinze pouces environ sur douze. 5,00i liv,; de Ghoiseul -Praslin, pour M. de Merle.
ADRIEN VAN OSTADE. L'Intérieurd'une maison de paysans : sur le devant, quatre hommes, dont un tient son chapeau ; un enfant mange sa soupe , et un chien le regarde ; dans le fond , deux autres hommes jouent au trictrac... Daté de 1668. 7,000 liv.; Dubois.
Dans une chambre flamande, un homme et une femme sont assis près d'une cheminée; il y a deux enfants, une table, des assiettes... Ce tableau était passé du cabinet de M. d'Obdam, à Amsterdam , dans celui de M. le duc de Ghoiseul. 3,600 liv.; Remy.
Deux Hommes jouant au galet, un troisième les regarde; auprès sont un homme qui fume sa pipe et deux enfudts ; une maison et douze figures complètent ce morceau. Même provenance. 5,000 liv.; Demarols.
Une Femme tenant son enfant, dans une boutique couverte d*un petit auvent. Treize pouces sur dix environ. 7,251 liv.; Paillet, pour M. de Choiseul-Praslin.
GÉRARD DOW. Une vieille Femme qui tient de la main gauche un lièvre qu'une jolie fille paraît lui marchander; derrière sont un homme et une femme; on voit encore un paon , des canards, la tête d'un coq... Collection de Choiseul. 20,000 liv.; Langlier.
Une Fille plus qu*à mi-corps, vue de trois quarts, hachant de l'oignon dans un baquet; un jeune garçon lui en montre un qu'il tient; dans le fond, une cage, une poule, un chandelier... Daté de 1660. Gravé par Basan. Ce tableau avait figuré dans les galeries de M. Gaignat et du duc de Choiseul. Sept pouces sur six environ. 7,300 liv.; Mercier.
Une Femme, de taille svelte, récurant un chaudron près d'une pompe ; elle est vue à travers une croisée, où est attachée une cage. Gravé par Wille , sous le titre de la Ménagère hollandaise. 3,510 liv.; Remy.
Une jolie Femme occupée à toucher du clavecin près d'une croisée ; il y a derrière elle des livres de musique sur une table, contre laquelle est posée une basse de viole...; à gauche, un carreau de velours sur un tabouret; à droite, un rideau et une cage. 5,000 liv.; Langlier.
Une note du même amateur dit qae ce tableau provient d'une TeaJt» faite à Londres^ chez MM. [.angford^ où il a été considéré comme un Schalkcn d'après Gérard Dow.
GABRIEL METSU. Une belle Femme, qui a le coude appuyé sur une table où se trouvent un miroir et une boîte; sa robe est rose, sa jupe de satin blanc, brodée d'or; à sa gauche est un chasseur avec son chien; au au fond, un lit et une femme de chambre. 6,000 liv.; Le Brun.
Un Chimiste, dans son laboratoire; il tient sur ses genoux un grand livre; sur l'appui de la croisée est un mortier en bronze avec un pot de faïence. Ce tableau et le précédent proviennent de chez M. de Choiseul. 2,501 liv.; Mercier.
WOUWËRMANS. Un Marché de chevaux et un Manège. Le Manège a été gravé par Thomas Major, anglais. On avait vu ces tableaux chez M. le marquis Voyer d'Argenson et dans la galerie de M. le duc de Ghoiseul. Vingt pouces sur dix -sept. 19,800 liv.; Feuillet.
De belles Plaines, terminées par des montagnes, et un beau ciel ; des chasseurs et une dame à cheval. Môme galerie de Ghoiseul. Cuivre. 4,000 liv.; Langlier.
NICOLAS BERGHEM. Deux Ports de mer; des montagnes, des figures, des barques^ des animaux. Ils ont été gravés par M. Le Bas dans les Quatre Heures du jour. Même galerie. 6,000 liv.; Pailiet.
Un Oiseleur sous une cabane de paille ; près de cette cabane, un homme sur un cheval blanc, et un autre, assis, ayant son fusil; un troisième est à côté d'une vache. Môme galerie. Tableau connu par Testampe de Visscher. 4,500 liv.; Feuillet.
Une Marine : sur le devant, un homme à cheval, vêtu de rouge, parle à une femme; sur le second plan, des barques et un vaisseau d'où part un coup de canon. Môme galerie. 3,00i liv.; Donjeux, pour le comte de Strogonoff.
PAUL POTTER. Le Bois de La Haye : une meute, des palefreniers, un carrosse attelé de six chevaux qui paraît être celui du prince d'Orange. Môme galerie. 19,000 liv.; Langlier.
Une Prairie, où sont trois bœufs, dont un se frotte contre un arbre, des moutons, et un hameau dans le fond. Biéme galerie. Trente et un pouces sur quarante-cinq. 9,530 liv.; Langlier.
Une Praûîe, bordée par un canal : on voit une île, deux vaches debout, une couchée, un homme qui s'appuie contre un arbre, une femme qui* récure un seau, et un chien; plus loin, des vaches, des arbres, des maisons. Quinze pouces sur treize. 10,900 liv.; le duc de Caylus.
JEAN MIÉRIS. Une vieille Femme à la porte de sa maison et une jeune fille tenant un panier de fruits. Morceau
renommé. Bois. Seize pouces sur treize. Donné à M. Dnclo^Dufiresnoy, notaire.
GODEFROY SGALKEN. Deux tableaux cintrés du haut, de neuf pouces sur sept. Dans Fun, c'est une jolie Femme assise, chantant et accompagnée de son mattre, qui touche de la mandoline. Il vient de la vente La Live de Jully. L'autre représente une jeune Fille qui s'amuse avec une poupée placée sur une tablé, où est une lampe. Les deux : 4,200 liv.
ADRIEN VAN DE YELDE. Une Vue de la plage de Scheveling, où se promène le prince d'Orange, dans on carrosse attelé de six chevaux blancs. Treize pouces environ sur dix-huit. 5,072 liv.; Feuillet.
C'est le joli petit tableau qui est au Louvre.
Un Canal de Hollande, couvert de patineurs, de joueurs de boule et d'une tente. Sous ce titre, Amusemenis d*hiver, il a été gravé par Aliamet. Cabinet Mariette. 4,000 liv.; Remy.
EGLON VAN DER NEER. Une Femme coBsrite son médecin sur la maladie de son enfant, qu'une nourrice tient emmailloté, n vient du cabinet du comte DubAry. Yingttrois pouces sur dix-neuf environ. i,50i liv.; Dubois.
GUILLAUME VAN MIËRIS. Un Matelot chargé d*une hotte remplie de poissons : deux enfants lui achètent des crevettes. Galerie de Choiseul. Dix pouces sur huit environ, i, 800 liv.; Vautrin.
R ACHEL RUISCH. Deux tableaux représentant des fleurs dans un vase et des grenades sur une table de marbre ; des raisins, des pèches, des prunes, des insectes, un nid. Trente-trois pouces sur vingt-cinq. 3,000 liv.; Golfignon.
ADRIEN VAN DER WERFF. Deux jeunes filles jouant aux osselets sur l'appui d'une croisée ; un garçon dans la demi -teinte. Onze pouces sur neuf. Vente Choiseul. 8,005 liv.; Remy.
Ce tableau était signé P. Van der WertF : il était donc du frère d'Adrien, et beaucoup moins précieux.
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Lolh et ses filles dans une grotte. Hémc vente. Seize pouces sur treize. Bois. 4,990 liv.; Langlier.
CLAUDE LORRAIN. Deux paysages: dans l'un, Junon confie à Ai^s la garde d*lo changée en génisse ; dans l'autre, c'est un ancien temple, entouré d'arbres, et Mer^ cure endorinant Argus aux sons de sa flûte. Collection de QxHseul. Uz-fauil pouces sur viogt-sepl. 7,900 1.; X.anglier.
ERNEST DIETRICY. La Fuite en Egypte : un ange porte un flambeau. Sujet gravé par le peintre lui-même, et provenant des cabinets de I<a Live et de Choiseul. 2,300 liv.; le comte d'Ossun.
POUSSIN. Ulysse, chez Lycomëde, reconnaît Achille déguisé en femme. Trois pieds sur quatre. On l'avait vu dans les collections de MM. de La Curne et de Sainte - Palaye. 3,700 liv,; Remy.
Les Sept Sacrements, peints sur toiles de quarante-deux pouces sur soixanle-àx. On estime que ces tableaux sont ceux qui étaient à Chanlelou et dont Pélibien fait mention. 3,000 liv.; Boileau.
Une note dît que ce> wpt tableaux sont des copies qui se trahissent par lenr cmdilé, leur sécheresse et la timidité du taire.
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LE NAIN. Un Maréchal à sa forge; sa famine elsoii eufant
sont derrière lui ; sur le devant, un homme assis tient une
bouteille et un verre; à droite, deiix enfants, dont l'un
tire le soufQel. Même colkcUon. âi-lCO liv,; Paillet.
SÉBASTIEN BOURDON. Betiabée qui conduit Salomon au trAtie; une Allégorie à la gloire du cardinal Mazarin. Deux tableaux gravés par Gilles Rousselet, et venant du cabinet Lempereur. 1,000 liv.; Donjeux.
Le Départ de Jacob. Tableau richement composé dans le goùl du Benedelte. Trente-trois pouces sur quarantecinq. 4,701 liv.: Paillet.
CH. LEBRUN. Vénus coupant les ailes à l'Amour, coniposilion de cinq figures. Toile ovale, de quarante-deux pouces sur trente-neuf. 3,003 liv.
LAURENT DE LA HIRE. Un Paysage, dans lequel on voit des femmes qui se baignent. Tableau capital du maître. Vingt-quatre pouces sur trente. 3,400 liv.
LESUEUR. Diane et Zéphyre. Forme ronde. Retiré pour M. le comte d'Artois.
L'Adoration du veau d'or, et Moïse dans le buisson ardent. Deux toiles, de quarante-quatre pouces sur soixantecinq. 2,300 liv.; l'abbé Henouard,
NICOLAS BERTIN. Adam et Eve dans le Paradis; Dieu leur apparaît. Quarante-sept pouces sur soixante-neuf. 2,400 liv.; l'abbé Renouard (ou Renoir).
JEAN RAOUX. L'Intérieur d'un temple dédiéà Priape: une vieille prêtresse présente au dieu une jeune mariée. Cabinet do Choiseul. Trente-trois pouces sur vingt-sept. 3,H991iv.; Remy.
FRANÇOIS LEMOINE. Adam assis sur un terrain élevé ; un lion dort à ses pieds; près de là, un lapin; Eve présente à Adam le fruit défendu; le serpent, sous la forme d'une tète d'ange, est dans l'arbre. Cuivre. Vingt-quatre pouces sur dix-huit. 7,000 liv.; Poullain.
Narcisse tenant son ai'c et se mirant dans l'eau i son
chien est auprès de lui. Toile. Trente-trol» pouces sur vinf;t-3ix environ. i.'HQ lîv.; Langlifir.
CAULE VANLOO. Énée portant son père Anchise, accompagné du petit Ascagnc. Diiptiis l'a gravé. Il avait appartenu à M. de La Live et k Mîchd Vanloo. Quarante ponces sur Irenle-neuf. 7,223 liv.; Beaujon.
MICHEL VANLOO. Deux pendants : l'un représente nu Espagnol en habit bleu , assis, écoutant jouer de la liarpo une femme , derrière laquelle se tiennent deux liommes ; dans l'autre, une femme pince de la guitare, et quatre hommes l'écoutent. Trente-huit pouces sur trente-trois. 3,003 liv.; Dubois.
ItOUCHER. Le Sacrifice de Gédéon. Vient de la galerie de La Live. Quarante-sept pouces sur trente et un. 2,012 liv
JOSEPH VERNET. Les Baigneuses, donton connaît l'estampe gravée par Balechou. Vente duc de Choiseul. 5,100 liv.; Dubois.
Un Antre de rochers, des fabriques, des matelots qui font un grand feu, et trois homme.*! dont l'un pèche à la ligne. Sujet grave par M. Marcenay de Guy, dans la manière de Rembrandt. Collection de La Live. Dix-huit pouces sur vingt-quatre. 733 liv.: de Villetaneuse.
riREUZE, La Prière à l'Amour : une jeune fille esta genoux sur le bas d'un piédestal , oii est pose un Amour tenant une couronne; le fond est un boia obscur; sur le devant, deux tourterelles, un vase d'ur. Cinquante-quatre pouces sur quarante-deux.CabinetdeChoiseul. 5,000 liv.; Feuillet.
LOUIS LA GRENEE. Vénus endormie; Mars la regarde, ^L et tient de sa main droite le rideau du lit; deux colombes, ^M dont l'une est dans le casque du dieu. 11 provient de la flP* vente du comte Dubarry. 2,001 liv.; Feuillet.
HONORÉ FRAGONARD. La Visitation de la Vierge. Du
cabinelRandondeBfHssei. Neuf pouces .sur douze. 2,501 1.;
Paillet.
j^^- Deux Paysages, avec figures et animaux. Treize pouces
^^k environ sur dix-sept. Ils viennent de la galerie rnmtp Du-
^L barry. t,5<)7 liv ; Quenet. J
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OLIVIER. Vénus à demi couchée dans un jardin; trois Amours raccompagnent, dont une sème des fleurs; trois autres en l'air soutiennent un rideau ; deux femmes^ un Amour et un chien sont à gauche. Vente de M. de Bessc. r>00 liv.; Dubois.
miniatures y Gouaches.
JOSEPH WERNER (dit TAM). Une miniature : Artémise avalant les cendres de Mausole, son époux j dont on voit le tombeau dans le fond. 541 liv.; Langlier.
JACOB VAN DER ULFT. La Place publique d'Amsterdam, avec beaucoup de figures. Gouache, datée de 4659. I,ri00liv.; Paillet.
CH ARL1ER. Deux miniatures, de forme ovale, d'après Boucher : Vénus remerciant Paris; Vénus assistant aux caresses de deux colombes dans les bras de FAmour. 900 liv.; Dubois.
Dessins sous verre,
RAPHAËL. Les Noces d'Alexandre et de Roxane. Dessin en travers, à la plume et au bistre ; de môme grandeur que l'estampe. Vente Mariette. 800 liv.; Boileau.
POLIDORE DE GARAVAGE. L'Adoration des Bei^ers. Au bistre , rehaussé de blanc. Il provient , comme le précédent, de la vente Mariette. 600 liv.; Le Brun.
LE GUERCHIN. La Sainte Vierge sur des nuages, ayant à ses pieds saint Jean l'Ëvangéliste et un évéque. Collection Lemperenr. 241 liv.
J ACQUETS LIGOSI. Jésus renvoyé par Piiate; rehaussé de blanc ; et un Paysage de Rubens. Ces deux morceaux sont à côlé Tun de Faulro, dans une bordure. 220 liv.; Langlier.
I RÉDÉRIC B A ROCHE. Un dessin, à là pierre noire, et lavé : une grande foule vient rendre hommage à Jésus et à la Vierge, placés dans des nuéi.'s et escortés d'anges. Le tableau, connu sous le nom des Œuvres de miséricorde^
est à Arezzo. Il vient du cabinet Lempereur. Et un Convoi qui passe sur un pont, entre de hauts rochers, par Casanova. 600 liv.; Langiier.
BENEDETTE CASTIGLIONE. Dessin à la plume et au bistre, représentant une Marche d'animaux. Gravé par M. •**. Du cabinet Lempereur. 221 liv.; Langiier.
CARLO CIGNANL Les Israélistes adorant le veau d'or. Grand dessin à la plume et lavé. Même cabinet. Et le Colin -Maillard, esquisse de Boucher, au bistre, dans la môme bordure. (>00 liv.; Langiier.
BERNIN. L'Adoration des Bergers. A la pierre noire, lavé de bistre, rehaussé de blanc au pinceau. Et un sujet de plafond, par François Lemoine. 550 liv.; Feuillet.
JEAN-PAUL PANINL Bélisaire, aveugle, recevant à une des portes de Byzance les aumônes des passants. Dessin à la pUime, lavé et rehaussé de blanc. Cabinet Lempereur. 810 liv.; Demarets.
ANTOINE VAN DYCK. Une bordure à deux faces, renfermant deux dessins : Tun , de Van Dyck , représente Dalila livrant Samson , dont le tableau est à Vienne, et qui a été gravé par H. Snyders; l'autre, de Rubens, nous fait voir un Guerrier endormi, transporté dans une barque par les nymphes de Neptune , dont on voit les chevaux marins. Beau dessin en couleurs. 1,500 liv.; Le Brun.
Portrait de Jacob Chapotin , amateur. Gravé par Worsterman et Demarteau. Collection Mariette. 305 liv.; de Presle.
NICOLAS BERGHEM. Deux grands dessins à la pierre noire : c'est une Femme dansant au son du flageolet, joué par un homme monté sur un bœuf; puis, une Femnîie à cheval, un âne chargé de chevreaux, et divers animaux. 601 liv.; Langiier.
PAUL POTTER. Dessin à la plume, rehaussé de blanc au pinceau, qui représente un Chasseur et un cavalier faisant rajuster son éperon. 556 liv.; le même.
REMBRANDT. Un Paysage dans lequel on voit un homme prosterné devant un vieillard qu'accompagnent deux anges. A en juger par l'estampe de ce maître, qui représente les trois anges chez Abraham, il y a lieu de croire que c'est ici le même sujet. Dessin capital, provenant de la collection Lcmpcreur. 320 liv.; Joullain.
HERMAN VAN SWANEVELT. Un paysage représentant l'Effet d'un coup de vent; plusieurs figures. Il est à la plume et à Tencre de Chine. Un autre, où il y a une Chute d'eau. Collection Lempereur. 430 liv.; Remy.
CORNEILLE VISSCHER. Une Femme, assise sur sa chaise, vue de trois quarts, jusqu'aux genoux. A la pierre noire, sur vélin. 300 liv. ; Demarets.
IS A AC MOUCHERON. Un Paysage, avec architecture et jet d'eau, orné de figures. A la plume et <îolorié. 25i liv.; le mémo.
C. DUSART. Deux sujets grotesques , Tabagies, composés, Tun de quatre figures, l'autre de trois. Forme ronde. Ils sont datés de 4689. 360 liv.; le même.
JEAN BOTH. Paysage avec figures. En hauteur. A la plume et lavé de bistre. 240 liv.; de Jonquère.
ERNEST DIETRICY. Alexandre chez Apelle; morceau de onze figures. A la plume et au bisLre, sur papier blanc. Venant du cabinet de M. de Bese. 400 liv.; Le Brun.
GUILLAUME MIÉRIS. Les Quatre Saisons, dans un basrelief. Dessin en travers, à la mine de plomb, sur vélin. 400 liv.; Demarets.
B L 0 E M AE RT. L'Age d'or. Grand dessin à la plume et lavé. 720 liv,; le même.
POUSSIN. L'Aurore et Céphale, entourés de Nymphes et d'Amours. Dessin capital, à la plume et lavé. Collection I^empereur. 240 liv.; Langlier.
CH. NATOIRE. La Beauté qui allume le flambeau de l'Amour. Aux trois crayons. Forme ovale en largeur. 200 liv.; Ménageot.
EDME BOUCHARDON. Dessin à la sanguine, projet pour une fontaine : c'est Mercure ramenant Hercule des enfers. Cabinet Lempereur. 504 liv.; de Presle.
Deux contre-épreuves, dont les dessins sont en Angleterre : les Fêtes lupercales et celles de Paies. Ces belles compositions ont été gravées par le comte de Caylus. Même cabinet. 401 liv.; Mercier.
Sainte Cécile et un ange. Forme ronde. Même provenance. 315 liv.; Basan.
ROBERT. Deux morceaux d*architecture, ornés de figures- A la plume, lavés et coloriés. 600 liv.
HONORÉ FRAGONARD. Le Père de famille. Dessin capital fait de bistre au pinceau, sur papier blanc, du cabinet de M. Besse. 340 liv.; Langlier.
Dessins en feuilles.
LE PRIMATICE. Deux dessins au bistre et à la plume, rehaussés de blanc : Diane et Endymion , Vertumne et Pomone, deux sujets peints par Tauteur à Fontainebleau. 301 liv.; le même.
SÉBASTIEN RICCI. L'Assomption de la Vierge. Au pinceau, lavé de bistre, sur papier blanc. Cabinet Mariette. 496 liv.; le même.
PAUL VÉRONÉSE. La Vierge tenant TEnfant Jésus de la main gauche , et de la main droite une paire de ciseaux ; des anges Fenvironnent. Dessin a la plume , en hauteur, lavé d'encre de Chine, rehaussé de blanc, sur papier gris. Même provenance. 416 liv.; Demarets.
BARTHÉLÉMY BIS C AIN 0. Une Nativité. Dessin à la sanguine, rehaussé de blanc. Même provenance. 400 liv.; Remy.
RUBENS. Une Vue du marché aux légumes de la ville d'Anvers, où une dame, suivie de sa servante, paraît marchander du fruit à des paysannes, dont une élève un panier vide. Dessin à la plume, lavé de bistre et rehaussé
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de blanc, sur papier gris. Môme provenance. 280 liv.; Langlier.
ANT. VAN DYCK. Quinze léles de vieillards. A la plume. M. de Caylus les a gravées. Même provenance. 352 liv.; Demarels.
DIETRICY. L'Adoration des Bergers; onze figures à la plume, lavées de bistre, sur papier blanc. Même provevenance. 223 liv.; Langlier.
FRANÇOIS CASANOVA. Deux Escarmouches de cavalerie. Dessins d'un grand effet, au bistre^ rehaussé de blanc. Même provenance. 280 liv,; Demarets.
POUSSIN. La Vie humaine, représentée par quatre femmes, savoir le Plaisir, la Richesse, la Pauvreté et le Travail, dansant au son d'une lyre touchée par le Temps. A la plunje, lavé de bistre. Môme provenance. Gravé par B. Picart. 290 liv.; Demarets (ou Desmarais),
EDME BOUCHARDON. Les contre- épreuves, à la sanguine, des Cinq Sens, figurés par des femmes debout sur un globe. Gravées par M. de Caylus. Les dessins sont en Suède. 300 liv.; Langlier.
Terres cuites,
L'Amour courbant son arc. Terre cuite dont le marbre, chef-d'œuvre de Bouchardon^ est au château de Choisy. 521 liv.; Ménageot.
Deux vases de Clodio7i : Tun représente des groupes et jeux d'enfants ; doux tôtcs de béliers forment les anses ; il vient de la vente Mariette. L'autre est de mômes forme et hauteur que le précédent. Les deux : 981 liv.; Feuillet.
Marbres j Mosaïques, elc.
Un taureau prêt à être sacrifié, retenu par un victimaire. Bas-relief en marbre venant de chez M. de Saint- Aignan. Trente pouces sur trente-huit. 1,421 liv.: Langlier.
Deux vases de porphyre avec des anses, évidés, exécutés avec la plus grande précision, posés sur des piédestaux
aussi de porphyre^ garnis de l)ronze doré. Hauteur : donz(^ pouces. 2,200 liv.; de Wailly.
Une cuvelte de porphyre , de onze pouces de diamètre, portée par quatre figures en bronze, sur un socle de porphyre et de marbre blanc, ornée de mufles de lion en bronze doré. Hauteur, seize pouces. 1,500 liv.; Langlier.
Une mosaïque, tirée du palais de Néron, frise composée de fleurons et feuillages. Cabinet de Saint-Aignan. i,400liv.; MiUiotti.
Un prêtre égyptien assis, tenant un rouleau déployé. Bronze dont il s'agit à la page 2i du tome I'' des Antiquités de M. de Caylus. 75 liv.; Osmond.
Nous n'insisterons pas davantage sur les bronzes, terres cuites, marbres, vases et curiosités de cette vente célèbre. Les prix que nous avons donnés pour la vente Handon de Boisset peuvent servir à donner une idée de ceux-ci. Quant à la collection de médailles et de pierres gravées qui faisait partie du cabinet de M. le prince de Conti, nous nous bornerons à dire qu'elle était très-remarquable. Les médailles avaient eu aussi une large place dans la galerie du prince, qui s'était attaché un antiquaire, M. Miliotti. L'histoire grecque et romaine, la mythologie peuvent être étudiées sous un point de vue bien original à l'aide de ces précieux matériaux.
NICOLAS NIEUHOFF
ET JEAN Y VER, COCRTIERS, EN FRANÇAIS. LE HÊME^ EN HOLLANDAIS
GERBRAND VAN DEN EECKOUT. La Présentation an temple : Joseph et Marie à genoux offrent une paire de colombes; Siméon tient TEnfant dans ses bras, et bénit Dieu ; à droite, quelques hommes assis à une table. Ce morceau , chef-d'œuvre du maître , est digne de Rembrandt. Houbraken en a parlé dans le tome H de sa Vie des. Peintres. Trente-trois pouces sur quarante et un. 2,209 florins.
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VAN DËR HËLST. Jeune Femme assise devant une table : elle tient de la main gauche une écuelle pleine d'eau-devie, dont elle prend une cuillerée; auprès d'elle un homme en bonnet rouge la regarde avec satisfaction. Ce beau morceau est fini comme un François Miéris. Neuf pouces sur huit, i,005 fl. (ou 3,005).
MELCHIOR DE HONDEKOETER. Beau Paysage, où l'on voit sur le premier plan, auprès d'un tronçon de colonne, une poule sur ses pattes et une autre accroupie , et sur la gauche , une troisième qui glousse après ses poussins qui sont dans Teau ; une pie sur une branche d*arbre et un canard qui vole complètent ce tableau , vigoureusement peint. Quarante-six pouces sur trente-sept. 550 fl.
Deux Canes auprès d'une petite mare d'eau , dans la« quelle nagent des canetons. Joli tableau clair et terminé. Vingt-six pouces sur trente-quatre. 500 fl.
JEAN VAN HUYSUM. Un Vase couleur d'ambre, avec de très-beaux bas-reliefs, et posé sur un pied de marbre : il est plein de fleurs, jacinthes blanches, tulipes, narcisses doubles, pavots...: sur le marbre, à droite, deux superbes grappes de raisin blanc, et une branche de roses portant un nid ; à gauche, du raisin noir, deux pèches, quelques papillons et insectes. Magnifique tableau cintré par le haut, signé et daté des années 4736 et 4737. Cinquantetrois pouces sur trente-six. 3,375 fl.; Geldemeester.
Deux beaux paysages d'Arcadie : dans l'un , à droite , un Sacritice à Cérès, un bois et un superbe édifice; à gauche, un mausolée en pyramide, entouré de cyprès; au fond, une ville. L'autre représente une Fêle en l'honneur de Bacchus : des fenmies font leurs offrandes à la statue de ce dieu; au milieu, une table de pierre, sur laquelle il y a des pains ronds, et deux femmes auprès; à gauche. Silène sur un âne, puis une rivière, et au delà, une ville. Vingt pouces sur vingt-huit. 2,900 fl.; Fouquet.
GASPARD NESTCHER. Cléopâtre, richement vêtue, le bras posé sur un lit tendu de velours bleu, à franges d'or; à droite, sur une table, un plat de fruits, où est
-ftl
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caché l'aspic ; dans le fond, une suivante désolée. C'est le tableau que Wille a si bien gravé. 99 fl.; de Winter.
Sans doute une copie, à en juger par le prix.
J. VAN OS. Fleurs et fruits sur une table de marbre coloré; on y remarque des ananas, des raisins blancs et noirs^ des prunes, des noix...; auprès, un nid et une souris, puis des roses blanches et rouges, des jacinthes rouges et jaunes, des crêtes de coq et autres fleurs. Bois. Vingt-huit pouces sur vingt-deux. 4,505 fl.; Yver.
REMBRANDT. Jésus-Christ ressuscitant la flUe de Jairus. C'est l'admirable tableau que George-Frédéric Schmidt a gravé. Treize pouces sur seize. Toile collée sur bois. 980 fl.
JACQUES VAN DER ULFT. La Fêle du bouclier, à Rome, sur une grande place : on y voit deux jeunes garçons, couronnés de lauriers, qui portent en triomphe un bouclier, que le peuple romain croyait lui avoir été envoyé du ciel ; ces jeunes garçons sont suivis de prêtres, de musiciens, de femmes...; grande foule, beaux monuments. Douze pouces sur dix-neuf. Sur bois. 700 fl.
ADRIEN VAN DE VELDE. Magnifique Paysage : sur le devant, à gauche, une vache rousse paît auprès d*un mouton; plus loin, un berger chasse devant lui deux moutons et un bœuf blanc; une femme sur un mulet chargé , un homme à pied , avec son chien et quelques moutons; des ruines, des arbres, des grottes achèvent cet admirable tableau , un des chefs-d'œuvre du maître. Dixsept pouces sur vingt-trois. 5,005 fl.
NICOLAS VERKOLIE. Un Concert formé par deux chanteurs et une dame qui les accompagne sur la basse ; elle est assise et vêtue d'un casaquin de satin jaune bordé d'hermine et d'un jupon de satin blanc; les auditeurs sont un cavalier debout et une dame appuyée à l'épaule d'un cavalier assis. Tableau gracieux , orné d'accessoires. Dixsept pouces sur vingt et un. i ,850 fl.
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PHILIPPE WOUWERMANS. Une Chasse au cerf: il est attaqué par les chiens et couru par des chasseurs et dames à cheval, accompagnés de leur suite et de paysans armés de bâtons ; plus loin s'élève un vieux château ; à gauche est un pont de briques, sur lequel passent quelques figures, et au-dessous, une chute d'eau. Onze pouces sur treize environ. Cuivre. 1,095 fl.
TABLEAUX, LÀ PLUPART FLAMANDS, VENDUS A PARIS
— JOULLAIN, EXPERT.
RU BEN S. Le Jardin d'amour. Gravé par Clouwet et Lempereur. Soixante-dix-huit pouces sur quatre-vingt-seize environ. Annoncé à 8,000 liv. et retiré.
FRANCK. Tableau représentant le Cabinet des curiosités de l'archiduc Albert et de la princesse Isabelle : on y remarque Franck lui-même, montrant quelques tableaux. Bois. Vingtdeux pouces sur vingt-neuf. 3G0 liv.
WILLEM-ADRIAAN TAREE
TABLEAUX VENDUS A LA HAYE. — STEPHANUS RIETMULDER , EXPERT
JEAN VAN HANSBERGEN. Un sujet capital, représcn tant Diane au bain ; très-fhicment peint. Seize pouces sur douze. 249 fl.
Ou sait que ce lu.attrc était un assez habile imitateur de Poelenbnrg, et que très-souvent ses tableaux sont pris pour ceux de ce dernier. Les vrais amateurs le reconnaissent à ses mains courtes et à la lourdeur des extrémités.
1777 THÉLUSSON. «9i
THELUSSON
TABLEAUX KT EFFETS, VENDUS DANS UNE DES SALLES DES GRANDS-AUGUSTINS. 1. FOLLIOT, EXPERT.
REMBRANDT. Une Femme âgée, tenant son livre d'une main , et ses lunettes de Tautre. Trente-neuf pouces sur trente-trois, i ,300 liv.
PH. WOUWERM ANS. Deux pendants, de quatorze pouces sur douze environ : on voit, dans Tun, un paysan qui caresse une fille occupée à tirer de Teau d'un puits; dans l'autre, des soldats, dont un , à cheval, sonne de la trompette. 3,800 liv.
Une Halte de bandits. Deux pieds sur trois. 2,753 liv.
POUSSIN. La Déification d'Énée. Trente pouces sur trentesix. 2,500 liv.
Repos en Egypte. Les anges sont surtout remarquables. Trente-deux pouces sur trente. 4,200 liv.
VAN DER MEULEN. Deux petites Batailles. Six pouces sur huit environ. 4,802 liv.
CAR LE VANLOO. Une Nymphe au bain. Dix pouces sur treize. 4,900 liv.
GREUZE. Un Père de famille charge le plus jeune de ses enfants de distribuer les parts du gâteau des Rois. Vingtsix pouces sur trente-trois. 1,681 liv.
J. VERNET. Une Tempête; les figures peignent reflTroi. Trente-six pouces sur quarante-neuf. 6,101 liv.
CASANOVA. Paysage orné d'animaux. Quarante-sept pouces sur soixante-douze. 1,357 liv.
MACHY. Vue du Louvre; Vue de la nouvelle Monnaie : deux pendants, de vingt pouces sur vingt-huit. 1 ,300 liv.
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VA N D Y G K. Le Christ expirant sur la croix ; dessin célèbre, de dix figures. Vingt-trois pouces sur dix-sept environ. i,i21 liv.
PR. FLAMAND. L'Enlèvement des Sabines, bas-relief en ivoire ; imité de Piètre de Gortone. Ginq pouces sur six. 802 liv.
MASSON. Les Pèlerins d'Emmaûs; avant la lettre; estampe connue sous le nom de la Nappe. 245 liv.
GOCHIN ET LEBAS. Les Ports de mer de Vemet, quatorze estampes. 346 liv.
Deux groupes en bronze , de quatorze pouces de proportion : l'Enlèvement d'Hélène par Paris , et celui de Pandore par Mercure; TEnvie veut retenir Pandore. 1,450 liv.
TRUDAINE
CONSEILLEa D*ÉTAT.
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, VENDUS APRES DBCitS.
— JODLLAIN, EXPERT.
PIETRE DE GORTONE. La Rencontre de Jacob et d'Ësaû, répétition du tableau qui est à la vente du prince de Gonti. Six pieds sur cinq environ. Retiré à 6,000 liv.
J.-B. LEPRINGE. Gorps de garde russe : sur le devant, un officier caresse une femme, pendant que d'autres jouent de divers instruments. Guivre. Quinze pouces sur douze. 1,500 liv.; Ghabot.
BAUDOUIN. Dibutade traçant le portrait de son amant, éclairée par l'Amour; Diane et Endymion. Deux jolies miniatures. Sept pouces sur six. 1,000 liv.; Seneville.
BOUCHARDON. L'Hymen fait rougir le fer d'une flèche à son flambeau. Terre cuite, de vingt-sept pouces. 95 liv.
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VARANCHAN
AL. PAILLET, EXPERT
FRA60NARD. Des Femmes nues jouant entre elles dans une nappe d'eau. Vingt-trois pouces sur trente. 542 liv.
Callirhoê. Au bistre, sur papier blanc. Cette composition a été gravée, et exécutée en tapisserie aux Gobeiins. Treize pouces sur dix-sept. 720 liv.
Le Verrou. A la plume et au bistre. Gravé. Neuf pouces sur quatorze. 800 liv.; Piquet.
Des Dames, assises devant une cheminée, s'amusent à faire tenir droit un chien , tandis qu'un jeune homme fait sauter une jeune fille. Au bistre et à la plume. Neuf pouces sur treize. 385 liv.
Une Chambre à coucher de jeunes filles. Neuf pouces sur treize environ. 280 liv.
Des jeunes Filles surprises par une trappe , au travers de laquelle on les inonde avec des seringues. Dix pouces sur quatorze. 480 liv.
Un jeune Garçon surpris dans une armoire. Au bistre, sur papier blanc. Neuf pouces sur quatorze. 900 liv.; Piquet.
Ce dessin et quelques-uns des précédents ont été gravés depuis^ et sont maintenant bien connus.
LA RUE , sculpteur. Le Massacre des Innocents. Dessin capital, fait à Rome. Dix-sept pouces sur quarante-sept. 1,400 1.
PALMERIUS. Deux beaux Paysages, avec figures. Dessins coloriés. Onze pouces sur quatorze. 100 liv.
CLODION. Une Nymphe et une bacchante, Tune tenant une couronne, l'autre une grappe de raisin. Groupe de figures nues en terre cuite. Douze pouces. 900 liv.
Groupe en terre cuite de deux Amours qui s'embrassent. Onze pouces. 62 liv.
ET JOULLAIN FILS, EXPERTS
WOUWERMANS. La Chasse au héron. Quinze pouces sur vingt et un. 1,670 liv.
BERGHEM. Deux Femmes passant un gué, avec un garçon, un chien et un troupeau de vaches, moutons et chèvres; Tune tient une brebis, l'autre un pot au lait. De la Galerie Randon de Boisset. Onze pouces siu* seize. 1,501 liv.
LELY. Cromwell, de afce, nu- tête, en cuirasse. Vingt-sept pouces sur vingt et un. 400 liv.
CLAUDE LORRAIN. Un Port de mer : on y voit un palais, doux vaisseaux, des barques, des figures.... Quatorze pouces sur vingt. 2,530 liv.; Vintimille.
J. VERNET (1772 et 177B). Deux Marines, de vingt-deux pouces sur trente, et de vingt-quatre sur trente et un: dans la première, des matelots, des femmes, deux hommes avec une femme turque...; dans la seconde, des femmes vêtues galamment, un tanal, une tour, des arbres à droite... 1,700 liv.
LIOTARD. Le Maréchal de Saxe, en uniforme, vu jusqu'aux genoux. Pastel sur peau. Vingt-trois pouces sur dix-neuf. 181 liv.; Vintimille.
Deux Fleuves en bronze , le Nil et le Tibre. Vingt-huit pouces sur dix-neuf. 2,510 liv.; Mulat.
Deux Centaures en bronze, hauts de douze pouces, sur piédestal de marbre rouge antique. Du cabinet de Boisset. «M liv.
1777 COUTE DU LCC. S9B
SARKAZEN. Deux eufiinls, l'Amour et Bacchusi sur socle
à feuilles de persil do bronze doré. Uix pouces de haut.
930 liv.
Buste de Néron, haut de douze pouces. Venant du cabinet Crozat. 25U liv.; le duc de Cassé.
IJu vase lie porphyre, fait à Rome, à larges feuilles (romements ; sur socle de bronze doré. Vingt et un pouces de haut, onze de diamètre. 1 ,333 liv.
Deux urnes en porcelaine lapis, vendues 850 lîv. à l'inventaire Randon de Roisset , garnies de gorge de console avec serpent de chaque cùté ; sur socle rond de serpentin antique. (KW liv.
Une commode, de Uoulle, en tombeau, & double entablement; le corps est à deux tiroirs et à quatre pieds de biche; les entre-jambes sont garnies de chutes à têles de femmes ailées..., et dessus de porphyre. Trente-six pouces sur quarante-huit et vingt-quatre. 1 ,770 liv.
MENIL
TABLEAI'X. — lOULLAlK, EXPERT,
N. LANTAHA. Deux Marines, ornées de ligures par ThéoloD. Cinq pouces sur sept, 9G liv.
Autre Marine. 36 liv.
AOO DE BRIÈRES. 1777
DE BRIERES
BAMOUIEE DE LA COUR DE ROME
COLLECTION INTERESSANTE d'eSTAMPES ENCADREES ET EN FBUILLKS.
JOULLAIN.
Les quatorze Ports de nier de Joseph Yemet ; épreuves de souscription. 440 liv.
Le Maréchal ; manière noire d'Earlom. 48 liv.
Les Couseuses du Guide, par Beauvarlet; avant la lettre. 30 liv.
La Tempête de Balechou ; ancienne épreuve. 40 liv.
EN LA SALLE DES AUGUSTINS DU GRAND COUVENT
F. .BOUCHER. Une Fontaine, composée de deux femmes en cariatides, soutenant une coquille. Dessin à la plume et au bistre. 9 liv.
BOLSWERT. La Chasse aux lions, d'après Rubens. 30 liv.
EDELINCK. La Madeleine, d'après Lebrun; belle épreuve. 24 liv.
FLIPART. L'Accordée et le Paralytique de Greuze; deux estampes d'une beauté et d'une condition parfaites. 74 liv.
1777 LA TODR D'AIGDES. *0I
LA TOUR DAIGUES
OPFICIEH AUX 6A1DES FRANÇAISES
TABLEAUX y DESSINS, ESTAMPES. — BASAN, EXPERT.
Cet amateur^ élève de Boucher et de Leprince, dessinait avec goût. On a de lui des paysages qu'il a peints dans la manière de Ruysdael , de Waterloo, d'Isaac Ostade.
BOUCHER. Deux charmants paysages, dessins à la pierre noire , sur papier blanc : ils représentent des moulins à eau entourés de broussailles; Tun offre, sur le devant, un pécheur dans un bateau ; l'autre, deux enfants et un dessinateur vu par le dos. Dix-sept pouces sur douze. 150 liv. Samson endormi sur les genoux de Daiila et livré à ses ennemis. Sujet peint en grisaille , sur papier gris. Treize pouces sur dix. 46 liv.
DE LA RUE. L'Intérieur d'un corps de garde, où se voient cinq figures cuirassées qui se chauffent. Dessin à Tencre de Chine, lavé en couleurs. Dix-neuf pouces sur seize. 43 liv.
Un Groupe de trois soldats qui portent un mort et vont Tensevelir. Dessin lavé au bistre rougeâtre. Douze pouces sur neuf. 30 liv.
Combat singulier de deux anges et d'un guerrier contre la Mort, avec un groupe de diables foudroyés. Dessin très-fmi à la plume et au bistre. Dix-huit pouces sur treize. 40 liv.
Saint Georges terrassant le dragon. Dessin au bistre et à Tencre de Chine. Vingt pouces sur dix-sept. 53 liv.
LA TOUR D'AIGUËS. Deux Chaumières ruinées, dessinées
et colorées d'après nature dans un village d'Allemagne, et
ornées de quelques figures, manière d'Ostade. Onze pouces
sur huit. 83 liv. 18 s.
L'Intérieur d'une chaumière où Ton voit une femme qui
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cherche des poux à un enfant , et un homme auprès du feu. D'après un tableau d'Isaac Ostade. Six pouces sur cinq. 47 liv.
DIETRIGY. Jésus-Christ descendu de la croix et porté au tombeau. Superbe composition lavée de bistre. Treize pouces sur dix. 60 liv.
CORNEILLE DUSART.^ Trois Paysans faisant de la musique dans une chambre. Têtes expressives. Dix pouces sur huit. 70 liv.
JACQUES JORDAENS. Jésus-Christ chassant les vendeurs du temple. Grande et belle composition , faite au bistre et lavée en couleurs. Vingt pouces sur quinze. 180 liv.
LE PRINCE. Paysage où se voit^ sur le devant, un lion qui vient de faire carnage. Seize pouces sur douze. Dessin au bistre, mêlé de sanguine. 75 liv.
Une Ruine, on hauteur, ornée du sujet des Oies du Frère Philippe; trois figures. Dessin au bistre. Douze pouces sur huit. 33 liv.
PAROCEL. Six Cavaliers combattant contre un lion en fureur, qui en a déjà terrassé phisieurs. Dessin à la sanguine, de vingt-huit pouces sur dix-huit. 50 liv.
ROLAND ROGHMAN. Paysage très-pittoresque : sur le devant, une grande masse d'arbres; dans le fond, un village mêlé d'arbres et bordé d'une rivière, sur laquelle sont plusieurs voiles. Treize pouces sur neuf. 76 liv.
HENRY ROOS. Deux Figures et dix animaux divers près d'une vieille tour ruinée. Dessin à la sanguine. Seize pouces sur douze. 60 liv.
VAN UDEN, Deux Paysages en travers : dans l'un, on voit un village, et, dans le fond, une pleine campagne. Dans Fautre^ plusieurs ligures sur le devant, et au fond un vieux château à tourelles. Douze pouces sur huit. 367 liv.
REMBRANDT. Quatre eaux-fortes de sa main, représentant des paysages, dont le Moulin, les Trois Arbres, etc. 00 liv.
LEBRUN ET LEROUGR , EXPERTS
PAUL V ÉRONÈSE. Départ d'Adonis pour la chasse : Vénus essaie de le retenir; les chiens sont à gauche, arrêtés par TAmour. Il vient du cabinet de Lassay. Quarante-six pouces sur soixanteKîinq. 1,510 liv.
LE PADOUAN. La Religion, représentée par une femme tenant un vase, dont elle verse Teau dans une urne ; derrière est une autre femme avec une croix dans ses bras; un enfant tient un calice. Quarante-quatre pouces sur cinquante-deux. 2,601 liv.
CIGNANÏ. Jupiter, transformé en pluie d'or, s'introduit auprès de Danaé , qui est couchée sur son lit et gardée par une duègne. Quarante* quatre pouces sur soixante et un. 1 ,530 liv.
ALEX. KIERINGS ET G. POELÉNBURG. Baptême de saint Jean. H en est parlé dans la Vie des Peintres ^ de Decamps. Vendu pour 1 ,^00 liv. à la vente Blondel de 6agny. Vingt pouces sur trente-deux. 1,621 liv.
ANT. VAN DYCK. Portrait de Cromwel, vêtu à\me cuirasse: la main gauche pose sur un casque, et la droite tient un bÀton de général. Cinquante pouces sur trentehuit. l,ir>01iv.
J. JORDAENS. Diane au bain, et la Grossesse de Calisto; quinze figures. Trente pouces sui* quarante-quatre, i ,401 1.
UCHTERVELT. Une Femme assise tient sur ses genoux un enfant qui veut sauter dans les bras d'une servante; sur la gauche, une table, des animaux. Tableau gravé par Romanet. 704 liv.
GÉRARD DE LAIRESSE. Une Bacchante endormie; sur le devant, des fleurs ; au fond , deux enfants. Gravé par Schultze. 1,700 liv.
Minerve terrassant TEnvie, qu'un Amour semble vouloir percer avec la pique de la déesse. Quarante-huit pouces sur cinquante-quatre. 1 ,200 liv.
GUILLAUME VAN DE VELDE. Une Mer calme, couverte de barques, i ,300 liv.
GABRIEL METSU. Un Cavalier à la porte d'un couvent; un homme tient la bride de son cheval . une religieuse lui verse à boire. Il vient de la galerie Lubbeling , d'Amsterdam. On en connaît Testampe gravée par Le Tellier. Vingt-quatre pouces sur dix-neuf. 5,030 liv.
Ce channant tableau, qui est gravé dans la Galerie des Peintres flamands de Le Brun, est maintenant à Londres, et fait partie de la galerie Bridge-water. Il fut acheté par lord Gower au prix de quatre cents guinées, soit 10,000 francs.
GÉRARD TERBURG. Une Femme ajustant son fichu devant un miroir; une servante est derrière. 3,000 liv. à la vente Blondel de Gagny. 1,900 liv.
CORNEILLE BËGA. Dans une Chambre, une femme assise tient son enfant au^maillot, sur ses genoux, et regarde une femme debout ; à gauche, un enfant porte un panier et s'engage sous une voûte, à travers laquelle on découvre diverses chaumières. Vendu 020 liv. à la vente de Boisset. Gravé par Guttenberg. 720 liv.
VAN DER WERF. La Samaritaine: Notre -Seigneur est assis ; les apôtres sont indiqués. Morceau connu , et gravé par Macret. Douze pouces sur quatorze. i,300 liv.
JEAN ASSELYN. La Vue d'une prairie au soleil couchant; au second plan , des ruines ; au premier, des troupeaux qui paissent , gardés par des bergers dansant aux sons du chalumeau. Cinquante-deux pouces sur soixante-douze. 1 ,601 liv.
LE NAIN. Une Tabagie : derrière les fumeurs se voit un nègre; il y a huit figures. Quarante-quatre pouces sur cinquante, i ,680 liv.
FRANÇOIS LEMOYNE. Un Plafond, enrichi de deux cents figures. Il a été gravé à Teau-forle par Sylvestre, et vendu 1^501 liv. à la vente Jacquin. 800 liv.
JEAN GRIMOUX. Un Espagnol, à mi-corps, la main sur son épée. Gravé par Flipart. 200 liv.
BOUCHER. Rebecca reçoit les présents du serviteur d'Abraham. 1,230 liv. à la vente Blondel de Gagny. Trente-sept pouces sur trente. 1,240 liv.
J. YERNET. Une Marine : les eaux sont calmes; sur les montagnes du rivage s'élève un fort ; sur le devant , des ouvriers construisent un navire; il y a quarante figures et des animaux. Vingt et un pouces sur douze. 1,501 liv.
MADAME LEBRUN. Deux pendants au pastel : la Pudeur, et une jeune Vestale qui brûle de Tencens à l'autel. Vingtdeux pouces sur dix-sept. 1 ,500 liv.
L'Enlèvement d'Hélène; l'Enlèvement de Proserpine. Bronzes de trois figures chacun. Hauteur, quatorze pouces. Les deux : 1,220 liv.
Un cabinet et son pied, à riches dessins, entablement à rinceaux. Hauteur, soixante-trois pouces et demi. Vendu 1,600 liv. dans la collection Randon de Boisset. I,i0t liv.
Deux gaines avec chapiteau orné d'équerres, fleurons... Hauteur, quarante -sept pouces. 1,605 liv. à la même vente. 1,400 liv.
Une table cintrée, de stuc, venant de chez madame de Pompadour. 200 liv.
JEAN GOUJON. La Pudeur : c'est une belle femme qai se couvre d'un voile. Hauteur, quatorze pouces environ. Terre cuite. 51 liv.
EDME BOUGHARDON. Deux terres cuites : Nessus enlevant Déjanire et la Fontaine du parc de Versailles. 182 et \U liv. à la vente de Saint-Hubert. S41 liv.
DE LA RUE. Un jeune Baccbus assis; sur socle de marbre tournant. Venant de M. Felinot. Terre cuite. 172 liv.
HOUDON. Une Sibylle; sur son pied de bois sculpté; doré. Le plâtre était au salon de 1777. 240 liv.
ARNOULDDEGELDER. Un Peintre dans son atelier. Seize pouces sur dix-sept. 150 liv. à la vente Conti. 145 liv.
JACQUES DE WIT. Un bas-relief: Diane entourée d'enfants qui tiennent des instruments de chasse. 240 liv.
Efe>TAMPES VENDUES A l'uOTEL D*AL1GHE. — > PASAN, EXPERT.
REMBRANDT. Suite rare et précieuse, en 486 morceaux dans deux portefeuilles de maroquin rouge à grande dentelle... Dans cette iuite , où se rencontrent beaucoup de doubles , on distingue des pièces capitales : FAvocat Toiling, le Bourgmestre Six, le Grand Coppenol avec le fond blanc et le fond noir; Asselyn, le Paysage au Carrosse... Retiré à 18,000 liv.
Une suite de la même importance, celle de M. Verstolck de Saelen^ s'est vendue^ en 1847^ pins de 200^000 fr.
Pièces vendues séparément : le Vieux Haaring. 59 liv. Le Peseur d'or, 00 liv. Le Bourgmestre Six. 400 liv. Le Bon Samaritain à la queue du cheval blanche. 140 liv.
Tout récemment, à la vente de M. de M***, les deux épreuves ci-des sus, c'est-à-dire des épreuves du même état, se sont vendues dix pt quinze fois c^tte somme.
VAN VLIET. Saint Jérôme en prière, à genoux dans une grotte, d'après Rembrandt. 96 liv. Loth enivré par ses filles^ d'après le même. 60 liv. Le Baptême de TEunuque, d'après le même, épreuve superbe. 96 liv^
BOLSWERT. Le Serpent d'airain, première épreuve avant la lettre. 260 liv. La même, seconde épreuve avant les armes et la dédicace. ^1 liv. La Conversion de saint Paul. 96 liv. La Résurrection de Lazare, en hauteur.
P. PONTIUS. Le Massacre des Innocents, en deux feuilles. 50 liv. Le Portement de Croix; avant la lettre. 110 liv. La Présentation au Temple 3 avant la lettre. 144 liv. Le Tombeau de Rubens, sujet de Vierge où se voit saint George; première épreuve avant la lettre. 36 liv. Thomiris faisant plonger la tête de Cyrus dans un bain de sang. 260 liv. Le Roi boit , d'après Jordaens , première épreuve. 79 liv.
VOSTERMAN. Descente de croix, d'après Van Dyck; première épreuve avant la troisième ligne. 172 liv. La même avec la troisième ligne, mais avant le nom de Bonenfant. 79 liv.
PIERRE DE JODE. Les Trois Grâces, d'après Rubens. 90 liv. La Nativité, d'après Jordaens. 44 liv.
SOUTMAN. Sennachérib épouvanté, d'après Rubens, 100 1. Le Repas d'Hérode, où la tête de saint Jean-Baptiste lui est présentée par Hérodiade; avant la lettre. 84 liv. La Naissance de Vénus, d'après le même. 45 liv. La Chasse à rhippopotame, d'après le même. 44 liv.
SUYDERHOEF. Chasse aux lions et aux léopards, d'après Rubens. 195 liv. Silène ivre soutenu par un satyre qui tient une grappe. 30 liv. Le Coup de couteau, d'après Ostade, première épreuve, avant les traits de craie blanche qui d'ordinaire se trouvent sur une planche qui est audessous de la cage. 220 liv. La même avec les traits, mais avec la marge du bas nettoyée. 48 liv. Les Quatre Bourgmestres d'Amsterdam auxquels un officier des États
vient annoncer l'arrivée de Marie de Médicis; diaprés Keyser. 144 liv.
C. VISSCHER. La Fricasseuse; première épreuve. 175 liv. Les Vîolonneurs, id. 480 liv. La Tabagie, connue en Hollande sous le nom des Patineurs ; première épreuve avant la lettre. 86 liv. La Bohémienne ou la Nourrice, avec le nom de Yisscher dans la marge du bas et avant les noms de Yisscher et de Clém. de Jonghe dans le haut et le bas delà gravure; très-rare. 100 liv. La ofiéme, avec ces noms et les mots latins Spondeo diviliis..,y parfaite épreuve. 13 liv. La Mort aux Rats, première épreuve avant la lettre. 82 liv. Le Bal des Paysans, d*après Berghem; avant la lettre. 85 liv. Le Portrait de Bouma, première épreuve avant récriture dans le grand livre qui est près de lui; la même avec récriture et avant Tannée; Portrait de Scriverius^ auquel on a joint le petit qu'en a gravé Houbraken; celui de J. de Ryck, épreuve avec l'oreille découverte et la bouche entr'ouverte. 132 liv. Portrait de Vondel; deux épreuves avant la lettre et avec différences dans l'écriture sur le papier qu'il tient, et avec la figure de flùteur sur la tablette. 130 liv. Le môme , deux épreuves avec la lettre et différences. 27 liv. Portrait de Deoniszoon Winius, connu sous le nom de V Homme au Pistolet. C'est un des plus beaux et des plus rares de Yisscher. 199 liv. Celui du célèbre écrivain Coppenol, deux épreuves avant la lettre et avec différences dans la manche du bras qui tient la plume. 86 liv.
GOUDT (le comle de). Son œuvre en sept morceaux, d'après Elzheimer. 168 liv.
WILLE. Son œuvre contenant cent pièces environ, la plupart avant la lettre... 1560 liv. Pièces doubles : la Dévideuse, avant la lettre. 105 liv. La Liseuse, avant la lettre. 30 liv. Le Concert de famille, avant la lettre. 45 liv. Les Offres réciproques, id. 43 liv. Les Musiciens ambulants, id. 59 liv.
CALLOT. Le Jeu de Boules, ou la Petite foire, première épi*euve avant le nom de Callot ; et sur la même feuille^
la Chasse; toutes deux, superbes épreuves. T71iv. La Tentation de Saint-Antoine, avec seulement cinq rosettes dans les arnnes, où il y en a ordinairement davantage. 00 liv. La Foire de Nancy. 65 liv.
EDELINGK. La Madeleine de Lebrun, première épreuve avant la bordure. 272 liv. Le Combat des Quatre cavaliers. 150 liv.
PORPORATI. Suzanne au Bain, d'après Santerre; avant la lettre. 119 liv. Autre pareille. 121 liv.
BALECHOU. La Conversation et la Lecture espagnole, d'après Carie Vanloo, première épreuve avant la lettre. 225 liv.
GREUZE. La Bonne Mère, dessin du sujet connu par Testampe de Beauvarlet, à Tencre de Chine. 140 liv.
HOLLAR. Le Lièvre pendu par une patte auprès d'un panier de gibier. 30 liv. Une feuille contenant une Tète de chat et Huit estampes de différents manchons^ pièces connues sous le nom des manchons. 72 liv.
Puisque roccasion s'en présente , nous publierons ici pour la première fois une Notice que nous écrivîmes Tan passée dans un moment de loisir, aux Touches, en Touraine, à l'aide de documents anglais. La vie de HoUar est d'ailleurs presque aussi intéressante que son œuvre.
Wenceslas HoUar naquit à Prague, en 1607, de parents distingués qui le destinèrent à Tétude des lois; mais il avait douze ans à peine, lorsque la guerre de Trente Ans ayant éclaté, son père prit parti contre les Impériaux et fut entièrement ruiné à la suite de la bataille de Prague, livrée en 1619. Hollar, qui ne se sentait aucun goût pour la profession que sa famille avait voulu lui faire embrasser, suivit alors sa vocation naturelle, qui était le dessin. 11 aUa se mettre pour quelque temps sous la direction de Mathieu Mérian, qui tlorissait à Fraucfort-sur-le-Mein et y gra-
^I^Wi
MO NOTICE SUR HOLLAR. 177g
vait assez finement des paysages de sa composition. A dix-huit ans^ Uollar fit ses deux premiers essais^ qui forent un Ecce homo et une Vierge, datés, en effet, de 1625. II copia ensuite la Grande Fortune d'Albert Durer ^ estampe fameuse dont le paysage et les fonds sont si remarquables, comme s*il e&t voulu s'exercer à rendre, par des travaux serrés^ les plus menus détails d'une vue lointaine et à faire tenir beaucoup de choses dans un petit espace. Déjà , du reste, la netteté de fa plume , la finesse et le précieux de sa pointe le rendaient parfaitement propre à dessiner et à graver des vues de villes à vol d'oiseau , des monuments d^architecture, des bâtiments environnés de jardins , d'autant plus qu'ayant acquis des notions de géométrie et de perspective^ il pouvait cacher l'exactitude d'un plan sons les apparences d'un paysage bien senti.
Dès qu'il put se passer de maître, Hollar se mit à voyager. II alla de Francfort à Cologne, de Cologne à Anvers, et revini d'Anvers à Cologne, sans doute dans la pensée de s'y établir ; mais il eut beaucoup de peine à y vivre. Il passa néanmoins quelques années à Cologne, à graver^ d'après son dessin, des Vues qui attirèrent l'attention sur lui, notamment la Vue d'Herbipolis ou Wurtzburg au-dessous de laquelle il écrivit : HoUar delineavit in Ugàtione Arundeliand ad imperatorem. A ce sujet, il faut dire que le comte d'Arundel , ambassadeur de Charles I»*^ auprès de l'empereur d'Allemagne, se trouvait à Cologne en 1635, et qu'ayant vu un grand dessin de Hollar, représentant la ville de Prague, dessin à la plume et au pinceau , il en fut tellement ravi qu'il voulut connaître l'auteur et ses autres ouvrages. Et comme la plupart des vues que Hollar avait dessinées, étaient précisément celles des villes que le comte d'Arundel se proposait de visiter dans son ambassade, il les regarda avec un double intérêt. Ce lord, à jamais illustre parmi les amateurs, par l'admirable portrait qu'en a peint Van Dyck et que Tardieu a gravé, était lui-même un curieux passionné et le plus grand collecteur d'objets d'art qu'il y eût alors en Europe. Il amena Hollar avec lui et lui promit de le recommander, en Angleterre, à la faveur de Charles !•', connu pour aimer les arts et protéger les artistes. En effet, après s'être arrêté quelque temps dans les diverses grandes cités de l'Allemagne^ à Cologne, à Mayence, à Prague, à Nuremberg, à Augsbourg,à Wurtzbourg , à Francfort , à Regensburg où était la cour impériale, et à Vienne, le comte d'Arundel repartit pour l'Angleterre à la fin de décembre 1636, et il arriva à L«)ndres au commencement de 1637, avant avec lui Hollar.
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La prolectioD des grands, quand elle a'est pas attentive et assidue, est sooveDt faneste aux artistes, parce qu'elle leur inspire une conflance daJigereuse et les tait trop compter sur un appui qui peut leur manquer au moment même où il leur est le plus nécessaire, c'est-i-dire à la veille de leur émancipation. Le premier ouvrage de HoUar en Angleterre fui le dessin et la gravure de la fiM lU Grtenuikh eu deni planches , qu'il Si , non pour le comte d'Amndel, sou négligeut protecteur, mais pour nn éditeur nommé
Steut, qni n'eot pas bonté de les lui pajer iicnte scbellings, c'esti-dire moins que ne vaudrait nujflunVhui mie seule épreuve. Bieutél, cependant, la collection dn lord d'Anindcl fut onvcrte à Hollar qui pnt y choisir do quoi faire hriller son précieux Ulent de graveur, et durant trois ans, de 16HS k 1610 , il ne fil guf're que des planches d'après Les rares o^jet3 de cette colleclion, par exemple, le fameux Calice, dessiné par André M.ititcgna, ei en se trouvaient de si délicate ornements, ei des figurines en relief, d'un
caractère à la fois si élégant et si naïf. De la môme époque à peu près date VOrnatus muliebris anglicanus. C'est une suite de vingt-huit planches représentant les divers costumes des dames anglaises. Il faut croire que cette première série eut du succès» car le graveur la fit suivre bientôt du Theatrum muUerum , qui n'était que la représentation de tous les costumes de femmes/ alors en usage chez les différentes nations de l'Europe, suite curieuse dont la continuation fut publiée en 1644 sous le titre de Aula Veneris, Dans ce long ouvrage où tant d'autres n'auraient vu qu'une spéculation d'éditeur à servir, Hollar montra toute la finesse, toute la variété de son talent et fit une œuvre d'art de ce qui n'était qu'un recueil de renseignements géographiques. Avec sa seule pointe, et sans avoir recours aux procédés ordinaires de la gravure, aux ressources déjà connues du burin, il fit sentir dans ses petites estampes la grossièreté de la bure, la souplesse du drap, les luisants du taffetas et de la moire antique, les cassures du satin, les tons sourds du velours et les tons mats du feutre, la raideur des collerettes empesées et la consistance des étoffes a grands ramages. Les ordres religieux, les ordres de chevalerie vinrent également figurer dans cette galerie intéressante avec leurs frocs, leurs capuchons, leurs épées, leurs éperons, leurs manteaux.
Ce n'est pas tout : Hollar était déjà trop connu en Angleterre pour n'être pas appelé à graver quelques-uns des portraits de Van Dyck, qui touchait alors à la fin si prématurée de sa brillante carrière. C'est d'après ce grand maître qu'il grava les portraits du comte d'Arundel et de sa femme, d'Elisabeth Yilliers, duchesse de Lennox, de Marie Stuart, comtesse de Portland, de François Jimius, de l'évèquc Malderus, de l'archevêque Laud. Il parait que Van Dyck ne fut que médiocrement satisfait des gravures de Hollar, et il est certain que la pointe acérée de ce graveur ne rendait que très -imparfaitement la touche fière de Van Dyck, ses méplats fermes, ses accents pleins de vivacité et de grâce. Malgi'é tout, un des plus précieux portraits de Van Dyck (je parle des portraits qu'il fit de lui-même) est celui que Hollar a gravé et qui fut publié trois ans après la mort du peintre. Et l'on ne peut nier qu'il n'y ait beaucoup de vie dans ce portrait, aussi bien que dans ceux de Marguerite Lémon, maltresse de Van Dyck, dluigo Joues, célèbre architecte, et de beaucoup d'autres; seulement Hollar interprète Van Dyck plutôt (ju'il ne le ti-aduit, et sans imiter le relief de ses tètes, sans en reproduire tous les plans, il arrive à un effet très-remarquable par une grande économie de
travaux, c'est-à-dire par la suppression de prcsqne toutes les demiteintes et en insistant siir les traits qui décident de l'expression. Cependant, la guerre civile ayant éclaté en Angleterre, Hollar, dont les protecteurs étaient précisément les plus proches amis du roi, se trouva lancé ou plutôt enveloppé dans le parti des royalistes. Il était, du reste, attaché à la famille royale depuis trois ou quatre ans , en qualité de maître à dessiner du prince de Galles, depuis Charles II. Et à ce sujet, Georges Vertae, qui écrivait la vie de Hollar et le catalogue de ses œuvres >, vers le milieu du siècle dernier, dit avoir vu, dans la possession du comte d'Orford, un petit portefeuille à fermoirs d'argent et aux armes du prince de Galles (qui sont une couronne surmontée de plumes), et dans ce portefeuille plusieurs dessins de nez, de bouches, d'yeux et d'oreilles, comme on en fait à l'usage des commençants, avec de récriture de la main de Hollar. Toujours est-il qu'à la suite des troubles, le comte d'Arundel, forcé de quitter TAngleterre, s'enfuit dans les Pays-Bas, laissant derrière lui le pauvre Hollar qui ne vit d'autre ressource que de suivre la fortune de la guerre. Admis dans le corps qui était sous le commandement du marquis de Winchester et du colonel Robert Peake, il fut fait prisonnier à Baring-house; mais heureusement il parvint à s'échapper et s'en alla rejoindre le comte d'Arundel à Anvers. Il arriva dans cette ville en 1645, et y reprit aussitôt Texercice de son art. Intrépide curieux, le comte d'Arundel, dans la précipitation de sa fuite, avait trouvé le temps de réunir et d'emporter avec lui les diverses parties de sa collection. Hollar put donc donner suite au projet qu'il avait formé à Londres de graver les plus beaux objets de cette collection rare. Il commença par un grand nombre de dessins de Léonard de Vinci, et publia, entre autres morceaux d'après ce maître, un livre de caricatures, livre singulier où le grand peintre s'était amusé à grossir, allonger, étirer, déformer en tous sens le masque de l'homme, pour lui faire exprimer fortement les instincts grossiers de la n.ature humaine, et tous ceux encore qu'il imaginait dans le dérèglement de sa fantaisie. Hollar publia ensuite la série : Muscarum, Scarabœorum, wrmium que variœ figurœ. Rien n'est plus curieux ni plus précieusement fini que cette suite de douze planches représentant des variétés d'insectes. Hollar y a montré jusqu'où peut aller la pointe d'un graveur dans la spécification des substances et dans llndi-
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cation des qualités physiques des êtres. Il semble^ en effets avoir pris plaisir à exprimer sur le cuivre, avec les seules ressources du noir et du blanc, la nature solide et cornée des élytres du coléoplère, l'enveloppe velue de la chenille et du ver à soie, les yeux luisants de Targus, Timpondérable légèreté de la demoisHle aux ailes membraneuses, aussi fines que la gaze, les écailles du papillon aussi menues que la poussière, et toutes les nuances de dureté, de poli, d'éclat, de transparence, de suavité, de délicatesse que peut offrir Tétude de ces insectes qui font la joie du naturaliste^ mais qui n*avaient encore jamais eu les honneurs de la gravure. Il convient toutefois de se rappeler ici que Hollar avait eu pour maître Mathieu Mérian , dont la fille Sybille s'est rendue si célèbre par son talent à peindre les insectes et par son amour pour ses jolis modèles, amour qui alla jusqu'à lui faire entreprendre le voyage de Surinam. Peut-être dans l'intérieur de Mérian,. Hollar avait-il pris le premier exemple de cette passion pour les infiniment petits de la nature. Il y avait, du reste, dans Timmense collection du comte d'Arundel , de quoi s'exercer à l'expression des mille nuances dont nous parlions tout à l'heure. Hollar en tira une suite de trente-huit estampes de coquilles, qui sont peut-être aujourd'hui les plus rares de son œuvre, et qui ne laissent rien à désirer sous le rapport de l'exécution et du rendu. I^ comte d'Arundel se trouvant malade à Anvers , reçut le conseil de quitter cette ville pour aller respirer l'air de l'Italie. Il partie donc en 1646, dans l'espoir de rétablir sa santé; mais il mourut à Venise dans Tannée même. Son départ et sa mort laissèrent son malheureux protégé en proie ^ l'avidité des éditeurs d^estampes et des libraires , qui ne manquèrent pas de mettre à profit son talent et sa détresse. Il est remarquable, au surplus, que Hollar n*a jamais été l'éditeur de ses propres œuvres, dans un temps où c'était l'habitude de presque tous les peintres-graveurs de publier eux-mêmes leurs planches et de les vendre pour leur propre compte, quand ils avaient un capital suffisant ou des amis qui leur en tenaient lieu. Quoi qu'il en soit, Hollar, après la mort de son patron, continua d'habiter Anvers pendant cinq ou six ans qui furent employés par lui à graver un très-grand nombre de pièces, tant d'après la collection d'Arundel , que d'après les maîtres alors vivants dans les Pays-Bas ou morts depuis peu. Les grands paysages de Louis de Vadder, de Van Artois et de Wildens , les grands chemins de Breughel, les bocages de Paul Bril, les bambochades de Téniers, les enfants de Van Avont, les tableaux d'Elsheimer, les orageuses marines de Bonaventure et de
Jean Peters^ exercèrent alors la pointe de HoUar^ et bien qu'il' eût le talent de l'assouplir à tons les genres^ on peut dire qu'il ne fut pas également heureux dans rimitation de tant de manières diverses, et que^ par exemple, il rendit beaucoup mieux les tons mystérieux d'Elzheimer et la peinture précise de Breughel que les vagues écumantes des deux Peters. Les flots de la mer doivent s'exprimer en gravure par des travaux espacés et qui ne suivent pas trop fidèlement la direction des lames; autrement on court risque de donner aux eaux Taspect de la filasse. C'est ce qui est arrivé à HoUar dans ses marines, comme à notre Callot dans ses batailles. Ce dernier, pour avoir suivi avec sa pointe la forme arrondie des nuages et des fumées, au lieu d*cn exprimer les ombres par des tailles croisées, n'a produit que des étoupes. Les grandes vagues de l'océan n*ont été bien imitées que par les graveurs de Joseph Vernet; elles attendaient encore le mâle et luisant burin de B:ilechou. HoUar a été plus habile dans ses paysages, qui sont toujours pleins de vigueur et d'accord; mais quelquefois on y trouve des figures gravées par Paul Pontius, et cette association n'est pas heureuse : le burin vif, propre, brillant et tournoyant de Pontius, si bien adapté à Rubens, n'est pas en harmonie avec la manière sobre et fine de Hollar. Le séjour de ce graveur dans les Pays-Bas nous a valu un de ses chefs-d'œuvre et un des plus étonnants : la Cathédrale d'Anvers. Faire une aussi belle gravure avec un pareil objet, captiver si fortement les amateurs avec ce qui ne devrait, ce semble, intéresser que les architectes , unir tant d'art à tant de précision, conserver son aspect de giandeur à un tel monument sur un simple in-folio, c'est là certainement un tour de force. Aussi la Cathédrale d'Anvers est-elle une des pièces les plus recherchées de l'œuvre de Hollar. Avant de quitter Anvers, il entreprit de graver des animaux et il commença des séries de quadrupèdes, d'oiseaux, de poissons que nous lui verrons continuer en Angleterre, pour un peuple qui a toujours attaché beaucoup de prix à ces sortes de représentations. Ce fut probablement en 1652 que Hollar retourna dans ce pays , devenu pour lui conmie une patrie d'adoption. Les éditeurs de Londres, qui le connaissaient, recommencèrent naturellement à l'exploiter. 11 travailla dès lors pour tous les beaux ouvrages que la librairie anglaise mit au jour, tels que la Bible polyglotte, le Monasticon, le Virgile d'Ogilby, le Juvénal de Stapleton, la Cathédrale de Saint-Paul et le Warwickshire de Dugdale. Les éditeurs de ces livres de luxe étaient si contents de Hollar et craignaient si foit qu'il ne leur échappât, qu'ils lui
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choisirent un logement dans la maison qu'habitait Faithome, antre graveur, près de Temple-Bar^ et le tinrent là on dans leur propre maison en charte privée, lui payant son travail à l'heure, on, comme dit Tauteur anglais, au sablier. « Others he worked for, as Stent, Overton^ etc., printsellers, who kept him in their bouses, confined to hard labour, and small pay, at his usnal method, by the hour-glass, » Les frontispices de livres Foccupèrent aussi et la plupart furent composés par lui-même. Mais les travaux qui contribuèrent le plus à montrer ses qualités de graveur, furent les nombreuses planches d'animaux dont il reprit à Londres la série déjà commencée à Anvers. Il avait publié dans cette ville deux magnifiques Lions, dont le dessin, de la main d'Albert Durer, se trouvait dans la collection d'Amndel; il grava encore d'autres lions d'après Rubens, ainsi que dr s Léopards empoisonnés par des raisins. Il avait fait ensuite (en 1649) une pièce qui est fort rare et qui passe pour un de ses chefs-d'œuvre : le Lièvre pendu par la patte, d'après Peter Boel. En Angleterre, ce fut d'après Francis Barlovir que Hollar grava ses morceaux les plus précieux ou du moins les plus recherchés des amateurs, ses cygnes, ses hérons, ses grues, ses poules d'eau, dont il imita si bien le plumage et le duvet, ses autruches , ses canards qu'il représenta dans toutes les postures, barbotant, plongeant, volant en raccourci, ses faucons chaperonnés et autres oiseaux de leurre, ses hiboux à l'œil fixe et rond, sa taupe morte dont il exprime si bien le poil court et délié, sa Tête de chat, qui est une de ses plus rares estampes et qui est accompagnée d'une insciiption en bohémien.
On peut dire qu'en parcourant l'œuvi-e de Hollar, on passe en revue la création tout entière, ou du moins tout ce qui , dans la création, touche au domaine de Tart. On y voit figurer tous les animaux domestiques : le cheval, Vàne, le chameau, le chien, le mouton, la vache, le cochon, la chèvre, le lapin, et tous les animaux sauvages : le lieu, l'éléphant, la panthère, le léopard, le rhinocéros, l'hippopotame. Tours, le singe, le loup, le sanglier et le cerf; et les oiseaux de haut vol ou de basse-cour, tels que l'aigle et le héron, la poule et le paon; et les poissons de mer, de rivière ou d'étang, et jusqu'aux grenouilles que Hollar nous montre dévorées par de grands oiseaux au long bec, emmanchés d'un long cou.
Ce n'est pas tout encore : les plus jolies fleurs viennent embellir cet œuvre aussi varié que charmant. La rose, Tœillet, le narcisse, l'anémone, l'impériale et la pivoine y sont gravés avec tant de grâce et de justesse dans le trait, qu'elles peuvent servir également à illustrer un livre de botanique et à orner le porte-
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feoille d'un amateur. Enfin les plus beaux fruits ont trouvé place dans cet immense répertoire de toutes les beautés pittoresques de la nature; mais, au lieu d'être simplement groupés sur une table, comme on les peint habituellement dans les tableaux de nature morte, ils sont ici portés ou mangés par des enfants. Ces petits Amours, gravés d'après Van Avont, et qui lutinent des chèvres, montent sur des panthères, on dansent, avinés et rianta^ dans des bacchanales en miniature , ne sont pas les moins jolis ouvrages de HoUar, qui a su rendre le gras des chairs potelées de Tenfance par des empâtements de points bien ménagés.
Une faut donc pas s'étonner que Hollarait dans tous les pays une si grande réputation, ses estampes étant de nature à intéresser une infinité de personnes , tant par la manière délicate dont elles sont traitées, que par les objets qu'elles représentent. Pour les Anglais, en particulier, les ouvrages de ce maître ont un attrait de plus, non-seulement parce qu'il a vécu longtemps en Angleterre et s'est trouvé aussi mêlé à leur histoire que s'il eût été un de leurs compatriotes, mais encore parce qu'ils retrouvent dans ses curieuses estampes les traces de leur existence d'autrefois, des renseignements précieux sur les mœurs , les coutumes et les costumes de leurs ancêtres. Les grands seigneurs, par exemple, sont enchantés de consulter Tœuvre de Hollar pour y reconnaître l'armure de Charles I*', les armoiries de tous les chevaliers de l'ordre de la Jarretière, les habits de cérémonie des anciens lords, robes of nobility; pour voir de quelle façon, sous quel vêtement, avec quelles armes leurs pères se livraient aux exercices de la chasse ou de la pèche, aux périlleux amusements du sport. Les chasses au cerf, au daim, au lièvre, au lapin, à la jerdrix, au faisan, sont pour eux des sujets qui n'ont pas uniquement l'intérêt de l'art. Il en est de même de la pèche du saumon et de cette pêche à la ligne qui , depuis des siècles , a le privilège de passionner tant de bonnes gens, invulnérables aux traits d'une éternelle ironie.
Je dis que les travaux de Hollar ont un mérite qui expliquerait à lui seul la persistance de sa renommée. C'tst qu'il n'est pas un de ses morceaux qui ne soit instructif eu même temps qu'agréable à voir. Je ne parle pas ici des services qu'il a rendus aux amateurs en reproduisant des pièces rares d'Albert Durer et de Rembrandt, en copiant la Cërès du comte de Goudt, en gravant tant de belles planches d'après les plus grands maîtres, le Seleucus de Jules Romain , VEcce homo du Titien , le Salvator mwidi de Léonard, une sainte Catherine de Raphaël , la Danse des morts d'Holbein et tant de belles peinturps d'Elzheimer, et tant de magnifiques
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portraits de Van Dyck...; je parle des innombrables monuments que Hollar a gravés en Allemagne^ en France, dans les Pays-Bas et en Angleterre, de ses Vues de grandes villes qui se débrouillent si bien et si nettement, malgré le soin donné à la distribution des lumières et des ombres et les sacrifices qu'exige l'effet, et dans lesquelles il sut corriger la froide précision d'un géomètre par le bon goût d'un artiste. La ville de Londres surtout fut l'objet des études de Hollar. Il ne se contenta point d'en dessiner plusieurs fois le plan , et dans les plus grandes dimensions connues en gravure — un de ces plans a presque deux mètres et demi de long — il grava un à un tous les monuments de cette ville, le palais de While-Hall, l'abbaye de Westminster, la Tour de Londres, le Royal-Exchange, la Piazza de Covent-Garden, l'église de Sainte- Marie dans le Southwark , la cathédrale de Saint-Paul , qu'il a dessinée jusqu'à huit fois , de tous les points de vue, à l'intérieur et à l'extérieur, et les environs si célèbres et tant de fois visités, de cette même ville de Londres, Greenwich, Richmond, Windsor, et les maisons des plus opulents seigneurs de l'aristocratie anglaise, à commencer par celle du comte d'Arundel , dont Hollar grava aussi la maison 'seigneuriale près d'Albury, dans le Surrey. Il n'est pas, soit à Londres, soit dans les comtés, un monument connu, un tombeau remarquable, une église ou une chapelle offrant un intérêt historique, il n'est pas un beau monastère, un curieux vitrail, un jardin fameux, qu'il n'ait gravé de sa pointe attentive et fidèle. Plusieurs de ces planches se trouvent dans la Description du Warwickshire de Dugdale.
Quelques années après la restauration du trône de Charles II, Hollar fut envoyé à Tanger avec le lord Howard, gouverneur, pour y dessiner la ville et les forts, travail qui lui coûta une année entière. Avant de s'embarquer pour cette expédition, il avait pris une vue de Plymouth , et ayant relâché sans doute dans Tile de Jersey, il y dessina le château d'Elisabeth. Mais en faisant voile pour Tanger, il faillit tomber aux mains d'un corsaire tuic dans le combat livré, en décembre 1669, par le Mary-Rose, à bord duquel il était, contre sept bâtiments algériens. Cette aventure maritime est racontée tout au long dans YAfrica d'Ogilby; elle nous a valu , du reste, une estampe de Hollar lui-même, estampe doublement intéressante qui servit à illustrer la narration de l'écrivain. Le pauvre Hollar, après ce pénible et dangereux voyage, après une année perdue et des travaux utiles faits pour le compte du roi d'Angleterre, ne reçut pour toute récompense qu'une somme de rem livres sterling. Il est vrai qu'on lui donna le titre de
Scênographus régis , et ce fut peut-être une consolation pour un artiste à qui l'honneur importait plus que l'argent. Le plus grand chagrin qu'éprouva le malheureux graveur, fut la perte d'un fils plein d'espérances , qui mourut à Tàge de dix-sept ans. George Yertue tenait ce fait de Francis Place, qui fut élève de HoUar, avant d'être son coUahorateur, et qui, après la mort de son maître, écrivit au bas de quelques-unes de ses planches : Quondàm discipulus. Quant à l'auteur de tant de belles estampes, qui seraient aujourd'hui une fortune pour qui en posséderait une collection complète en premières épreuves, il mena jusqu'au bout la plus laborieuse vie qui fut jamais. Mais il eut beau dessiner et graver tous les monuments de la Grande-Bretagne, comme il avait dessiné et gravé presque toutes les villes que baignent le Danube, le Rhin et l'Escaut, la misère fut sa compagne assidue. Il mourut, le 28 mars 1677, dans Gardener's lane, et fut enterré sur la paroisse de Saint-Margaret Westminster. Comme il allait mourir, les huissiers entrèrent chez lui pour saisir ses meubles, et ses dernières paroles furent pour demander qu'on voulût bien suspendre l'exécution jusqu'à ce qu'il eût rendu le dernier soujâr.
P. REM Y, EXPERT
G. CHÂLLE. La Réunion des Arts; étude du morceau sur lequel il fut agréé à rAcadémie , et qu'il exécuta en plafond dans une des salles d'assemblée. Toile ronde, de trente-sept pouces de diamètre.
La Mort de Didon, figure de forte nature. Soixante-dix pouces sur cinquante-neuf. Gravé par J.-6. Michel.
La Mort de Cléopâtre ; même grandeur et même graveur.
La Mort d'Hercule, tableau touché d'art, dit le Catalogue. Soixante et onze pouces sur soixante et un. Même graveur.
Une Femme endormie et couchée; F Amour la regarde.
CHARLES-MICHEL-ANGE CHALLB
Cinquante -neuf pouces sur soixante -treize. Il est gravé chez Lempereur, sous sa direction.
SIMON CHALLE. Olinde et Sophronie; les deux amants sont adossés et attachés sur le bûcher. Terre cuite de vingt-cinq pouces de haut.
Une Fontaine publique; grand dessin à la plume, lavé de bistre et d'encre.
LE REBOURG
REM Y, EXPERT
JEAURAT. Enlèvement fait par la police. Gravé par Cl. Duflos. Dix-neuf pouces sur vingt-deux.
BOUCHER. Un Berger dormant auprès de sa bergère, qui le pare d'une guirlande de fleurs. Gravé par J. Aliamet, sous le titre de la Bergère prévoyante. Trente-trois pouces sur vingt-six.
J. VERNET. Paysage; il y a des bâtiments sur des rochers près d'une rivière où se baignent des femmes , tandis que d'autres sortent de Teau. Gravé par J. Aliamet, sous le titre : le Soir.
METSU. Une Femme vue à mi-corps , le bras posé sur l'appui d'une fenêtre, tient une grappe de raisin. Bois. Sept pouces sur cinq environ ; provenant de la vente de Julienne.
BERGHEM. Le tableau gravé par Aliamet, sous le titre : C Espoir du gain donne la gaité... Bois. Huit pouces sur onze.
Nous n'avons pu nous procurer les prix de cette vente, dont le catalogue est de la plus frrande rareté.
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LE DUC DES DEUX-PONTS
TABLEAUX VENDUS APRÈS DECES. — P. REHY, EXPERT.
VAN DER HEYDEN. La Vue du dehors d'une grande église , environnée d'arbres et de maisons. Il y a vingtdeux figures par Adrien Van de Velde. Cuivre. Dix pouces environ sur quatorze. 2,031 liv.
GÉRARD DE LAIRESSE. Iphigénie en Tauride, composition de vingt- six figures, capitale. Cinquante-six pouces sur soixante-quatorze. 2,^00 liv.
BREENBERG. Martyre de saint Laurent. On y remarque l'empereur Décius , des tribuns militaires, les prêtres de Mercure et le temple de ce dieu. Tableau gravé par le maître lui-même. Trente-deux pouces sur trente-huit, i, 000 liv.
POUSSIN. Sainte Famille, connue par la gravure de Pesne. Trois pieds sur quatre. 2,951 liv.
LE NAIN. Un Vieillard endormi dans un fauteuil , et une Femme assise qui fait signe à deux enfants de ne pas troubler le sommeil de leur père. Seize pouces sur vingt et un. 880 hv.
FRANÇOIS LEMOINE. Deux Paysages ovales , dans chacun desquels on voit un berger et une bergère avec des moutons et des vaches, Vmgt pouces sur vingt-six. 1,9801.
GARLE VANLOO. Une Femme turque joue du luth, assise sur des oreillers, près d'une table sur laquelle il y a un vase de fleurs. Quarante-cinq pouces sur lrente*six. i ,236 1.
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SERVAD
TABLEAUX VENDUS A AMSTERDAM. — TVER , EXPERT
BERG HEM. Le tableau gravé par J. Aliamet sous le titre de TAncien port de Gènes. 4,900 florins.
WOUWERMANS. Le tableau gravé par Moyreau, sous le titre de la Grande Chasse à Toiseau. 2,905 florins.
Le tableau gravé par Moyreau, sous le titre de Quartier des rafraîchissements. 1,900 fl.
Le tableau gravé par Moyreau, sous le litre de F Abreuvoir. 2,500 fl.
ANCIEN MAITRE D'HOTEL DE LOUIS XY
TABLEAUX. — RBMT, EXPERT.
ANDRÉ SOLARIO. Le Buste d'une vierge de douleur, enveloppée d'une draperie bleue, doublée de gris de lin. Cuivre ovale, de onze pouces sur huit. 11 vient du cabinet du duc de Tallard. 181iv.
PAUL MATTEL Jupiter et Sémélé. Gravé par DauUé. Onze pouces sur seize. 48 liv.
CASANOVA. L'Escorte d'équipages. Gravé par Moyreau. En pendant , des Soldats sous une tente et des cavaliers dans réloignement. Douze pouces sur vingt. 170 liv.
ART VAN DER NEER. Vue entre La Haye et Rotterdam, au clair de lune. Bois. Onze pouces sur seize. Gravé par Le Bas, qui en a dédié Testanipc au marquis de Chanipcenctz. 90 liv.
1778 REMOND. 4iS
TERBURG. Deux Joueurs qui se battent, un autre vient les séparer ; au haut d'un escalier un homme tient des pincettes. Bois. Onze pouces sur quinze. C'est le Coup de couteau de Suyderhoef. 200 liv.
ABRAHAM STORCK. Une Tempête. Bois. Dix - neuf pouces sur vingt-quatre. Gravé par Le Bas. 54 liv.
Ces tableaux^ à en juger par les prix, n'étaient certainement pas originaux.
MADAME DE COSSE
TABLEAUX 9 DESSINS ^ ESTAMPES, BRONZES, CURIOSITÉS... VENDUS APRÈS DÉCÈS. — LE BRUN, EXPERT.
ADRIEN VAN OSTADE. Ulntérienr d'une maison de paysans; il y a quatre hommes et une femme qui tient un pot. Neuf pouces sur sept. 1,150 liv.
PAUL POTTER. Un Paysage. On voit sur le devant une vache près d'une barrière, et plus loin d'autres bestiaux ; dans le fond , un village à demi caché par des arbres. Douze pouces et demi sur seizo. 1,800 liv.
JEAN WYNANTS. Paysage dans le bas duquel est un cavalier peint par Wouwermans ; à droite, plusieurs personnages s'occupent dans une blanchisserie. Dix -sept pouces sur quinze. 1,200 liv.
ADRIEN VAN DE VELDE. La Vue de Schevening. On y compte trente-trois figures, parmi lesquelles un homme à manteau, à quelque distance du carrosse du prince d'Orange , attelé de quatre chevaux gris. Treize pouces sur dix-sept. 1,441 liv.
GÉRARD TERBURG. Une Femme vue à mi-corps et de profil , devant son miroir de toilette ; elle est vêtue d'un corset jaune et monte sa montre. Neuf pouces de diamètre. 1,280 liv.
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LE NAIN. Un Peintre à son chevalet, faisant le portrait d'un homme dans le costume hollandais ; derrière l'artiste se trouve une autre personne. Trois figures debout ornent encore ce tableau^ qui vient du cabinet du prince de Conti (500 liv.). 560 liv.
WATTEAU. Un Concert dans un jardin. Une femme assise regarde un homme déguisé en Pierrot qui pince de la guitare ; derrière est un homme qui joue du tambour de basque ; deux hommes sont à ses côtés avec une autre figure. Provenant de la vente Randon de Boisset, où il fut vendu 2,600 liv. Treize pouces sur dix. 2,i00 liv.
CARLO CIGN ANL Une Femme tenant de la main gauche un livre y la main droite appuyée sur sa poitrine, et les regards tournés vers le ciel. C'est une copie qui a orné la galerie Randon de Roisset ( 760 liv. ). Vingt-quatre pouces sur dix-neuf. 600 liv.
P. REMY, EXPERT
J. BASSAN. L'Enlèvement des Sabinesj morceau capital du maître. Huit pieds sur dix. Il vient de la vente du prince de Carignan.
WOUWERMANS. Le tableau gravé par Moyreau, sous le titre de f Abreuvoir hollandais. Dix -sept pouces sur vingt et un.
CORNEILLE POELENBURG. La Vierge enlevée au ciel par des anges. Huit pouces environ sur sept.
M. PIERRE. Hercule domptant le Taureau qui désolait la
Crète. Hercule prenant des fleurs pendant qu'une femme
tient sa massue. Trente-quatre pouces sur quarante-neuf.
Enlèvement de Déjanire par le centaure Nessus. Même
dimension.
1778 CH. NATOIRE. «iS
PEINTRE , ANCIEN DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME
TABLEAUX^ DESSINS. GOUACHES, TERRES CUITES, PIERRES GRAVEES, VENDUS APRES SON DECES, QUI A EU LIEU A CASTEL - GANDOLFE , PRES DE ROXE, LE 28 AOUT 1777. — P. -A. PAILLET^ EXPERT.
SALVATOR ROSA. Saul vient consulter Tombre de Samuel chez Id Pythonisse. Tableau capital, de trente-six pouces sur cinquante. 420 liv.
On sait que le Louvre possède le même sujet peint par Salvator Rosa, dans de plus grandes dimensions.
SUBLEYRAS. Jésus-Christ à table chez Simon le Pharisien; petit tableau d'une grande quantité de figures. Huit pouces sur vingt-trois. La même composition est peinte en grand dans le réfectoire des chanoines réguliers de Saint-Jeande-Latran, ville d'Asti, en Piémont. 8,100 liv.
Cette belle esquisse est aujourd'hui au Louvre, ainsi que le tableau peint en grand i«ur le couvent d'Asti. Ce fut le peintre Hubert Robert, alors garde du Muséum, qui lit acheter l'esquisse par M. d'Angevilliers, pour le roi.
Saint Hippolyte traîné à la queue d'un cheval qui est chassé par un bourreau monté sur un autre cheval ; sur le devant, une femme morte ; plus loin , des juges. Trentesept pouces sur vingt-huit. 2,301 liv.
Deux études de diacres pour le tableau qui est placé dans réglise Saint- Pierre de Rome. Dix-sept pouces sur quatorze. 300 liv.
Deux contes de La Fontaine, le Faucon et l'Ermite Luce. Treize pouces sur dix. Mi liv.
CH. NATOIRE. Saint Sébastien attaché à un arbre; à gauche, un ange lui ôte une flèche dont il est percé. Chefd'œuvre du maître. Soixante-deux pouces sur quarante-six. <,8J0 liv.
CH. NATOIRE
Vénus caressant T Amour; tableau de la vieillesse de Natoire. Cinquante-six pouces sur soixante-dix. 513 liv.
Onze estampes qui ont servi pour les peintures des Enfants -Trouvés. 144 liv.
Deux sujets de Bacchanales ; belles gouaches. 501 liv.
Orphée charmant les Dryades et les animaux au son de sa lyre; gouache en travers. 100 liv.
La Descente de croix , belle ordonnance à la plume et lavée de bistre, sur papier blanc. 102 liv.
L'École de TAcadémie, où Ton voit les étudiants dessiner un groupe posé par Natoire, alors professeur; dessin d'un grand détail , légèrement colorié. 110 liv.
La Vierge des Enfants-Trouvés, belle étude au pastel , sur papier bleu. 52 liv.
Suite des Vues de Rome et de ses plus beaux monuments,, au nombre de cent soixante, dessinés et aquarelles, ornés de sujets et de figures. On y a joint quatorze Vues faites à Arcueil^ dans l'ancien parc du prince de Guise. 7,030 liv.; pour le roi.
Deux compositions à la sanguine, dont Tune représente le Mariage de la Vierge; l'autre, Saint Arabroise qui ressuscite un enfant mort. 13 liv.
Deux , à l'encre de Chine et à la pierre noire, représentant la Grossesse de Calisto, et Vénus punissant Psyché.
WATTEAU. Six dessins k la sanguine. 12 liv.
JEAN-PAUL PANINL Deux grands dessins d'architecture où Natoire a mis des figures : Jésus-Christ dans la piscine, et les Vendeurs chassés du temple; à la plume, lavés de bistre, sur papier blanc. 131 liv.
Deux dessins coloriés, où Ton remarque, dans l'un, une Fontaine, dans l'autre, THercule Farnèse et la statue de Marc-Aurèle. Ils sont ornés de plusieurs figures. 261 liv.
1778 MENAGEOT ET AUTRES. «7
MENAGEOT ET AUTRES
TABLEAUX, PASTELS, BRONZES, PORCELAINES, PORPHYRE. — HOTEL
d'aLIGRE. AL. PAILLET, EXPERT.
SALVATOR ROSA. Beau Paysage avec deux rochers baignés par une rivière; sur le devant, deux hommes se reposent. Dix- huit pouces sur vingt-quatre. Il vient de la vente du prince de Conti (680 liv.). 600 liv.
VÉLASQUEZ. Mars et Vénus couchés sur un lit; sur le devant, deux Amours, dont l'un tient une draperie blanche. Bois. Onze pouces sur treize. Des collections Choiseul (600 liv.) et Conti (600 liv.). d80 liv.
HERMAN SWANEVELT. Paysage avec une chute d'eau qui tombe d*un rocher à droite ; on y voit cinq figures, dont une femme montée sur un âne. Trente -six pouces sur quarante-huit. De la vente du prince de Conti (7SH) liv.). 450 liv.
LESUEUR. Le Jugement de Salomon. Toile ronde, de trentetrois pouces de diamètre. 320 liv.
WATT EAU. Deux Marches de soldats et de vivandiers : deux pendants, de treize pouces sur seize. De la vente prince de Conli (1,026 liv.). 920 liv.
KAREL DU JARDIN. Sur une terrasse sablonneuse opposée à de hautes montagnes, on voit un jeune garçon couché sur le dos, jouant avec un chien; à côté, un cheval et deux moutons; à gauche, une haie éclairée du soleil. Bois. Onze pouces sur treize. Des cabinets Choiseul (998 liv.) et Conti (4,050 liv.). 1,002 liv.
LE NAIN. Trois Hommes qui jouent aux dés et deux valets qui les regardent; figures de deux pieds. Trente-trois pouces sur quarante-six. 360 liv.
U8 HOLIMI. 1778
MOLINI
TABLEAUX, ESTAMPES, TERRES CUITES, MEDAILLES. — PAILLBT, EXPERT
Une note manuscrite dit que les tableaux de cette yente étaient d'an choix très-agréable. On ne s'en douterait guère, à en juger par les prix.
VAN DYCK. Le Portrait de Charles !•', vêtu de satin noir, vu jusqu'à la ceinture; il appuie la main sur une tabie^ où est posé son chapeau. Quarante-cinq pouces sur trentesept. 480 liv.
TÉNIERS. Un corps de garde de singes; plusieurs jouent aux cartes; on amène un chat pris comme espion. Cuivre. Neuf pouces sur sept. Provenant du cabinet Blonde! de Gagny (350 liv.). 163 liv.
JACQUES STELLA. Saint Luc peignant le portrait de la Vierge et de l'Enfant Jésus, qu'elle tient sur ses genoux ; saint Jean , assis derrière saint Luc , écrit l'histoire de la Vierge. Tableau de réception à l'Académie de Saint-Luc. Quarante et un pouces sur quarante-deux. 161 liv.
CHARDIN. Un Lapin attaché et groupé avec une gibecière et une poire à poudre. Trente pouces sur vingt- quatre.
LAN TARA. Une Mer agitée par une violente tempête. Touche légère. Douze pouces sur quinze. 113 liv.
1778 DE MKULAN. 4t9
ECEYBUR GÉNÉRAL DES FINANCES
tABLEAUX VENDUS APRÈS DECis, DANS SON DOMICILE, RUE NEUVE- DBS-CAPUCINES. POIRET, HUISSIER-PRISEUR.
Une note manuscrite dit que ce Catalogue a été rédigé par M. Bachelier, de l'Académie de peinture, et que la vente a été indignement faite.
REMBRANDT. Saint Paul méditant sur ce qu'il écrit. C'est un des beaux ouvrages du maître. Trois pieds sur quatre. 464 liv.
AUGUSTIN CARRACHE. Une Femme endormie avec les attributs de la Peinture. Trois pieds sur quatre. 270 liv.
RAOUX. Hercule filant aux pieds d'Omphale, et Thélis qui demande des armes àVulcain pour son fils Achille. Trente* quatre pouces sur trente-six. 614 liv.
MADAME DE JULLIENNE
TABLEAUX, DESSINS, ESTAMPES, BRONZES, MARBRES, PORCELAINES, CURIOSITÉS. — HOTEL d'aLIGRE. LE BRUN, EXPERT.
STELLA. L'Adoration des bergers; six figures sur améthyste entouréee de jaspe fleuri et lapis. 72 liv.
OUDRY. Un Faisan, un lapin et une perdrix. Trente pouces sur vingt-quatre. 66 liv.
CARLE VAN L 00. Érigone, à mi -corps, couronnée de pampres et détachant une grappe de raisin. Trente-quatre pouces sur vingt-huit. 302 liv.
J.-B. DESHAYS. Érigone, sur une peau de tigre, presse en l'air un raisin ; on voit deux Amours sur des nuages, et un Terme. Tableau gravé par Lévéque. Trente -six pouces sur vingt-quatre. 301 liv.
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JOSEPH VERNET. Une Soirée, où l'on voit des pêcheurs qui étendent leurs filets sur des branches. Vingt -quatre pouces sur trente-six. Tableau très-bien gravé par Deveau. 1,399 liv.
Clair de lune , provenant de la collection du prince de Conti (n» 738). Dix-sept pouces sur vingt. 420 liv.
L ANTARA. Deux paysages : une Porte en ruines, près de laquelle sont deux tours; à droite, une rivière. Une chute d'eau vue à travers une voûte. Treize pouces sur douze. 263 liv.
TABLSAI]X, DESSINS, ESTAMPES, BRONZES, MARBRES, IVOIRES, M^DARLES
JOULLAIN^ EXPERT.
J.-B. DE TROY. Deux Femmes et un homme faisant de la musique ; figures de grandeur naturelle. Tableau gravé par Beauvarlct. Six pieds sur quatre. 332 liv.
C. COYPEL. L'Amour de ville et l'Amour de village. Deux jolis tableaux gravés par Lépicié. Ovales. Trois pieds sur trente-trois pouces. 399 liv. d9 s.
H. ROBERT. Deux tableaux représentant, Tun la Cascade de Tivoli , l'autre un Aqueduc. Ils sont enrichis de figures. Vingt-sept pouces sur trente-trois. 840 liv.
Un vase de porcelaine de Saxe , fond blanc , avec cartouche où est peinte une chasse, sur socle de bronze doré. Vingt pouces de haut. Plus deux grands vases de Saxe à médaillons peints, représentant des sujets de chasse, sur socles de bronze doré. Dix-huit pouces de haut. 1,040 liv.
Une pendule , mouvement de Cansard , dans son cartel de bronze doré, enrichie de quatre figures d'enfants , d'Apollon dans son char à quatre chevaux et de la Renommée : toutes ces figures en porcelaine de Saxe. Hauteur, trente et un pouces, i, 200 liv.
FILS DU JOAILLIER
QUELQUES TABLEAUX (pEU IMPORTANTS) ET DES BUOUJt PIIOVENANT DE LA SUCCESSION DE SON PERE. — J0ULLA1N, EXPERT.
Deux bagues ayant appartenu à Catherine de Médicis : Tune, garnie de quatre belles perles, est montée en or émaillé avec des bas-reliefs et un diamant brut au milieu; l'autre est un talisman garni en jolis rubis avec des paroles gravées sur et dans la bague. 80 et 69 liv.
QIELQIES TABLEAUX, SCULPTURES DE MARBRE, DESSINS, ESTAMPES
— JOULLAIN, EXPERT.
TENIERS. Deux Joueurs de cartes, et pour pendant les Paysans à table. Sur toile. Dix pouces de haut sur treize pouces trois lignes. 720 liv.
BREEMBERG. Riche Paysage avec ruines : on y voit une bergère qui couronne un berger... Toile. Deux pieds sur trois de largeur. 449 liv.
PETER NEEFS. Église gothique éclairée aux flambeaux. Bois. Treize pouces sur vingt-trois de large. 410 liv.
H. ROBERT. Colonnade d'architecture, enrichie d'une fontaine et de nombre de figures, dans un paysage agréable. Toile. Cinq pieds sur sept. 600 liv.
Obélisque égyptien et une partie du Colisée; et pour pendant une Chute d'eau; sur le devant quelques flgures et animaux. Cinq pieds sur trois pieds deux pouces de large. Toile marouflée... 300 liv.
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SCCLPTEUR, DIRECTEUR DE L'aCAOÉMIE.
MORCEAUX DE SCULPTURE, TABLEAUX, ESTAMPES... — LE BRUN, EXPERT
Ce sculpteur^ un de ceux qui ont poussé le plus loin l'expression de la vie, était un amateur plein de goût. Les artistes de son temps se faisaient un plaisir d'orner son cabinet de leurs ouvrages. On connaît les divers monuments de son ciseau : la statue équestre de Louis XV, pour Bordeaux; le monument de Rennes; le maltre-autel de Saint-Jean-en-Grève ; Saint Grégoire et Sainte Thérèse, aux Invalides; le toinbeau de Mignard et de la comtesse de Feuquières, sa fille; celui deCrébillon, celui du cardinal Fleury...
Bien que nous n'ayons pu nous procurer les prix de la vente de J.-B. Lemoyne, nous n'en donnons pas moins des extraits du Catalogue de cette vente, parce qu'il est toujours intéressant de savoir ce que possédait un artiste, quelles sculptures ou quels tableaux ornaient sa demeure.
Jean-Baptiste Lemoyne était le fils de Jean-Louis Lemoyne, recteur de TAcadémie, et le neveu de Jean-Baptiste Monnoyer, le célèbre peintre de fleurs, qu'on appelle ordinairement Baptiste. Après avoir longtemps dessiné sous leurs yeux, il apprit chez le Lorrain le maniement de Tébauchoir et reçut les conseils de Largillière et de Troy fils. Ainsi élevé au milieu des peintres, Lemoyne devait appartenir, par son éducation, à la sculpture pittoresque, telle qu'on la faisait au xviii« siècle. Du reste, le Lorrain lui-même cherchait dans le marbre le rendu de la nature, la souplesse du travail, et sa touche était celle d'un peintre. Aussi lemoyne disait-il que le ciseau de son rnaitre semldait guidé par le Corrège et le Parmesan. Bien qu'il eût remporté à l'âge de vingt ans le grand prix de sculpture, Jean-Baptiste Lemoyne, retenu à Paris par la tendresse paternelle, n'alla point en Italie : son père l'avait demandé comme une grâce an duc d'Antin. Ce fut un bien, peut-être, parce qu'an point où en étaient alors les idées de notre école, un voyage en Italie eût gâté chez Lemoyne les qualités natives, sans lui donner celles qui lui manquaient. 11 valait beaucoup mieux, pour lui, rester franchement français, que d'aller prendre à Rome le goût d'un hellénisme factice et d>n revenir avec des intentions de style qui, au
milieu de la décadence de Dotre art, n'auraient produit que des parodies.
Cette préoccupation de faire respirer le marbre, et surtout le feu de son exécution, firent naturellement de Lemoyne un excellent sculpteur de portraits. Les bustes de Fontenelle, de Voltaire, de Rousseau, de Garrick, de M. de Trudaine, de madame de Brionne sont autant de morceaux précieux dans lesquels on voit revivre tous ces personnages avec une réalité pleine d'intérêt, sans doute, mais que le statuaire aurait dû, peut-être, idéaliser un peu plus. Lemoyne avait le goût, on peut dire le mauvais goût, de respecter le costume et la mode dans Tarrangement de ses portraits. Il n'oubliait ni le col, ni la chemise, ni le jabot, ni un seul nœud de la perruque, et s'il avait à sculpter un maréchal des camps et armées du roi, il se complaisait à modeler la cuirasse et les brassards. Cette fidélité à l'étiquette lui était reprochée même de son temps, et l'on faisait observer que pour des hommes tels que Fontenelle, Voltaire, appartenant aux siècles qui s'écouleraient après eux, il était ridicule de les voir emprisonnés dans les habits de leur époque. Ces défauts n'empêchent point que les bustes de Lemoyne ne soient vivants ; mais ils parlent plutôt qu'ils ne pensent, et l'expression de la rie remporte sur celle du caractère. C'est pourtant d'un de ses bustes que Diderot a écrit : « La belle tête, mon ami, que celle de madame de Gléon, qu'elle est belle ! elle vit, elle intéresse, elle sourit mélancoliquement. On est tenté de s'anèter, et de lui demander pour qui le bonheur est fait, puisqu'elle n'est pas heureuse? car elle ne Test pas. Je ne la connais point, cette femme charmante; je n'en ai jamais entendu parler, mais je gage qu'elle soufire : c'est bien dommage. Au reste, si ce n'est pas une créature admirable d'esprit et de caractère, comme elle l'est d'expression et de figure, renoncez à jamais à la foi des physionomies et écrivez sur le dos de votre main : fronii nulla fides. »
Ce même Diderot prétend que Lemoyne n'était pas capable de mener à bien une grande machine. Sa composition, dit-il, est sans grandeur, sans génie, sans verve et sans efiîet ; ses figures sont insipides, froides, lourdes et maniérées. Que d'exagération dans ce jugement, surtout de la part d'un homme qui professait tant d'admiration pour des sculpteurs du même temps, pas plus habiles assurément que Lemoyne ! Diderot reconnaît pourtant que la statue équestre de Louis XV, faite pour la ville de Bordeaux, était un monument imposant par sa masse. Cette statue n'avait pas été usée par la lime et le oiselet, et au lieu de ce précieux poli qui plaît tant à certaines gens, on y voyait la main de l'artiste, on y distinguait
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( ettft touche ferme qui exprime à distance les ressorts, les mouvements et le jeu des muscles, cette touche qui donne la vie. Il n'en existe aujourd'hui qu'un petit modèle en bronze, qui est au Musée de Bordeaux. La figure de Louis XV avait quatorze pieds de hauteur. Elle était vêtue à la romaine, et par un contraste heureux, dirigeait son geste d'un côté, son regard de l'autre. Le roi étant allé voir la statue dans l'atelier du sculpteur, en témoigna son contentement; mais le prince Charles, qui raccompagnait, blâma le contraste du geste avec le regard, et fit observer qu'il était nécessaire de regarder du côté où Ton donne des ordres. Louis XV, pour couper court à la discussion, se met dans l'attitude <lu modèle, regarde le grand écuyer, et dirigeant son geste d'un autre côté ; « Prince, dit-il , c'est ainsi que je commande. » Lors de la fonte de la statue, un accident faillit à ruiner le pauvre Lemoyne. Le fourneau , trop faible pour supporter Timpétuosité du bronze en fusion, se rompit et donna issue à la matière qui se précipita dans les terres. L'opération était manquée et Lemoyne au désespoir, si Louis XV ne fût venu au secours du statuaire, en prenant tout sur lui. Lemoyne fit un nouveau modèle en cire de la partie supérieure , et Varin , excellent fondeur, trouva moyeu do réparer l'accident en soudant la fonte chaude avec la froide , de telle sorte que les deux paities se rejoignirent aussi parfaitement que si elles avaient été coulées d'un seul jet. La statue équestre de Louis XV, ainsi réparée , fut érigée à Bordeaux le 19 août 1743. Lemoyne, à qui la municipalité avait fait servir une table durant son séjour en cette ville, fut complimenté et embrassé par Tintendani, et il reçut, en sus de la somme convenue et de ses frais de voyage, une gratification de 3,000 liv. Lemoyne fit encore un autre monument à Louis XV, celui que les États de Bretagne élevèrent , à Rennes, à l'occasion de la convalescence du roi. Louis XV y était représenté tendant la main à la Bretagne inclinée, et comme protégé par la déesse de la Santé. Le roi fut si content de ce nouvel ouvrage de Lemoyne , qu'il consentit à être le parrain d'un des enfants du sculpteur, et à cette occasion porta la pension de Lemoyne, qui était de 1 ,500 livres, à 2,000, et lui fit don de 25,000 livres. Sans compter les deux statues pédestres de Louis XV, et l'ingénieux modèle où ce prince est représenté élevé sur un bouclier par quatre soldats, on peut porter à près de cent cinquante le nombre des bustes du roi qui furent donnés aux académies, aux bibliothèques du royaume. Le sculpteur le plus laborieux, dit d'Argenville le fils, eût-il vécu l'Age de Nestor, n'aurait pas eu le temps de fiuir tous les bustes des personnages de la ville et de la
coiir qui furent demandés à Lenioync, et qu'il laissa pour la plupart à l'état d'ébauche. Parmi les portraits qu'il prit soin de terminer, il en est uji dont la postérité lui tiendra compte, celui de Jean- Jacques Rousseau , dans lequel il a si bien exprimé la mélancolie profonde, la passion, la naïveté, tout le génie de ce grand honmie. Lemoyne mourut la même année que Rousseau, en 1778, dans la soixante-quatorzième année de son âge. Il laissa des éloves qui lui font honneur; Falconnet, Pajou, Gaffieri, d'Huez, et un grand nombre d'ouvrages, marqués à l'empreinte d'un talent inégal, capricieux, souvent incorrect et néjrligé , mais toujours i)lein de vie, d'esprit et de chaleur.
J.-B. LEMOYNE. Buste en marbre de J.-J. Rousseau, exécuté avec chaleur et précision. Vingt pouces, y compris le piédouche.
Mademoiselle Clairon. Vingt-deux pouces, id.
Un petit modèle de la Santé. Bronze, de vingt -deux pouces.
Un jeune homme tenant un livre. Plomb, de trente pouces.
J.-J. Rousseau, Louis XIV, le maréchal de Saxe...
PAJOU. Une Charité composée de trois figures. Vingt-sept pouces.
D'HUEZ. Deux médaillons en plâtre, Chardin et Boucher.
LESUEUR. Triomphe de Galatée sur les eaux; cinq figures. Elle est assise sur un dauphin et appuyée sur un triton et une naïade. Trente pouces sur trente-six.
G. VAN L 00. Esquisse d'un plafond pour la chapelle de saint Grégoire, aux Invalides; grisaille représentant l'apothéose du saint. Vingt pouces de diamètre.
CHARDIN. Le Dessinateur et l'Ouvrière en tapisserie; deux pendants. Us sont gravés. Six pouces sur six.
Deux Singes, l'un en peintre, l'autre en antiquaire; pendants de onze pouces sur huit.
Ce dernier est gravé dans notre Histoire des Peintres ; il appartenait à M. Baroilhet, de l'Opéra, qui l'a cédé au Musée du Louvre.
FRANÇOIS LEMOINE. Hercule assommant Cacus, esquisse de son tableau de réception , sur papier gris ,
rehaussé de blanc; à l'encre de Giiine. Dix pouces sur quinze.
BOUCHER. L'Annonciation aux bergers; dix figures au crayon rouge sur papier blanc. Douze pouces sur dix. Il est gravé par Demarteau.
J.-B. DESHAYS. La Résurrection de Lazare; dessin cintré^ au bistre, sur papier gris... Quinze pouces carrés.
C.-N. COCHIN. La place de Bordeaux, exécutée par fea Lemoyne, dessin aux crayons noir et blanc sur papier bleu. Vingt-sept pouces sur vingt. Il est gravé par Dupuis.
NOËL HALLE. La place de Reims, exécutée par le même, dessin aux deux crayons sur papier bleu. Il a servi pour l'estampe de Dupuis.
PAJOU. Pyrrhus présenté à Glaucias, roi d*EscIavonie ; superbe dessin, fait à Rome. Un autre dessin offrant un bas-relief imité de Tantique. Deux grandes compositions de vingt-quatre sur trente-quatre pouces.
PEINTRE
TABLEAUX, DESSINS DE FRAGONARD, ROBERT ET AUTRES; BRONZES ET PORCELAINES. — LE BRUN, EXPERT.
TENIERS. Une Chaumière et trois paysans. Trois hommes^ dont un en chemise, jouant aux quilles. Bois. Six pouces sur huit. Provenant de Tarchevéque de Cambrai. Les deux, 1 ,050 Hv.
L'Intérieur d'une chambre où un manchot montre de la main droite une pièce d'argent à une femme qui sourit en lui présentant un verre de liqueur; au-dessus, par une fenêtre, on voit un homme qui serre le poing; au fond, un chimiste en son laboratoire; sur le devant, deux chiens dont un caniche. Provenant du cabinet de Choiseul. Bois. Dix-sept pouces sur deux pieds. ^,512 liv.
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GONZALES COQUES. Une Famille de six personnes sous un riche péristyle; à gauche, une femme dans un fauteuil; près d^elle^ un enfant tenant dans ses jambes un cheval de bois ; plus loin, trois autres enfants ; un homme entre, son chapeau à la main. Vingt pouces sur vingt-six. Cuivre. 2,900 liv.
JEAN-BAPTISTE WEENIX. Vue des environs de Gènes. Sur le devant, une halte de chasse. Une dame assise, vêtue de satin jaune et tenant un éventail, parle à un cavalier près duquel est un cheval chargé d'un chevreuil ; derrière la dame est un jeune homme ^ le chapeau à la main; à droite, une pyramide et divers monuments. Soixante-dix figures. Deux pieds neuf pouces sur trois pieds six pouces. Toile. 3,559 liv.
J ACQUES RUISDAEL. Une Mare d'eau, bordée de saules, dans laquelle se baignent des canards ; au haut d'un monticule , un chemin éclairé d'un rayon de soleil ; au fond , des masses d'arbres. Du cabinet Lempereur (800 liv.). Bois. Un pied six pouces sur un pied quatre pouces. 1 ,300 liv.
TRÉMOLLIÈRE (CHARLES). L'Éducation de l'Amour. Trois figures. Mercure montre un papier sur ses genoux à l'Amour; Vénus, du haut d'un nuage, préside à son éducation ; au bas de la gauche, deux colombes se becquètent. Toile. Quarante-quatre pouces sur cinquante-six. 1,799 liv. 19 s.
FRAGONARD (HONORÉ). La Garde de nuit, de Rembrandt. Dessin encadré. Quatorze pouces sur dix-sept. 450 liv.
Le grand tableau de Van der Helst, qu'on appelle le Repos de la garde bourgeoise , en commémoration de la paix de Munster. Dessin sous verre. Treize pouces sur dix-huit. 535 liv.
HUBERT ROBERT. Deux Aquarelles : ruines ornées de figures. Sept pouces sur dix. 109 liv. 19 s.
La Diane. Bronze, d'après l'antique, sur son pied à cartouches de bronze, doré d'or moulu. Vingt-huit pouces. 811 liv.
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Deux bronzes en pendant : Psyché et TAmour, Vénus et son fils , sur leurs pieds de bronze doré. Vingt-deux pouces. 700 liv.
DULAC
MARCHAND DE TABLEAUX- TABLEAUX, GOUACHES, DESSINS, ESTAMPES, TERRES CUITES^ MARBRES,
BRONZES, PORCELAINES. A l'uOTEL d'aLIGRE. — P.-A. PAILLET,
EXPERT
LAVREINS. L'Intérieur d'un boudoir : une femme est endormie sur un sopha. Gouache. 220 liv.
LA RUE. Des Hommes et des chevaux dans une écurie. Beau dessin, légèrement colorié. 360 liv. Provenant de la collection de Randon de Boisset, où il avait été vendu 600 liv.
FRAGONARD. Des Jeunes Filles dans une chambre et couchées sur des lits , se garantissent de Teau qu'on leur seringue par une trappe. Lavé de bistre. 140 liv.
ROBERT. Deux jolis dessins : dansTun, des blanchisseuses, dans l'autre des femmes, des enfants, un chien. 1 19 liv.
BALECHOU. Sainte Geneviève; première épreuve. 60 liv.
PATER. Une Jolie Femme se lave les jambes dans un lac. Beau paysage : une fontaine avec un Amour et un Dauphin. 600 liv.
LOUIS LAG RENÉE. Zéphyre et Flore , exposé au Salon , en 1771. 500 liv.
LAGRENÉE le jeune. Diane au Bain avec ses nymphes. 579 liv.
FRAGONARD et LE JÉSUITE d'Anvers. La Vierge et TEnfant dans un médaillon entouré de fleurs; provenant du cabinet du prince de Conti , w 759 (781 liv.). 720 liv.
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GRËUZE. La Prière à l'Amour, de chez le duc de Choiseul Adjugé à miidarue Dubarry, dit une; note manuscrite. (1,950 liv.) 2,080 liv.
J.-B. LE PRINCE. Un Groupe d'arbres dans une île ; des mariniers et des pêcheurs dans le costume russe. 899 liv.
JACQUES RUÏSDAEL. Deux Paysages; une entrée de forêt et fabriques près d'une rivière avec chemin. 601 liv. Vue du côté du lac de Harlem. 300 liv. Deux Paysages provenant du prince de Conli, n» 405 de son catalogue (1,031 liv.). 799 liv.
CARLE VANLOO. Vénus etTAmour sur des nuages, gravé par Henriquez. 1,500 liv.
GUILLAUME VAN ROMEYN. Deux tableaux d\mimaux j dans Tun, on voit l'Entrée d'un rocher; dans l'autre, le Temple de Tivoli. 1,300 liv. Provenant de la vente Du Bary(8601iv.).
JOSEPH VERNET. Les Baigneuses, tableau gravé par Balechou, provenant du cabinet du prince de Conti (5,100 liv.). 5,100 liv.
REMBRANDT. Le Portrait de sa mère, une fraise au col; elle tient un livre et des lunettes. (Provenant de la vente de Brunoy, où il avait été vendu avec le portrait de Ruyter, 200 liv.) 1,099 liv.
JACQUES RUÏSDAEL. Vue de Scheveling et Rivage bordé de dunes; deux tableaux provenant du prince de Conti (2-101 liv.) et du duc de Choiseul (1,701 liv.). 2,299 liv.
GODEFROY SCHALKEN. Une Femme à mi-corps, corset jonquille ; elle tient un couteau et un citron. (Vente de Jacques, 1,312 fr.) 1,040 liv.
MINISTRE D*ÉTAT
TABLEAUX, MARBRES, BRONZES^ ESTAMPES, VENDCS APRÀS DECks.
JOULLAIN FILS, EXPERT.
DESPORTES. Deux pendants : Volaille et champignons dans un panier; Gibier, volaille, pèches et raisins. Trentetrois pouces sur vingt-sept. 96 liv.
J. VERNET. Deux tableaux, datés de 1774: dans le premier, c'est une ville sur une rivière, avec un pont, un bateau, et une foire; et dans le second, un grand chemin que Ton ouvre au flanc d'une montagne; sur le bord d'une rivière, il y a des paveurs, un piqueur... 6,000 liv.; Feuillet.
BRENET. Deux tableaux datés de 1775 : Gressinus, agriculteur romain, accusé de magie à cause des merveilleuses récoltes qu'il tirait d'un petit champ, montre ses instruments aratoires, sa femme, sa fille, et deux bœufs : Voici, dit-il , mes sortilèges ; sujet tiré de Pline. Gincinnatus , occupé à labourer, reçoit les députés du sénat , qui lui apportent la dictature. 4^710 liv. Gochu.
LÉPICIÉ. Une Cour dédouane; 1775. Marché d'une ville: il y a des vendeurs, des acheteurs, des oisifs; 1778. 3,821 liv. Dubois.
LE GROS. Saint Barthélemi, debout, tenant l'instrument de son martyre. Marbre de trente-quatre pouces. 1,00S liv. Feuillet.
J.-B. LEMOYNE. Portrait en buste et en marbre de J.-J. Rousseau, sur piédouche. Vingt pouces. 571 liv. Statue équestre de Louis XV à Bordeaux (1743), bronze, de trente-deux pouces avec le socle. 600 liv. Dulac. Modèle en bronze d'une statue de Louis XV, pour Rouen. Le roi
L'ABBE TERRAY
est présenté à la nation sur un bouclier supporté par quatre soldats. Il devait y avoir pour inscription : Si non jus, eveherit amor. Trois pieds. 1,400 liv. Julliot.
CAFFIERl. L*Amitié , embrassant TAmour avec confiance, est blessée d*un de ses traits. L'Amour, vainqueur du dieu Pan ; on lit au bas : Omnia vincit amor. Seize pouces. Les deux : 1,000 liv. Rosière.
TASSAERT. Vénus, assise sur une coquille, tient d'une main son carquois, de Tautre les guides de ses colombes; deux enfants, dont Tun sonne de la conque, raccompagnent, et deux dauphins conduisent son char. Marbre de vingt-trois pouces sur vingt. 1,900 liv.
D'ARGENVILLE
COQUILLES, CURIOSITÉS, TABLEAUX, ESTAMPES, DESSINS EN FEUILLES, VENDUS APRÈS DEcàs. PIERRE REMY.
Dezalier d'Argenville se livra d'abord à l'étude du jardinage, en composa un traité, fit des collections de coquiUages, donna trois livres sur ce sujet, et enfin, de Tétude de la physique, passa à celle des arts, pour laquelle il avait pris du goût depuis son voyage en Italie. En 1745, il publia trois volumes intitulés : Abrégé de la vie des plus fameux Peintres. Cest une compilation de tous les biographes italiens, espagnols, flamands, mais une compilation tellement décousue et décolorée qu'il serait difficile d*en lire trois pages de suite. D'Argenville fut membre de plusieurs Académies et conseiller à la Cour des comptes. 11 mourut en 1766, âgé de quatre-vingt-cinq ans. Son cabinet fut vendu partiellement. La vente principale est celle qui nous occupe ici.
MICHEL ANGE. Quatre Figures dessinées à la plume, et une à la sanguine. !24 liv. 4 s.
LE BRONZIN. Sept dessins à la plume, rehaussés de blanc, à la sanguine ou à la pierre noire. 50 liv.
D'ARGENVILLE
ANTOINE ÏEMPESTE. Une Bataille et une Chasse, grands dessins à la plume. i8 liv. 10 s.
LÉONARD DE VINCI. Six Dessins, dont quatre têtes. 12 liv. 1 s.
G 10 BAPTISTA FOGGINI. Très-beau Dessin à la plume : des religieuses invoquent la sainte Vierge tenant TEnfant et entourée d'anges. 25 liv. 2 s.
BECCAFUMI, dit LE MICARINO. La Mort des Machabéesy pour le fameux pavé de Sienne; dessin à la plume. 36 liv.
RAPHAËL. Deux Femmes, dont une vue par le dos; son enfant, à genoux^ joint les mains ; belle étude pour le tableau de l'incendie del Borgo. 48 liv. 19 s.
JULES ROMAIN. Le Triomphe de Bacchus^ dont on trouve Testampe en trois morceaux^ gravée par Diana ( Mantouan) . Provenant du cabinet Crozat. 20 liv.
FRÉDÉRIC BAROCHE. La Vierge à TÉcuelle, dessin aux trois crayons. 40 liv. 1 s.
LE CORRÈGE. Trois dessins à la sanguine. 17 liv. 19 s.
LE PARMESAN. Noire-Seigneur au Tombeau; dix figures à la plume. 24 liv.
SCHIDONE. Une belle Académie d'homme, dessinée à la sanguine et rehaussée de blanc sur papier gris. 24 liv.
LE PRIMATICE. Quatre compositions, dont trois à la plume et lavées. 58 1. 1 s.
LOUIS CARRACHE. Suzanne surprise au bain par les Vieillards; dessins à la sanguine sur papier blanc. Etienne Jeaurat en a gravé une estampe. 36 liv.
P A U L V É R 0 N È S E. Les Étals Vénitiens rendant hommage à Saint Marc; grand dessin en travers, de trente-trois figures. 400 liv. 1 s.
SALVATOR ROSA. Un Vieillard à genoux, les mains jointes, dans un paysage; dessin à la plume et lavé. 48 liv. 1 s.
1779 D'ARGENVILLE. *iî
RUBENS. Les (Trois Grâces; dessin au pinceau, un peu
coloré. Pierre de Jode en a (çravé l'estampe. 251 liv. JACQUES JORDAENS. Dessin colorié représentant Adam
et Eve dans le Paradis lerreslre. 60 liv. VAN DYCK. Le Portrait de J.-B. Barbé, au fusin, connu
par l'estampe de Bolswerl, et le Portrait de Jean Vanden
Wouwer, eau-forte retouchée de bistre au pinceau.
80 liv. 1 s.
VAN GOYEN. Un Paysage; dessin à la pierre noire, lavé
de bistre. 39 liv. 19 s.
REMBRANDT. Suzanne an Bain.surprise par les Vieillards;
le Bon Samaritain, et un Homme assis, tenant un livre.
96 liv.
BOTH. Paysage à la plume, lavé d'encre. 95 liv. 13 s. FRANÇOIS MIËRIS. Le Busle d'une femme, dessiné au
fusin sur vélin. 170 Hv.
POUSSIN. Quatre Paysages à la plume et lavés, dont deux
très-finis; et une belle Étude d'arbres. 1 1 liv. 10 s. PUGET. Un Vaisseau en nier et une chaloupe : sur le devant
un homme prend un ballot; dessin à la plume, sur vélin.
136 liv. 1 s.
Une autre marine : Un gros vaisseau à voiles et plusieurs chaloupes; dans l'éloignement, des montagnes; à
la plume, sur vélin. 83 liv. 4 s.
VANLOO. Halle d'Officiers; beau dessin à la plume et lavé
d'encre, qui a été gravé par Ravenet. 75 liv. Le Coup de Couteau, épreuve très-belle. 59 liv, l'.l s.
CHARIOT ET JOULLIAN , EXPERTS
CHARLIER. Une Nymphe couchée au bord d'un ruisseau, sur des coussins et draperies : un Satyre la regarde. Seize pouces sur treize. 168 liv.
Vénus assise sur des coussins^ tenant une guirlande de fleurs; deux Amours courent après des pigeons qui s'envolent ; à côté de la déesse, un autre Amour caresse une colombe. Seize pouces sur douze. 170 liv.
Une Bacchante au repos , tenant un thyrse. On voit à côté d'elle une peau de tigre, un vase d'or renversé, des raisins, un tambour de basque. Tableau rond. Neuf pouces de diamètre. 168 liv.
Vénus couchant l'Amour sur un lit de roses. Douze pouces sur dix. 320 liv.
M. Charlier, mécontent des prix, ne laissa guère vendre que quelques autres morceaux peu importants.
TROUARD
A.-J. PAILLET, EXPERT
LAURENT DE LA HIRE. Les Baigneuses; morceau bien connu. De la vente du prince de Conti (3,400 1.). 3,000 1.
J.-F. DE TROY. Un Chasseur, près d'un étang, tire sur des oies... Une Charrette, remplie de bois, est tirée par
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deux chevaux, dont un s'abat. Vingt-neuf pouces sur vingtquatre. (A rinventaire de Boucher, 400 h'v.) 799 liv.
SUBLEYRAS. La Courtisane amoureuse et le Faucon, deux sujets tirés des Contes de La Fontaine, et qui ont été gravés à Peau-forte, à Rome, par M. Pierre. (A la vente R. de Boisset, 600 liv.) Onze pouces sur huit. 1,100 liv.
J.-B. DESHA YS. Des Caravanes, des Marches d* animaux, dans le genre de Benedetti. Quarante-six pouces sur soixante-quatre. 1,507 liv.
Une Bacchante et un Satyre qui presse du raisin dans une coupe. Cinquante-quatre pouces sur quarante-quatre. 164 liv.
FRAGONARD. L'Esquisse terminée de son tableau de Callirhoé, dont on connaît Testampe gravée par Danzel. Vingttrois pouces sur vingt-neuf. 580 liv.
Deux jeunes Femmes assises au pied de la statue de Vénus : Tune tient une couronne de roses destinée à un berger qui vient à elle en colin -maillard. Vingt pouces sur vingt-trois. 1,550 liv.
REMBRANDT. Portrait de femme vue de profil jusqu'aux genoux, de grandeur naturelle; elle a une toque blanche sur la tête, et une fraise au col; sa main gauche est posée sur une table, l'autre est levée. Quarante pouces sur trente-cinq. (1,850 liv. à la vente Lalive de JuUy.)
WOU WERMANS. La Curée du cerf. (Vendue 3,H0 liv. à l'inventaire Blondel de Gagny.) 2,800 liv.
Un Camp et des tentes : un maréchal ferre un cheval blanc ; sur le devant un autre cheval , pommelé , est tenu par un jeune garçon, tandis que le cavalier remet ses éperons. Bois. Dix-huit pouces sur quinze. Il vient de la
vente du duc de Choiseul (i,5i0 liv.). 1,700 liv.; Changran.
ADRIEN VAN DE VELDE. Vue de Scheveling; le prince d'Orange, avec sa suite, s'y promène dans un carrosse
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attelé de six chevaux blancs. Bois. Treize pouces sur dixhuit. (S,072 liv. à la vente Conti.) 3,800 liv.; Vaudreuil. C'est le chïnnaDt petit talileau qui est an Louvre.
KAREL DUJARDIN. Le joli tableau en hauteur, gravé par Le Bas, sous le titre de la Fraiche matinée. Dix-huit pouces sur seize environ. 2,000 liv.
KALF. Chambre de paysans, où sont des légumes et des ustensiles; une servante est vue par une porte, et une poule est perchée sur une clôture en planches. Quatorze pouces sur dix-neuf. (600 liv. à la vente Boucher.) 700 1,
GREUZE. Une Mère parait gronder son enfant, qui donne à manger à un chien; dessin à la plume, lavé de bistre, sur papier blanc. 229 liv.
Un Vase de porcelaine vert orné d'un piédouche, mufles de lion, gorge, entrelacs au couvercle de bronze doré d'or moulu. (A la vente Boucher, 92 liv.) 193 liv.
Deux Vases, forme de buire, ancienne porcelaine, couleur ventre de biche, avec anses à serpents entrelacés, masques de satyres et guirlandes en bronze doré ; de la composition de Boucher, et vendus 101 liv. à son inventaire. 96 liv.
DBSSmS, ESTAMPES, PASTELS, GOl'ACUES... HKNRY, EXPERT.
RAPHAËL. Mort d'Adonis; six figures sur papier blanc. 200 liv. à la vente Mariette, et 40! liv. à la vente R. de Boisset. 364 liv.
BENEDETTE CASTIGLIONE. L'entrée des animaux dans l'Arche. Dix pouces sur quinze environ. 490 liv. à Tinventaire du prince de Conti, et 520 à la vente Lenipereur. 351 liv.
ANDRÉ SACCHL Un Sacrifice à Pan; à la sanguine et estompé. Des galeries du prince de Conti (30 liv.) et Lenipereur (110 liv.). 31 liv.
RUBENS. Martyre de saint André; à la pierre noire, et rehaussé de blanc. Vingt-quatre pouces sur dix-sept. Des Collections Marietle (1,050 liv.) et de Boisset (1,500 liv.) 1,350 liv,
VAN DYCK. Le Christ en croix: à la plume, rehfiussé de blanc : c'est le Christ à l'épongn, de Bolswert. (1,121 liv. à rinventaire Thélusson.) 1,200 liv.
Portrait de Gérard Seghers ; à la pierre noire, k la plume el à rindigo. Des cabinets Mariette (1,199 liv.) et H. de Boisset (1,209 liv.). 750 liv.
GASPARD NETSCHER. Le Concert de IS'etscher; trois figures, à l'encre, sur vélin. Six pouces sur cinq. De lu collection Nevman. 240 liv.
REMBRANDT. Un Lion endormi et un Homme debout; les deux, 110 liv.
ADRIEN VAN OSTADK. Tabagie composée de dix-sept personnes. Six pouces sur neuf. 778 liv.
GÉRARD DOW. Vieille femme; aux trois crayons. Ovale. Sept pouces sur six. 246 liv.
J. VAN DER DOES. Un Berger conduit des moutons; plusieurs se désaltèrent dans un ruisseau. Six pouces carrés. Des ventes Mariette (255 liv.) et prince de Conti (98 liv.). 80 liv.
ADRIEN VAN DE VELDE. Une Voiture de foin et deux hommes dans un paysage. Cinq pouces sur neuf. De la collection Neyman (895 liv.). 752 liv.
Une feuille de six études de chevaux, à la sanguine. 90 1.
G. VISSGHER. Sa Mère, vue jusqu'aux genoux, sur une chaise ; à la pierre noire, sur vélin. Douze pouces sur huit. (300 liv. à la vente Gonti.) 201 liv.
Portrait de Visscher; il tient de la main gauche un porte -crayon et un portefeuille. Huit pouces sur six. 154 liv.
G. BÉGA. Sa Famille, composée de six figures, dans une chambre; lavé d'encre, sur vélin. Dix pouces sur neuf. Vente Neyman (350 liv.). 276 liv.
F. MIÉRIS. Une Femme endormie, la tête sur une table ; un homme Tasperge d*eau. Gravé par Bary. Huit pouces sur six. Même provenance (1,000 liv.). 800 liv.
Ce curieux dessin est aujourd'hui dans la collection Thibaudean. L'estampe qu'en a gravée Bary, s'est vendue tout récemment, à la vente de M. de La Salle, au prix
RUYSDAEL. Un Ghariot dans Teau. Six pouces sur neuf. Même provenance. (292 liv.) 351 liv.
POUSSIN. Mariage de la Vierge; à la plume, lavé de bistre. Six pouces sur neuf. Gollection Mariette (251 L). J801iv.
GALLOT. Les Supplices; à la plume. Quatre pouces sur
LESUEUR. Deux dessins aux crayons noir et blanc : Martyres de saint Gervais et saint Protais. Dix-huit pouces sur trente-deux. Gravés par G. Audran. (295 liv. à la vente Mariette). 191 liv.
NANTEUIL. Deux Bustes d'hommes au crayon noir. Neuf pouces sur sept. 84 liv.
Joli Portrait de femme, à la mine de plomb; des cabinets Mariette (40 liv.) et Conti (33 liv.). 30 liv.
LOUIS DE BOULLOGNE. Oflrande à Jupiter; neuf figures j à la plume, lavé et rehaussé de blanc. Douze pouces sur quinze. 64 liv.
RAYMOND DE LA PAGE. Martyre de saint Etienne, et le Serpent d'airain, sur papier blanc. Dix-huit pouces sur onze chacun. 85 liv.
J.-B. OUDRY. Des Chevaux et des Tigres, et un autre combat d'animaux ; à la plume, rehaussé de blanc. 1745. Onze pouces sur vingt. 193 liv.
BOUCHARDON. Couronnement de Pepinj établissement de la loi salique; à la sanguine. Des cabinets Mariette (700 liv.) et R. de Boisset (1,220 liv.). 1,000 liv.
DESH A YS. Phryné devant TAréopage. Dix pouces sur vingtdeux. 143 liv. Buste d'homme, couché et endormi^ avec des fleurs sur la tête; à la pierre noire. Treize pouces sur vingt. 64 liv. Buste de Putiphar et la tête de Joseph^ de grandeur naturelle; aux deux crayons. 70 liv.
J. VERNET. Deux Pêcheurs et une Femme qui tient une ligne sur un rocher au bord de la mer. Quatre femmes près d'une fontaine. Douze pouces sur neuf. 472 liv,
L.-F. DE LA RUE. Une Bacchanale; à la plume et lavée, faite à Rome. Dix-huit pouces sur vingt-trois (800 liv. à la vente Felino), 1 ,040 liv. Les Saisons, représentées par des enfants : quatre dessms datés de 1757. Quatre pouces sur huit. 240 liv^
GREUZE. Le Départ de la Nourrice et le Retour de FEnfant, deux dessins à la plume et lavés, sur papier blanc. Douze pouces sur dix (1,500 liv. à la vente R. de Boisset). Ils sont connus par les gravures. 1,100 Uv. Suite de vingt costumes italiens. Sept pouces sur cinq (1,099 liv. à la même vente). 600 liv.
SÉBASTIEN RICCI. Le Songe d'EscuIape. Gouache. Onze pouces sur neuf. 202 liv.
MARCO RICCI. Deux Paysages. Onze pouces sur seize. 264 liv.
GASPARD VAN VITELLI. Le Château Saint-Ange et la place du Peuple , à Rorne'. Gouaches datées de 1663. Dix pouces sur dix-sept. 850 liv.
BAUDOUIN. Une Femme avec un chien , couronnée par des Amours. Gouache. Huit pouces sur sept. 300 liv. Trois figures, dont une femme sur un lit. Gouache. 630 liv. Une Femme dans un bosquet. Gouache. Neuf pouces sur sept. 600 liv.
NORBLIN. Une Bataille. Gouache distinguée. Quatorze pouces sur vingt -huit. 600 liv.
ROSALBA C ARRIERA. Une Anglaise, vue de troîs-quarls, ayant des fleurs dans ses cheveux, vêtue d'une robe écar^ late... Pastel de vingt et un pouces sur seize. 4,i0i liv. Buste de femme tenant des fruits. Dix-sept pouces sur treize. 280 liv. Une Femme en miniature; elle a des fleurs dans les cheveux; on lui voit la gorge et le bras droit; le reste du corps est couvert d'un linge clair et enveloppé d'une draperie bleue. Ce morceau est renfermé dans une bordure ornée de quatre-vingt-seize gros grenats. QuaUre pouces et demi sur trois et demi. Vente Mariette (360 liv.). 199 liv.
Autre Portrait de femme tenant une pique et un panier de fruits. Trois pouces sur deux. IM liv.
G. AUDRAN et EDELINCK. Les Grandes Batailles d'Alexandre , en cinq pièces ; belles épreuves montées sous glace. 518 liv.
SÉBASTIEN LECLERC. Les petites batailles d'Alexandre, en six pièces. 36 liv.
G . VISSCHER. La Fricasseuse; avant la lettre. 217 liv. La Tabagie, d'après Ostade; très-belle épreuve. 96 liv. Le Violonneur, d'après le même; très-belle. 492 liv.
JEAN DE VISCHER. Le Bal, d'après Berghem; trèsbelle. 103 liv. Les quatre Heures du jour. 48 liv.
ALBERT DURER. La Pandore et le Saint Hubert. 80 liv.
DEMARTEAU. Son Œuvre, en quatre cent trente-neuf pièces; épreuves de choix. 190 liv.
TABLEAUX, DESSINS, BRONZES, ESTAMPES. REMY ET BASAN, EXPERTS
ROSELLI de Parme. Deux tableaux dont l'un représente un lièvre mort, des perdrix, des oiseaux^ un chien ; Tautre, un coq , deux lapins , des pigeons et un chat. Vingt-sept pouces sur trente-quatre. 100 liv. Basan.
REMBRANDT. Deux Portraits, gravés par de Marcenay, sous ces titres : la Femme à la perle et le Vieillard atrabilaire. Ils sont de forme ovale. Vingt et un pouces sur dix -sept. Ils viennent de la vente Lalive de Jully.
La première pensée du portrait de Wtenbogardus, dessin au crayon noir et rouge, lavé de bistre. Cinq études de lions au bistre, sur papier jaune. 24 liv.
DIETRICY. Deux Paysages, dans le goût de Salvator; on voit dans Tun trois soldats, dans l'autre trois soldats et un ermite. Ils sont gravés par Levasseur. Trente pouces sur vingt-quatre. 1,200 liv. Remy.
Une Rivière où cinq femmes se baignent. Vingt-sept pouces sur vingt et un. Gravé par Daullé. 1,150 liv.; Quenet.
BAPTISTE MONNOYER. Un Vase rempli de roses, pavots, jacinthes et autres fleurs. Vingt-six pouces sur vingt. 400 liv. Saint-Yves.
Î DE PETERS
CIROFERRI. Saint François Xavier prêchant FÉvangile aux Indiens; dessin à la plume, lavé de bistre. 440 liv.
SUYDERHOEF. La Chasse aux lions, d'après Rubens. 178 hv.
BOLSWERT. La même chasse. 101 liv.
Le grand Couronnement d'épines, d'après Van Dyck. 48 liv.
Le Christ à TÉponge , d'après le môme, première épreuve avant la main. 36 liv,
VAN VLIET. Saint Jérôme dans la caverne, grande pièc« en hauteur, d'après Rembrandt; très belle épreuve. 48 K Loth enivré par ses filles, d'après le même. 74 liv.
BREVET. La Rebecca de Coypel. 161 liv.
WILLE. Les Musiciens ambulants, avant la lettre. 80 liv. L'Instruction paternelle, avant la lettre. 45 liv. Le Concert de famille, idem. 36 liv.
DE MARCENAY. Son CEuvre en soixante -treize morceaux , épreuves parfaites et doubles, avant la lettre ou à Teau-forte; le tout contenu dans un volume en carton. 168 liv.
REMBRANDT. Son Œuvre en plus de six cent vingt pièces, gravées par lui-même , dix contre-épreuves, vingt et une belles et rares copies, et vingt- cinq pièces d'après lui. II y a dans cette collection des variétés considérables , et le plus grand nombre des épreuves y est d'une beauté et d'une conservation peu comnmnes. Mise sur table à 15,000 liv., sans acquéreur.
Ce bel œuvre fut vendu, quelques années plus tard, à la Bibliothèque du roi , et vint enriebir celui qu'avait déjà formé le chevalier de Beringben; les deux, réunis en un, composent Tœuvre de réserve du Cabinet des Estampes. Voir ce que nous avons dit sur M. de Péters, dans notre ouvrage sur Rembrandt, in-fol. Chez Gide et Raudry.
Quelque riche que fût la collection de Péters, elle ne contenait pas certaines raretés qui se trouvaient dans l'œuvre de Van Luyden (lequel œuvre est aujourd'hui au Musée d'Amsterdam], notam-
ment la piùœ que Barlsch appelle It Taurraa . tl nue uous atons fait graver iti, avec la plus paifaitc e\;iclituiie , à l'inlcnliou des cuiieiu, parce qu'elle manque au Cabinet dc$ b^stamiies de Paiis
coiQQie dans la plupart des cabinets célèbres de l'Burape el dans toutes les collections privées, du moins à noire eontiaissance. Nous ferons observer ici que cet œuvre de Remliraudt, qui ne trouvait pas alors d'acquéreur à I5,000 tiv., va'idrail aujourd'hui plus d'un million.
REMY ET DELAUNAY, EXPERTS
ADRIEN VAN OSTADE. Une Femme versant de la bière pour la servir à un homme assis; un autre les regarde ; sur le pas de la porte est un enfant. Bois. Quinze pouces sur treize. En pendant, trois figures à table devant des cartes, trois hommes près d'une cheminée, et trois autres dans le fond, près d'une fenêtre. Les deux : 5,000 liv.
ISAAG OSTADE. Maison de paysans environnée d'arbres et de vigne ; un jeune homme tient un seau pour faire boire un cheval pie; un autre s'appuie sur l'auge. Bois. Dix-huit pouces sur dix-sept. 1,200 liv.
J.-B. WEENIX. Deux Faisans, dont un doré, un écureil croquant des noisettes, un oiseau mort, des ustensiles de chasse, un vase; et dans le haut, à droite, une pièce d'eau dans un jardin. Trente-deux pouces sur vingt-six. 1,040 1.
Un vase couvert en pierre de lapis, forme de nacelle, bien évidé, monté en cassolette, enrichi de gorge, d'anses à serpents et de pied à quatre griffes, en cuivre ciselé, doré d'or mat, placé sur une plinthe de griotte d'Italie. 1,691 liv.
Deux paniers de porcelaine bleu céleste d'ancien la Chine, à roseaux et à petites feuilles en relief, garnis de quatre pieds, figurant Tosier, entrelacés de rubans. 400 1.
Un pot-pourri, fond gaufré, à magot rieur, groupé sur le couvercle, garni de gorge à jour, d'anses et de pied à quatre griffes de bronze doré. Ce morceau est accompagné d'une tige d'ancien Japon à feuillages coloriés; le tout sur plinthe quarré long, aussi de bronze doré. 140 liv.
TABLEAUX^ GOUACHES, BRONZES, MEUBLES... — PAILLBT
VÉLASQUEZ. Jésus-Christ prêchant sur les bords du lac de Tibériade. Il vient du cabinet de Watteville (180 liv.). 32 hv.
JEAN FYT et C. DE MO OR. Une Femme tenant un panier garni de volaille, parle à un garçon qui a un genou en terre et sur son épaule un bâton portant deux lièvres; une autre femme et deux chiens sont plus loin. Soixantetrois pouces sur soixante-dix-huit. 407 liv.
SNAYERS. Une Chasse au sanglier. Soixante pouces sur soixante-dix huit. 120 liv.
CARLE VANLOO. Un beau dessin pour son tableau de Médée et Jason, lavé de bistre. 139 liv.
Une tête d'Aristote, de fonte italienne, sur piédouche^ de Griotte, Vendu 160 liv. à la vente Julliot. 72 liv.
Deux Buires à mascarons, vendues 403 liv. à la môme vente, 300 liv.
Deux vases de nouveau la Chine, cédés pour 374 liv. à la même vente ; leurs panses à quatre pans relevés d'une gorge. 330 liv.
Deux vases, porcelaine ancienne, de la collection Randon de Boisset, fond rouge, garnis de socles, boutons et cercle à entrelacs. 140 liv.
Deux pendants : Amphitrite et un Bourreau. Bronzes de dix-huit pouces. 156 liv.
Statue équestre de Louis XIV; la Renommée la couronne; sous les pieds de son cheval, sont deux figures d'hommes. Hauteur, soixante-six pouces. 337 liv.
Une Boite d'or contenant le portrait de Voltaire. 60O I.
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F. JOULLAIN
ESTAMPES EN FEUILLES ET EN RECUEILS. BULDBT ET JOULLAIN
MARCHANDS d'eSTAHPES, EXPERTS.
Ces estampes se sont Tendues par paqnets et à vils prix: on en pent juger par Tarticle suivant :
Quatre-vingt-huit pièces d'après Albert Durer, Lucas de liCyde, Théodore de Bry, et autres. 28 liv.
Dou;Ee estampes d'après Berghem, dont les Quatre Heures du jour, par Lebas. 18 liv.
JOULLAIN
6EAVE0R ET MARCHAIO).
PLANCHES GRAVÉES > ETC. — BULDET ET lOULLAIN^ MARCHANDS
d'estampes^ EXPERTS.
F. JOULLAIN. L'Annonciation d'après G. Coypel. 4 liv. 12 s.
Château de cartes et pendant, d'après le même, et seize épreuves. 12 liv.
Chasse au Sanglier, d'après Desportes, et cinquantesept épreuves. 220 liv.
La Récréation champêtre, et soixante - seize épreuves. Les Agréments de la campagne, et trente-deux épreuves. Le Concert pastoral , et trente-deux épreuves. Ces trois planches d'après Lancret. 60 liv.
DREVET. Adrienne Lecouvreur, d'après Charles Coypel, et quatre-vingts épreuves. 700 liv.
MORIN. Jésus au tombeau, d*après Champagne, et dix épreuves. 30 liv.
lOULLAIN.
POILLT. La Robe de Joseph, d'après Ant. Coypel, et quinze
épreuves. 54 liv.
E. JEAURAT. Pierrot content, d'après Watteau, et cinq
épreuves. 30 liv.
MARCHAND
TABLEAUX. PAILLET, EXFEHT.
TADDEO ZUCCHKRO. Précieux petit tableau où se voit Jésus, environné de peuple, auquel on présente un paralytique que l'on a descendu par une ouverture faite au plancher. Ovale. Vingt-sept lignes sur vingt et une. 90 1.
CH. LEBRUN. L'Évanouissement d'Esther. Soixante-huit pouces sur quarante-trois. 300 liv.
BLANCHARD. Saint Pierre pleurant sa faute. Vingt-sept pouces sur trente-six. d 00 liv.
ALLEGRAtN père. Deux beaux Paysages ornés de figures et de fabriques, dans le genre de Gunspre. Vingt-sept pouces sur trente-neuf. 130 liv.
WATTEAU. Le C^st en croix environné d'anges. Quarante-six pouces sur trente-cinq, 130 liv.
RAOUX. Jeune Femme assise qui chante en s'accompagnant de la guitare. Trente-six pouces sur trente et un. 300 livres.
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DE LYERT
PRÉSIDENT, SEIGNEOa D*ANDILLT.
TABLEAUX, ESTAMPES, BRONZES... REMT^ EXPERT
TÉNIERS. Le tableau gravé par Halbon sous le titre du Jiiche laboureur. Bois. Quatorze sur vingt-deux pouces. 300 liv.
SNEYDERS. Deux tableaux dont l'un représente du gibier, l'autre une biche, un singe, des fruits, des chiens. Quarante-trois pouces sur soixante-quatre. 150 liv.
RUBENS (d'après). La Vierge sur une estrade élevée; au bas , saint Sébastien , un évéque et d'autres figures. Bois. Trente pouces sur vingt-trois. 100 liv.
Une note manuscrite dit que ce tableau^ adjugé au sieur Dulac, marchand d'estampes , fut revendu par lui 6^000 liv. au maréchal de Noailles^ quinze jours après la vente.
A. PAILLET, EXPERT
JEAN-PAUL PANNINL Deux des plus beaux tableaux de ce maître : Tun représentant le Cotisée, la Colonne Trajane, l'Arc de Constantin, le Gladiateur mourant et le Lutteur, deux figures que des passants regardent; l'autre, le Temple d* Agrippa, THercule Farnèse, le Marc-Aurèle à cheval , et sur le devant un tombeau de porphyre orné de bas-reliefs, peints en 1737. Hauteur, trente-six pouces sur cinquante. 3,301 liv.
S ALVATOR ROSA. Combat de Cavalerie allemande contre de la Cavalerie turque. Quarante-huit pouces sur soixantedix-huit. 752 liv.
Ce tableau fait pendant à celui qui, à la vente du prince de Conti , a été vendu, sous le n« 143, 3,600 liv.
ABRAHAM BLOEMAERT. La Sainte -Famille, les Bergers et huit anges; tableau peint sur albâtre oriental. Dix pouces sur cinq. 49 liv.
Ce tableau provient de la collection du prince de Conti. (232 liv.)
CORN. POELEMBURG. L'Adoration des Bois; tableau sur cuivre, provenant de la vente Julienne (852 liv.). Seize pouces sur douze. 840 liv.
JACQUES JORDAENS. Diane découvre la grossesse de Calisto ; tableau de quinze figures, provenant du cabinet du bourguemestre Van Scoorel à Anvers. Vendu à la vente Lebrun, 1,401 liv. Vingt-six pouces sur quarante -trois. 1,021 liv.
REMBRANDT. Portrait d'une Femme vue jusqu'aux genoux; elle porte une fraise et une toque blanche; une de ses mains est levée , l'autre est posée sur un tapis rouge. Quarante pouces sur trente-cinq. Provenant de la vente La Livede Jully (1,850 liv.). Et d'une vente de Paillet faite en 1779 (2,900 liv.). 3,740 liv.
ANTOINE DE LORME. Intérieur d'un Temple protestant, éclairé par un grand lustre de cuivre; à droite, deux personnages entrent précédés d'un valet qui tient un flambeau; derrière, un portier chasse des enfants qui jouent; à gauche, un mendiant et cinq figures avec deux lévriers. Tableau admirable par les effets de lumière et la beauté des figures. Bois. Quarante-deux pouces sur cinquante-quatre. 1,900 liv.
ALEX. KIERINGS. Un beau Paysage, à la droite duquel sont de grands arbres, et un chemin où passe un berger qui conduit son troupeau ; plus loin, une femme porte un paquet sur sa tête ; à la gauche s'élève un riche coteau
appuyé à une chaîne de montagnes escarpées sur lesquelles donnent les rayons du soleil; plus bas, près d'un lac, un vieux château entouré d'arbres. Bois. Dix-huit pouces sur trente. 760 liv.
ASSELYN. Un Paysage précieux et du meilleur temps de ce maître : sur le premier plan , un chasseur est occupé à remettre sa botte; un berger garde un troupeau de vaches, dont Tune va boire dans un ruisseau; sur le second plan sont d'autres figures d'hommes et d'animaux; plus loin, on voit des habitations derrière des arbres touffus; le ciel, admirablement peint, est celui d'un soleil couchant. Toile. Trente et un pouces sur vingt-neuf. 720 liv.
PHILIPPE WOUWERMANS. La Vue d'un terrain coupé de collines; à gauche, sur le premier pian, sont trois chevaux attachés à des arbres et dont un rue ; plus loin, trois autres chevaux et trois personnes sont arrêtés; au-dessus d'une colline on voit une charrette attelée d'un cheval ; au milieu du tableau, onze soldats; à droite, deux chevaux sur l'un desquels un cavalier attache son manteau; et, dans l'éloignement, une tour éclairée par le soleil, des moulins à vent, des terrains fermés de haies, et des villages terminés par des montagnes. Ce tableau, d'un beau coloris et d'un ton transparent, est sur toile, et porte vingt-cinq pouces sur trente-six. 2,401 liv.
SGHALKEN. Un tableau très-fin, représentant une jeune femme coiffée en cheveux et ajustée d'un habillement jonquille : elle tient d'une main un couteau au bout duquel est un morceau de citron coupé, et de l'autre un plat; un coussin de velours pourpre est posé sur l'appui d'une croisée. Ce tableau, cité par Descamps, dans sa Vie des Peintres, vient de la collection Blondel de Gagny (1 ,312 1.). Bois. Huit pouces sur six. 1,361 liv.
ADRIEN VAN OSTADE. Un Chimiste soufflant le feu ; il est entouré de cornues, d'alambics, de mortiers, de fioles; au fond , une femme assise qui nettoie son enfant ; une petite fille suivie d'uu chien et un petit garçon par terre.
Peint en 1661. Bois. Douze pouces sur seize. Ce tableau provenait de la vente de La Live. 4,106 liv, avec pendant.
GABRIEL METSU. Une Religieuse sur le pas de la porte verse du vin à un cavalier dont le domestique tient le cheval par la bride. Ce précieux tableau provient do fameux cabinet Lubbelîng d'Amsterdam. Tl est mentionné dans la Vie des Peintres de Descamps. Toile marouflée. Quarante-huit pouces sur dix-neuf. Vendu à la vente Lebrun 5,030 liv. Gravé dans la galerie Lebrun. Retiré.
VAN TOL. Un Cordonnier en dehors de sa maison, à son travail ; il parle à une jeune tille qui tient un seau de cuivre à son bras. Il est gravé dans la galerie Lebrun et provient de la collection Blondel de Gagny, où il fut vendu avec un pendant de Terburg, 3,000 livres. Bois. Dix-sept pouces sur douze. 750 liv.
KAREL DUJARDIN. La Fraîche Matinée; tableau gravé sous ce titre par Lebas. Dix-huit pouces sur seize. Vente Paillet (2,000 liv.). 2,250 liv.
JEAN ROTENHAMER. L'enlèvement des Sabines ; tableau capital composé d'une multitude de figures. Trente-sept pouces sur soixante-douze. 2,800 liv.
SÉBASTIEN BOURDON. Le Départ de Jacob de chez Laban, avec sa famille, ses domestiques et ses troupeaux. Ce tableau, admirable par sa belle composition, son ton de couleur harmonieux et argentin, vient du cabinet de Michel Vanloo. Toile. Dix-huit pouces sur quatorze. 1,450 liv.
J.-F. DE TROY. Diane avec ses Nymphes et Actéon; tableau gravé par Levasseur. Quarante-sept pouces sur soixante-onze. 603 liv.
CASANOVA. Deux pendants : un Départ pour la Chasse et une Curée. Dans le premier, on remarque une femme assise sur un cheval blanc se dirigeant vers un lac ; dans le second, une fontaine et des chasseurs arrêtés pour la curée. Trente- trois pouces sur cinquante-six. i ,700 liv.
GREUZE. Superbe tête de femme : c'est Tétude terminée de la Prière à l'Amour. Seize pouces sur treize. 800 liv.
Jolie Femme en habit d'amazone vert, brodé d'or, collet de dentelles , bonnet lilas en forme de loque. Provenant de la vente de M°" Dubarry [500 liv.) Quatorze pouces sur douze. 750 liv.
CLODION. Bacchante endormie; elle a la main droite appuyée sur une urne, et de la gauche elle tient embrassé un petit satyre. Bas-relief, terre cuite. 31 liv.
GIRARDON. L'Enlèvement de Proserpine; groupede trois figures; bronze sur pied doré d'or moulu. Dix-neuf pouces sans le pied. U2 liv.
LE BERNIN. Quatre Figures en bronze : la Joie, la Tristesse, la Santé, la Médecine; sur pied de bronze doré. Provenant de la vente Blondel de Gagny (1,730 livres). Treize pouces de haut. 1,200 liv.
COUSTOU, Saint Jean Baptiste avec sa croix, ayant son mouton près de lui; beau bronze. Dix-neuf pouces de haut. 140 liv.
Un beau groupe en bronze , de deux figures représentant les deux Lutteurs, et artistement réparé : il est sur un riche socle de bronze doré. 340 liv.
ET JEAN YVES, EXPERTS
Nous rétablissons ici le Catalogue de la vente Braamcamp, qui aurait dû trouver place à la page 1 86 du présent volume , et dont nous avons ajourné l'impression, faute d'avoir pu nous procurer plus tôt les prix de cette vente célèbre.
NICOLAS BERGHEM. Un Paysage admirable, lequel représente une tempôte; le ciel est orageux^ et les arbres paraissent fort agités par le vent. Sur le devant on voit une femme assise sur un mulet; elle parle avec deux paysans, dont Tun accommode la selle d'un autre mulet; à côté de la femme sont plusieurs moutons, et daïis le lointain on voit un berger et une bergère assis auprès de leur troupeau. Ce tableau est admirablement peint, et d'une touche vigoureuse ; on peut le regarder comme un des plus capitaux et des meilleurs de ce maître. Quatrevingts pouces sur quatre-vingt-quatorze. T. 2,425 florins.
JEAN BOT H. Un Paysage superbe, représentant le lever du soleil ; au côté gauche on voit des rochers; il en tombe une grande quantité d'eau qui se jette dans une rivière; sur une élévation , qui est sur le devant du tableau, on voit plusieurs personnes qui regardent cette chute d'eau et semblent en admirer l'effet. De tous les peintres de pay- , sages, celui-ci est un de ceux qui ont mérité les plus grands éloges. Trente pouces de haut sur trente-cinq.
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Un autre Paysage , dans lequel on voit le coucher du soleil ; il y a nombre d'animaux dans un ponton et divers passagers prêts à y entrer, dont l'un tient son cheval par la bride; il paraît que les animaux sont encore fatigués par la chaleur du jour. Ce paysage est peint d'une chaleur admirable, et forme un beau contraste avec son pendant, où tout se ressent encore de la fraîcheur de la nuit. Trente pouces de haut sur trente-cinq. T. Avec le précédent, 1,100 fl.
BREEMBERG. Un Paysage agréable. On voit saint Jean sur une élévation de terre au pied d'un grand arbre, prêchant à un grand nombre de personnes qui paraissent lui prêter toute Tattention requise : sur le devant, on voit deux savants ou docteurs de la loi, dont Tun tient un livre sous le bras, et qui semblent disputer sur ce qu'ils viennent d'entendre; derrière eux est une femme qui tient un enfant qui dort; il y en a un autre devant elle qui pleure; elle le regarde sévèrement et lient son doigt sur sa bouche pour lui imposer le silence. Les expressions sont des plus caractéristiques, et c'est un des morceaux capitaux de ce célèbre artiste. Quarante pouces de haut sur cinquantesept. T. 925fl.;Hope.
GÉRARD TERBURG. Un tableau représentant un Officier dans sa chambre occupé à écrire une lettre; un trompette, qui est devant lui, parait attendre cette lettre. L'attitude est naturelle, le coloris beau, et le tout d'un dessin admirable. Vingt pouces de haut sur quinze. T. i,000 fl.; Van der Schley.
Cette composition, gravée par Burnett, a été souvent répétée par Tcrburg, quelquefois avec de légères variantes. Nous en avons vu une semblable au Musée de Dresde, une autre chez M. Hope, à Londres, dans Piccadilly. Smith en signale deux autres dans les collections anglaises des amateurs Couljon et Acraman.
Un autre chambre dans laquelle est une Dame d'une figure très-gracieuse, assise devant une table sur laquelle il y a un tapis bleu et un coussin vert galonné, sur laquelle elle a les bras posés; elle est occupée à couper ses
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ongles : sur la table est une boite et un chandelier d'argent ; près d'elle est une femme de chambre tenant une aiguière et un plat d*or; à ses pieds est un chien qui dort. Ce tableau est un des plus terminés de ce maître. De même grandeur. T. 1,800 11.; Van der Schley.
CHARLES CIGNANI. Un sujet représentant Jacob qui abreuve les brebis marquetées; il est vu de face et assis sur une hauteur, vêtu d'une étoffe violette et d'une draperie rouge, ayant le bras droit et une partie de la poitrine nue ; à sa gauche est Rachel assise, ayant la main posée sur les genoux du patriarche ; elle est vêtue en partie d'une étoffe brune : devant elle est un enfant vu par le dos et un autre couché sur une hauteur. Plus loin paraît Laban avec quelques brebis. Ce tableau est d'une belle composition et bien groupé, d'un dessin noble et d'un beau coloris. Soixante-neuf pouces et demi de haut sur quatre-vingt-quatre. T. 1,370 fl.; Schnellink.
COEDYK. Un tableau représentant un appartement sur le devant duquel est une montée tournante que descend le maître de la maison dans l'intention de surprendre son valet et la servante qui badinent ensemble dans la cave que Ton voit à droite de Fescalier; on distingue cette intention, parce qu'il a le doigt sur la bouche pour marquer le silence, et qu'il descend sur la pointe des pieds, se tenant avec soin à la corde pour faire moins de bruit ; dans un second appartement on voit une dame à table qu'il semble avoir quittée pour satisfaire sa curiosité. Ce tableau est d'un fini précieux. Vingt-neuf pouces de haut sur vingt-trois. B. 4,300 fl.; Van der Bogaart.
Le pendant représente une galerie dans laquelle on voit un Homme et sa Femme assis devant une table, sur laquelle est un coussin pour faire de la dentelle; elle semble avoir quitté cet ouvrage pour lire un papier à son mari, qui en tire quelque extrait dans un petit livre; sur le devant il y a une chaise sur laquelle est une bible : au fond de la galerie on voit deux femmes qui se parlent au travers d'une porte ouverte. L'architecture est très-riche
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et l'effet admirable. Les tableaux de ce maître sont de la plus grande rareté, et Ton n'en connaît aucun d'aussi capital. Vingt-neuf pouces de haut sur vingt-trois de large. B. 1,700 fl.; Van der Bogaart.
JEANLECOMPE. Ce peintre, qui a tâché dlmiter Van der Heyde, surtout dans la manière de peindre les bâtiments, a acquis beaucoup de réputation. Ce tableau représente la vue de la Tour de la Monnaie d'Amsterdam. L'eau est d'un transparent admirable, et les figures sont joliment touchées. Vingt-deux pouces sur vingt-neuf et demi de large. T. 1,225 fl. Fouquet.
GÉRARD DOUW. Un tableau représentant une chambre extrêmement ornée, dans laquelle on voit une femme assise devant une table qui est couverte d'un tapis fait au métier, sur laquelle il y a un livre ouvert et une aiguière; il paraît qu'elle vient de tirer son enfant du berceau pour lui donner le sein; la figure de la femme est des plus gracieuses; elle est coiffée d'une cornette de nuit, son habillement est une jupe de satin jaune brodée en argent, et un casaquin de velours pourpre bordé d'hermine. On voit dans un second appartement une boutique de chirurgien, où l'on fait une opération à un paysan; la femme qui est derrière lui semble être pénétrée de douleur; à côté du chirurgien est son élève, qui paraît prêter toute l'attention possible à cette opération. Ce tableau a deux portes ou deux battants peints par le même : l'un représente une école du soir; on voit sur le devant le maître qui donne des leçons d'arithmétique à ses écoliers; l'autre représente un homme qui taille des plumes. Ces deux tableaux, ainsi que le principal, sont du meilleur temps de Gérard Dow, et ont toujours passé pour son chef-d'œuvre. Les dehors des battants sont peints par Coxie : ils représentent diverses allégories sur les arts et les sciences , et sont richement composés. Voyez Houbraken qui en donne une explication des plus étendues. On peut dire que ce tableau est un des plus capitaux qui soient connus de ce maître, et qu'il est d'un précieux étonnant et parfaitement
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bien conservé. Vingt-sept pouces de haut sur trente-deux. B. U,iOOfl.; B. Tiedeman.
Ce tableau, acheté par Timpératrice de Russie, périt en mer avec d'autres peintures du plus grand prix, notamment avec le Paul Potter que Ton verra figurer plus bas.
Un tableau représentant une Femme d'une figure gracieuse, dans une niche, dessous laquelle est un bas-relief; elle lève d'une main un lideau, et de Tautre, elle tient un panier avec des fruits : à côté d'elle, est un coq mort; dans le fond de l'appartement, on voit une femme qui chante et un homme qui joue du violon. On ne peut trop faire Téloge de ce tableau : non-seulement il est d'un fini admirable, mais la femme qui en fait le sujet principal est d'un gracieux et d'un caractère si intéressant, qu'on ose assurer que ce peintre s'y est surpassé lui-même. Qua* torze pouces et demi sur dix de large. T. 4,010 fl.; H. de Winter.
Un tableau, qui fait le pendant du précédent, et qui est très-connu sous le nom du Joueur de trompette; dans le fond on voit une compagnie joyeuse de l'un et l'autre sexe à table ; sur la rampe est une aiguière avec son plat d'argent et un tapis fait au métier : au-dessous de la niche, est un rideau relevé. Ce tableau n'est pas moindre ^que le précédent. Il semble que le peintre ait fait tous ses efforts dans ces deux chefs-d'œuvre pour faire voir combien Part peut approcher de la nature. Même grandeur que le pré* cèdent. T. 3,120 fl.; Locquet.
Ce tableau passa, comme l'on voit, dans le cabinet Locquet, et y fut vendu 7,000 florins, en 1783; il est maintenant au Louvre.
JEAN VAN DER HEYDEN. Un tableau représentant Textérieur d'une ville avec ses faubourgs, laquelle est vue dans le fond du tableau. Au côté droit coule une rivière sur laquelle on voit bon nombre de bateaux marchands peints par Guillaume Van de Velde, et sur le devant on aperçoit un homme qui conduit un troupeau considérable de bœufs, qui semble prendre Le chemin de
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la ville : ils sont peints par Adrien Van de Velde. L'on peut dire que ces trois maîtres se sont surpassés dans ce tableau, et tous les connaisseurs sont obligés de convenir que c'est un chef-d'œuvre. Dix-huit pouces sur vingt-deux. VSOfl.;P. Oetz.
Un autre tableau qui fait pendant est une Vue dans la ville de Cologne, nommée la Montagne de Miséricorde. Le fond représente un cloître ou couvent, devant lequel est une grande cour où se promènent plusieurs personnes : ce tableau ne le cède en rien au précédent pour le fini merveilleux ; les figures sont peintes par Adrien Van de Velde. L'on peut assurer que ces deux tableaux sont aussi précieux à tous égards que ice que Ton a jamais vu de plus parfait de ces maîtres. De même grandeur. 2,410 fl.; Cl .-P. Oetz.
MELCHIOR HONDEKOETER. Un paysage sur le devant duquel est un chien barbet couché devant un tronc d'arbre ; plus loin Ton voit un bouc, une chèvre et plusieurs autres animaux. Ce tableau est d'une belle exécution. Cinquante-deux pouces sur soixante-dix. T. i,350fl.; P. Van der Schley.
VAN HUIZUM. Un superbe vase d'ambre dans lequel il y a beaucoup de fleurs' très-artistement rangées. Ce vase est posé sur une table de marbre, sur laquelle il y a diverses fleurs détachées : le fond du tableau représente un paysage clair. L'harmonie des couleurs est parfaitement observée dans ce tableau; l'eflet ecr est surprenant, et il n'est pas possible de rendre la nature plus fidèlement ni d'en faire un plus beau choix que ce célèbre artiste ne Ta fait dans ce tableau. Trente et un pouces sur vingt -trois et demi. B. 3,800 fl.; J. Geldemeester.
Une table de marbre qui est devant une niche , dans laquelle est posé un vase de pierre, garni d'un grand nombre de fleurs artistement rangées, comme tulipes, roses, renoncules et autres; sur la table sont d'un côté trois roses éparsos et une branche d'oranger, et de l'autre un nid d'oiseaux. Ce tableau est d'un précieux fini et
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d'une faariiionie admirable. Uôme grandeur, b. 4,100 11.; (îeldemeesteF.
KAREL DUJARDIN. Un paysage montagneux, au cdlé droit duquel est une chaumière; sur le devant on voit une rivière où est jusqu'à mi-jambe une femme qu'un chien semble vouloir tirer par la jupe. Un homme monté sur un cheval blanc parait parler à cette femme et descend aussi dans la rivière; il y a sur ses hords un bouc et des brebis. Ce tableau est d'un transparent admirable et d'un bel «Ifel. Vingt pouces sur dix-huit. T. i,005 fl.; Fouquet.
C'est le tableau que nous vojrons pins haut figurer dans la veate du iloc de CbDiteul, et se Tendre au prix de S,ODO liv. ;
t'n autre paysage montagneux ; sur une élévatioD fon voit deux vaches dont l'une se repose; à côté d'elles deux moulons et un agneau qui sont éclairés par un coup de soleil; sur le devant, à l'ombre, est un floe qui se repose; entre le premier et le second plan brille une chute d'eau. ].a variété des arbres est parfaitement rendue. Vingt pouces sur seize et demi de large. T. 1,310 tl.; P. Locquet.
€c tableau est inainleDaiil aa Louvre. Il fut estimé 18,000 francs
[Kir les experts du Musée. Il a ùté gravé par Lienanl et par Has-
JOUVENET. Ce morceau, qui esl richement composé, représente la Résurrection du Lazare ; il est vraisemblable que ce tableau a servi de modèle au grand tableau que ce maître n peint , et qui est gravé par Jean Audran. 455 fl.; W. Colnif.
JEAN LINGELBAG. Un Port de mer d'Italie, devant lequel on voit nn navire h l'ancre; il y a dans ce navire quantité de personnes occupées à se divertir, et dont pluùeurs jouent aux cartes. Il y a une foule considérable de monde de toutes nations rassemblée sur le port pour y prendre le frais. Sur le devant, près d'une fontaine, l'on voit des fsclavet enchaînés. C'est le tableau le plus capital et le
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plus riche de composition qui soit connu de ce maître; il est d'un beau ton de couleur, d'une touche franche, et aussi fini que les tableaux de chevalet du même maître. Soixante-quatorze pouces sur soixante-six de large. T. 1,500 fl.; Van derSchley.
GABRIEL METZU. Un sujet représentant la chambre d'une accouchée, qui est assise dans un fauteuil , tenant sur ses genoux son enfant emmaillotté, dont le berceau est devant elle. Elle a une manteline de velours rouge bordée d'hermine, et une jupe de satin blanc; derrière elle est un cavalier qui fait son compliment à une dame qui vient rendre visite à Taccouchée. Une vieille femme, qui est assise derrière le berceau , regarde d'un air d'affection la ^ dame qui vient d'entrer, pour qui la servante apporte une chaise et une chaufferette. Derrière Faccouchée est une table couverte d'un tapis superbe, sur laquelle il y a une aiguière et un plat d'un travail admirable. Au-dessus de la cheminée est un tableau dans le goût de Parselles : tout Tinlérieur de l'appartement est fort riche. Ce morceau est d'une belle composition. Vingt-neuf pouces sur trentetrois de large. B. 1,^00 fl. Oetz.
Un tableau représentant un jeune étudiant assis dans sa chambre devant une table, qui est couverte d'un tapis superbe. Il écrit une lettre à sa maîtresse, comme il parait par le tableau qui lui sert de pendant. L'attention est parfaitement bien exprimée. On voit un globe derrière la fenêtre, qui est ouverte. Tous les connaisseurs conviennent que c'est un des plus beaux morceaux qui soient connus de ce célèbre artiste.
Le pendant représente une dame qui quitte son ouvrage pour lire une lettre de son amant, que sa fille de chambre vient de lui remettre ; elle semble ressentir beaucoup de plaisir en lisant cette lettre. Cette dame est d'une figure gracieuse, et habillée d'un casaquin dd^soie bordé d'hermine, et d'une jupe de salin rouge brodée en or. Ce tableau, quoique tout éclairé^ est d'un effet surprenant, et tous les objets s'y détachent parfaitement sur un fond
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clair j ce iiioiceaii est du iiièine iiuiile (jue It; precedeiil. Tous les deux ont vingt et un pouces sur seize. Buis. 5,205 n.; Hope.
Ces tableaux sont à Londres > dans la collection de M. Philippe- Henry Hope.
Une jeune Fille qui tient sous son bras un petit baril de harengs; elle en a un à la main qu'une vieille femme examine et semble lui marchander; ces figures sont vues jusqu'au genou. Derrière elles, une maison dont le devant est ombragé par les feuilles d'une vigne. Ce tableau est peint d'une touche moelleuse et d'une grande vigueur. Quinze pouces sur treize de large. 6. i ,010fl.; P. Locquet.
On voit dans une niche une vieille femme assiitf .tl feuilletant un livre; à côté d'elle est une cruche, un plhD et une cage pendante à gauche proche la niche, et dans laquelle est un oiseau. La délicatesse du pinceau et le grand fini de ce tableau ne peuvent être trop admirés ; c'est un chef-d'œuvre du maître. Douze pouces et demi sur onze. B. 1,095 fl.; P. Locquet.
FRANÇOIS VAN MIERIS /e Vieux. Un précieux Ubleau représentant une femme de la figure la plus agréable , écrivant sur une table couverte d'un tapis de velours cramoisi, sur laquelle est un instrument de musique; derrière elle est un domestique qui attend ses ordres, et sur le devant un fauteuil sur lequel est un chien qui dort. Ce morceau est d'un fini presque inimitable, et supérieurement colorié; les tableaux de ce maître sont de la plus grande rareté. Neuf pouces et demi sur huit. 3,610 fl. B. Fouquet.
Après avoir passé dans les cabinets de Boisset, Beaujon, Destonches et Van der Police tablean est aujourd'hui au Musée d'Amsterdam.
ADRIEN VAN 0 STADE. Un tableau représentant une guinguette devant la(|uelle sont plusieurs paysans qui se divertissent à boire et à fumer; un d'eux, qui semble commencer à sentir l'effet de la liqueur bachique, conte des douceurs à une jolie paysanne qui tient un pot de
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bière à la main. Ce sujet est composé de dix figures; le paysage est clair. Ce morceau est d'un beau ton de couleur et d'un bel effet. Vingt-sept pouces sur vingt- trois et demi. 2,525 H. J. de Bosch.
Une Compagnie de paysans assemblés dans une chambre devant la cheminée : Tun d'eux tient un verre de bière et a Fair de le présenter à un autre qui a son chapeau à la main; on voit un enfant qui semble vouloir tirer quelque chose d'un pot de terre pour le donner à un chien. Dans le fond sont trois autres paysans qui jouent au trictrac. La touche de ce morceau est des plus fines, et la composition intéressante; c'est tout ce que Ton peut voir de mieux de ce maître.
Plus, une Compagnie de paysans assemblés devant une cheminée : l'un d'eux, qui tient un verre à la main, semble faire un discours à l'assemblée, et un autre, qui est appuyé sur le dos d'une chaise, a Tair de lui prêter une attention toute particulière. Ce sujet est composé de cinq figures; il est de la même qualité et dimension que le précédent. Bois. Quatorze pouces sur treize. Les deux : 2,560 fl.; Fouquet.
PAUL POTTER. Un superbe tableau représentant un Paysan qui conduit un troupeau de bœufs. Ces animaux semblent être en vie et respirent la liberté; sur le devant on voit un chien, et le fond est un paysage agréable. De tous ceux qui ont peint dans son genre, ce peintre a été le plus fidèle imitateur de la nature, et Ton ne peut faire assez réloge de ce superbe morceau , car de tous les tableaux connus de ce célèbre artiste, l'on peut assurer que c'est le plus précieux. Cinquante -deux pouces de haut sur soixante-dix-huit. 9,050 fl. T.-D. Bouwinaester.
Cette peinture passait pour un des chefs-d'œuvre du maitre; elle fut envoyée en Russie, mais le navire qui la transportait fit naufrage, et le tableau fut perdu, avec d'autres chefs-d'œuvre.
Un très-beau paysage : sur le devant on voit deux chevaux à la porte d'une écurie ; il en sort un petit garçon tenant dans ses bras un petit chien qu'il vient d'enlever de
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dessous sa mère ; la chienne, furieuse de la perte d'un de ses petits, atteint le petit garçon et le tient par la basque de sa veste : Teffroi qu'il fait paraître est parfaitement rendu. Près de Técurie est une paysanne assise qui trait une vache; à côté on en voit une autre qui se repose, ainsi que deux moutons et un coq qui semblent effrayés par les cris que jette le petit garçon. Dans le lointain on aperçoit une vache qui paît Therbe, et un cavalier. Il n'est pas possible de rendre la nature avec plus de précision ; le paysage est des plus agréables, l'effet du soleil est Irèsbien rendu. C'est un tableau des plus beaux et des plus finis de ce maître. Vingt et un pouces sur trente. 4,060 fl. B.-J. Vander Mark.
Ce tableau , après avoir passé dans les cabinets Randon de Boisset, Geldemeester et Baring, est maintenant dans la galerie de la reine d'Angleterre, à Buckingham-palace, où nous l'avons vu.
Un chemin sur lequel on voit deux vaches, dont l'une sur le devant est couchée et Tautre debout; derrière elles est un taureau, un peu à côté un tronc d'arbre et une baiTière. Ce peintre a joint dans ce tableau le fini précieux à l'expression la plus parfaite ; il semble que la vache qui est couchée sur le devant rumine avec tranquillité, tandis que le taureau paraît fort animé, ce qui forme un beau contraste. Dix -neuf pouces et demi sur quinze. 2,700 fl. B.-J. Hiver.
Une éminence de terre sur laquelle on voit trois vaches et un mouton ; sur le second plan est un carrosse à quatre chevaux, et dans le lointain un paysage. Ce tableau est d'une touche large et moelleuse, et du bon temps de ce maître. Seize pouces sur vingt-trois. 1,30011. B.-J. Hiver.
Ce joli morceau figura dans la vente du ministre Galonné > faite à Londres en 1795, et y fut adjugé au prix de 310 livres sterling, soit 6,750 frans.
VAN RHYN REMBRANDT. Ce tableau si renommé sous le nom de la Nacelle de saint Pierre , représente Jésus- Christ couché sur la poupe de la nacelle et que quelquesuns de ses disciples éveillent avec beaucoup de précipita-
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tion. Les disciples paraissent pâles et saisis d'effroi , par la crainte d'être engloutis dans le lac de Galilée, d'autant plus que la nacelle est comme submergée par les flots qui passent en grand nombre par-dessus la proue et la remplissent d'eau. Ils sont tout déconcertés et cherchent tous les moyens possibles de conservation; quelques-uns sont occupés à baisser la voile déjà déchirée . et d'autres à la tirer avec effort le long de la partie inférieure du mât. Le pilote, tout à fait troublé, se tient assis avec le timon du gouvernail rompu entre ses mains, attendant la dernière submersion des vagues qui engloutira Téquipage et la nacelle. L'événement, dans ce terrible moment où la mer est tellement agitée par les ouragans, qu'elle semble vouloir confondre les flots en fureur avec les nues sombres et orageuses^ ce désordre affreux dans cette soirée épouvantable^ est rendu visible au spectateur par la lumière des éclairs; et tout cela nous remplirait naturellement de la plus juste terreur, si l'on n'apercevait en même temps dans le Sauveur une contenance tranquille et une fermeté d'âme plus qu'humaine au milieu de ce danger. L'on ne saurait trouver un tableau qui soit en même temps plus naturel et plus touchant, tant à l'égard de l'expression que du contraste des passions et de l'effet du clair- obscur. Rembrandt n'a du moins jamais fait le pareil quant à la beauté, et il surpasse dans toutes les parties de l'art tous ses autres ouvrages. Soixante -deux pouces sur cinquante. 4,360 fl. T. Hope.
Ce merveilleux morceau est à Londres^ dans la collection de M. Philippe-Henry Hope, à Piccadilly.
GUIDO RENL Vénus et Adonis; la déesse est vue assise et presque de face^ et Adonis, assis à sa gauche, n'est vu presque que de profil , ayant la tête penchée en arrière sur le bras de la déesse, et le bras droit appuyé sur son genou; il tient de la main gauche un dard. Au côté gauche du tableau on voit l'Amour armé de son arc et de ses flèches, et dans le lointain Adonis que le sanglier déchire d'un coup de boutoir. Ce morceau est très-
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bieD composé et largement peint. Soixante-quatre pouces et demi sur quatre-vingt-cinq et demi, i ,000 fl. T.-A. Van Aalst.
Un sujet allégorique sur la Foi : sur le devant sont deux figures de femmes debout^ dont Tune tient un calice; l'on voit dans le haut une gloire d'anges, au milieu de laquelle est la sainte Vierge tenant Tenfant Jésus sur ses bras; le fond du tableau représente une ville. Les figures sont d'un dessin élégant, les draperies superbement jetées, et le cobris brillant. Vingt-trois pouces sur dix-huit. 2,000 fl. C. Fouquet.
ROTTENHAMER. Ce tableau, un des plus précieux de ceux qui sont connus de ce maître, représente les sept arts libéraux : sur le devant on voit la Musique et la Poésie, et sur le second plan la Peinture qui copie une Vénus qu'un Amour couronne , pendant que deux autres se cachent derrière un rideau ; les autres figures, représentant la Géométrie et les arts, semblent occupées à admirer la beauté de cette Vénus. Le fond est un paysage peint par Breughel de Velours. Onze pouces et demi sur neuf et demi de large. Cuivre. 1,000 fl.; C. PI. Van Amstel.
PIERRE-PAUL RUBENS. Un tableau représentant le Sauveur donnant les clefs à saint Pierre ; il est accompagné de quatre autres disciples vus jusqu'aux genoux, un peu plus grands que nature. Ce morceau est peint d'une vigueur surprenante et d'un coloris admirable. 11 est connu par Testampe que P. de Joode en a gravée, et qui fait le no 48, p. 16, du Catalogue de Hequet. Ce morceau précieux a longtemps orné la tombe de F. Breughel , dans l'église nommée la Chapelle, à Bruxelles, et a été vendu en 1765. Soixante et onze pouces sur soixante-trois. Bois. 4,000 fl.; Van Lankerens.
Deux tableaux faisant pendant : l'un représentant la Sainte Cène, et l'autre la Résurrection de Lazare. La composition eu est des plus riches. Ils sont assez connus par les estampes que Bolswert en a gravées sous les yeux de
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ce grand maître, pour qu'on puisse se dispenser d*en faire un détail plus circonstancié. Ils sont peints en grisaille. Vingt-quatre pouces sur vingt. Bois. 1,700 11.; J. J. de Bruyn.
PIERRE VAN SLINGELAND. Un précieux tableau représentant une Cuisine : sur le premier plan à gauche^ Ton voit une servante assise qui a devant elle une chaise sur laquelle est un plat de faïence avec une pomme; il y a derrière elle une table couverte d'un tapis, sur laquelle on voit un pot à bière, du beurre et du pain dans une assiette; aux pieds de la table est un chat qui joue avec une souris; vers la droite on voit un plat de poisson, un seau de cuivre renversé, ainsi que des choux et des artichauts; plus loin, un domestique fait examiner à la cuisinière des perdreaux qu'il tient, et dans le fond est un cuisinier qui met le rôti à la broche. Ce morceau est d'un détail et d'un fini étonnant; les tableaux de ce maître sont de la plus grande rareté. Bois. Dix-huit pouces sur quinze. 2,010 fl.; H. de Winter.
JEAN STEEN. Un morceau, qui est une des meilleures pièces de ce maître, représentant une École : la composition est de plus de trente figures et des plus comiques; les différents caractères y sont parfaitement bien exprimés. Ce tableau est très -bien peint et d'un bel effet. Toile. Trente-deux pouces sur quarante -deux. 1,200 fl.; J. Greenwood.
VECELLO TITIEN. Une Vénus couchée sur une draperie de velours cramoisi , et qui parait dormir; tout en elle respire la volupté. Rien ne surpasse la correction du dessin ; le coloris est admirable et la fonte des couleurs presque inimitable. Toile. Quarante-deux pouces sur aoixantecinq. ,3,000 11.; P. Van der Schley.
CORNEILLE TROOST. Deux tableaux faisant pendant : l'un représente une Dame qui tient un livre de musique, et regarde un cavalier accoudé sur sa chaise, qui tient dans sa main une flûte traversière et semble lui faire re-
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niar(|uor une noto ; dovanl t^llo est une table C(uiV(M'te d'un tapis, sur laquelle il y a une épinelte; dans le fond de l'appartement on voit une compagnie. L'autre représente la Scène du Tartuffe où le mari est caché sous la table ; les caractères sont très-bien exprimés. Ces tableaux sont bien composés et librement peints. Toiles. Trente -trois pouces sur vingt-six. 200 11.; P. Galkoen.
ADRIEN VAN DER VELDEN. Un paysage sur le devant duquel est un grand arbre, derrière il y a un cheval , et devant on voit une vache et trois moutons couchés à l'ombre, et à côté d*eux un bœuf et plusieurs vaches qui sont dans le grand jour ; il y a encore sur le devant une chèvre qui broute des orties ; plus loin l'on voit un ruisseau que deux moutons traversent pour aller vers deux bergères, dont Tune trait une vache. Toile. Vingt-sept pouces sur trente et un. 2,400 11.; J. Geldemeester.
Un paysage où Ton voit les débris d'un ancien château, devant lequel est une femme qui file, et un homme qui tient un cheval blanc et qui semble parler à la femme; auprès d'elle sont couchées plusieurs brebis et une vache, derrière laquelle est une chèvre qui veut monter sur une motte de terre; un peu plus loin, sont deux chèvres, et de Tautre côté une chèvre couchée avec ses petits auprès d'un tronc d'arbre. L'effet du soleil est admirablement observé dans ce tableau. Ce tableau et le précédent sont du plus beau de ce maître. Toile. Vingt- sept pouces sur trente et un. 2,i00 fl.; Geldemeester.
Un tableau qui est un chef-d'œuvre : c'est la Vue du village de Scheveling près La Haye; on voit sur le rivage de la mer un carrosse attelé de six chevaux blancs : à la livrée des domestiques, il parait que c'est l'équipage du prince d*Orange. Il y a sur le rivage une grande afiluence de monde qui se promène, et dans le lointain on aperçoit la mer avec plusieurs barques de pécheurs. Ce tableau est du plus précieux du maître. Bois. Quinze pouces sur dixneuf. 1,000 liv.: Fouquet.
CVst le tableau qui est maintenant an l/^nvr*»
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GUILLAUME VAN DER VELDE. Une Eau agitée sur laquelle on voit quantité de navires ; le ciel est orageux , Teau d'un transparent admirable, et l'effet du clair-obscur est très-bien observé dans ce tableau, qui est des plus capitaux et des meilleurs. Toile. Quarante-quatre pouces sur soixante-quatre. 700 11.; Fouquet.
ARYDEVOIS. Un tableau représentant un Chasseur assis devant un arbre et tenant de la main droite une perdrix et de l'autre son fusil; son chien dort couché à ses pieds. Le fond est un paysage agréable. Ce morceau est d'un fini précieux, et c'est ce que Ton peut voir de plus capital de ce maître, dont les ouvrages sont de la plus grande rareté. Bois. Onze pouces et demi sur neuf. 1,210 fl.; J. P. C. Van Rang.
JACQUES DE WIT. Une Allégorie sur le commerce : au milieu on voit Mercure sur un piédestal peint en grisaille, et sur ce piédestal un bas-relief au milieu duquel est un médaillon représentant un écureuil sur une planche au milieu de la mer (sujet tiré en partie des armes de M. Braamcamp); sur l'exergue du médaillon on lit cette inscription : Labor vincit œrumnas; dans le haut parait la Fortune. Ce sujet est bien composé. Bois. Vingt- cinq pouces sur dix-neuf. 400 fl.; Geldemeester.
PHILIPPE WOUWERMANS. Un Village mis au pillage par des gens de guerre : siir le premier plan Ton voit plusieurs paysans que Ton amène liés et garrottés; plus loin, à droite, des soldats et des paysans qui se battent à coups de fusil, et trois autres de ces derniers qui se défendent dans une rivière; Ton voit, dans le village, une maison consumée par les flammes; la vue du paysage est des plus étendues. C'est un morceau très-capital et du meilleur temps de ce maître. Toile. Quarante-trois pouces sur vingtsix et demi.
La Vue d'un ancien château situé auprès d'une rivière, auprès duquel il y a un pont que Ton répare; l'on voit, au -bord de la rivière, des femmes qui lavent du linge, et
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un cavalier qui abreuve son cheval ; plus loin , plusieurs femmes assises, des gens à cheval et un chariot de foin que des hommes aident à monter une hauteur; sur le second plan il y a une écurie devant laquelle est un âne à qui Ton ôte sa charge, et plus en avant un cheval chargé; on voit dans la rivière plusieurs nageurs, et de Tautre côté un hameau , devant lequel est un ponton où il y a plusieurs personnes et un cheval. Ce tableau est aussi de la première beauté. Toile. Quarante -trois pouces sur vingt-six et demi. Les deux : 3,000 fl.; Van der Schley.
L'Incendie d*un château mis en feu par des gens de guerre ; Ton en voit un grand nombre sur le devant dont r|uelques-uns ordonnent qu'on emmène les paysans prisonniers; plusieurs femmes et enfants implorent vainement leur clémence ; les soldats pillent et enlèvent tout ce qu'ils trouvent dans les maisons^ ainsi que les bestiaux. C'est un tableau d'un mérite distingué. Toile. Vingt-cinq pouces sur trente. 2,200 fl.j P. Yver.
Un Repos de chasse : sur le devant d'un paysage agréable on voit plusieurs cavaliers à cheval, et une dame qui se délasse des fatigues de la chasse; un domestique leur présente à boire, tandis que d'autres attachent leurs chiens; à la droite du tableau est une guinguette devant laquelle sont quantité de paysans et paysannes qui semblent venir en dansant au-devant de la compagnie; sur le second plan, on voit un vielleux qui fait danser quelques personnes de sa troupe au son de son instrument. Ce tableau est un des meilleurs qui soit connu de ce maître, tant pour la beauté de la touche que pour la couleur, et pour la richesse de la composition. Toile. Vingt- trois pouces sur trente-trois. 3,510 fl.; Hope.
Un morceau d'une riche composition, représentant une Rencontre de cavalerie : vers la gauche on voit des cavaliers dont Tun parait vouloir arracher un drapeau vigoureusement défendu par celui qui le porte; plus loin^ sur la hauteur, on aperçoit un trompette qui sonne de son instrument. Ce tableau, dont les figures seml^lent être
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remplies de. vie et d'action, fst d'une belle composilion et d'un beau Ion de couleur; c'est ce que l'on peut voir de plus beau de ce célèbre artiste. Toile. Vingt-trois pouces sur trente. 1,740 11.: A. Van Aalst.
Edkatiis. Pajre 1(9, à la hiiilifrae ligne, au lieu de b RnlhsfliiM liM'E : Ce tnbleau fait partie aujotird'hui rie la gal'rit ftolhschild.
Sources et licence
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		Le trésor de la curiosité, tiré des catalogues de vente de tableaux, dessins, estampes, livres, marbres, bronzes, ivoires, terres cuites, vitraux, médailles, armes, precelaines, meubles, émaux, laques et autres objets d'art;
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